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COMMENTAIRE
LITTERAL

SUR TOUS LES LIVRES
DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU

TESTAMENT.
Parle R. P. D. Augustin Calmet, Religieux Béncdifiin ,

Je la Congrégation de S. Panne& de S. Hydulpbe.

LES EVANGILES DES. MARC, ET DE S. LUC.

A PARIS,
Chez Pierre E m e r y ,

au milieu du Quay des Auguftins

,

prés la rue Pavcc, à l’Ecu de France.

M. D C C X V.

Avec Approbation, & Privilège du Roy.
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PERMISSION DE LA DIETE
de U Congrégation de S. Vanne & de S. Hydulphe.

N OUS Prcrfulent , Vifiteurs Se Supérieurs de la Congrégation de S. Vanne , 8e
de S. Hydulphe , Ordre de S. Benoît, afllmblez en la Diète tenue dans l'Abbaye

de Saint Mihiel , avons permis , & permettons à D. Auguftin Calmct Religieux de
nôtre Congrégation , de faire imprimer , après les Approbations & Permiifions ordi-
naires , un Livre qui a pour titre : Comment*tire littéral fier tous les Livres de CAncien ,& du Nouveau Tejiament. Tait en ladite Dicte le vG. Oétobrc 1706.

Par Ordonnance de la Die’ te.

D. Charles Vashmon,
Secrétaire de la Diète.

APPROBATION DE MONSIEUR DELARUE
,

Doclcurde U Maijon t & Société de Sorbonne.

J
'AY lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un Commentaire littéral

, & trois
Difertatttns fur t'Evangtl. de S. Luc .par le R. P. Dom Augufiin Calmet , Reli-

gieux B/n/dtilin de la Congrégation de S. Panne , & de S. Hjdulpbe. L'Auteur y fait
paroîcre une érudition profonde , & une parfaite intelligence des Livres ûints j il

en explique les plus grandes difficultez avec beaucoup de clarté , & d’exaétitude ;

fes recherches , & fes remarques font également judicieufcs, & curieufes : Ainli je
ne doute pas que ce nouvel Ouvrage ne ibit reçu avec autant d’eftime , & d’appro-
bation

,
que l'ont été les doâes Commentaires

, Se Diflèrtations fur les autres Livres
de l’Ecriture , dont ce Savant Religieux a déjà donné un grand nombre de Volumes
au public , & dont il continue encore tous les jours de l'enrichir. Fait en Soibonne
ceii. Juillet 1715. De la Rue.

PRIVILEGE DU ROY.
T OUISparla grâce de Dieu.Roi deFrahceetdb
-*-^Navarr*:A nos amez & féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de
Parlemens , Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Confeil , Pré-
vôt de Paris , Baillifs, Sénéchaux .leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticicrs
qu’il appartiendra , Salut. Pierre Emery, ancien Syndic des Libraires &
Imprimeurs de Paris , Nous ayant fait expofer qu’il défireroit faire imprimer un Li-
vre intitulé. Commentaire littéralfur tous les Livres de i Ancien , & du Nouveau Tcjla-
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ment ,
par D. Aufuflin Cahnet ,

Retgierx Bérédiüin de U Congrégation de Saint Vanna

& de Saint liyiniphe , s'il nous piailoic lui accorder nos Lettres de Piivilége fur c*

néccllàirrs : Nous avons permis & pcrincitoi.s par ccsPréfcntcs audit Lmu y .défai-

re imprimer ledit Livre eu telle forme , marge , caraâcre, & autant de fois que bon
lui femblera,8c de le vendre , ou faire vendre par tout nôtre Royaume p. ndant le

rems de Ccii.e années confécutives , à compter du jour de la datte dîfditi s Pré fentes :

Faifons drfenfes à toutes petfonnes , de quelque qualité & condition qu elles (oient

,

d'en introduire d'irapreflion écrangére dans aucun lieu de nôtre obciilâncc , & à tous

Imprimeurs , Libraires fi autres, d'imprimer , faire imprimer , & contrefaire ledit

Livre , fans la permiflîon exprefle , & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront

droit de lui , i peine de conhfc.ition des Exemplaires contrefaits , de quinze cens li-

vres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hô-

tel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expofuit , & de tou: dépens , dommages & in-

térêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiflre

de la Communauté des Imprimeurs& Libraires de Paris , & ce dans trois mois de la

datte d’icelles : Que l'impielGon dudit Livre fera faite dans nôtre Royaume, & non
ailleurs , Si ce en bon papier , & en beaux caractères , conformément aux Réglcmcns
de la Librairie ; & qu’avant que de l’expofer en vente, il en (èra mis deux Exemplaires

dans nôtrcBibliothcque publique,un dans celle de nôtre Château duLouvre,& un dan*
celle de nôtre très -cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur Phclypcaux,

Comte de Pontcharirain, Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des
Préfentestdu contenu desquelles vous mandons Ôcenjoignons de faire jotiir l’Expofant,

ou fes ayans caufes
,
pleinement & paifiblement , fans louflrir qu’il leur foit fait aucun

trouble ou empêchement. Voulons quela copie delditcs Préfentes, qui fera imprimée
au commencement , ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour dûcinent lignifiée; Si

Î
iu’aux copies collationnées par l’un de nos amez & féaux Conlcitlers- Secrétaires

,

oi foit ajoûtée comme à l'Original. Commandons au premier nôtre Huifiier ou Ser-

gent , de faire pour l'exécution d’icelles tous Aêtes requis & néceflaires , fans deman-
der autre permi(Iïon,& nonobftanr Clameur de Haro, Charte Normande, & Lettres à
ce contraires :Car tel eft nôtre plaifir. Donne’ à Verfailtes le fixiéme jour de Fé-

vrier , l’an de grâce mil fept cens fept , & de nôtre régné le foixante-quatriéme. Pai
le Roi en fon Confeil. L h Comte.

Regiflré fur le Regiflre , n° l. de U Communauté des Libraires& Imprimeurs de Paris,

page iSj. conformément aux Réglcmens
, & notamment d IArrêt du Confeil du ij. Août

170}. A Paris ce s- Février 1707. Signé ,Guuun, Syndic.
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SUR L' EVANGILE
D E

SAINT MARC.
I N eft fort partagé fur Ta perfonnc de KEvangélifte faine'

Marc. Pluficurs Anciens ( a )
foùtiennent que c’eft le meme

dont parle faint Pierre dans fa première Epître, (é ) & qu’il

appelle foir fils fpirituel : apparemment parce qu’il l’avoit
'

bapcifé, &c converti, (c) Papias, (d) &: faine Irenée ( e) di-
fent qu’il écoit Difciple i& interprète de cet Apôtre -, ce qui eft fuivi par
plufieurs des anciens r (/) & des modernes. En qualité d’interprète il cx-
pliquoit apparemment air peuple en Grec,,ou en Latin, ce que faint Pierre
difoit en l’une de ces deux Langues. Saint Marc expliquoit en Grec ce
que l’Apôtre di foir en Latin sou interprétoit en Latin ,ce qu’il difoit en
Grec s ou enfin il donnoir le tour

, & le ftyle aux- Epîtres qu’il écrivoit.
Saint Epiphanc, (g )

& faint Hippolytc ( h) dans- un manuferk de la Bi-
bliothèque de Bodiei , le faux Dorothée, Nicéphore, & d’autres croyons
que faint Marc étoit du nombre des feptante Difciplcs j opinion qui eft

l M ) Itronym. ht Catalog. Thtofhyl. in Mare.
Çrigtn. ap.u Zitfçb. lit. 6. c. 16. Hifior.Eulrf.

( î J I FtTrt T. IJ . Br Marin, Jfiiu, milis.

( c
) y. di lertnym. in Ipti. lx v

.

{dj Pop,ai apndEnftb. Ut, *. <- 14, H'fior-
Itcltf.

t t).lnna. ht. y tuf.
I

I f ) TinuU. Ut. 4. 10r.tro Martùntm yhf,
Bpiphan hirtfi f 1. Chnfofi. btmil. y 9. ht Mate
Itronym. in Caratoge. Thtophyl. Athanafi in S,-
ntffi ,& al,01.

( S ) t.fiph»n hartfi (7.

( h J Hipfolyt. m mf. Bodin apud M-tll. ont»
mit, Marti p. ty.

JNjHfj* .
O
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£ fO P R E’ F A C E
allez commune dans l’Antiquicé : ( a )

nuis ils ajoutent une particularité

linguliére
,
qui cil que faint Marc ayant été feandalifé avec les Caphamaï-

tes
,
de ce que Jésus leur avait dit : ( h )

Si vous xe mangez, la chair du
Fils de l’homme , &fi vous ne buvez,fionfiang , vous n'aurez, point la vi,e en

vous-mêmes

,

il s’etoic retiré comme beaucoup d’autres ; mais que faine

Pierre l’ayant ramené, i! demeura toujours depuis ferme dans la foi
, ÔC

qu’aprés l’Afcenfion du Sauveur
,

il s’attacha à faim Pierre
, 8cl’aCQom-

pagnn à Rome ,
où il écrivit fon Evangile.Voila ce qu’on dit de plus vrai-

lemblablc fur fa perfonne.

L’Auteur anonyme de fes Aélcs dit qu’il étoit de la race d’Anton, Ô£

qu’il portoit le bonnet des Prêtres : Pontificalis apicis petafium. D’autres

( c) ont crû que c’étoit le même que/ra» Marc

,

connu dans les Actes

comme fils d’une femme de Jérulalcm nommée Marie, chez laquelle

l’Apôtre faine Pierre délivré de prifon par un Ange, fc retira ,& où
étoient afl'emblcz les Fidèles, priant pour fa délivrance. (^)CcJcan
Marc étoit coufin de faim Barnabe-

,
£c il l'uivit faint Paul , 6c laintBar-

nabé à Antioche
,
6c de là en Chypre -, mais écant arrivé avec eux à Pcrge

en Pamphylic , il les quitta
,
6c s’en retourna à Jcmfalem ; ( e

)
ce qui nie

caufc qu’une autrefois faint Paul ne voulut plus qu’il l’accompagnât dans

un fécond voyage d’Afie qu’il encrcprit. Mais ce fendment cil abandon-

né par la plupart des Ecrivains.
( /) Il n’clt guércs probable que S. Marc

,

qui du confçntemenr de tous les Anciens ctoit attac hé à S. Pierre, 8c qui

dés l’an quarante-trois, félon Eufébc, avoir écrit fon Evangile, 8c qui fut

envoyé peu de tems apres en Egypte par S. Pierre
,
ait pu faire ces voya-

ges avec faint Paul. Ajoutez qu’aucun des Anciens n’a donné à l’Evangé-

lifie le nom de Jean Marc, 6c qu Eufcbc les diftinguc comme deux per-

l'onncs différentes.

De plus Marc connu dans les Aétcs
,
5C dans les Epîtrcs de faint Paul

,

étoit encore en vie un peu avant la mort de l’Apôtre, puifquc dans lafc-

condc lettre à Timothée
,
écrite un peu avant ion martyre

,
l’an douziè-

me de Néron, fonçante- cinq, ou foixantc-fix dcJçsus-CHRisT,il prie

Timothée de le lui amener d’Ephcfc où il étoit alors. Or faint Marc l’E-

vangéliftc
, 8c Difciplc de faint Pierre

,
cft mort en Egypte

,
félon Eufébc

dans fa Chronique
,
félon faint Jérôme dans la vie deiainr Marc, 5c fcloa

faint Ifidorc dans fon Martyrologe, l’an huitième de Néron
,
foixantc-

deux dcjESUS-CHRiST. D’autres mettent fa mort
,
oufon martyre en-

core plutôt
j
puifqu’Eutyçhius Patriarche d’Alexandrie dit qu’il mourut

( « ) OrignI. it ro3a in Doom fide. Dorolh

in Synopfi. Procop. Diacon. npud Bill. IJ. Aprtl.

\ b jj.

(
c

) Conflit. I. ». c. JJ. Itraeym in Ep. ad
fbiltmcii. y, IJ, Scoliafl. Gr.in A3- xil. Do-

reth. Spanheim de Marco Evangeliflà. Combtft
Auélnar. PP.

(
d J A3. xu. It.

( e | A3. XT. J 7- (7.

(/) baron. Crot. alii,
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SUR SAINT MARC. gfi

1* pfemicrc année de Ncron qucl’Auccur delà vie écrite cfn Arabe,

& publiée à Vratilliu en 1608. die qu'il foutïric la quatorzième année de
l'Empereur Claude

,
fie un Auteur anonyme cité par Seldcn

,
dans fes

Noces fur Eutich.us, dit qu'il mourut fous l’Empire de Caius Caligula.

$i l’on peuc faire quelque fond fur ces dattes, il cil indubitable que Marc
coufin de Barnabe 11e peut être Auteur de l’Evangile de faint Marc.

Si ces Ecrivains avançait trop la more de faine Marc
,
d’autres au/ïi la

féculent trop. L’Auteur de la Chronique d'Alexandrie mec fa mort l’an

de J E s u s-Christ 104. fous l’Empire de Trajan
,
le premier jour du

mois Pharmut. Il dit qu’ri fut brûlé vif pour la defenfe de la foi par des

voleurs qui habitoient un canton de l’Egypte,nommé Bucolia. Dorothée
dans fa Synopfc fuit cette époque T Se les autres circonftinces marquées
dans cet Ecrivain. Il faut avouer que ces caradéres de Chronologie font

bien douteux
,
Se qu’ils font bien voir que lannc e delà more de faine

Marc ell incertaine ; ainii on n’en peut rien conclure en faveur du fend-

aient, qui vaic que Jean Marc foie faint Marc l’Evangéliftc.

II n’y a gucrcs plus d’apparence que faint Marc aie été des feptanteDif-

çiples. Papias (a) dit nettement qu’il n’avoit point etc Difciple de Jesus-

Chsist j & qu’il ne l’avoit point fuivi. Saint Auguftin die la meme
çholc

,
\b

)
8c après lui Théodorct. ( cjTcrtullien (

d
)
le mctfimplemcnr

ui nombre des hommes Apoftoliques ,. c’eft-à-dire
,
des Difciples de»

Apôtres. Béde a fuivi ces Aucarrs. ( c )
Il croit que faint Marc étoit peut-

«tre du nombre de ceux qui furent convertis apres la Refurredion
, fic

qui, félon les Ades des Apôtres , (f)
obéifl'oient à la foi. Les Ades qu’on

a publiez contenant la vie de faint Marc , Se qui parodient anciens , (^j.

difent qu’il étoit de Cyréne dans la Libye Cyrénaïque.

Saint Pierre écant allé à Rome vers l’an quarante- quatre, faint Marc
l’y accompagna. C’eft là, fuivant la plupart des Pères, (h) qu’il ccrivic

fon Evangile
,
à la prière des frères qui lui demandèrent qu’il leur don-

nât par écrit
,
ce qu ils avoient appris de la bouche de faint Pierre. Ccc

Apôtre ayant connu par révélation, félon quelques-uns, ( i

)

ce que fon

Difciple avoit fait
,
l’approuva

, Se donna fon Evangile à lire dans les

Eglifes
,
comme un Ouvrage authentique.

.
Quelques-uns dans faint ChryfoÜome ( k )

ont crû qu’il l’avoir écrie

( * ) Pafimnfui Enftb. lit }.cnf J y Hfio'.
%cdtfi.fi.

1 i) Aui.it Ctnfsnf. lib. I c. X. (j in Eaufi
kb- 17. C. j.

( c
)
Thteitrtt. Prtfat in Hifltr Silittr.

f U I Ttrtuil. iib. 4 . etntra AI arçian. t . 1 .

( * 1 B-dn m Marc. 1. 1. It* fouit- 1ertn.

in Marc. I.

(fi aid-yi 7,

( i )
RoU- April.

( h I Clem- Alcxandr. afud E'tfel. I. i. c If.

Hift. Eciltf. Epiphan hdrcji jI.JWazianz. Car.

3.4. Orat- if. Jeron dtVir. iüufir. 1 heopbyL

in Marc. Eutich. Alcxandr. alu recentiores.

( i )
Cltm Alex. 0» Thccphyl.lccis citât. ltro~

nym. Enftb.

(
k

) Çhyfift. kom:i in Afâtt. I-fA£. /»

Na-nn ij

CK
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•tfyi P R F F A C F..
'

dans l’Egypte. On voit qu’il l’ait fait en faveur des Juifs d Alexandrie?

On cite auffi Eufebe pour ce fentinicnt ; mais il ne dit rien autre chofc

,

finonque faint Marc ayant été envoyé en Egypte
, y prêcha l’Evangile

qu’il avoir écrit.Quclqucs Anciens ont attribué cet Ouvrage a laint Pier-

re : Liât & Marlus cjtiod edidit , Pétri affirmetur , cujus interprès Marcus ,

dit Tcrtullicn
,
(a) L’Auteur de la Sy nopfe attribuée à faint Athanafe

*

veut que laint Pierre te lui ait dicte a Rome ; & Batncidcs,que laint Pier-

re lui-même l’ait écrit ; ce qui cft bien différent de faint Irenée
, ( A )

qui

dit que faint Marc le compofa après la mort de faint Pierre. Toutes ces

varierez de fentimens ne font pas ailées a concilier. ,. r
Mais les difficultez que l’on forme fur lctems auquel il écrivit fon

Evangile
,
(ont encore -plus grandes. Eulebc le fixe en la troilieme année

de Claude ; d’autres en l’an quatrième du meme Empereur. C’eft ainli que

l’a écrit l’Arabe d’Erpenius, ÔC l’Auteur de la vie de faint Marc
.
publiée

par Kirftcnius. Les manufents Grecs U) qui portent à la fin de l’Evangile

de faint Marc l’année où il l’écrivit, ne font pas d’accord entr eux. Le»

uns lifent douze ans apres l'Afeenfion ; 6c les autres en plus grand nombre,

dix Euthyme, 6c Theophvlaûc liiivcnt cette dernière leçon. La pliipart

des Pères croycnt , comme on l’a déjà dit, que ce fiat dja vivant devint

Pierre II put donc l’écrire l’an quarante- trois de J es us-Chr i st, étant

à Rome avec cet Apôtre. Saint Irénéc , ( d )
qui croit que ce fut ap res la

mort de faint Pierre & de faint Paul
,
eft contraire à tous les ancres ; 6c fon

autorité n'embarrafle pas peu nos Chronologies. .Quelques-uns pour fe

tirer d’embarras ,
traduifent fon texte ,

en dtlant qu il écrivit
,
non apres

lu mort de ces Apôtres ,
mais après leur Ibrtic de Rome. D autres recou-

rent à une leçon de quelques manufents
,
qui portent (')qu il donna fon

Evangile ,
apres que faint Matthieu eut publie le ücn; ce qui fauve toutes

les difficultez , mais qui ne nous apprend rien dcprccis,
(

On demande enlquellc langue il l’a écrit i On croit communément qu il

récrivit en Grec ; Se la plupart des Anciens l’ont du ainfi
,
ou du moins

Font fuppofé. Saint Auguftin (/) dit que tous les Evangeliftes
,
excepte

faine Matthieu ,
ont écrit en Grec. Saint Jerome le dit de meme i (g )

ÔC

ce Pere étant prié par le Pape Damafe de corriger, ou de traduire de nou-

veau les Evangiles, recourut au Grec comme à l’Original. II y a toutefois

pBp* iFy&fme ifCt
,

(
e

)
.Vi jt Tlui ri M«&«/ t E*w#fV«A/ir

l'.ijrr, , dre. lt* Chnfi pkorfov ,
Petrui

Pujfm. Grot. Vide nsV. 'dit. S. Innt. D. Rtnnti

M ajfuct.

I / )
Xu$- df Ccnftnf. 1 . 1. t. i.

^ g j
ItTMjm. tn Mttr. t. .

(
a'jTcrtuli.l’t. 4. contr* Unrdtntm. Itn U-

Tfiym. de Vir. illuflr. tnf. X.

1 b )
Irtnt ht. }• ' *

, ,

(t) yidi nsv. |idit. N. T. Mit- ni <»Utm

„ ,, .
'

( d )
lrtnt. M>. ) *• i- Mi» tUl t» JliTf» ,

a ri n«»>* «?•»•> • u*ï‘Tè< . «à •!!•?

itiVt* . * dure! ÿ Cm i m’r«
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SUR SAlirr MARC. gn
«quelques manvtfcvits Grecs de faine Marc , ( a )

qui portent qu’il l’écrivit

en Larin ; Sc Baronius, 6c Seldea ont fuivi ce fentimcnt, prétendant avoir

des raifons qui ne leur permettoient pas d’en douter. Le Syriaque, 6C

l’Arabe ( b )
font pour eux ; 5c il y a outre cela une raifon de convenance,

qui eil que iaint Marc écrivant à Rome ,
6c principalement pour les Ro-

mains, devoir
,
ccfemble, écrire en Latin. Mais il faudroit dire par 1a

même raifon
,
que faint Paul écrivant aux Romains, a dû écrire en Latin t

6c que faint Pierre , &c faint Jacques écrivant aux Juifs
,
ont dû écrire e»

Hébreu. On fait pourtant qu’ils onc écrit en Grec. Cette raifon ne prou-

ve donc rien. On fait que le Grec du tems de faint Marc
,
croit prcfque

aulli commun à Rome que le Latin ; 6c qu'alors les moindres femmes y
parloicnt Grec, à peu prés comme Latin. ( c )

. S’il croit vrai qu’on eût encore aujourd’hui l'Origiml écrit de la main
de nôtre Evangéliite

,
cette difpute Croit bien-tôt Hnic ; mais cctOrigi-

nal prétendu cil lui-même un autre grand fujet de difpute. Bironius lur

l’an quarante-cinq de J e s u s-C h r i s t
,
dit que faint Marc ayant écrie

fon Evangile en Latin dans la ville de Rome
,
tut envoyé par frint Pierre

à Aquilce pour y fonder une Eglifc
,
&c qu’y étant il traduiiit fon Evangi-

le de Latin en Grec ;
que l’Original Grec, apres avoir été long-eems

gardé à Aquilée
,
fut enfin apporté à Vcnife, ou il fe confcrve encore au-

jourd’hui. Il avoue qu’il avance cela plutôt fur la cradition, &c fur le bruit

public
,
que fondé fur des monumens certains. On die que l'Empereur

Charles IV. ayant trouvé à Aquilée en ijf y. l’Original de faint Marc

,

écrit de fa main en fept cahiers
,
en obtint avec beaucoup de peine les

deux derniers
,
de Nicolas Evêque d’Aquilée fon frère. ( d )

Il envoya
ces deux cahiers à Prague, où ils font confetvez prétieufement : 6c on
cite une lettre du Doyen de cette Eglife

,
qui allure qu’ils font en La-

tin, (f)
,

Les Vénitiens fc vantent anfli de leur côté d’avoir le vrai Original de
fiint Marc écrit de fa propre main, &c apporté d’ Aquilée à Venifc au quin-
ziéme liée le. Le Chanoine qui avoir ce Livre fous (à garde, mandaàCor-'
nélius à Lapide, qui l’avoit confulté fur cela

,
que le Livre ctoit en Grec ;

mais d’autres pcrlonnes qu’il avoir priées auparavant de s’en informer
,

lui avoient répondu que le Livre croit fi vieux,8c que les lettres en ctoienc

tellement effacées
,
qu’on n’en pouvoir rien lire. (/ )

Ciaconius dans la

vie de faint Pierre
,
dir qu’il cft en Latin,

( «) In ko va tiit.Idi'd. , Eodl. 7 . M.
t. Syr. Aralr Parif.-é.

( b
)
Voyez Us Notes de Selden fut les ori-

gines d‘AltKandrfc d'Eutîchmi.

J e
)
favcnml. Satyr. 6 Omnia Gritï\

ÇUm fit tarfe m*£is nofiris n<fiirc

{ d ) Vidfi Bell. X). Afnl. & Epift. /ut. Font*-

ninï ad R. V. D . de Montfaucon Diani lt.%1. c. 4.'

t S*
( e )

Bât!. Vontanini loris cirant.

Cornel. ê Lâfnl* in Affrc f. 77 4.

Nnjrn iij

(À.
j

! .
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Le Père Mabillon ( <r) écanc à Vénife
,
dcfira voir ce monument fiarr-

cien
,
&: fi précieux ; mais il ne put l’obtenir. Qn lui dit qu’il ctoit dans

une boetc
,
ou reliquaire précieux

,
fcêtlé avec des fceaux qui ne s’ou-

vroient pour qui qutcc l'oit. Toutefois le Père D. Bernard de Montfàu*

con a ère allez heureux pour le voir
,
Si il en raconte un grand nombre

de parcicularitcz qui font à notre fujet. Voici ce qui mérite plus d’atten-

tion. ( b )
Le manuferit en qucflion cft écrit

,
à ce qu’il prétend

,
fur un

papier d’Egypte
,
qucplulieurs ont pris pour du vélin. 11 cil tellement gâ-

te de vicillelVc, Se de l’humidité du lieu où il cft gardé, Si où il court

rifquc de périr bien tôt de caducité
,
qu’on ne peut plus en liieun feul

mot de fuite ; mais feulement quelques lettres par cy
,
par là. Ces lettres

font conftammcnt Latines. •

"

Il réfute un Ecrivain
,
qui crov oit y avoir découvert des lattes Grec-

ques
,
Si le mot KATA. 11 montre que ces prétendues lettres font Lati-

nes-, que ce qu’on a pris pour KATA ,
eft BATA

,
Si que ce qu’on a pris

pour un ù. cil un A. dont la ligne du milieu ne paroit prcfque plus. Il y a

remarqué en quelques endroits le D. Si le R. Latins, qui font tous di fie -

rens du i. 8i du P. Grecs. 11 avoue qu’il n’a jamais vu de manuferit, qui

aie un plus grand air d’antiquiré ;que les mots font liez les uns avec les

antres fans diftinélion
,
Si les feuillets tellement collez par la moiteur,. SC

l'humidité
,
qu’on ne peut les fépurcr. Le manuferk cft quarre , Si le pa-

pier de couleur de feuille-morte. Comme on ne peut plus tourner les

feuillets, ni en lire l’ccrirure, on ne peut juger fi les deux cahiers qui

font à Prague
,
en ont été fcparez.

Mais les afkcs. Si les lettres qui font foi de cette tranfhrioa
,
Si que le

Pcrc Dom Bernard rapporte dans fon Voyage d’Italie, font inconrcftablcs,

11 y a fur cela pluficurs lettres de Ferdinand Archiduc d'Autriche au Baron

François de la Tour
,
qui ctoit alors Amballadcur de la part de l'Empe-

reur auprès des Vénitiens en l’année 1564 . pour le pria d’obtenir du
Doge, Si du Sénat une copie des cinq cahiers qui étoient à Vénife de l’E-

vangile de faine Marc ,
avec la même forme du vélin, & des caraûéres

qui font dans l’Original de Vénife
,
pour les joindre aux deux cahiers qui

çcoient à Praguc.Tout cela fe voit par la lettre de l’Empereur Charles V.
dont Ferdinand envoya la copie à l’Ambaftideur. Dés lors le Manuferit

écoit fi gâté ,
qu'on ne pouvoit pas diftingucr s’il y en avoir cin^ cahiers,

ou plus -, 8i la lettre fi effacée
,
qu’on n’en pouvoit lire que tres-peu de

mots. Ainfi le Baron de la Tour ne put lui envoyer que la copie d’un
fcüilla , avec la forme Si la couleur du vélin, fur lequel le Livre cft écrit.

M- Fontanini de qui le Pere de Montfaucon a tiré ces particularisez.

j
f *) Di Untfannn Dior. Italie, e. 4. (Si'

I à/rj*.

Diq Google

( a) Ahtlilon.Irtr Italie,f.ji.
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•montre fort bien que b République deVénife n’a pofledé le manuferic

de faint Marc, que depuis l’an 142.0. qu’elle l'obtint de Meilleurs delà
v ille de Fréjus

,
où il avoir -été transféré d’Aquilée apres la ruine de cet-

te Ville.

Quelques-uns (a) pour concilier ces fentimens divers
,
ont avance que

faine Marc avoir écrit en Grec , Ôc en Latin ; ou qu’il avoir lui-même tra-

duit l'on Evangile de Greç eu Latin. D’autres ( b ) s’ infer ivent en faux

contre i’ApoPolat de fiint Marc ù Aquilée. Les Anciens rfonc rien die

de cette particularité. On doute qu Hertuogotas
,
qu’on prétend lui avoir

fuccédé à Aquilée
,
ait vécu du teins des Apories. On foùtient que les

-aétes de la million, ou de la prédication de laine Marc à Aquilée, fonc

nouveaux. Enfin
,
l’Evangile qui le garde à Vénife S£ à Prague, peut être

très-ancien
,
fans être l’Original de liiintMarc 1

puifqu’on convient que
ce faint Livre fut traduit eu Latin de très- bonne heure : mais on n’en lait

ni le tems précis
,
ni l’auteur.

Autant qu’on en peut juger par la comparaifon du texte de faine Mat-
thieu

,
avec celui de faint Marc

,
ce dernier avoir abrégé

,
&: luivi faint

Matthieu. Il employé trés-fouvent les memes termes ; il rapporte les me-
mes h iPoires

,
&: les mêmes circonPanccs. Il y ajoute quelquefois de

nouvelles particularités
,
qui donnent un grand jour au Texee de faint

Matthieu. Il y a même deux ou crois miracles dans faint Marc, qui ne
font pas dans faint Matthieu, (r) Ce qu’il y a de remarquable dans fon

"Hiftoirc
, c’eft qu’cncore qu’il fulve faintMatthieu dans prcfquc tout le

*ePe
,

il abandonne toutefois l’ordre de fa narration depuis le Chapi-
tre iv. 11. jufqu’au xiv. 13. de faint Matthieu. Il s’attache à l’ordre des
tems marqué dans faint Luc, &: dans faint Jean. 11 ne parle point de la

génération temporelle de J e s u s-C h r. i s t, ni de fon enfance. Il com-
mence fon récit à la prédication de faint Jcan-BaptiPc. Il omet pluficurs

paraboles qui font rapportées dans faint Matthieu Chapitres xx. xxi .xxv.

Ac quelques difeours de J e su s-C h r i s t à fes Difciplcs
, & aux Phari-

fiens Chapitres v. vl vu. xvi. xxm.
Les Actes de faint Marc publiez par les BollandiPes

,
portent que ce

faint EvangéliPc écrivit fon Evangile à Aquilce ; & on veut que l’Exem-

plaire dont on vient de parler, foie le meme qu’il écrivit de fa main dans

cette ville. Voila ce qu’on dit en faveur de l’Evangile Latin de S. Marc.

Quelques Anciens (
d

)
ont doute de l’autcnticicé du dernier Chapitre

( « )
Corncl. a T.tfiJe , frjnnftn. in Mtreum.

( i ]
Tillemont Note 6. fur (aiut Marc.

( e ) Voyei S. Marc 1. 11 . & les Chapitres I,

II. Y. IX. XVI, 1

14)1Uronjm. Ef. i/o. Kjfn. /rRr/urr^fc*!
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•’tfftf RRE'TACE svr saint marc.
de faint M..rc, ou du moins , des douze derrnies verfets de fon Evangile^

Mais nous avons examiné cela dans le Commentaire fur cet endroit.

Saint Irenée ( *
)
remarque que quelquesTrérétiques ne recevoicnt que le

fcul Evangile de faint Marc. On allure que cet Evangélille fut deftiné

pour aller prêcher en Egypte ,
dans laThébaïde

,
&: dans b Libye Cyré-

naïque
,

qu’il y apporta fon Evangile qu’il avoir écrit en Italie. Plulicurs

ont prétendu (
b

)
que les Thérapeutes dont parle Philon

,
(c) furent les

premiers Difciplcs de faint Marc. Il fut marryrifé à Aléxandrie
,
Se finit

fa vie par le feu ; (d) ou du moins
,
fon corps fut brûlé après fa mort.

Grotius ( c) croit que faint Marc s’eft lcrvi de l’Evangile Hébreu de
faint Matthicupour faire fa Traduûion

, & que réciproquement l’Intcr-

prctc Grec de laint Matthieu s’eft fervi du Texte Grec de faint Marc ;

parce qu’on remarque dans faint Matthieu, des expédiions toutes pareil-

les à celles de faint Marc -, comme fi ce dernier
,
qui du confentcmcnt de

tout le monde cft comme l’abbréviatcur de faint Matthieu
, n’avoit pas

pu imiter les expreflions du Traducteur Grec de faint Matthieu. Grotius

ne croyoit pas apparemment que l’Evangile Hébreu de faint Matthieu fùc

déjà traduit en Grec
,
lorfquc faint Marc commença à écrire. Il dit de

plus dans fa Préface fur faint Marc
,
que la Traduction Latine de cet

-Evangéliftc eft trcs-ancicnnc, ôi quel’ona quelquefois réformé le Texte
Grec fur la Verfion Latine.

( « ) Inné. lib. J. g. i* (. i )
Eutiebim Patriarchs Alexandrin. Crenie.

($) Enftb.ltb. x. c. 17. Htftof. ltronym. d* Altxandr. Hijpolyt in mf. Bidhi. Doroth. Cf

Vir. tüuftr. Epipbnn. herefi x?, Anonym apnd Miü . in capitc Evaufcl. S. M*rri.

( e » Phtlo de l'ira CtntempUtivs, ( * )
Gret. Profat. mMatt.

COMMENTAIRE
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L£5 PHARISIENS, LES SADVCEENS,
•. les Hérodiens , ty les Ejiéniens.

'<-• ^
: . . .

J
1 ..il *'

' $ ,
* 1 1

’ . i » i » i— i «
i

i M

ARTICLE PREMIER.
’ Des Pbariftns. *j s'y.,/..'.', . \ '[

i - ! j j'.
;

• •

'
, * • '

. 7

A Vant la captivité de Bibylone
,

il n’y eur aucune fc&e particu-
lière patmiles Juifs. Uniquement occuper à lecude de leurs Loix ,

i a
) & des cérémonies de leur Religion

,
ils négligeoient les études

.curieufcs qui croient en honneur parmi les autres peuples. Le Temple
du Seigneur & les Maifons des Prophètes croient leurs principales Eco-
les. Là les Prêtres du Seigneur

,
les Scribes

,
les Sçavans de profeflion

& les hommes infpircz de Dieu expliquoient la manière de fervir le Sei-
gneur

, & d’ohfcrver fes ordonnance?. Tandis qu’il y eut des Prophètes
dans Uraël

, on ne fongea point à fe partager fur les matières qui Éaifojottt
l’objet de leur application. L’autorité de ces grands hiimmescntrcte-*
noit le peuple dans une grande unité de fentimens

, & l’Elprit faine qui
parloit le même langage dans tous les Prophètes

, fàifoit d’une part qu’il
n’ÿ avoir point de fedes dans la Réligion’, & de 1 autre que leurs décillons
ftotent fans contradiction. Lorsqu'au temsdcs Maccabces,(^ )on eotidé-
tnoli l’Autel des holocauftes quclesGentilsavoiont femilléjjudasdic qu’Ü
falloir en mettre les pierres à part

,
eu attendant tjue Dieu J’ufciût quelque

prophète pourfçavoir ce qu'on en drvoit faire. Et quand les Juifs reconnu^
renc Simon Maccabée ( c )

pour leur chef, ce ne fût qu’en attendant qu’il
s’élevât un Prophète pour les inftruire plus parfaitement , du choix de
Dieu : Doutefurpat Prophetafdelis. ,

Depuis la capcivité on ne voit aucuns vdligcs de feâc parmi eux
jufqu’au tems des Maccabées, &c dci’Empirc des Grecs : Et cefutap-.

( * ) Jkfpk. cmna Appiao, Ici. 1. p«g. ioj8.

(*} |. Mactai. jy. 4«.

! ï t . I,.

( ‘
) I. UatcaS. xiv.44. , ,

’t
‘ b
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DISSERTATION

E
*rcmnïeiK4..Hninatvnrd« {eüa des Philofophcs de la Grétw, qoe lec

çavan s {^partagèrent parmi les Hébreux
,
6c qu’ils compolcrcnt croîs

ù'ctçs fameufes : Celle des Pbarilicns
, celle des Saducécns

,
6c celle des

Eflcnicns.Comme il cfl parlé fouvent de cesfcdes dans l’ancienTcftament,

nous âvo'ns ^rtt-qu’îl ferait à propos d’enfaire ici cdnnottre l'origine
,
6c

les fefiritnens i nods y joindrons celle des Hérodicns
,
donc le Sauveur

a tait mention en quelques endroits
:
quoi quelle ne loic point connue

gu moinsYous.cenom-parmi'lcs Juifs.- * . -x - * x v. ~ y .

Le premier monument où l’on trouve les trois fc&cs des Juifs
, cil le

quatrième des Maccabécs apochryphc
,
où nous lifons que du rems de

Hir-can grand Prêtre 6c Prince des Juifs
,

il y avoir parmi eux trois fectcs

de Sçavans,celle des Rharilicns, des Saducécns ,6c celle des Elîcniens. (a)

Joleph les place un peu auparavant ce teins- là ,
{ b )

c’eft-à-dirc immé-
diatement après avoir rapporté la Lettre du grand Prêtre Jonathas aux

Lacédémoniens. Ccctc Lettrc'cftdc Pan jafio.- La monde Jonathas arri-

va l’année fuivantc , Simon lui fucceda
,
6c gouverna huit ans. Hircan

Jucccda à Simon, & fut Chefde fa Nation pendant vingt- neuf ans.

Ni l’Auteur du quatrième des Macchabées , ni Jotèph ne marquent

pas ijipoque de ces feches. ; Mais ce dernier qui écrivait fous. l'Empire dfe

y«fpalicnJ£ de Donatien ,
dit en un endroit ( c

)
que depui s un très- long*-

tems cUiej-éioimc connues dans la Nation
,
fans en marquer plus prccilé'-

ment l’origine : Ec quand on b fixeroit à l’an du monde i8,o. dix ans

avant laLeccrcdc Jouathasaux Lacedcmaniens -, cela n’iroit qu aenviron

»iOt ou au plus joo. ans avant Joleph. Mais récitions- là ,
fi l’on veut

,

jufquaù ccms où des Juifs mconltiuts 6c légers fc hrcnc uncgloired’untJ

ter IfiSiécudcs &iles exercices des Grecs ,au mépris des loi xsc des études

qui jufqil alors avoient écé cultivées dans leur Nation
, (

d) cela n’en re->

hautlcrâ le.commcncemenc que d’environ vùigtans; (e)jenc crois pas

iquc. l’on puifle le metere plus haut que Pain 5810. j

..jlLes Pharificns femblent avoir voulu imiter les Stoïciens 1 comme Ici

gàiiuçéèns fui virent les Epicuriens. Ils prirent les uns &c les autres quel-*

S
ue choie de ces deux ledes : Mais ils l'accommodèrent aux fentimens

es Juifs, 3c aux pratiques delà Loi de Moiic.LesPhariliens étoient auflé*

_p :ni.bri33j- no !

Du

(«)

TTgTÎôTJ

Ip 31.1 - :i 0:

T^rrrniAj

7UO notni

1 1
1' '

•

Af ucxb C. 6 .

rAn rtf.l'k

(cj Ltl. XV i*l t. C*p. 1. l’ncéJ.iç ûtkfriÇÎe*

rf'Tf i)nn M J
rii iV , $n

ÀtT Eût*»»* , i§ ? 4V 1*2fat*4d*9 1 lyiTluj ii Çi-

Xcnqrïi , n-+*&twn^rytftyn. ~ ~

( d )
t. Macctb. IV. If. 1 6. Contempto Tem-

plc , (j» fscrifictis neghthi
\ frfinAbaHt 'ptsrttfi-

ftt fitri pJtUfrt

,

çj» priùtuenu (jus v j.tftâ , &

pMtriof qmi ‘tsi hsnbrts' nib)ï' ba\tntes , Grpeaj

X^fiAi A>petm* s K*bt:iMbAntHr , , .
. c$* tornm

ibfl.tut* swuixb nt tr
, ac Ptr omniA bu confia

friitts (fit ïHpîêbÀnt,' qnos bofltt ptrempioret

habuerant V'Jf (j* l. Maccab I.l/- iA.— C# ;^Vmrainlu'TnPf5rtci«jo. rrt

çons rcwblilTcmcnc d’un gymnafe à Jciula-
icm. - \ \ ••

’

* i*
’

î '

I
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les ,
hautains

,
fanfarons

,
Sc exacts comme les Stoïciens ; les Sâducéens

croient plus relâchez
,
plus ail'ez ; mais inexorables dans le fait de la Juf-

tics i Les premiers reconnoifi'oicnt l'immortalité de l'aine
,

1 cxiitcnco

des Anges 6c. dcscfprits ,&c uncautre vie > où l’homme recevoir larccom-

peufe
, où la peine de fes bonnes ou de fes mauvailes actions. Les Sadu-

cécns te délivroicnc de routes les inquiétudes fur l'avenir
,
c» niant l'im-

mortalité de l ame
,
& toutes les fuites de cette opinion. Dés le cems de-

Ssdomon il y avoir parmi les Hebreux des hommes epi étaient dans les^

Icnumcm des. Epicuriens, ou. des Sâducéens
,
eduimo il paroicparl’Ee-

;

clefiafle ; (
a

j
mais ils ne compofércnt un corps de feele que long-tems

depuis. Il eft pourtant certain qu’ils font plus anciens quo les Phiriiîens
,

sileft vrai,commeon le croit communément, qu’ils tirent leur origine de
SadoK y dHciple d’Ancigone Sovbasus; î «a au... j ,

>• v .

,
Saint Jotôme { b) mer l'origine des Purifions aflè» tard.

,
pnitqnïl die 5

que les Scribes & les Phatiftens font venus de la divilion des deux fa-

mcuics Ecoles d’Hiliel
, 8c de Sch.imtnaï. A Hillcl fucceda Axiba

, Maî-
tre d’Aqui la de Pont

,
qui tcaduilir en Grec (cslâintcs Ecritures. On l'aie-

l’âge d Aquila
,

il vivait ai) deuxieme fiéclc de l’EgUfe. Hillcl ne peut

donc avoir vécu que peu de tems avant: que J esus-Christ parût. q
Les Rabbins ne s’éloignent pas de Paint Jérôme. I's rcconnoiflont Efil-

Icl comme le Pere du Pharü.dfmc, ou du moins comme un des plus grands»

ornetucos de cetçe fe£kc. Ils le relevait par des louanges outrées : Il n'y

afpainede titre allez pompeux pbur lui. Ils racontent plufieurt choies- fut
fon application infatigable àl étude , far le nmnbitoiii: le mérite de fèp
difeipies. Il en avoir

,
difent-ils

,
de comparables à Moyfe -, 6c d’autres au

nombre de quarante
,
capables de commander au lôlcil

,
à l’exemple de

Jofué. 11 fur.Chefdu Sanhédrin
,
fle devint fameux-'par tout le monde*

Ganzdaus faCromquc le tait vivre fout Hérodcs le grand-. Saint F.phi-

phanc ( c )
tütxjne les Scrittes-di-lcs Pbqrifiçnï comptent quatre Auteurs,

de leurs fehrimens
,
ou quatre claftcs dr leurs Doéletws. Le premier eft

1

Moyfe ,
le fécond eft Axiba

,
le troiûemc Andan'

,
où Annan

, autre-

ment appelle Judas
,
k quatrième les Afi'amnnéons ; ce qui fèmbleroitr.

infirmer que Axiba eft beaucoup plus anc ien que- les Àtlâmonécns. Mais
cela eft trop opposé à ce que l’on l'çait d’Axiba

,
qu’t fut fuccdfeur d'Hil-

ici
,
Sc qui vécut pctrthr rcrnstiprcsiTÔnre Siuvear:

Quoiqu’il en foie de l’antiquité de ces fcûcs , voici ce qui les diftia-

guoic les unes des autres. Les Phurifiens tirèrent leur nom d’un mor Hé-
breu, qui fignifie réparation, parçé qu’ils fe dilünguoicnt & fe fépa-

*( «•) Ecrit, III. il & alibi fgpitir.
|

Hillcl , ex att bas »rtî fmt Scril Phanfài.

{ b } Uror.ym . in tfxi. vjif §fu.is domns K*- I
(

c
J
Efiphnn. haref. i j

x,*rài du*sf*mli*s iMUrpr«fli‘tiU4Ÿ SArtnto* & Y Vm'tJtV }{*)%' 4ivMr+e

b
»J
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roient en quelque forte des autres Ifraëlitcs ,par lamaniércde vivre plus*

exaéte
,
dont iis faifoient profellion. Ils donnoient beaucoup au deitin

,

[à) ou à la fatalité
,
aux decrets éternels de Dieu

,
qui a réglé & ordon-

ne toutes choies ,
avanc tous les teins. Joleph qui ctoit Pharificn, (t)>

&c qui nous dit que lesfentimens de cette fcctc approchoient allez de
ceux des Stoïciens ( e )

avoue que les Plurifiens ne donnoient pas tout au

deitin s mais qu’ils lailloient à l'homme b liherté de faice
,
ou de ne pas

tjiifc les actions de jufticc. (</) De manière que leur fatalité ne rüinoic

pas le libre arbitre , comme laine Epiphane ( r) ïèmblc avoir voulu le

leur faire dire. •

Les Pharificns ditfcroicnc des Ellcniens fur cet article
,
en ce que ceux-ci

donnoient tout au deitin , 6c que les autres ne lui attribuoient qu’un ccr- '

tain nombre d'actions
,
étant en leur pouvoir quant au relie ,de faire

,
ou-

dc ne pas faire- Par une fuite de leur attachcmcnc à l’idée du.deitin
,

lainr Epiphane dit qu’ils croient fort adonnez à l’Altrologic
,
comme II

par la conlidcration des alites ,
ils eull'ent pu parvenir à connoîtrc ce qui

ayoic été ordonne dans le Ciel
, 6c réglé dans les feçrets de Dieu.

Cette fcctc n’étoit pas bornée à une famille
,
où a un genre d’hommes 1

particuliers -, il y avoir des Pharificns de coûtes les Tribus
,
de toutes lc«-

fuftillcs ,6c détoures les conditions. Le crédit qu’ils acquirent par la ré-

putation de leur fçavoir
, 6c de leur bonne vie

,
les rendic d’allcz bonne

heure redoutables aux Rois mêmes ; on en vit un exemple fous le régne

d’Alexandra Princcfle picuu jufqu’à la fupcrlticion. Le Roi ion

époux en mourant lui recommanda de metcrc les Pharificns dans fes in-

terets : Elle fuivit cer avis
,
6c les Pharificns proficans de l’occafion

,
fe

rendirent maîtres du Gouvernement 6c difpolcrcncde tout à leur volon-

té. (/) D’ailleurs le peuple étoit fort prévenu en leur faveur, à caufc des

apparences de vertu ,
de fcience 6c de pièce qu’il voyoic en eux ; car. ils

palfpicnt pour fçavoir mieux que perfonne les Loix 6c les traditions de

leur pays : leur vie étoit forcauftcrc
,
leur extérieur composé

,
leur nour-i

ricure limple ; éloignez de la fcnfualiré 6c du plaifir -, (g) enfin attachez

jjifqu’au ferupule à robfctvation littérale de leurs loix.

Jésus-Christ dans l’Evangile ne les ménage nullement
, 6c mar-

* ( *) /f'fh lit- ‘*P x - ttn T« , i£ » Er lit. i. it BrU° tuf. I ».

:* •<'» iiiiîlft, i'i ri r. n tù Utù ntynUfinn a«.«* , «j ri

/S.À.'S.'. tv.ç %u elttr^f iffûjf *<p*4[ûrînf.
J

fttt (gt JUeu* fin t k. *.«$» r« mXiift i’»i

-
{ kïfsfeph.ifi

‘vitaftt* , imtio. nif xitc&if.

(c) Idem ibidem. Vide Ctcer.dc N ac Dee- (ri Epphen. hâref. \é. UvtG,
rnm. defato. **t tt>*y**i iertnylïiLtt rfc wt*£*ui,rc.

id)Mefb. jintiq.lib. I \.tAp. 9. O (f J
fofepb de $tüo . lib. 1 . CAp. 4. pAg. 71(1

n** , h rrf dfexfftùrf 1 itaj Aiy»- I Et lib. IJ J*. Antiq

.

tu ïfyei» Ttr* fi »f‘ invrels
, rvfifitu- 1

( g J
idem lib . U. datif. cap. i,
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SUR L'ES\ P HA RTS 1EN S ,'&e. Scîfj-

îjînnc beaucoup de mépris de leur prétendue vertu Se de leur fcience -, il

fait voir que leur vie réglée en apparence
,
avoit plus d’oilcntation que

de réalité. Ils jeûnoient beaucoup , failoicnt de longues prières
,
payoienc !

exactement la dîme
,
memes dcschofcs qui n’écoienc pas ordonnées dans 1

la Loi
,
diltribuoicnc de grandes aumônes. Mais tout cela étoic corrompu

par l’orgueil &c par l’iiypocriiic jc’étoit-là leurs vices dominans; le faite,

i’oftentation
,
l’clprit de domination Se de vanité étoient les vrais prin-

cipes de leur conduite ; la vaine eftime des hommes
,
les loüanges

,
la

gloire étoient leur premier objet. Semblables à des tcpulchres ornez 6c

blanchis, (a) ils paroillbicnt au dehors tout autres qu’ils n’étoient au
dedans.

Ils portoient des phylaétércs
,
ou des bandes de parchemin fur leur

front
,
Se fur leurs poignets ,

plus grandes que le commun des Juifs ; les

franges de leur* manteaux étoient plus longues que l’ordinaire -, & il y
en avoit

,
dit laine Jérôme, (é) qui y attachoient des épines, qui

leur enfanglantoicnt les jambes lors qu’ils marchoicnt
,
pour les faire

fouvenir de prier Dieu
, & de penfer continuellement à fa préfcnce. Ils

lavoient fouvent leurs mains
, Se ne recoumoicnt jamais à la maifoiv,

après avoir écc dans le marché
,
& dans les rues

,
qu’ils ne fc les lavaffent

depuis le coude jufqu’a l’extrémité des doigts
, ( c )

ils le baignoient mê-
me fréquemment tout le corps dans l’eau froide

,
pour le purifier. ( d)

Toute la vaille!le dont ils fc lervoicnt à table , leurs lits de table
, & tout

le relie étoient fouvent plongez dans l’eau : par une vaine affectation do
pureté , ils n’auroient pas voulu toucher un homme qu’ils croyoient de
mauvaife vie

;
par exemple , un Publicain

,
ni boire, ni manger avec

lui. (*)
• - — >

Les traditions des Pères en matières de Religion
,
étoient le principal

fujet de leurs études. Par le moyen de ces traditions ilsavoicnt lurchargé

la Loi d’une infinité d’obfcrvances frivoles -, ils i’avoient même corrom-
pue en pluficurs articles importans

,
comme Je sus-Christ le leurrc-

f

iroc lie dans l’Evangile : Par exemple, au lieu que la Loi commande fans

imitation ni exception
,
d’honorer Se de fecourir les païens

, (f) les

£harifiens cofcignoient qu’en difant à leur pères Se mères: (g ) la choie

que vous me demandez cft à Dieu , je la luiay voüée
,
Se vous aurez parc

à mon offrande
, ils étoient par lidilpenfer de l’obligation de les fecourir.

Lorfque leurs parens demandoient d’eux quelque cliofc
, ( h )

ils juroient

par le Corban
,
ou par le don de Dieu

, de ne la leur pas donner
, Se dés-

1 t
) Mttth. xxiit. 17.

( i ) ltrsnym. in Mttth. XXKl. *7.
( e

)
Marr. »n. 4.

1 ^ 1 ** vitnfiuf, M..

(t ) Mttth. IX II -Lut. T1I. jy.

(/) Zxod. xx. il.

(jr )
Mttth xt. 4. j. (.

Ih J Mure. tu. 10.11. il. -

* *-*•
•

b 11
/
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xî* • DISSE S T A T I 0 U ’

loi s il ne leur étoit plus permis de faire du bien a un pere ni a une met^»

câblez, de vicllclTc, ic dans 1’extrcmc nccclfirc. L’amour du prochain croie:

prcfque aboli dans la pratique par leurs mauvaifcs interprétations. L’ob-

fcrvacion du Sabbat cii un des articles fur lequel ils avoient le plus rafiné.

Le Sauveur eut fouvent des prifes avec eux fur cela ; & ce fut un des pré-^

textes dont ils fe fervirent pour le Élire mourir
,
prétendant qu’un hom-

me qui n’obfervoit pas le Sabbat de lamanière dont ils l’entendoient
, ne

pouvoir être envoyé de Dieu, 1* ) Ils foûtcnoienc que ce jour-làil n’é-*

tpit pas permis ni à Jésus-Christ de guérir les malades ,( h )
quoi-

?

qu’il le ht par fa feule parole
,
ni aux malades de venir demander la gué-

rifon ; (c) ils fc feandalifoient de ce qu’un paralytique guéri le jour du
Sabbat (.d) osât emporter fon lit. Les Apôtres de Jesus-Christ
preflez de la faim arrachèrent quelques épis

,
8c les froHlcrcntdans leurs

mains le jour du Sabbat -, c’en fut aflcz pour fcandalifcr les Phnilicns v-

& pour acculer jEsus-CHRiST & fes Difciples de meprifer l'obier-'

vacion du Sabbac. ( e
)

Ils failoicnt pluücurs jeunes defurérogationt lePharifiendans le Tem-
plefe vanre de jeûner deux fois chaque femainc,(/)c’cft-à-dne, le lundi

& le jeudi
,
félon faint Epiphane

, (g )
ils artedoient de jeûner avec-

plus de rigueur que les autres Juifs. C’eft à eux que le Sauveur en vouloic

lors qu’il difoic :\b) Lorfque vous jeûnez n’imitez, point les hypocrites y

qui Marchent avtc un vtfage pâle& défait
,
pour paroêtre grands jeûneurs s

Pour vous quand vous jeûnez, laver, vôtre vtfage , oignez, vons d'huile ,

afin que vitre Pere qui voit dans le coeur ,i voye vitre action , & vous en

donne la récompenfe- Les Pharilicns fc plaignoient ailleurs
,
qu’eux &c les

difciples de Jean Baptiftc faifoient des jeûnes fréquens ; au lieu que les

Difciples de Jésus mangeoient&: buvoient comme les aucrcs hommes.,

( / ) Ec Jofcpli dans le Livrcdc là vie
,
die qu’il fc mit fous la difeipline1

d’un nomme Bannus
,
homauc fort févérc

,
qui ne mangeoit rien de cuir,

ni d’apprêté; mais fe contentoit d’ufer des alimcns comme la terre les

produiloit d’elle'-même.

Saint Epiphano ( é) raconte des effets furprcnansdcleur mortification

,

&: des aiûicntez qu’ils pratiquaient pour confcrver la pureté du corps ê

Quelquefois ilr-s’itnpaloient cesexercices pénibles pour quatre ans
,
quel-

quefois pour huit ou dix ans,avant qpe de le marier. Ils fe privoient pref--

qu’ennerement du lommeil de peur de fc fouiller pendant le repos par

. , .
••

. .
• i Jii *.o

(
ai. .1. i . i ,

'. .. i'«« i - 1 c
j

( a )Jiau. ix. i e.

( i )
Luc. VI. 7 .jftan. IX. IC,

( c
j
Luc. XIII. 14. . , .

j d )
tiare. IX. 11. /*M. t. (. y,

(«J diaitb. xu,i,i. . . .. j, t

X J
I

I/) Luc. XTIII. II.

( g |
Bpipban, btrtf. U.

(
h

|
tien b xv. j,

( « )
Marc. xll. H.

j
k

j
Bfifha». htrc/l4f...\.

..i
; k . ,

» )

Joole
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.quelque pollution involontaire
j
priant prefquc continuellement. Il y eif

.avoir qui couchaient lut.un aisde la largéur d'une l’piflame, c'eft-à-dirc*

«le douzp doigts ; afin quô.s ils venotenra s’endormir trop profondément,

_ils tombaient par terre , Si s’cvçittajfteac pour vaquera l’orailon. DaUf
.très couchoieor lur de petites pierres inégales,, Si piquâmes pour s'em*

pccher de dormir à leur aile ; il y en avoir même qui couchoicnt fut

.des épines pour le mettre dans une cfpcce de néccffite de toujours vcil-

Jcr.(a) Le Sauveur leur reproche de faire de longues prières , fe tenant de-

.boutdans les Synagogues ou au coin des rues , Si fous prétexte d'o-

.raifon , de eonlumer les mai Ions des veuves

,

Mais comme ces auftéritez n’étoicnc commandées par aucune Loi
, St

que les Phariiiens n’écoicnt cngagcz,ni par voeux,ni par aucune obligation

particulière à les pratiquer
,
chacun fuivoit en cela le penchant de fon

coeur, Si l’atcraic de fa dévotion. D’où vient qu’il n’y avoic parmi -eux fur

ces pratiques aucune uniformité : LcThalmud nous décrit fcp: ordres

de Pliai i.icns :.Lc> premiers font ceux qui mefuroicnc leur obé illance

fur le prolit Si la gloire. 11 veut marquer apparemment ceux qui ne dèr

meuroient pas confhmmcnt attachez à ccctc foie
, & qui s’en fér

paroient lorlqu’ils rrouvoicnr mieux leur compte ailleurs. Les IccOnds

ne levoient point les pieds en marchant, pour marquer une plus graar

de mortification & une plus grande modeltie. Les troiliémes fe frap-

f

ioicnt la tête contre les murailles en marchant
,
jufqu’à en tirer le

ang :
peut-être par une oftentation de vertu Si de patience, ou de débili-

té Si d’épuifément par un excez de mortification. Les quatrièmes ca-l

choient leurs têtes dans un capuchon , Si reg irdpient de cet enfoncement
comme du fond d’un mortier

,
pour marquer un efpric do recueillement

,

de pénitence,Si de componction. Les cinquièmes démandoient d’un air

préfomptueux : J^ue faut-il que je fajfe ? je le ferai. a-t-il que

je n'aje feint fait i Les fixicmcs obéi(l'oient par ahiouri pour la vertu
j

Si pouf mériter la récompenfc promife aux obiervateursde la Loi ; Sc les

leptiémes ne rcmplifloienc leur devoir que par la crainte de la peine
, ou

dans la vùë interrcflcc de la récompenfc. On voit dans ce dénombrement!
divers dégrez de perfection Piuriiaiquc,Si diverfes clalTes de ces célébrés

îcchdres du Judaïfmc. “ ..><- t .cl ...L •- t

Un des principaux objets de leur dévotion étoit eje faire des Profely-

tes
,
ou d’amener des Gentils au Judaïfme. J e sv s-Christ leurre-

pioche de courir la terre St la mer pour convertir un payen , (
b

) §c

après cela de le rendre plus coupablè qu’auparavant
,
en lui enfeign.inc

une pcrnicicufe doctrine
,
de le remplir de traditions vaincs Si fuperfti-

cieufes
,
au lieu de lui montrer la vr)ye voye de la jultice

, Si le vcrica-

t’*) btmtih. mu. »4, J (
t

J
M»trh xxiii. if.
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iri] Dissertation
bleefprit de la Loi. Il leur reproche aufli de bâtir avec aflfeâation îei

tombeaux des anciens Prophètes ,{ a ) 8c de publier hautement qu’ils

defaprouvent la conduite de leurs Pcres qui les ont pcrfccuté 8C fait mou-
rir

;
pendant qu’eux mêmes remplis du mêmcefprit

,
pcrfécutcnt impi-

toyablement tous ceux qui veulent les retirer de leurs dcfordres,& dévoi-
ler leur hypocrific

,
8c leur orgueil.

La religion du ferment a toujours été fainte 8c inviolable parmi les

Hébreux. Dieu vouloit qu’ils juraflent par fon‘nom
, ( b

) & il leur dé-

fendoit de jurer par des Dieux etrangers. ( c) Les Pharificnsexpliquoicnr

ces Loix d’une manière tout à- fait bizare. Celui
,
difoicnt-rls,qui jure par

le Temple
,
n’cft point oblige à exécuter fon ferment ; mais bien celui

xjui jure par l’or du Temple.
(
d

)
De même celui qui jure par l’Autel

, ne
doit rien ; mais celui qui jure par le préfent

,
ou l’offrande qui cft fur

l'Autel
,
doit. Ils avoient aufli introduit d’autres juremens

,
par le Ciel

,

par Jérufalcm
,
par leur propre tête. ( e) Dans la plupart de ces fermens,

où le nom de Dieu n’étoit pas exprimé
,
ils ne fe croyoicnt pas obligez

de tenir Icurpromcflc ; comme fila religion du ferment n’étoit pas tou-

jours violée, foit qu’on prenne à témoin des chofes inanimées
, 8c inca-

pables de nous entendre
,
foit qu’on jure par des chofes animées, lorf*

*ju’on manque à fa parole
,
après avoir juré même par des créatures. Et le

Temple, 8c l’Autel
,
&c le Ciel

, &c ]érufalcm , &c les offrandes que Ion fai-

foit au Seigneur, tirant tout leur mérite de la maje(lé de Dieu
, auquel

ilsappartcnoient, c’étoit faire injure à cette majefté
,
que de manquera

fa parole
,
après avoir juré par les chofes

,
dont on vient de parler.

Les Phafifiens croyoient l’ame immortelle, 8c l’éxiftcnce des cfprits,

8c des Anges
, (/) 8c admettoient une efpcce de métcmpfycofe

, non des

âmes de toutes fortes de perfonnes ; mais feulement des gens de bien. Cel-
les-ci pouvoient pafler d’un corps dans un autre : mais celles des médians
croient jugées dans des lieux foùterrains

,
8c étoient condamnées de de-

meurer éternellement dans des cachots ténébreux, (g) C’eft en confé-
qucnce de ces fentimens que les uns difoient que J e s u s-C hr i st croie

ou Jean-Baptifte
,
ou Elie

,
ou quelqu’un des anciens Prophètes

; [h
)

c’cfl-à-direque l’ame de quelqu’un de ces grands Hommes, croit paf-'

fée dans fon corps
,
8c l’animoit.

J • )
Mxtth xxiil. îf Lhi. xi. 47. 48

( t )
Vlllt. Tl. 1 J.

( c I £ Xfd xxi 11. IJ.

frf) M r.'b'x 'ci 11 irf.’il,
' J

•f«) Mitth. xxju-xi. 11, <$. y. •

| fi jiit. xxm. S.

( l ) Jbfifk-Ub. 1. rf» BtUt , cxf. 11. (j- Ht. 18.

i J.ofeplr

Antiq. cap. l. À-«hit» i° uv y ic \o^mç
, minf

tivTtif
, tù vmi &>•***

, k. »/-

*}**>,{
^ v ci» r£ fi[wr

y/yiH. plr ti$Yf4«r miétêf

ài jmf«v£v ri mwfhïi.

(
h

]
Aiatth. xvi. 14.
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SVR IBS PHARISIENS, &(. xvij

îofcph ( a )
die dans un autre endroit

,
que les démons qui obfcdent les

hommes, ne font autres que les efprits des méchans hommes
,
qui en-

trent dans les corps des autres hommes
, & qui en font quelquefois cluf-

fez par les cxorcifmcs
,

Se les conjurations
, Se par la vertu de certaines

herbes. Ils reconnoifloient donc qu’il y avoir certaines âmes des mé-
chans qui n’étoient pas d’abord enfermées dans l’enfer. Voyez faint Mat-
thieu

,
vin. 30. 31. Les Pharifiens confciloienr aufliavcc le commun des

Juifs
,
laréfurreétion future des morts

,
(b) Se toutes les fuites de ce fen-

timent
,
qui étoit contcfté par les Saducéens. Nous en avons traité dans

une Dill'ercacion particulière.

Ils s’écoicnc acquis une grande réputation de doctrine, Se en étoicne

fort jaloux j ils s’ccoicnt faiiis
,
comme parle Jesus-Christ, (c

)
de la

clefde la fcicnce
, Se prétendoient qu’on n’entroit que par eux dans le

Royaume des cicux ; Se cependant ils n’y entroient point eux-memes
, Se

n'y laifloicnt point entrer les autres. Le Sauveur dit qu’ils font alfis fur la

chaire de Moyfe
, ( d) ils ont le droit d’enfeigner ; ils font revêtus d’un

caractère qui leur donne autorité pour cela
;
qu’il faut les écouter

, Se pra-

tiquer le bien qu’ils cnfeigncnc
,
fc (bumettre à leurs dédiions, lorfqu el-

les n’ont rien de contraire à la Loi de Dieu. Mais, ajoûte-t’il
,
gardez-

vous bien d’imiter leur conduite ; car ils impofent aux autres des fardeaux
qu’ils ne voudroient pas toucher du bout du doigt. Ce font , dit-il enco-
re

, ( t
)
des guides aveugles

,
qui conduifcnt d’autres aveugles -, Se fi vô-

tre jufticc n’cft plus abondante , Se plus parfaite que celle des Scribes
, Se

des Pharifiens
,
vous n’entrerez point dans le Royaume des Cicux.

(f)

Il n’entend donc pas que l’on ait pour eux une déférence aveugle
, ni

qu’on fe livre imprudemment à la conduite de ces mauvais guides •, il

veut que l’on s’y foumette avec jugement Se connoill’ancc
, Se qu’on ne

déféré à leur fentiment
,
que quand il elt conforme à la Loi du Seigneur.

Il veut qu’on ait du rcfpect pour la chaire de Moyfe, fur laquelle fonc
alfis les Pharifiens

,
Se pour la

f
doctrine qu’ils cnfeigncnc fur cette chaire

,

pourvu toutefois quelle ne foit pas contraire à Moyfe. \Jtrunique débetis

advertert , dit faint Auguftin
, (g) & quaten'us honcr del.itus Jit docirinu

Moyfi , in cujus cathedra etiam malt fedentes , bona dicere cogtbantur. Mais
en même-tems il ordonne de fe défier du levain

,
ou de la doctrine des

Pharifiens : (h) Cavete à fermento îharifxorum ; ce qu’il y a de bon dans
leur doctrine

,
elt à Moyfe; ce qu’il y a de mauvais , cil à eux.

f a ) Jiftfh. lit. 7. tuf. tj. de Belle, f,ij.

**>
( t ' Af 1tth. xxi t . 1 j.

( c ) Luc. xi. j t.

(
d

J
Match. xxin. I. t.

1 1 ) Match xxi U- 16- 17. iS. & xv. 14.

{ f\ Match. v. il.

( g )
Au’ujl. ht. xv 1 . centra F.cujl. caf i<>.

(
h

)
Malth XVI. t.

C
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V* DISSERTATION'
Pour donner du crédit aux traditions

,
les Pluniiens les faifoient re-

monter à Moyfe. Ils prétendoient que les ayant reçues avec les Loix fur

le mont Sinaï ,
il avoir écrit les Loix

, 6c avoit donné de vive voix les

traditions aux Anciens, par le canal defqucls elles étoient paflecs jufqu’à

eux fans avoir foullert depuis tant de fiéclcs aucune altération dans la

bouche des Docteurs. Il faut convenir qu’il y avoit parmi les Hébreux ,

de vrayes ,
6c de bonnes traditions. 11 eft impolfiblc qu’un corps de Reli-

gion fublille
,
fans laillcr beaucoup de chofes a la pratique, 6c à la mé-

moire des hommes
,
fur coût dans ce qui regarde les cérémonies , 8c les

ufa^cs. Ces fortes dechofcs ne s’écrivent jamais toutes en particulier : 6c

tandis qu’une autorité légitime eft attentive à arrêter leprogrez des fauf-

fes traditions ,
6c des explications mauvaifes qu’on veut donner à la Loi,

il n’y a rien à craindre de ce côcé-là.

Mais tout eft à appréhender lorfquc des gens comme les Pharifiens

,

pleins d’ambition ,
d’orgueil

,
6c de vanité

,
fefaififfenc du gouvernement.

Se dominent dans la Religion avec un empire trop abfolu. Ils font capa-

bles de renverfer les Loix memes
,
en donnant trop d’autorité à leurs

idées
,
qu’ils veulent faire palier pour d’anciennes do&rincs reçues de

leurs ancêtres. L’Eglife Chrétienne reçoit des traditions , mais elle veut

quelles foient autorifées dans l’antiquité
,
conformes aux Loix

,
Se aux

Canons ,
approuvées par les Chefs del’Eglife, certaines, univcrfellcs ,

fol ides Se propres à édifier. Elle défavouë toutes les traditions nouvel-

les douteufes ,
incertaines

,
frivoles

, 6c contraires aux fenrimens, aux

Loix
,
6c aux uîagcs anciens 8c approuvez.

La fette des Pharifiens n’a pas celle avec le Temple
,
elle n’a point été

éteinte avec la liberté des Juifs. La plupart de ceux qui vivent aujour-

d’hui font de cette fc&e ; ( a )
attachez comme les anciens aux tradi-

tions, qu’ils appellent la loi Orale,& grands ennemis de Caraïccs, qui s’at-

tachent au fimple texte de la Loi
,
fans admettre indifféremment les ex-

plications
,
6c les traditions prétendues des Anciens. Celui qui rejette la

loi Orale , ejl un apoftat , il mérite la mort , difent les nouveaux Pharifiens,

ou Rabbaniftes : car c’cft le nom qu’on leur donne communément.

Benjamin deTudéle, (é
)
qui vivoit fur la fin du douzième fiécle, dit

qu’il trouva dans fon voyage des Pharifiens qui déplorent fans celle la dé-

folation de Sion , 6c de Jérufalem ; ils s’abfticnncnt de chair
,
6c de vin

,

Se vont d’ordinaire vêtus de noir : ils demeurent dans des cavernes
, ou

dans des huttes à la campagne. Ils jeûnent tous les jours
,
à l’exception du

fabbat
,

6c prient continuellement pour la délivrance d’Ifraël. Mais cet

(
a

)
Serrât, hibtrtf. cap. K. Bafilage Hifi. I

(
i

j
Ilimrii 7/.

ics Juifs , liv. j. c.j. art. ij.
*
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,

xix

Ecrivain
,
comme la plupart des voyageurs ,eftun peu fujet ï caution. On

doute de lexiftence deccs prétendus Pharifiens.

Les fentimens des Phariliens modernes, font les memes que ceux des

anciens , ils foumettent au deftin touces les chofes qui ne dépendent
point de la liberté -, ils difent que toutes chofesfont en U msin du Ciel , ex-

ceptéU crainte de Dieu; c’eft-à-dirc
,
que dans l’exercice des allions de

piété ils ont le libre arbitre
, & peuvent fedéterminer librement au bien,

ou au mal. M. Bafnagc (
a

)
dit qu’ils ne font pas éloignez de ceux qu’on

appelle Rcmontrans en Hollande -, ils approuvent le concours de Dieu
dans les allions méritoires

,
6c ils laiflcnt à l'homme une entière liberté

defe décermincr entre le bien & le mal.

On voit leur cara&ére fie l’cfpric de leur fe&cdans la prière de ce Pha-
rificn, dont parle faint Luc : {h) Seigneur

,
je vous rends grâces de ce que

je nefuis point comme le rejle des hommes , ravijfeurs , adultères , ni même
comme ce Puhlicain. Il reconnoît le decret de Dieu

,
qui l’a deftiné à une

vie plus pure
, & plus parfaite que le refte des hommes. Mais il fc vante

du bon ufage qu’il a fait de fa liberté
,
en pratiquant la vertu pendant q<rc

les autres hommes fe livrent au mal. Ceux de cette fccte ne condam-
noient que l’aûion confommée du péché

;
pour les mauvais délits

,
les

penfées ,
lesfimplcs defleins

,
ils fc les croyoienr permis

, & ne les comp-
taient pour rien. Jofcph (r) fc raille de Polybc, qui s’imaginoit que les

Dieux avoient puni Antiochus du delHin qu’il avoir eu de piller le tem-
ple de Diane

,
6c qu’il n’avoit pû exécuter.

Les Phariliens d’aujoudhui font moins rigides que leurs ancêtres fur la

nourriture
, 5c fur les autres auftéritez du corps ; mais ils n’ont rien relâ-

ché de leur vanité
,
de leur hypocrifie , & de leur entêtement pour les

traditions de leurs peres. Us ont confcrvcz leurs fentimens fur la mc-
tcmpfycole , fic la révolution des âmes , fic fur la liberté de l’homme.

A l’égard de la métempfycofe on forme dcsdiflîcultez contre ce dog-
me

, fic quelques-uns ont voulu foûtenir que les anciens Phariliens même
ne l'admcttoicnt pas. Ils n’onc pour nier cela que deux raifons : L’une fe

prend du filence de J e s u s-C h r i s t
,
de faint Clément d’Aléxandtie

,

6c de faint Epiphane,qui ne leur reprochent rien de femblablc. La féconde,

de ce que ce fentiment anéantit le dogmede la rélu rreélion
,
que les Pha-

riliens admettoient fùrement ; car enfin ,< à quel corps appartiendra une
amc

,
qui en aura animé fucccflivemcnt un grand nombre ;

f • ) Bafnagc Hiftoirc des Juifs, liv. j. cap.

a. art 8.

( b ) Luc. XVIII. io. il.

(c) /ofifh. j4mif.lt 11 cap. t). $*•»-

Wtbrfltêt rJ» ,
es myubis

m ûrif etsocfttiéôo xiyot Te? flts

t* rrj cm mitmtf '*£2* «ÀÎW- T»

^5» cartelrt -znitêcraf ri tfyif flwLdjrmfOftov , (A (fl

TtftUfJkUf
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XX ' DISSERTATION
Mais à la première raifon on dit

,
i°. Que le filcnce de Jesus-Christ

ne prouve rien
,
puifque le Sauveur ne s’eit point engage à nous décou-

vrir toutes les erreurs des Pliarifiens. i°. Il cil indubitable que l’opinion

de la métcmpfycol'c croit répandue parmi les Juifs du temsde nôtre Sei-

gneur
,
comme il paroit par la réponlcde faint Pierre, à qui il avoir de-

mande ce que les hommes penfoient de lui : Les uns , répondit faint Pier-

re, {a} croyent que vous êtes Jean- Baptijle , ou Elie , ou Jérémie , ou un

des anciens Prophètes. Et le Roi Hérode
,
Tétrarque de Galilée

,
entendant

parler des miracles de Jésus-Christ, crut que faint Jean avoir paru

de nouveau en fa perfonne. {h) Les Apôtres voyant un aveugle né, de-

mandent au Sauveur , fi c’étoit cet aveugle qui avoir péché
,
ou fi c’écoit

fes parens
,
qui étoient caule qu’il étoit né aveugle. ( c

)
Tout cela fuppofe

vifiblcment l'opinion de la métempfycofc.

3°. Au filcnce des Livres du nouveau Tcllamcnt nous oppofons le té-

moignage de Jofeph ,
témoignage irréprochable, puifqu'il avoit été de

la fcéte des 1 harifiens
,
qui dit expreflement qu’ils rcconnoifloient la mé-

tempfycofc des âmes des gens de bien. 4 Enfin les Pliarifiens moder-

nes qui admettent la révolution des aines
,
ne lailfcnt pas de reconnoître

la réfurrcclion future, (d) Ils avouent que de pluficurs corps que la même
amc aura animez. ,

il a’y en aura qu’un qui rcfiufcitcra
,
les autres demeu-

rans dans la poufliérc
,
comme des troncs arides &c inutiles. Maisfera-t’il

au choix de l’amc de prendre celui de ces corps qu’elle voudra ; ou fera-

t’ellc obligée de prendre l’un d’eux en particulier? C’eft fur quoi ils ne

font pas d’accord ; les uns (
e

)
decidans en faveur du premier corps que

l'ame aura animé
,
& les autres (/) en faveur du dernier : mais ce parta-

ge de fentimens ne porte aucun préjudice à la certitude de ces deux
pointsde leur doctrine

,
la métempfycofc , & la Réfurrcclion.

Quelques-uns (g) ont prétendu que les Pharifiens étoient des héréti-

ques du judàifme ; leurs erreurs fur les principaux devoirs de l’homme ,

leurs mauvaifes explications de la Loi
,
leur fentiment fur lamétcmpfy-

cofe ,
font plus que fuffifans pour former unchéréfie. Leur attachement

opiniâtre a leurs opinions
, & leur acharnement à pcrfécutcr tous ceux

qui les contredifoient ,
font les vrais caractères de l’héréfie. Voilà ce qui

fait croire qu’on pouvoit leur donner le nom de feétaires
,
ou d’héréti-

ques de la Religion Juive. Jofeph {h) parle des feCtes des Juifs fous le

nom àéhéréjie.

( * )
Mdtth . ni. 14.

( b )
Mure. vi. 16. 17. &c. Luc. ix. p. 10.

(
c ) foin ix. 1. t. &c.

(
d ) Vide Manaffe, Ben-lfrael , De Refaire8 .

gnortuoram , lib. x. cap. 18. pag. n 6.

(*) Abarbanel Comment, tn Pentateuch.

ifl Z9*bl*.r*f ÜÂJe > s*r* # bdunajfe , Ben-

lfrael. loco citato .

[g )
Epipban b**ef. 16 . Augufl.& Philaftr•

de btrtfib *lti atud.

( h ) Joftpb. lib . iy Anticj. cap. 9. di rir

Xçjtoe rirer leÜc eûptr^f üf lufsUar ijour. Et
*Ubi.
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SUR LES PHARISIENS, &c. jtxj

Mais cette preuve n’eft point folidc
,
pitifque les Grecs donnent le

nom d’Héréfic à ce que nous appelions fcctc ; & quoi que ce dernier

nom aulli bien que le premier loit odieux en nôtre langue
,
ni l’un ni

l'autre toutefois nel’etoient pas chez les Grecs d’où nous les avons em-
pruntez. Une fcétc n’eft autre chofe qu’un nombre de gens attachez aux

mêmes fentimens
,
comme on en voit dans l’Eglife, tant en Philofophic,

qu’en Théologie
,
qui fins toucher aux articles clfenticls de nôtre Foi

, &
fans s’éloigner de l’union de l’Eglife

,
ont fur certains dogmes des maniè-

res dcxpliquer diverfes
,
mais toutes fubordonnées à l’autoritc des

Paftcurs à laquelle ils demeurent fournis.

Que fi fous le nom d’Héréfic on entend des erreurs foùtenucs opiniâ-

trément par une feétc de perfonnes diftinguées de toutes les autres ; il faut

convenir qu’en ce fens les Pharifiens croient hérétiques -, leurs erreurs

font bien marquées dans l’Evangile
, & leur entêtement n’eft point con-

certé : Mais s’il faut pour être hérétique
,
que l’on foit féparé non-feu-

lement de fentimens
,
mais aulli de communion

,
de la fociété des Fi-

dèles
,
ou du moins dans ladifpofition de s’en feparer

, & de demeurer
opiniâtrement attaché à fon opinion, malgré les décifions contraires de
fon Eglifc ; en ce fens on ne peut pas dire que les Pharifiens ayent été

hérétiques ; ils étoient unis de communion avec tous les autres Juifs,

ils étoient même allis fur la Chaire de Moyfc
,
comme le dit J e s u s-

C h r i s t : { a )
Ils pofledoient les premiers emplois de leur Nation ; ils

palfoient pour les plus habiles, les plus zélez &c les mieux réglez d'en-

cre les Juifs i il y avoir des Pharifiens parmi les Prêtres , dans le Sanhé-
drin , dans touccs les conditions. Ils fréquentoient le Temple

,
ils y of-

froient leurs facrifices
;
plulicurs d’entre- eux étoient vrayment gens de

bien
,

il y en eut qui crurent en J e su s-Chri st , ( b )
comme Nico-

dême &c Gamalicl. ( c
)
Saint Paul appelle la fcétc des Pharifiens

,
une

feétc très- certaine ô£ très -approuvée ; le Sauveur ne leur a jamais fait au-

cun reproche d’héréfic. Leurs erreurs étoient alors ou inconnues
,
ou to-

lérées. Le fentiment de la métampfycofe étoit prefque générale dans tout

l’Orient ; il ne faut pas s’imaginer qu’avant J e s u s-C H r i st on ait

eu la même précifion &C la même exactitude en fait de doctrine Théolo-

gique ôc la même étendue de connoiiTance que l’on a eu depuis. Enfin les

plus Sçavans hommes qui ont écrit fur ce fujet
,

[d] n’ont pas cru que les

Pharifiens fuflent hérétiques. Les Pères qui ont écrit autrement
,
ont

( « ) Uelth. XXIII- t. dtt/fltfmrb* Jtfltti. r,

(S)/«4». III i. Vidi& iuI.jM.t |4. (d)Ser*r. tnhtref.
, »f. f. Gtnehard. Dru-

( e i -dli. xx»I. {• Stntnium urtijpmtm [te- Jim, Btjnege, tyc.

(Am ncjfrt Kchgiems vixi lh*ri[tm, Kaiit rlù
* • •

• Ç tip
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xxij DISSERTATION
pris le nom d’hcréûe dans l’acception de feâe i & ont entendu par Ire-

récique tout homme qui étoit dans des fentimens érronez &£, Gnguliers.
O

ARTICLE II.

Des Saducéens.

L Es Saducécns reconnoilToient pour Chef de leur fc&e un nommé
Sadok

, ( a) qui étoit
,
dit-on, difciplc

, &: fucccfTcur d'Antigone

Socchaus
,
qui avoïc fucccdc à Simon le Julie

,
grand-Pretre des Juifs. Ce

n’cft pasàdirequ’Anrigoncluiait fuccedé dans la fouveraine Sacrihca-

turc ; mais il lui fucccda dans la tradition de la doârinc 8c comme le dif-

ciple à fon maître. Simon le Julie qui fuivitOnias I. dans le Pontificat;

fut grand-Pretre depuis 3701. jufqu a 3711. Il eut pour fuccefleur Elca-

zar
,
fous lequel on prétend que fut faite la fameufe Verlion des Septante.

Cela peut fervir à fixer le commencement des Saducécns.

Antigone maître de SadoK fut Chef d’une fcélc particulière
,
qui par un

execz de fpiritualité
,
enfeignoit ( b )

qu’il fallait rendre au Seigneur ut»

culte pur 8c défintcrcflé : Ne [oyez. point comme des efclaves , diioit An-
tigone à fes difciples

,
riobéïjfez,pas à vôtre maître fimplement par la vie

des récompenfes : obéiffez, fans interrîts , & fans efperer aucun fruit de

vos travaux : Jfue la crainte du Seigneur fait fur vous. Ces maximes
font finguliéresdans la bouche d’un Juif, nourri fous une Loi qui ne par-

le que de récompcnfe temporelle pour les juflcs , 8c de châtimens de
même nature pour les méchans : Audi Antigone eut- il peu de fetbteurs.

SadoK fon difciple ne pouvant s’accommoder d’une fpiritualité iî

pure
,
8c fi définterrelTée , 3c ne voulant pas aufli abandonner fon maître,

pour qui il avoit durefpcû
,
reçût fa maxime

,
mais il l’interpréta dans

un fens tout opposé ,• il en conclut qu’il n’y avoit ni peine ni rccompcnle

à attendre dansl’autrc vie
:
Qu’il falloir faire le bien , éviter le mal en

celle-ci
,
fans aucune vue de crainte

,
ni d’efpérancc. Voilà félon les

Hébreux l’origine des Saducéens.

Jofeph ne nous apprend aucune particularité fur leur commencement ;

8c l’Auteur du quatrième Livre des Maccabées
,
fe contente de dire que

Sados fut Auteur des Saducéens. Si ce que les Rabbins viennent de nous

( • \ lt» Lit. 4. Man cap. f. Thilajlr

T ai ta Ttfil , R facot. Fnfat. ta ht. E*. Uni h.

Citr:. R. Abrah. Lcvi ta Catala frfiorit» Rai.
Kath. lia firki-jibnb. ahi fiant.

f i ) Vtit R. Nathan. Commcnf. in Tirkt-

Abcch cap. i. Maaajft , Scn-lfraël in lit. 1. taf.

6. a» RefurnS. mort.
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SUR LES SADUCE'ENS. xxiij

raconter fur l’origine de cecte fe&e eft véritable
,

les Sadnccéns feront

plus anciens que les Phariiiens
,
donc nous ne plaçons l'origine qu’au

commencement des Maccabées. Les Phariiiens ne commencèrent qu’en-

viron 160 . ans avant J t s u s-C hrist, & les Saducéens parurent plus

de ioo. ans avant les Phariiiens.

Les Rabbins font de Sadot un fehifmatique qui fc fcpara des Juifs &c

du Temple du Seigneur : 11 fe retira à Samaric
, te adora fur le mont

Garizim : Mais c'clt une calomnie inventée en haine de la feéle des

Saducéens
,
fouvcraincmcnc odieufe aux Phariiiens ; te cetce calomnie

n’cll pas nouvelle, puifqu’on en voit des voltiges dans faint Epiphane (a)

&C dans Philaltrius. Ils difenr que les Saducéens font une branche des

difciplcs de Do fichée
,
te que Doiithéc (

b
)

lie ce fchifmeavcc les Juifs,

te fe retira à Samarie voyant qu’il ne pouvoir parvenir à fes fins dans fa

propre pacrie. 11 vécut en hermitedans une caverne,& y mourut de faim»
par une vaine te folle oftencation de jeune 3c d’abftinencc ; c’clt ce que
raconte faint Epiphane : Mais Dofirhée cil bien plus récent que Sadok

,

il vivoit peu de cems après la mort du Sauveur
,
(c

)
il voulut fe faire

palier pour le Chrift. ( d

)

Les Juifs (e
) racontent le fchifmc de SadoK autrement : Ils difene

qu’Alcxandre le Grand étant venu en Judée ,
les Samaritains obtinrent do

lui la permillion de bâtir un Tdfnple au Seigneur fur le mont de Gari-

zun ; alors le peuple d’Ifraël fc partagea en deux parties. Simon le Julie

&: Antigone Sochxus fon difciplc avec la plus grande partie du peuple

demeurèrent fidéliement attachez au culte du Seigneur , te l’adorércnc

dans fon Temple de Jérufalem : Sadok te Boétus
,
ou B«ictus difeipie

d’Antigone avec un grand nombre de mauvais Juifs , encrèrent dans le

parti de Sanaballat Horonitc
, te de fon gendre ManalTé

,
fils du grand-

Prctre Jofué fils de Joledech
, te favoriférent les Samaritains te le culte

Î

ju’ils rendoient à Dieu fur le Garizim } voilà félon eux l’origine de la

ede des Saducéens.

D’autres (/) foûtiennenc qu’ils prirent le nom de Saducécns,qui dérive

de Zcdcch
,

la Juftice -, à caufe qu’ils fe prétendoient plus juïlesque le

commun des Juifs. Mais en quoi pouvoient-ils faire conliller cette pré-

tendue jullice ? fi ce n’eft peut être dans ce défintérelfement , avec le-

quel ils fatisfaifokcnc à tous les devoirs de la vie civile
,
te même à plu-

f s )
E ftfbsn. hiref. 1 4. X*J/*m£«i iwêramr*

.»7 if ir» Ûin3tV

( S ) Efifbsn. hdrtf. 14.

( ‘
)
Ongtn. 11» M*trh- trdH. 17. .

( a j
Htm ht. i.cciitrM Ctlfum.

(« j
X. Abrsh. Lrvi in CsM. Ht/ltries,

ff) Efifh. hdrtf. 14 . E\rtjefiedyen £r*t las-

tut ZaceV#*ttiuf . «vt /iMHirvrrf ri;; i;i«

xXqrtmt ifftLudJflcq Jota; J-

rwt. It» Juntui t& Itronym. in Msttb. XXII*

(y• Tojtat, liftJ.
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XXIV DISSERTATION
fleurs devoirs de religion , n’ayant en vûë ,

ni les peines ni les récompcn-
fes de l’autre vie

,
ou dans cette exa&itude inflexible à faire obfcrvcr

lesLoix
,
Se à punir les coupables fans raiféricorde.

L’opinion que l’on a d’abord proposée
, Se qui les fait defeendre de

SadoK difciple d'Antigone , &c mcccflcur du grand-Prêtre Simon , eft la

plus vrai-femblable. Si les Saducécns euflènt etc Samaritains Se fchifma-

tiques
,
Jofeph n’auroit pas manqué de le marquer. Il ne les auroit pas

rangez parmi les anciennes feéVes des Juifs ; on ne les auroit pas fouflcrc

dans le Temple
, & dans les premiers emplois de la République

,
comme

il y etoient
,
félon Jofeph même.

La principale erreur des Saducécns rouloit fur l’éxiftencc des Anges ,

(<*)&: l’immortalité de l’amc. (
b

)
Us ne nioient pas l’éxiftcnce de l’aine-

qui nous rend intelligcns SC rail’onnables
,
mais ils foûtenoient qu’elle

mouroit avec le corps ; Se en confequcnce
,

ils prétendoient que les pei-

nes & les recompcnfes de l’autre vie font des pures chimères, (r) Se

3
u’il n’y avoir point de réfurrc&ion des morts. ( d ) Saint Epiphanc (

e
)

it qu’ils ignorent le faine Efprit -, peut-être qu’il entendoit par là

l’cfprit de prophétie. Car on dit qu’ils n’admettoient point les Prophè-

tes. Arnobe en a infère qu’ils croyoicnc Dieu corporel. (/ )
S. Auguftin

(g) a pris faint Epiphane dans fon fens Ample Se naturel
,
puifqu’il enfei-

gne expreflement que les Saducécns niorenr le faint Efprit
,
Se que les

Pharificns le reconnoifloicnt : Mais ils nioient Amplement qu’il réfidât

dans Jesus-Christ.
Toutefois ni l’Ecriture, ni Jofeph n’ont fait fur cet article aucun re-

proche aux Saducécns. Il ne feroit pas fort furprenant qu’ils ne connuf-

î'enc pas le Saint Efpric
,
comme une perfonne de la feinte Trinité. Ce

myftére ne fuc jamais connu bien diftincrément parmi les Juifs. Saint

Epiphane veut peut-être les oppofer aux Pharifiens, qui félon Iui,ad-

mettoient l’éxiftencc du Saint Efprit; c’eft-à-dire, TEfprit de Prophétie,

qui animoic les Prophètes
,
Se qui étoit diftingué de leurs perfonnes. Mais

il faut reconnoître que nous ne favons pas précisément ni ce que les Pha-

rificns entendoient
,
ni ce que les Saducéens nioient fous ce nom. Si c’é-

toit une fubftancc diftinguée de Dieu
,
ou une émanation fubftancicllc

de la Divinité, une perfonne divine.

( a I A.i XXIII* S. Seducet enim dicunt non

•ffe n/ierreSieurm , ntatit Angelum , neque Sfi-
ritum phjnftt auttm utruque <enjittn:nr.

1

1

) Jefif h hb I. lAp 11. de Belle. rU
tiueeeeli mmpûet. te lib. 18 Antiq. emf. i.
Xttfo eeulere i lty&‘ ÿf 'r'ix.èc 7» if

reiu.*r*.

(O/'M- W. t. de Belle, caj. ii.ÿf *«r

•kV Ttfeeeg^te
,
ù ii tutf duueiri.

(
et

)
Marth. XX! 1 . ij. SAiiducti qui dicunt

tien tjfe refurrrHtenem. Vide O* bière. Xll< 18.

Luc xx. 17. AB. xxni. 8.

( « )
Epiphen. beref 14.
Arneb. hb. pur. loti. Vide fÿ Satltet.

.

( g 1 Augufl. ferta. elim xi. Je Vert. Démené

Hum. txx. tuf. y n.yp. ;8 6.

A l’egard
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SUR t R S SADVC&'EHS. xxv
Â 1 egard de la corporéité de Dieu

,
on ne peut pas montrer que les

Saducécns l’ayent jamais rue
,
ni meme quelle foit une fuite néceflâirc

de leur dogme fur les Anges
,
&c fur la mortalité de l’amc. Quand ni les

Anges ,
ni les fubftanccs fpirituellcs n’exifteroient pas -, 6c quand l'amc ne

feroit pas immortelle
,

il ne s’cnfüivroit pas que Dieu fut corporel.

Les Saducécns recevoicnt les Livres de Moyfe
,
où il cft fouvent parlé

des Anges
,

fie de leurs apparitions. Comment donc pouvoicnt-ils nier

leur éxillence ? Nous ne favons pas comment ils fe tiroient de ces diffi-

cultcz
,
ni quelles explications ils donnoient à ces palTagcs ; mais on sert:

imaginé qu’ils regardoient les Anges comme des vertus inféparablcs de
Dieu; (a) à peu prés comme le rayon 6c la lumière font inféparablcs du
folcil

, 6c qu’ils pouvoient paroître fur la terre revêtus de ditférens noms,
félon la diverfite des fonctions qu’ils y cxcrçoicnc.

Ce fyftêmc cft allez fpiritucl
,
mais il ne fatisfait pas tout-à- fait il’ob-

jeftion. Les Anges donc les apparitions font marquées dans les Livres de
Moyfe, ne font pas de (impies écoulemcns de la divinité, ce font des
liypoftafcs toutes differentes envoyées de Dieu ,agi(fant en fon nom , 6c

par fa puiflance. Ils auroient pu dire aufli dans un fens bien plus fimple
,

6c plus aile
,
que ces Anges n etoicnc que des phantômes qui apparoif-

loicnt pour un peu de tems
, 6C qui n’avoient aucune réalité

;
que c’écoic

des corps phancaftiqucs , remuez par la puill’ance du Créateur ; ou fi l’on

veut qu’ils ayent etc mus
,
6c animez par quelque intelligence mortelle,

pareille à l’amc de l’homme, qui
,
félon eux

,
ne fubfiftc pas après la mort.

Mais nous n’entreprenons point de faire ici l’apologie des Saducécns ;

nous rapporcons Amplement leurs fentimens.

Quoi qu’ils niafient les peines 6<; les récompenfcs de l’autre vie
, ils

ne lailloient pas d’être fidèles obfcrvatcurs des Loix
, 6c de les faire ob-

ferver aux autres dans toute leur févéricé. [b) C’étoic une fuite naturel-

le de leurs principes. S’il n’y a des peines 8c des récompenfcs qu’en cette

vie
,
on doit punir toutes les fautes

, 6c récompcnfcr toutes les bonnes
allions dans la rigueur de la jufticc. Ils pouvoient fe fonder fur l’Ecritu-

re mal entendue
,
6c mal expliquée. Moyfe dans lès Loix ne parle que

des récompenfcs temporelles. Dieu frappc*cn cette vie par des chic imens
fenfibles , ceux qui l’offenfcnc. Les crimesde ceux de Sodomc

,
ceux des

Cananéens
,
ceux à!Her, 6c à’Onan

,

ceux de Pluraon
,
6c des Égyptiens

fonc punis dans ce monde. Ces exemples , 6c tant d’autres marquez dans

{a) C’ccoit le fcntimrnt 4c quelque* Juifs du
Knu de faine Juftin le Maityr. Voyez Grotius

fur faine Mau h. xxu ij. & M. le Clerc fur les

A&es , xx rn 8v Eî faiut Juftiu ^Dialogue con-

tre Tryphon
,
£ag. j.j 8.

(
b î fofeph. lib. î. de Btüo cap. 11 XuS'luxmut

v* ro i;®* ityfdngjt , eu ri intm-
(iU4 srçjr rut iu>ht iswdt

,
mt ‘XÇji

Vide (X Eitjtb.Hifi. Lui. lib . a. r. 13,

d
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le Pentatcuquc
,
les entretenoient dans ces fencimcns.

Leur principe étoit faux auflî-bicn que les confcquences qu’ils en ti->

roient. Dieu punie
, fie Dieu récompente afl'cz fouvent les hommes en ce

monde : mais il ne s'enfuit pas qu’il le fall'e toujours , Si que toutes no*
craintes

,
Si nos cfpéranccs doivent Ce borner aux biens

,
ou aux maux de

cette vie. On peut tirer de la Généfc meme de^ preuves de l'immortali-

té de l'âme. L’homme eft fait à l'image &: à la rdlcmblancc de Dieu. Dieu
cil efprit ; l'homme eft donc ciprit

,
quant à cette partie de lui-même qui

penie
,
Si qui raifonne. Abraham

,
Jacob, Si tant d’autres Saints n’ont

rien reçu en ce monde
,
qui foit proportionné au mérite de leurs aûions.

Si aux promettes que Dieu leur a faites. Il faut donc dire qu’ils l’ont re-

çu dans un autre monde
,
ou que Dieu eft injufte

, Si trompeur dans fes

promettes. Enfin le Seigneur dit à Moyfc 'A 4
) Je J'uis le Dieu d‘Abraham;

d Ijaac
,
& deJacob. Or Dieu n’eft pas le Dieu des morts

,
nuis des vivans.

Ces Patriarches font donc vivans. C’eft le raifonnement de nôtre Sau»

veur. ( b )

On accule les Saducécns de rejerter tous les Livres de l’Ecriture, à

l’exception de ceux de Moyfe. ( c
)
Pour autorifer cette accufution

,
on

dit que le Sauveur ne tira la réponle qu'il leur fit dans l’Evangile, que dû
Livre de l’Exode

,
qu’ils recovoicnt, Se qu’il n’ufa point du témoignage

des autres Livres de l’Ecriture, quoique plus favorables à la réfurrection

qu’il vouloir établir -, parce que ces gens-là ne les rcccvoiene point pour
Canoniques. Ils n’admettoient pas non plus les traditions des Anciens

,

ni les explications des Pharifiens. Audi leur fcdlc n’étoit pas à beaucoup

prés ni fi nombreufe, ni fi puiftante que celle des Pharifiens
, Si les peu»-

pics n’avoient pas pour eux ni la même confiance
,
ni le meme refpett

,

que pour ces derniers. Toutefois les plus riches des Juifs , Si les plus

conüdérablcs par leurs dignitez
,
étoient plus ordinairement Saducécns.

Mais dans le gouvernement civil, ils étoient obligez de fe conformer

aux maximes , Se aux fentimens des Pharifiens ; autrement ils feferoienc

rendus infupportables au peuple. ( d )

Ce qu’on vient de dire que les Saducécns n’admettoient que le Penta-

tcuque ,
fouffre des difficultcz. Scaliger ( e

)
remarque qu’ils ne parurent

qu'aprés que le canon des Ecritures fut fermé , Si que le nombre des Li-

vres facrcz fut fixé. Or en ce tems-là il n’y avoir plus à choifir entre ces

{4) Excd III. 6 . IJ. 16- I n f i aiy'fr m+Utit, rue jhpxtt

( b )
M-itih. XXXI. $1. Marc. XI l. l 6. 1 7*f Tiff llçpojtfcnt iJ]m/ ù i» , tu

(;) Vidt Sttnr. trihAref Câf. u n. 1 . ($» 1 nî». Ovin jS iV
npud eum R. Eliam in Thijbi. TtrtuO. frifcript . fâf *+r » J* ** Ici

CMf. 49. Origtn. Itb. l.& trtcl

.

il. in Mntth I A/yV diti ri ur- « •Jfr.it&ttf <n~9

Itronym. in Mattb. XXII. B:dn> Alti. I vxfàin.

(a) ftfyb, Anti lib. 18. cap- 1. E'if I
(
r

J
Scalig. Elencb, tribàref, c*p. if t
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divins Livres j tout étoit egalement facré &c canonique. i°. S'ils avoient

eu à choilir entre ces ouvrages ceux qui ne fuient pas contraires à leurs

S
rétentions

,
ils ne dévoient pas préférer ceux de Moyfe

,
où l’on parle

fouvent d’Anges
,
& d’apparitions. i°. Les Saducéens afliftoient au

Temple, &c dans les art'emblécs de Religion. On y lifoit tous les Livres

de l’Ecriture
,
particuliérement les Prophètes. Qui croira que ces gens là

regardaient ces Livres là comme apocryphes, &c de nulle autorité?

j°. Ils attendoient le Mclïic
,
comme le relie des Juifs. Ils dévoient donc

recevoir auflî les Prophètes qui le promettoient
,
&c qui traçoient fon vé-

ritable caraétérc.

4°. Jofeph ( a )
qui connoiflbit cette fe&e mieux que perfonne

,
dit qu’ils

ctoient oppofez aux Pharifiens
,
en ce que ceux-ci cni’cignoicnt Se prati-

quoient plulîcurs traditions qu’ils avoient reçues de leurs pères
, éc qui

n’étoient pas contenues dans les Loix de Moyfe ; au lieu que les Sadu-
céens rejettent ces traditions, &c foutferment qu’on ne doit obfervcr que ce

qui tjl écrit. Ce partage cft cité pour l’opinion affirmative
, comme pour la

négative } &: il cft vrai que Jofeph fcmble borner ce qu’il y dit aux Livres

de Moyfe. Mais il ne s’enfuit nullement que les Saducéens ne reçurtent

pas aurti les autres Livres de l’Ecriture, y*. Les Rabbins qui ont combat-
tu les Saducéens

,
ont employé contr’cux des partages tirez

,
non- feule-

ment de Moyfe
,
mais aurti des Prophètes

,
des autres Livres de l’Ecri-

ture ; & ceux-là au lieu de les rejetter
,
tâchent de les éluder par de vai-

ncs fubtilitez, & par des explications forcées. 6°. Eft-il croyable qu’ils,

feroient demeurez dans la communion des autres Juifs
,

qu’ils auroienc

polfedé les premières charges de leur République,&c qu’on en aurait même
vu de cette fe&c remplir la dignité de grand- Prêtre, s’ils eufl’ent rejette

la plupart des Livres facrez des Juifs ? De plus , faint Pierre & les autres

Apôtres ( b )
parlant devant des Saducéens

,
citent les Pfeaumes comme

les autres Ecritures.

11 fcmble donc que ces gens- là ,
comme le refte des Juifs

,
rcconnoif-

foient comme divines toutes les faintes Ecritures, (r) Et quand les An-
ciens ont dit qu’ils rejettoient tout le refte

,
à l’exception de Moyfe

, je

penfe qu’il faut l’entendre dans le fens que nous avons apporté fur le paf-

fage de Jofeph, c’eft-à-dire, qu’ils ne rccevoicnt pour loi
,
que les feula

Livres de Moyfe, &c rejettoient toutes les tradicions des Pharifiens.

Quant aux autres Livres de l’Ecriture , fans les rejetter du nombre des ca-

f m ) 7»fipb. Antij. lit*, ij. eaf.iS. Sifuftm w*A
tî S*<f*u il httc,*ro4U cit «k-

ttfêm ci»

bïttjnarf toutf
, si rin rà

fit

,

Ary»i CMHtet Clît «r-yl7cC<w *£tu-

M £ 1 £ Si ch wypïinoU rV wm-

Kfmt fui r*f£f.

(
b) AU. iv. i. ». v. 17.

(e) Voyez Manafle- Bcn-Ifraïf » Iiv. i c. S.

Ntquc tsmtn derogtbsntfidem Prophetis ,fcd to-

cs ProphetsrHmin siium longefenfum inurfrf
tsbsntHr*

d ij
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,
ils les interprétoicnt fuivant leurs préjugez

, Si détournoient

les partages où il eft parlé des Anges
,
de la meme forte qu’ils en ufoient à

lcgard de ceux qui (ont tirez du Pcnratcuquc.

Il faut que dans la Religion des Juifs depuis la captivité
,
l’immortalité

de l’amc
,
Si l’éxiftcncc des cfprits n’aycnt pas partez pour articles fonda-

mentaux
,
puifquc les Saducéens demeuroient dans le Judaïfme ,

8c dans

la communion de leurs frères ; (<*
)
Si qu’ils ont meme eu des Souverains

Sacrificateurs dans leur feefe, quoi qu’ils niaflent ces articles. Ces cho-

fes partoient dans leur nation pour problématiques. Les Pharifiens
,
8c les

Saducccns fe contcftoicnt leurs principes ; mais ils ne s’entr’cxcommu-

noient pas ; ils reccvoicnt tous également les Livres facrez
,
mais non pas

dans le même fens. Le Pharificn tenoit toute l’Ecriture comme régie de
foy

, Si toutes les traditions comme régie de conduite. Les Saducéens

n’accordoicnt cette prérogative qu’à Moyfc, Si aux autres Auteurs fa-

crez
,
Si encore expliquez à leur manière.

Les Saducéens nient le deftin
,
dit Jofcph -, ( b )

ils difent que ce n’eft

3
u’un mot vuide de fens

, Si que rien n’arrive aux hommes par la force

u deftin. Ils croycnt que nous avons une parfaite liberté
,
& une puif-

fancc entière de faire tout ce qui nous plaie ; en forte que nous fommes
les feules caufcs de nôtre bonheur

,
ou de nôtre malheur

,
fuivant le bon

ou mauvais parti que nous prenons. Il dit ailleurs
, ( c )

qu’ils nient le def-

tin
, Si la providence

,
ou ce qui eft le même

;
que Dieu ejl hors de porte'e

défaire , ou de connaître le mal -, que l’homme eft le maître de choifir le

bien
,
ou le mal i Si qu’il ne lui en arrive qu’autant qu'il le veut

,
par le

bon ou mauvais ufage qu’il fait de fa liberté.

On ne peut guércs donner davantage à l’homme
,
ni moins à Dieu. S’il

n’a aucune influence fur le bien ou le mal que nous faifons
,
ou que nous

fouffrons ; c’cft-à dire fi nous fommes dans une entière indépendance de
fon fccours

,
pour pratiquer le bien ou fuir le mal , Si qu’aprés cette vieil

n’y ait ni pcinc^ni récompcnfc s je ne vois pas ce qu’un Saducéen’pouvoic

demander à Dieu
,
ni en quoi il pouvoir faire confiftcr fa religion

,
8c fon

culte. S’il n’avoit aucun befoin du fecours de Dieu en cette vie
, 8c s’il ne

( 4 )
Manaflc-Bcn-Ifracl Hans l’Epîtrcdédi-

catoirc Hc fon Livre de U Réfurrc&ion , 6c dans

Ton premier Livre chap. i. dit que les anciens

Juifs retranciioicnt du nombre des IfratJlitcs,

ceux qui nioieuc l’immortalité de l'ame, &
qu'on foutenoit que ces fortes de gens n’a-

voient aucune parc au liéde futur , ou aumondc
des âmes.

b
) 7°f*fh. Àntiq. lib. 13. tup. ^.'Lmihntûn

A • *p**fAlt* mmfitn
f

ioaj

Ourt U» «Vjj» £» tlXQ^ Ï-Mp*—

fl*,**. AKetrjt il rut, oitrotç tiSltlttf. tir tù

A" mli*t iputt munit yit'pâptK, (3*

( C )
Idem lib. i. CMp. ix. de Btllo

,
pug- 788.

Tbd pâp nftmpjiïp&u mmtfcmtru mvot'firt, tC ri9

Si#» i£#» ri ipmr ri x«««v
, 4 riàtilmt,

4>mri il «V mSftmtn cmX#yî, r#r* tù ri

km** nçjxûdjmi
, »£ ri t yiéujM m«>« ?*•

Irnt iKXTtox vçjcït »<q.
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fcraignoit ni n’efpéroit rien de fa part apres la mort -, pourquoi le crain-

dre
,
le l'ervir

,
8c le prier ? Rien ne fait mieux connoîtrc à quel point de

corruption la Religion des Juifs croit alors
,
que ce quelle fouffroit dans

fon fein des gens qui croient dans des principes fi monftrucux. Le Sadu-

céïfmc ne devoir pas être fort éloigne derEpicuréïfme; Se je n’y vois de

différence qu’en ce que le Saducéen craignoit au moins en cette vie les

châtimcns de Dieu
,
Se cfpéroit quelque récorr.pcnfe temporelle des ver-

tus qu’il pouvoir pratiquer ; au lieu que les Epicuriens n’avoient pas me-
me ces motifs de la crainte de Dieu.

Les Saducécns ont fubfifté long-tcms
, 8c fiubfiflcnt encore aujourd’hui,,

quoi qu’en très-petit nombre. ( a
)
Ils font regardez des autres Juifs, com-

me des hérétiques : mais anciennement il n’en étoit pas de même. Le
grand-Pretre Hircan

,
Prince de fa nation

,
après avoir été long-tcms fa-

vorable aux Pharifiens
,
fc fépara d’eux

,
avec éclat

,
&c s’attacha aux Sa7

ducéens. ( b ) On dit même qu’il ordonna à tous les Juifs, fous peine de
la vie, de recevoir les maximes de Sadox. (e) Ariftobulc, 8c Alexandre

Jannéc fils d’Hircan , continuèrent à protéger les Saducécns
, 8c à per-

fccuter les Pharifiens. Maimonides (d) allure que fous le regne d’Alé-

xandre , les Saducécns s’emparèrent de touccs les charges du Sanhédrin.

Il n’y refta que le fcul Simon fils de Scéra
,
qui tenoit le parti des Phari-

fiens. Mais les Pharifiens rentrèrent en faveur, 8c en crédit fous le règne

d’Alexandra
,
époufe d’AléxandrcJannéc. Caïphc qui condamna J e s u s-

Ch r i s t à la mort
,
étoit Saduccen

,
comme il pardît par les Aélcs des

Apôtres, (e) aulfi-bicn qu’Ananus le Jeune, (f) qui fit mourir faint Jac-

que frère du Seigneur.

Ceux qui ont voulu faire pafler les Saducécns pour Samaritains
,
8c pour

difciplcs de Dofithée
,
leur ont imputé d’adorer Dieu fous la forme d’un

bouc
,
8c d’avoir corrompu le textedu premier chapitre de la Genéfe

, en
lifant : Au commencement ar.jnta , ou le bouc, créa le ciel

, & U terre. Mais
ces accufations fe détruifent d’cllcs-mêmcs

,
8c ne méritent aucune at-

tention. Les Saducéens adoroient Dieu dans fon Temple de Jérufalem

,

& attendoient le Meflîc : mais ils étoiênt à cet égard dans les mêmes fen-

timens que le commun des Juifs
,
8c que les Pharifiens eux-mêmes

,
qui

attendoient un Libérateur, 8c un Monarque purement temporel. Étant

les uns 8c les autres dans ces préjugez, il n’eft pas furprenant qu’ils n’ayent

pas connu Je s us-Christ, qui ne leur parloir que d’un regne fpiri-

(#) Voyez Bafnage Hiftoirc des Juifs, lis.

i). chap. f. art. ij. 14. ij ai. Serar. tri-

kutf. cap. ij. AtanaJfi-Bm-lfrail , 4e Rtfur-
ftS. lit. t. cap. 1.

H J /efcpb. 4nrifieit. lit, 13. cap. iï,

( e
)
Vide Abraham-Ben-Ditr , Catala; apud

Trigland. deftSa Curait.

(
d

)
Maimait. Halac. Sanhtdr. cap. 1 1.

( < )
AS. Y 17 . Vide iy. t.

<*>
l/j Aatif. ht. xx. cap. 8

.
fax- «»8.

/

4 üjl
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rituel. Nous ne voyons pas par l’Evangile
,
qu’aucun Saducécn ait crû eifc

Jesus-Christ. Ils trouvoient dans leur fede
,
des obftaclcs infurmoiv*

tables à la foy
,
&c au falut que Je su s-Christ prêchoit.

ARTICLE III.
> i

Des Efiéniens.

L’Origine des Effi-niens
, & l'étymologie de leur nom font très- in-,

connues ; ni Philon
,
ni Jofcph ne nous difent rien d’exprés ni fur

le tems auquel ils parurent
,
ni fur les Auteurs de leur fede. Le quatrième.

Livre des Maccabées
, {*) que nous avons traduit en François

,
les appel-

le ffafdanim , &c dit qu’ils fubfiftoient déjà du tems de Hircan Maccabée ,

,

vers l’an du monde 3894. Jofeph ( b )
parle d’un fameux Eflenicn nom-

mé Judas, qui vivoit du tems d’Antigone fils d’Hircan
,
& frère d’Arif-

tobule Roi des Juifs. Ce Judas prédit qu’Antigone feroit mis à mort
fous la tour de Straton; & fa prcdi&ion fut luivie de l’effet

,
au grand

étonnement de tous les Juifs de Jérufalcm
, &c de Judas lui-même.

Pline ( c
)
qui avoir lu avec admiration la peinture que Jofcph fait des

Eflenicns , les décrit lui-même d’un ftylc pompeux
, & prétend qu’ils

fubfiftoient depuis des milliers déficelés, fans aucun commerce avec les»

femmes : Jta per fsculorutn milita , incredibile diltu
,
gens surru ejl , in

qua ne/no nafeitur. Mais il fc trompe aflurétncnt fur leur durée ; on ne
peut mettre leur commencement avant les Maccabées, &c il n’eft pas

vrai que tous les EfTéniens vêcuflcnt dans le célibat. Jofcph (d) dit qu’il

y en a une compagnie
,
qui dans tout le refte fuit les régies de cette fette j

mais qui en eft differente fur le fcul article du mariage.

Quelques-uns ( e
)
ont conje&uré qu’ils étoient des defeendans de Jo-

nadab
,
pere des Réchabites. Le feul fondement de cette opinion

,
eft la

manière de vivre des Eflenicns
,
qui s’abftcnoient de vin ,{f) &c qui dans

,

le refte étoient tres-tempérans. Mais comme ils logeoient dans les villes,

& avoient des maifons
,
&: des demeures pour eux

,
&c pour leurs hô-

tes ; on ne peut foûtenir que ce foient des Réchabices
,
puifquc ceux-ci

ne logeoient point dans des villes
,
ni dans des maifons ordinaires ; mais

( a )
Maccab. Tl.

( b Jofeph. Antiq. 19-pag. 4//.

( e ) Plirt. lib j. cap ij.

(
d

) Jofeph. de Bell

0

, lib. i. cap. il. in Latin.

& tnCraco ,pag.yi%, D.

{ e | Vide SAd. in ll^yytei
t ou mmiynti. Ni~

lus .if«cl erp
j
Al i quidam.

( f) Philo Je Vira CoMemplativu » pag.

O lt& ffy fi Ç*rft*A09 Ô»C.
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feulement fous des tentes
, & à la campagne. Je ne lis pas non plus que

lés Elfénicns s’abftinfl’ent toujours de vin ,ni qu’il i cn firtent nu article

fondamental de leur obfervancc
,
comme faifoient les Réclubites.

• Saint Epiphanc (a ) croit que les Elfénicns
,
ou Jefféniens

,
comme il

les appelle
,
étoient unefc&c de Samaritains

;
que leur nom venoit deJefic

frère de David
,
ou deJefus

,

dont le nom
,
félon lui

,
fignifie Médecin j

qualité qui convient parfaitement aux Elfénicns
,
qui vouloicnt pafl'cr

pour les médecins des âmes. Il dit que du teins de l’Empereur Trajan,

un nommé Elxaï introduifit quelques nouveaux dogmes parmi les Elfé-

hiens
, Se leur donna un livre plein de fes prétendues prophéties

,
&c qu’il

avoir un frere nomme jéxxus
,
qui les engagea à adorer les affres. On ne

fait d’où faint Epiphane avoir appris ces particularitcz
, Se quclqu’autreS

qu’il raconte des Elfénicns ; mais elles font trés-fufpeétes , fur tour l’bti*

ginc qu’il leur donne parmi les Samaritains. Il eft sur qu’ils croient Juifs
;

6c fort éloignez des Samaritains. Saint tpiphane jugeoit apparemment
des anciens Elfénicns fur ceux de fon teins

,
qui étoient fort corrompus;

6c fort décriez, jufques-li qu’on les accufoic de donner les honneurs
divins à deux femmes vivantes.

Sérarius (
b

)
rapporte jufqu’à douze opinions fut le nom des Elfénicns.

Saumaife (c) veut qu’ils ayent pris leur nom de la ville d’Efla en Paîeftiné,

dont parle Jofeph. ( d )
D’autres dérivent ce nom de l’Hébreu ( e ) Cbofert,

3
jui lignifient le fational du grand-Prêtre. D’autres, du Caldéen Cbejin ,

ort robufte ; ou du Syriaque Afin , être chaude ; ou de l’Hébreü (f)
%Afi ,

guérir ; ou de Hapteh , faite
,
agir : ou du nota deje/ùs , ou de celui

de Jejsi

;

0(1 du verbe (£ )
Chdft, contempler; oü de '(h) Sebanah

,

divi-

•fer
,
féparer

,
répéter. D’autres, (»} du Grec Hoftoi , faints ; ou ënfin de

fHébrQùCbaJîd, milcricordc. Et c’efl: cette dernière étymologie qui nous
paroît la meilleure. Nous trouvons les mhfritodirux dans les Pfeaumes,

K k
)
conjme compolant une compagnie de gens de piété. Nous croyons

que ce font ces mêmes qui font appeliez dans les Livres des Maccabées

,

(/) Ajfdetns.

Drufius a prétendu que les Elfénicns étoient une branche des Pharifiens,

6c qu’ils étoient du nombre de ceux qu’Hircan perfécuta
,
(m) 8c qui s’é-

0 . ,
j 1 1 ..i„ . oj a,.

.

( 4 1 tfifkmi. birtf. »». dt Naztrùi. .

[b) Sirrar. tnhinf. Itb 3. CAp. 1.
‘

* ( c ) S-Umaf.tdSeltn
, c*f. j/. 4SI* <

; _
H I T'frtk. Antiq. l,i. tyttf. I j . ïryirjSf^

fwi Et*: « »

' (-•) JWt Pt8tr*k. -
; --"l-}

(/) «0» Sanart.
( S ) AUI Ctnttmfltri,

(*) HJV Seemtdas 1entre
, rtctdtrt , rtpt-

!*r*i . 1 .

1:. .

.

j f»)
Pbilt lib. ÿtud ttrmil prebns liber P*%-

*><• £ actuel JiÊtïtxi r F nafdyvftet in*n—
7®*. Il infieuëqiié te* Efféniem en Hébreu (t-

gni fient U1 Ainliil *p[>uye l'etymologte
qui «léiiretc nom de l'Hebrçu Cbjfid.

'Ltitvui. 1. txxiir: y.
{

jlj I. Mue. II. 4t ‘S/*4f»f4 AJfidtorum.
t. Mur. xit.'7. Vtàr Ertii. txit. 10.

( m )
Jn(rpb. Aruitj. lib. xll I. tuf. 18. Vidé

StrTAr. tribtrtf. c*p. ( (M[. it,
'
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tant retirez dan; les déferts

,
s’y accoutumèrent par ncccffité à un genrS

de vie très-dure
, 6c y pcrfèvérércnr enfuite volontairement. Mais nous

avons montré que les Efleniens étoient auffi anciens que les Pharilicns ,
8c les Saducéens mêmes

,
puifque l’Auteur du quatrième Livre des Mac-

cabécs, que ni Saumaifc , ni Scaligcr , ni Sérarius
,
ni Drufius

,
n’avoienc

pas vu j ce Livre n’ayant paru pour la première fois que dans l’Arabe des

Polyglottes de M. lejeay; puis dis-je que cet Auteur place toutes ces (co-

tes du temsd’Hircan } 8c les fuppofe déjà bien établies , 6c bien diftin-

guées les unes des autres. Jofeph lui-même , qui félon toutes les apparen-

ces
,
compofoit fon Hiftoire fur des mémoires pareils à ceux dont nous

venons de parler
,
fcmble les fuppofer comme éxiftans fous Hircan

,
puif-

Î

ju’aprés avoir parlé de la broüillcrie qui engagea Hircan de quitter U
cüe des Phariiiens

,
pour fe jetter dans celle des Saducéens

,
il dit : ( a )

Mais j’ai affez,parlé de ces deux ftttcs, des fhariÇtens , & des Saducéens , &
de la troifiéme, qui eft celledes Eféniens,dans monfécond Livre de la Guerre

desJuifs.

Après les écoles
,
ou les communautez des anciens Prophètes

,
les Hé-

breux n’ont rien eu de plus parfait, ni ne plus apparent que leurs Eifé-

niens. Voici le portrait que jofeph nous en a laide, (é) Ces Philofophcs

vivent entr'eux dans une parfaite union , 6c ont en horreur la volupté
,

comme un poifon dangereux. Ils font confifter leur principale vertu, à

garder une exaéte continence
,
6c àréfifter à l’attrait du plaifir. Ils ne fe

marient point, mais ils élèvent les enfans des autres,comme s’ils étoienc

a eux , 6c leurs infpirenc pendant qu’ils font encore jeunes, leur cfprit,

& leurs maximes. Ce n’cft pas qu’ils condamnent le mariage en lui-mê-

me, ou qu’ils croyent qu’on doit négliger la propagation de la race des

hommes -, mais ils font toujours en garde contre 1'intcmpcrancc
, 6c con-

tre l’infidélité des femmes. Ils regardent les richdfesavec lademière irv-

diôércnçc, 8c polfédcnt tout en commun , en forte que nul d’entr’eux

n’cft plus ,Tiçhe que l’autre. C’cû nnc loi inviolable de leur inftitut, de
renoncer à la propriété de tous fes biens , 6c de les mettre dans la fociété,

en forte que la pauvreté de l’un , ne porte point, envie à L’opulence de
l’autre, 6c que les richelfcs des uns, ne les élèvent point au-dedus des

autrei. Ifs vivent comme frères dans une entière égalité 6c de bien
, 6c de

condition^
*

L’huile 6c les parfums font en horreur parmi eux. Hsfe purifient après

en avoir feulement touché par bazard
,
comme s’ils avoient touché quel-

que chofe d’impur. Ils fe font un honneur de l’anftérité qui paroît dans

leur extérieur ; mais ils évitent la malpropreté , 6C ont toujours des lubies

( a ) b. lhdtm CAf.it. 4/4. , | j
h l.'i.dt S'!}e , c»f. 11. 7 tf.d'/'Vh

bien
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bien blancs. Ils établiffcnt des difjpcnfatcurs qui ont foin dé leurs biens

,

&c qui les diftribuent à chacun (clon fon befoin. (<*) Ils ne demeurent

point tous dans une feule ville
,
ni toujours, au meme lieu ; mais il y en a

dans différons endroits. Ils reçoivent dans lctirmaifon ceux de leur feétc,

& leur font pan détour ce qu’ils onr, comme d’un bien qui leur cft com-
mun. Aufli en voyage ils ne prennent jamais de provilions ; ils portent

feulement quelques armes pour fe deftendre contre les voleurs. Dans
chaque ville il y a un homme établi pour avoir foin des hôtes

, & pour

leur fournir les habit!
,
Si les aucrcs choies nccelfaireî.

,

. Les enfàns qu’ils élèvent font tous vêtus >'&c traitez de la même forte

,

fie vivent tous fous la dtlcipline de leur .maître. Ils ne changent point

d’habits que les leurs ne foient entièrement ufez
,
ou fi vieux qu'ils ne

puilfenr piusfcrvir. Ils ne vendent ni n achetait rien entr’eux ; mais tout

le commerce fe fait par échange
,
chacun donnant ce qui lui oll fuperflu

,

fie recevant ce dont il a befoin. Et même il leur eft libre de prendre fans

échange tout ce qu’il leur faut
,
Sc d’ufer de couc ce qui cft à leurs freres,

comme du leur. Ils font fur tout profeffion d’une grande piété envers

Dieu ; fie ne parlent pas avanc le lever du folcil
,

fi ce n’cft qu’ils pronon-
cent certaines prières qu’ils ont reçues de leurs pères, cosirime pour in-

viter cet aftrc à le lever. ( b )
Apres quoi ils fontchvoyçz par leurs fiupc-

ricurs
,
chacun au travail

,
fie au métier qui lui eft propre.

- Apres avoir travaille jufqu’à la cinquième heure, c’cft-à-jdirc, jufqua

onze heures du matin dans l'équinoxe, dans lcs. autres tems à; propor-

tion
, ils s’affcmblcnc de nouveiu torts cnfcmWe

, fie fe ceignant avec des

linges blancs
,
ils fe baignent cous dans l’eau fraîche ; après quoi i!s fe re-

tirent dans leurs cellules
,
où il n’cft permis à aucun étranger d’entrer.

De là ils partent dans leur réfectoire commun
,
qui eft à lair égard,

comme un temple facrc
, y étant aflis à table dans un profond filcnce. Ce-

lui qui a foin de faire le pain
,
en donne à chacun à fon rang , fic lé cuifi-

nicr leur fert à chacun un mers. Puis le Pretrefait la prière; car il n’cft

pas permis de goûter de quoi que ce foie
,
qu’aprés avoir lotie Dieu pat la

prière. Après leur repas
,
ils rendent de meme grâces à Dieu, comme a

l'auteur des biens qu’ils ont reçu. Après cela Us quittent leurs habits

blancs, qui fbnr regardez ainfi que des vêçemcns fierez
, fie retournent

au travail
,
comme auparavant. Ils y demeurent jufquau foir. Se alors ils

reviennent au liai où ils prennent leurs repas, fie font manger leurs hô-
tes avec eux

,
s’il en eft furvenu quelqu’un, i

< * ) Au Livre x v < j i . chap x . il Hit que ces n »£ flpupmTirp

Diljicnfateurs four Hc la race des Prêtre». Aw;- (b
)

Ilgw yE «r«£« » rô *A<«r , ù2it çStfyer-

•Uyt ai ity v y,npjntïtîif , tù dv/r* r, Zn 3«A*r. llAJutt /i n,mt ut mvrop

yï f tiyaSiie iifût Jt* vcvfrtf oint- iirvif UtrdfuiiS mttritÂmf»

C
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Quoiqbc dans tout le relie iis foient dans une entière dépendance Sé
leurs fuperieurs

,
toutefois ils ont la liberté de faire du bien

, &c de fccou-

ririeur prochain
,
comme ils peuvent, Se autant qu’ils veulent. Mais ils

ne peuvent rien donnera leurs parens, fans l’agrcment de ceux qui les

gouvernent. Ils font très- religieux observateurs de leurs paroles
,
Se leurs

(impies promettes font plus inviolables que les ferraens les plus facrcz.

Ils évitent le jurement comme le parjure meme. Ils étudient beaucoup les

ouvrages des anciens , y cherchant fur tout ce qui peut fervir à la perfec-

tion de leur amc
, Se à la confervation de la fauté. C’eft ce qui les rend li

habiles dans la connoifFance des remèdes ,
des (impies ,des pierres

, &; des

racines. Iis ont un très-grand foin des malades; ( a }
on leur fournit du

commun abondammenttour ce dont ils ont befoin.

Ils n’accordent pas l’cncrcc dans leur feele inditfcremmène à tous ceo*

qui la demandent ; nuis iis éprouvent les portulans pendant un an au de-

hors de lent maifon
,
dans l'exercice de leur manière de vie. Ils leurs

donnent une bcche, une large ceinture pour le bain
, Se un habit blanc.

Si le postulant donne des preuves de la persévérance, on le reçoit pre-

mièrement au réfcétoivc commun , Se au bain ; Mais on ne l’admet dans

la maifon qu après encore deux autres années d’épreuves. Alors , s'il en
eft trouve digne

,
il cft reçu au nombre des Efléniens. Avant que de l’ad*

mettre à prendre fa nourriture avec les autres
,
on lui fait promettre avec

des fermens terribles
,
de ièrvir

, Ôc d’adorer Dieu dans une parfaite piév-

té
,
d’obfervcr les Loix de la juftice envers les hommes ; de ne faire tore

à perfonne ni volontairement
,
ni quand même on voudrait l’y forcer}

de fuir les méchans ,
de protéger les gens de bien

,
de garder la foy envers

tous
,

Se fur tout envers les Princes. On lui fart promettre aufli
,
que

s’il fe trouve établi au-delfus des autres
,

il n’abufera pas de fon pouvoir

pour les opprimer, Si ne fe diftingucra de fes ficres ni par la foraptuoficc

de fes habits
,
ni par aucune autre chofc. Qu’il, ne cachera pas à les con-

frères les fccrets de la fcdtc
, Se ne les dccouvri ra jamais à d’autres ; raaij

qu’il les tiendra cachez
,
même au péril de fa vie; & n’enfeignera que ce

qu’il aura appris de fes maîtres; & confcrvcra précicufcracnt les livres de
la feüe, Se les noms des Anges. V : *

:

injupr

Si quelqu’un tombe dans quelque faute notable
,

ils le chafTent de leur

compagnie ; Se celui qui eft ainh chailë , meurt d’ordinaire miferable-

ment : car ctanc lie par les fermens
,
dont on vient de parler

,
il ne peut

recevoir de nourriture d’aucun étranger ; en forte qu’il eft obligé de broua

ter l’herbe comme une bête
,
Se de le voir confumé petit à petit par la

dïfcttc, Se la faim. Quelquefois Tes Efléniens
,
touchez de compaflîon

,

(æ J FhiUltb. $rnnis frtbus L’ber,

(
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leur pardonnent
, & les retirent chez eux

,
lorfqu’ils les voyent prêts à

expirer
,
croyant que leur pénitence a été allez longue

,
&c leur fatisfac-

tion fortifiante.

Lorfqu’ils délibèrent fur quelque affaire
>
ils s’afl'emblent d’ordinaire au

nombre de cent ; ils examinent la chofc avec un très-grand foin
,
& tout

ce qu’ils ont réfolu demeure irréfragable. Après Dieu ,
ils ont un fou-

verain refpcét pour Moyfe, en forte qu’un homme qui feroit convaincu

d’avoir nul parlé de lui
,
feroit mis à mort. Ils fc font un devoir d’obéir

aux vieillards
,
ô£ au grand nombre ; en force que quand il y en a dix d'af-

femblcz, nul ne parle que du contentement des neuf autres. Ils n’ofe-

roient ni cracher devant eux dans l’affenabléc ni à leur droite.

Ils font trés-fcrupulcux obfcrvatcurs du làbbat
,
non-feulement ils n’al-

lument point de feu
, Se ne préparent rien i manger ce jour-là

,
ils ne re-

muent pas même un meuble, Si ne fc déchargent point des fuperfluitez

de la nature, (a
)
Les autres jours, lorfqu’ils veulent fatisfaireàccdcvoir,

ils Ce retirent dans des lieux fort cachez
, &c après avoir creufé une folié

de la profondeur d’un pied
,
avec cette bêche dont nous avons parle

,
ils

Ce baillent
,
Si fatisfonr à leur befoin , fc couvrant tout autour ayee leurs

habits
,
de peur de fouiller & de ternir les rayons de Dieu : Ce font les

termes de Jolèph, ( b
)
qui ont donné lieu à quelques-uns de les accufcr

d'adorer le folcil. Mais on ne doit pas leur, impucer un fentiment fi inju-

rieux
,
fur une preuve G frivole. Jolcph s’exprime d'une manière peu cir-

confpecte. Apres tout les rayons du toleil font les rayons de Dieu
,
c’clU

à-dirc ceux de fa créature. ( c )

Apres cela ils rempliflcnt de terre le trou qu’ils ont fait
, & fe purifient

après cette a&ion
,
comme fi elle leur avoir caufc quelque foüillure. Ils

font partagez en quatre clafles ; Si ceux qui font dans les dernières claf-

fes
,
le croycnt fi fort au-dclïous des autres

,
que s’ils en avoient feule-

ment touché un
,

ils s’en pun hcroient comme d’une impureté pareille à

celle qu'on contracte par l’attouchement d’un étranger. Ils vivent d’ordi-

naire fort long-tems
,
&C pluficurs atteignent l’âge de cent ans ; ce qu’on

attribue à la (implicite de leur nourriture , & au bon réglement de leur

vie. Us font paraître une fermeté extraordinaire dans les maux i &c Jo-

feph dit qu’on en vit des exemples ctonnans dans la dernière guerre des

Juifs contre les Romains. Ils tiennent les aines immortelles
, Se croyent

qu’elles dcfccndcnt de l’air le plus élevé dans les corps, où elles font ame-

nées par un certain attrait naturel auquel elles ont peine à rélilter : elles

( M ) (S*fi r*ivfr Ti

<M*v«7fi».

( b )
K<ù wi£4K«AJ ^«»7(r StiuMmr

, £»V

»»•/+> rv Qcv, b***Mri +( ùnttu

( e ) Moyfe avoir ordonné quelque chofc de

fcmbîable aux Ifraeiircsdajif le dtlctt, con.mç

0-i le voit au Dcutcrouomc.

c ij
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y demeurent comme en prifon tout le tems de U vie. (a) Maislorfqu’unê
fois elles en font réparées par la mort , elles s'élèvent aufli-tôc avec rapi-
dité vers le Ciel

,
comme forçant d’une longue &: trille captivité. Ils veu-

lent que les âmes des gens de bien demeurent au-delà de l’océan
, dans

un pays où l’on ne fent ni la pluye
,
ni les vents

,
ni les cxcez du chaud SC

du froid , & où clics joüilVent d’une béatitude naturelle
, à peu prés fui-

vant l’idée que les Poëces Grecs nous donnent de leurs champs Elifiens.

Les âmes des méchans au contraire font reléguées dans des lieux d’hor-
reur

,
ù expofées à tout ce que les faifons ont de plus fâcheux

, où elles

gémidend dans des peines éternelles. C’eft ainfi que les Poètes nous repré-
ientent les enfers, où les Tantales, les Ixions, les Syfiphcs, &: les aucres
fcélérats foutfrenr la jutte peine de leurs crimes.

Il y en a parmi eux pluiieurs qui ont le don de prophétie
; & d’ordinai-

res leurs prédirions lont fuiviesde l’effet ; &Z Jolcph dans fon hilloireen
rapporte quelques exemples, (é )

Il attribue cela à la lecture continuelle
qu'ils font des Livres facrcz, &

c

des Prophéties
, &: à la manière fimple

&: pure dont ils vivent. 11 y a parmi eux une fociété
,
qui ne diffère des

autres
,
que par le mariage dans lequel ils s’engagent

,
fans quitter aucune

des pratiques de leur état. Us ne prennent point de femmes
,
qu’aprez

s’etre artùrez pendant trois ans li clics l'ont d une bonne fanté
, & propres

à leur donner des enfans; &c ilsufcntdu mariage avec tant de modéra-
tion

,
qu’ils ne s’approchent plus de leurs femmes dés qu elles font en-

ceintes. Us n’ont point non plus d’cfclaves
,

ils regardent l’cfclavagc

comme une injure faite à la nature humaine, (f
)

: Les Effet-liens (d) reconnoiflcnt que Dieu gouverne toutes chofcs
fans exception j ils l'oùtiennent que rien ne fe fait que par fes decrets.

Jofeph ( e
)
dans un endroit dit qu'ils attribuent tout au dcltin

, & que
rien n’arrive que par fon ordre. Pour concilier ces diverfitez

, Scrarius

(/) ne trouve point de meilleur expédient que de dire que fous le nom
de de/lin , Jofeph n’entendoit autre chofe

,
finon le decret abfolu de Dieu,

qui gouverne toutfuivant la nature de chaque chofe
,
&c par conféqucr.t

fans faire aucune violence au librc-arbitre. Leur fecte repondoit à peu
prés à celle des Pythagoriciens parmi les Grecs

, (g )
ou à celles des Plif-

( * î Jofeph. loco lit. "SveesexiatAeq ci» r*

AiSTt&ry i+fldrue fiùbtp&' ,
mmtp vxlç

r»f**n t ivlyi rm Çvnxy

(
b

) /ofpb. Antiq • lib. ij. cap. 15. De Jada

Effwo. Et Ub. ij. cap. n. De Manachum EfTeno.

C * ) Jofeph. Antiq. lib. 18. cap. x. d« J*x»*

iwtrnjdurt , ri fâp ite Çtint \jan-

>.+pértf , Its &Mo lib. $*od omnu pro-

f>tü Ubtr*

(
d ) Jofeph. Antiq. lib. iS. cap. x. E*anp»7r

ivi
ffy»

0|Î tut&Xmùf Çiaii £1 rtd.faL i xly^.
(e) idem lib. xj. cap. ÿ. T# ’AéT £<ojf»»y

î3*i7*m tUù ùuxf/ÿn. vjüJm. qx.Çm.î]#.
,

** 1 cmu'uf À.Spmu.H êxm.Tm,

(/) Strrtr. trihtrtf ttf. 4. *rf. x.

(gl Td.fh. Anriq. M. ij c*>. i). or<

ifùi Ej»««•< ifi /.«'ri xiJ/fy.,

*7 x»f ùr• uti.itÏHvAff.
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tes , parmi les Daces. (a) On ne connoît pas qui font ces Plijlcs
, &; le

pafl'.ige de Jofeph pourroic bien être* corrompu. Sérarius conjecture qu’il

faudroic lire Ettflcs i c’étoit le nom de certains Prêtres
,
qui vivoientdans

le célibat parmi les Thraces. ( é )

Quoique les Efl'cnicns fuil’ent des plus religieux de leur nation
,
toute-

fois ils n’alloicnt point au Temple de Jérufalem avec les autres
,
Sc n’of-

froient point de ücrificcs fanglans, au moins dans ce faint lieu; car il

fcmblc qu’il faut l’entendre ainfi
,
pour concilier Jofeph avec Philon : ce-

lui-ci ( c
)
difant fans limitation

,
qu’ils n’immolent jamais de bêtes ; mais

qu’ils préparent, Sc qu’ils offrent leurs arnes à Dieu. Et Jofeph (^)dit
qu’ils n’en offrent point dans le Temple

,
de peur de fe fouiller par le

commerce avec les autres hommes qui s’y trouvent
,
Sc qui ne font pas

profêffion d’une pureté aulh éxaétc que les Efl’énicns. Ils fe contentent
d’y envoyer leurs préfens

, Sc de les y confacrer comme des monumens
de leur reconnoiflance.

Philon (e) témoigne que les Efféniens font au nombre d’environ qua-

tre mille dans la Judée. Pline femble fixer leur demeure au-dclfus d’En-

gaddi \{f) il dit qu’ils fenourrifTent des fruits de leurs palmiers
,
qui font

trés-fréquens dans ce quarciet là. Mais Philon nous apprend qu'ils ont

leurs domiciles dans pluficurs villes , Sc dans plufieurs villages
,
6c qu’ils

préfèrent la demeure delà campagne à celle de la ville
,
perfuadez que le

commerce des hommes n’efl pas moins dangereux aux ames
,
que l’air

corrompu l’eft au corps qui le refpire. Ils s’appliquent à l’agriculture
, Sc

à d'autres métiers pailibles
,
qui ne les éloignent point de la folitude

, &c

de la pureté dont ils font profelTion. Ils demeurent éloignez des bords

de la mer ,
dit Pline

,
pour éviter le concours qui s’y rencontre

, ôc qu’ils

croycnt nuifiblc à leur inftitut.

* Leurs études ne font ni la Logique
,
ni la Phyfique

,
dit Philon ; (^ }

toutefois Jofeph ( h )
dit qu’ils lifent avec afliduité les livres des Anciens,

d’où ils tirent pluficurs connoiffances des (impies
,
des racines

, Sc d’au-

tres remèdes. Leur principale application a pour objet la morale
, Sc les

Loix dcMoyfc. Ils s*y adonnent principalement les jours de fabbat. Ces

( * ) Jofeph]. Ant lib. xviii. cap. t. ZZnv a/i'i

W*f*i*-*yf3p*t ,
Ïti juxai.x Attuen

•n*f wÀHfâif AtytfSfoie.

(b) Straba lib. 7. Ê
r
tt*f ittae HP $&zïrr it

ytwou Çàrit , *r TrtitLt khmIsQu^. Xtit-

n it* rtfilu

v

, tC, fttr deux s
îs».

( t ) Phtlo lib. §l*od omnis probus liber. pag.

Kft Tt7f a St guràCrai 0*ï yt-

y/mot, m Çù* itçjwfomît fa
If*nwt ituttUs Àitëilifi

( d J Jofeph. Antiq. lib. 18. cap. 1. E’it il ri

Uçji **«Snu*
7
* n r?At#v7ir , rorUs v« iWi^wi

dmfi&rtin dytHiit «s , »çj
it mvra ù?~

yéftyjot ri uuti df iaorin fa SvrUç

iVmAvM.

( t )
Philo Quoi omnis probus liber, p. 87$.

(/) Plin. Itb. j. cap

.

17. Infra hos Engadd*
oppidum fuit.

I £) Philo loto citafo.

(
h

)
Jofeph. lib. i.de Belle, eop. 11.

ç iij

Digitized by Google



xxxviij DISSE R T A T I 0 N
jours-là ils s’aflcmblcnt dans leur fynagoguc, (a

)
où chacun cft aflis fe-

Ion Ton rang , les anciens au-defl"us,& les plus jeunes au-deflbus. Un delà
compagnie prend le livre

,
&: fait la lecture ; &c un autre des plus capables

en l'ait l’explication : ils fc fervent beaucoup de fymbolcs, d’allégories,

6c de paraboles
,
à la manière des Anciens. ( b )

On enfeigne parmi eux la

pictc , la jufticc
, l’économie , la politique

,
l’amour de Dieu

,
l’amour du

prochain
, 6c l’amour de la vertu.

Il y avoit trois fortes d’Eflcnicns : Les premiers étoient ceux que nom
avons décrit jufqu’ici

,
qui s’abftcnoient du mariage. Les féconds

,
ceujç.

qui en ufoient
,
mais avec les précautions

,
& la modération qu’on a mar-

quée. Les rroilïémcs, font les Elfénicns contemplatifs
,
que Philon nous a

dépeint dans fon Livre de la Vie Contemplative , 6c qui font plus connus
fous le nom de The'rapeutes

,
dont la plupart demeuroient en Egypte , &c

dont les Pères de l’Eglifc ont voulu faire des Chrétiens. Ce fentiment a
été renouvelle de nos jours

, & plus d’un Savant ont écrit fur ce fujet ; ce
qui nous difpcnfcra de nous étendre ici fur leur fujet.

Enfin il y avoit des femmes qui fuivoient le même inftirut
,
comme le

remarquent Jofeph &c Philon. Elles avoient à proportion le même novi-

ciat
,
&c les mêmes exercices. Et parmi les Thérapeutes c’étoit des vier-

ges, ou des femmes âgées qui vivoientdans la continence. Elles aflif-

roient aux inftru&ions qui fe donnoient le pur dufabbat -, mais feparées

des hommes
,
par un mur de trois ou quatre coudées

, & pouvoient fort

bien entendre la voix de celui qui parloit
,
fans toutefois en être vues.

On les admettoic aufli à la table commune i les hommes étoient à la droi-

te
, &c les femmes à la gauche

,
couchez fur de gros tapis de table

, tifïus

d’une matière dure &c grofliérc. Lesépoufcs des Eflénicns qui fc raarioient

fuivoient le même genre de vie que leurs maris.

Il eft étonnant que l’Evangile
,
&c les autres Livres du nouveau Tcfta-

ment, n’aycntricn dit d’une feéle
,
qui faifoit tant d’honneur à la Reli-

gion des Juifs, 6c qui étoit alors en fi grande réputation dans le pays.

Comment des gens de cette forte ne s’cmprclTérent- ils pas de connoitre

Je s u s-Chu i st ? 6c pourquoi n’en voit-on aucun parmi ceux qui cm-
bralfércnt le Chriftianiiinc ? Si J esus-Chri s t avoit eu befoin de gens
habiles , exercez de longue main dans la pratique de la vertu

,
infirmes à

fond de la Loi
,
6c des Prophètes

,
il n’auroit pas manqué fans doute

,
à

fc faire des difciplcs parmi les Eflénicns. Mais il avoit d’autres vues ; il

ne vouloir pas que l’établiflement de la Religion Chrétienne parut un
ouvrage humain ; il choifit ce qui paroifloit le moins propre à fon def-

fein.

(*) PhiU nY. ÇnfTA. l\f iifgf mÇiKtvpdfct I ( £ ) Idrm- T* yS wXuçu dtm r.ptfi*\êir

, ii tm*y*ty*f. 1 fraaTÇjjv» % «ïrff* iur.il f ur*f.
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De plus
,

il ne parole pas par l’Evangile qu’il ait prêché dans les lieux

où les Elléniens avoient leurs demeures. Il ne prêcha pas en Egypte
,
où

ils êtoicnc en plus grand nombre qu'en aucun autre endroit, Ainli il n’cft

pas li furprenant que l'Evangile ne nous en dite rien. Saint Paul ne fur

pas non plus dans ce pays-la ; Se nous n’avons proprement que l’hiftoirc

de la prédication de laint Paul. Il y a beaucoup d’apparence qu’aprésl’Af-

cenfion du Sauveur pluficurs Elléniens fe convertirent. Et je ne vois rien

que de très-probable dans le lent iment des Pères
,
qui ont fait des Thé-

rapeutes les premiers Chréciens de l’Egypte. Il eft certain que c'eft fur

leur modèle que l’on a établi dans l’Eglife
,
les premiers Monaftércs; Se

c’eft dans ces lieux où l’on remarque encore pluiieurs tracesde l’ancienne

obfervancc des Elléniens.

ARTICLE IV.

Des Hérodiens.

L’Origine des Hérodiens eft trés-obfcurc ; mais on convient que cet-

te fcéle n’cft pas ancienne, Se quelle n’a commencé que depuis le

règne d’Hérode le Grand dans la Judée. Ni Jofeph
,
ni Philon , ni aucun

Auteur de ce tcms-là n’en a parlé fous leur nom d’Hérodiens. Mais l’E-

vangile les défigne expreflement en plus d’une rencontre. On les voie

dans faint Matthieu
,
Se dans faint Marc

,
qui confpirent avec les Phari-

siens à Jérufalem pour furprendre Jésus-Christ. ( * )
Et encore une

autrefois à Capharnaiim. ( b )
Et le Sauveur dit à fes Difciples de fe don-

ner de garde du levain des Phariliens, Se des Hérodiens j c’eft-à-dire,

des fendmens
, Se des maximes dHcrodc

,
(f

)
ou des Hérodiens

,
fuivanc

pluficurs Manuferits. (d) Depuis la mort de Jésus-Christ on n’en

voit plus rien
,
ni dans les Actes

,
ni dans les autres écrits des Apôtres

,

ce qui fait juger que c’étoic une fcékc moins nombreufe , moins célébré

,

moins puififantc
, Se moins étendue que les autres qui écoicnt en ce tcms-

là parmi les Juifs.

On compte fept ou huit fentimens divers fur le fujet des Hérodiens.
Les Anciens ne font nullement d’accord entr’eux j Se les modernes font

encore plus partagez. Pluûeurs ont crû que les Hérodiens tenoient Héro-
de pour le Melfie. Mais comme il y a pluficurs Hérodes qui ont régné en

(*) Mottb. xxu.ii. M»TI. XU. H' I (
c) Mure, yiii »f.

I * } Mire. III. (. ’*'(<<
j ridt Vat. haie*, i» H. T. «<*»,
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xi DISSERTATION
Judée, on ne convient pas auquel ils attribuoient cette qualité. Nous
connoifïons trois Hérodes à qui les Hérodiens pouvoient être attachez.

i°. Le Grand Hérode

,

mort peu de tems après la naifi'ancc de Jésus-
Christ. i°. Hérode Antipas , fils du Grand Hérode

,
qui régna dans la

Galilée, fit mourir faint Jcan-B.ptifte, Se cfiâya de prendre Jésus-
Chris t. ( a )

Le troifiémeeft Hcrode Agrippa
, petit-fils, du Grand Hé-

rode
,
qui fit mourir faine Jacquc Evêque de Jérufalcm

,
qui mit S. Pierre

en priion
,
comme il cft porté dans les Actes -, [b) Se qui fut frappé de

Dieu comme il haranguoit à Cézarée.

Saint Epiphane, (r) faint Jérôme, [d) Tcrtullicn
,

(e) ou l’Auteur

qui a coufu quelques chapitres à fon Livre des Preferiptions
, &c pluficurs

nouveaux (/) ont crû que c’etoic l’ancien
,
ou le Grand Hérode, que lc9

Hérodiens avoient pris pour le Mcfïic. De fon tems toute la Judée étoic

dans l’attente du nouveau Roi. Tout l’Orient étoit perfuadé qu’il devoir

alors paroîtreun Libérateur, Se un Monarque qui regneroit fur tout le

monde. On voyoit , fuivant la prophétie de Jacob
,
le feeptre forti d en-

tre les mains dejuda. (g) De plus, Hérode écoit un Prince vaillant
,
heu-

reux
,
magnifique

,
favorifé des Empereurs

,
&: dont la fortune extraor-

dinaire paroilloit tenir du miracle. Ce Prince témoignoit du rcfpctt pour

les Loix de Moyfc ; Se quoi qu'il les violât dans des points cficnrids
,

rl

s’en exeufoit avec foin
,
fur la néccfiîté de cultiver les Romains

, ( h )
qui

étoient alors tout puiflfans.

Enfin Hérode
,
qui étoit infiniment ambitieux

,
ne manqua peut-être

pas de flatcurs qui purent lui infpirer qu’il pouvoir être le Mcflic
, Se quoi-

qu’apparemment il n’en crut ricn.il pût être afiez bon politique pour ap-

puyer une opinion qui lui pouvoir être d’un fi grand ufage dans le gou-
vernement. On prétend même qu’il fit brûler les archives où fe coiifcr-

voient les mémoires généalogiques, afin que perfonne ne pût reconnoî-

tre la branche de David
,
d’où l’on favoit que le Mefiie devoir naître.

Ajoûtez à cela fa jaloufic contre tout ce qui faifoit ombrage à Ci gran-

deur
,
Se le meurtre commis contre les lnnoccns. Tout cela fcmble infi-

nuer ou qu’il croyoit être le vrai Mefiie, ou qu’il n’auroit pas été fâché

qu’on le crut tel.

Un Poète payen (/ )
nous parle d’une fête d’Hérode qu’on célébroit à

Rome avec de grandes illuminations
, Se où l’on buvoir largement.

( * ) lue. XIIT.J,. J,.
-

( b )
ja. xn. i.

{ c ) Lpiphan titrefi HerodiMnerum.

( d J
Itronym. cenrra Lue fermn.
TertuU de Prtfeription atp.ndie. initie.

I f ) yide Suer. Chômât. Thef*ur. çnhod . lib.

1. erp. j4. Btrenim Apptrtt. ». /• ifasc Veffi.d*

SybtÙtn. OtacuI Grot in XXW.Aliu

( t )
XLtX.IO.

!
h ) Jofeph. Antiq. l:b. ij. cep. i %.

(
1

)
ptr£ f*t)r - s • lSo *

Hcrodts
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’SVR LES HE ROD IENS. xlj

Hertdis venin dits , unélkcpue feneftrk

Difpojiu pinguem nebulam vomuire Ittcerna.

Tumet alba fidelia vino.

On a prétendu ( a )
que c’écoit la fête de ce Prince que quelques Juifs ré-

véraient comme le Mcflie. D’autres ont crû que c’étoit la fête de fon
petit-fils Hérodc Agrippa, qui fut en grande faveur fous Caligula, fous

Çlaude
, &c fous Néron. D’autres (b) ont avancé que fous le nom d’He-

rode ce Pocte a défignétoutc la nation des Juifs. On nous parle encore
d’une autre fctc d’Hérode, marquée dans un ancien calendrier des Hé-
breux

,
où on lit : Il y afête lefeptiéme de cbafleu

, ( c’cfl le mois de No-
vembre , )

4 caufe de la mort d'Hérode s car il avoit haï les /âges : & onfe
réjouit devant le Seigneur , lorfjue les impiesfortent du monde ; car il ejl

écrit : La main du Seigneur ef contr’eux pour les faire fortir du camp.

Mais fans nous arrêter à montrer que la mort d’Hérode le Grand ne
peut être arrivée au mois de Novembre

,
il eft vifible que cette fête nc-

toit pas une réjoüillance en l’honneur de ce Prince, mais au Contraire,

en haine de fa cruauté , &c à caufe de fa mort malheureufe. Ce n’étoit pas

certainement ceux qu’on veut avoir pris Hérode pour le Mcflie
,
qui

avoient inftitué une telle fête ; mais les Pharifiens, dont Hérodc avoit

pcrfécuté les principaux chefs. ( c
)
Hérodc n'avoit nul des caraÛéres du

Mcflie. Sa vie &c fa mort ne pouvoient donner de fa perfonne aucune idée

favorable. Il avoit vécu en Tyran
,

il avoir opprimé la libcrcc des juifs ,

il n’avoit eu de la religion
,
qu’autant que fa politique le demandoir. Il

étoit mort d’une manière horrible, & qui fut regardée par les Juifs „
comme une punition de la main dc Dieu. {d) Cinquante députez de la

Judée
,
foûtenusde huit mille Juifs qui étoient à Rome

,
portèrent des

plaintes contre fa mémoire devant Augufte, 8c déclarèrent qu’ils ai-

moicnc mieux être gouvernez par un Gouverneur Paycn
,
que de voir un

des fils d’Hérode monter fur le trône, (f)

Ce n’étoit pas là fans doute de quoi faire un MejTîe , &: un Libérateur

d’Ifraëi. Et quand fes flateurs auroient pu réüflir à lui former une trou-)

pc de fc&atcurs pendant fa vie; elle fc ferait bien-tôt diflipée après fa

mort
,
lorfquc ni la crainte

,
ni l’cfpérance ne fdfoient plus la meme im-

preflion fur leur efprit. Il n’en aurait pas refté jufqu a la trente-trois ou
trente- cinquième année de J esu s-Christ. Enfin fi Hcrode etir crû

être le Mcflie, aurait- il fait une aflcmbléc à l’arrivée des Mages à Jérufa-

lcm, pour favoir en quel lieu le Mcflie devoir naître ? (/}

( « > Cêrnut. ht Ptrfium. Htrodis diem nattt-

Um Hercdiant obfervunt , ut etiam fMatki.

( b )
Petit V4 r. L§3 . 18 Vitrinia de S/-

JM£. Itb. i.( $.

( c ) dé B ilpjitdsïc*

,

1. i.r. u.
( dlJjftpb de B.' Ho * tib 1 c. u.f. 771.77).
(fl Idem jtntttf. Itb. \y.tnf' \x.

l/J II. 4. î
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xfij DISSERTATION '

Le fécond Hérode que quelques-uns ont pris pour le chef des Héro-

diens
,
&

c

que l’on prétend avoir été honore parmi eux , comme le Mef-

fic
, ( a )

ch Antipas
,
Tétrarque de Galilée. Cécoit unPrince d’une am-

bition fans bornes ; il fc ligua avec Séjan
,
contre Tibère, Se fut convain-

cu d’avoir fait un arfenal ,où il y avoit pour armer foixantc Se dix mille

hommes, (é) Il étoietrés-rufé,puilque J esus-Christ lenomme, Re-

nard. (c) 11 aft'ectoic d’etre attaché à la fortune des Empereurs Romains

& on a une de fes médailles où il fc qualifie
,
Ameteur de l'Empereur

CUudt. ( d } Il paroît qu’il étoic en vie , lorfquc le Sauveur difoit à fes

Apôtres : ( e) Deje défier du levein d’Hcrtde. Enfin fon ambition le porta

à ailer à Rome pour demander le titre de Roi. Son entreprife fut malheu-

rcufci (/) il fut rélégué à Lyon
,
où il mourut avec la méchante Hcr»-

d ias
,
qu’il avoit enlevée ï fon frère Philippe

,
quoique celui-ci fut vivant,

Se qu’il en eut une fille nommée Salomé.

Cette cataftrophe d’Hérode ne revient gucrcs à l’idcc que les Juifs

avoient du Mcflïc, qui leur croit promis. Ils haïflbicnt la race d’Herode.

Le raviflement d’Herodias ,
Se le meurtre commis fur la perforine de Jean-

Baptiftc, n’étoient pas des traits propres à cara&crifer lcMdlic. Les Etats

d Hérode étoient tres-bornex, Se il falloit pour remplir les cfpcrances

des Hébreux
,
un Prince puiflant

,
glorieux

,
vaillant

,
qui les tirât de la

fci vitude ,
Se de l’opprcifion. Hérode Antipas ne fit rien de tout cela

, &
ne fut jamais en état de l’entreprendre.

Philaftrius {g) Se quelques autres ont crû qu’Herode Agrippa
,
qui fut

établi Roi de Judée par Caligula ,ccoit celui qui avoit donne fon nom
aux Hérodiens : Mais cette opinion n’cft: pas mieux fondée que les pré-

cédentes. Nous voyons des Hérodiens dans l’Evangile avanc le régné

d’ Agrippa. Ce Prince ne monta fur le trône que trois ou quatre ans apt e*

la mort de J es u s-Chïust. Il n’eut certainement point de fe&atcurs ;

Se on ne penfa point à le confidércr comme lcMcflie, tandis qu’il vécue

en fimplc particulier, Se qu’il fut dans la dÜgrace de Tibère, (b
)

Il feue

donc abandonner cette- opinion ,
comme dénuée de fondement.

Pluftcurs nouveaux ( i
)
ont voulu que les Hérodiens fuilenr des Sadu-

céens. En effet J E s u s-C h r i s t ayant dit dans faine Matthieu ( f )
à fes

( a )
Badiane Hiftoire de» juifs ,liv. 5. chip.

8 .n. 8 18. 17 . I ta Threplyl Entlym.

( t J Jiftph. Antij. hb. ti. cap. 9.

{( j
iMC XIII. |1.

(
d

)
Apied Hardnin.

(
e | Man. -vu 1. If.

If ‘/efeph Antiq. lit. 17. I. ».

( g )
ehlajl. dt Hanfit. Eralnl. Elench. ha-

ut. ». 14.

( h )Jofeph. Antitj. I. 1

8

. r. 8.

( « )
ride H iràmrt. dt Krrmmis Mtndéai,

p*g. 97 Le Clerc Notes fut le nouveau Tefta-
lucm , & Hamnion. Ligfeit. kon Hetr. lata*.
Gril.

( i ) Matth. XVI. f. Cavili à fermente Tha~.

TifaoxHm Cÿ Saiaeanum.
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SV R LES HE RODIBNS. xlii,

Difciples ,
defe donner de garde du levain des fharifiens , & d’Hérode : il

leur dit
,
félon faint Marc : ( a )

De fe donner de garde du levain des Phâ-
tifens , à" des Saducéens. Hcrodc ou les Hérodiens font donc les mêmes
que les Saducéens

,
puifqu’ils font rais l’un pour l'autre dans deux pailla-

ges parallèles.

Cette conclufion eft fort plaufible ; mais elle n cft pas convaincante

,

t°. Hcrodc pouvoir être Saducécn
,
fans que les Herodiens le fulTenr.

. t*. J e s ü s-C h r i st a pû parler des Pharifieas
,
des Hérodiens

, fie des
Saducéens 5 fie faint Marc peut avoir fuppléc à ce quefatnt Matthieu avoic

omis
,
comme faint Matthieu a dit un mot que lâint Marc n’avoit pas

dit.
3
0

. Les Saducéens pouvoient être attacher au parti d’Hérode , lans

que ce Prince fotSaducéen. 4®. Enfin l’Evangile diftinguc clairement

les Saducéens des Hérodiens ; car dans le même Chapitre où il eft dit

J

[uc les difciples des Pharificns , & les Hérodiens vinrent pour eflayer de
urprendre Jesusj (b) il cft marque quelques verfets après

, ( c )
que

les Saducéens
,
qui ne trojoient pas la réfurrettiou des morts , vinrent le me-

mejour lui faire une autre queflion. Eft- il croyable que le même Ecrivain,

dans l’cfpace de fept ou huit lignes
,
appelle les mêmes perfonnes de fi

différons noms ; fic qu’aprés les avoir fimplemcnt nommer les Héro-
diens au verfee 17. il les nomme Saducéens

, 5; fpécifie leur dogme parti-

culier au f. ix.

L’Auteur de l’Ouvrage imparfait fur faint Matthieu croit que les Hé-
rodiens étoient des Payons

,
fujets d’Hérode Antipas. Mais il n’eft nulle-

ment croyable que les Pharificns fe foienr accordez avec des Payens pour
tenter J e s v s-C hr i s t

,
fit pour le faire tomber dans le piège. Les

Payens n’entrèrent jamais dans les démêlez de Je su s-Ch r i st avec les

Juifs.

Drafius [d) a avancé que les Hérodiens pouvoient être de ces Grecs
,

qu’Hérode trouva dans le défert
, & qu’il amena à Jérufalem

,
où ils sc-

toient fort multipliez. Mais Drufius a pris le mot Hébreu Jonim

,

pour
des hommes

,
ôc ce font des pigeons que le Roi Hérode fit apprivoifer

dans Jérufalem
,

fic qui y formèrent une efpéce particulière.

La plupart des Pères ( e )
ont été de fentimens

,
que les Hérodiens

étoient des gens de la fuited’Hérodc
,
de fes foldats

,
de fes officiers. Ce

Prince s’étoit trouvé cetteannée à Jérufalem pour la fête de Pâque > com-
me nous l’apprenons de faint Luc. (/) Jésus s’v rencontra en même*

( a )
titre. TIIJ. If. Civrte i fermenta Pht-

fîfterum , (4 ferment» Htrodit.

(* )
Mitth. xxit. 17.

•\a ) Ibidrm y. tj.

j i )
Druf. in prittruis. Zx litre Arm b.

(e) Ckryf-’fl. ltrenym. Drutmar. hic. S,r.

T*n[. yliai Zrtfm Girard. Hammond S.nltir.

Natal. Altxand. hit.

(/) lue. xxlll. 7 . ».

f ij
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xüv DISSERTATION
rems. Hérode avoir envie de voir J e s u s

,
Se ne manquoic pas de matï-

vaife volonté contre lui. ( a )
Scs gens pour contenter ou leur curiofirc ,

ou leur malice, ou pour faire plailir aux Phariliens
,
Se peut-être mèmc.à

leur maître, viennent tenter Jesus-Christ, fur un article délicat

dans la conjoncture préfente des affaires
,
puifqu’il s’agill'oit de fc décla-

rer fur le payement du tribut qu’on failoit aux Romains. On fait que

dans L’antiquité on donnoit fouvent aux fcrvitcurs , Se aux officiers des

Princes , Se des hommes de confidcration
,
des noms dérivez de ceux de

Leur maître. Ainû on appelloit Pompéiens
,
Cézariens

, Germaniciens

,

les gens Se les loldats de Pompée, de Céfar
,
de Gcrmanicus. On aura

pu de mente donner aux domeltiqucs d Hérode
,
le nom d’Hérodiens.

Cela eft plaufible, fie fi les Hérodicns n’avoicnr paru que cette fois là

,

on pourroit s’en tenir à ce fentiment i mais on les rcmaroue en d’au-

tres rencontres
,
Sc dans des lieux où n’étoit ni le Roi , ni la Cour. Il pa-

roît par tous les endroits où il en eft parlé
,
que c’étoit une fcéVc formée,

& fubfiftante dans le pays, diftinguée des Pluri fions , des Saducéens
, 6C

des Efléniens par leurs principes ; S

e

que Jesus-Christ vouloir que
fes Dilciplcs le detiafl'ent de leurs maximes. ( b )

Quelques-uns ( c) ont voulu que les Hérodiens fullcnc des politiques,

qui favorifoient la domination d’Hérode
,
&c des Romains, 6c qui foû-

tenoient contre les autres Juifs trop zélez pour la liberté
,
qu’il falloir

payer le tribut Se aux Romains
,
Se à Hérode. On leur donna le non»

d’Hérodiens par infultc , comme il arrive dans les Etats où régnent di-

verfes fuéLions
,
que l’on appelle les uns Royaux , les autres Républicains

,

les autres Libres. Ce fyftêmcauroit befoin de preuves. Il faudroic mon-
trer ce qui eft en queftion , favoir qu’cfteéliventent les Hcrodiens étoienc

pour le payement des tributs. Nous croyons qu’ils étoient dans des fen—
timens roue contraires.

Saint Juftin le Martyr {d) a crû que les Hérodi-ns étoient partifanst

d’Hérode , non comme Roi ,
mais comme grand Sacrificateur. Jofeph

ne dit pas que ce Prince ait jamais été grand Sacrificateur ; il n’étoit pas

de la famille d’Aaron. Mais Strabon (r) l’aft’urc allez poficivemcnt
i Se

on fait que le Grand Hérode depuis la mort de fon beau- frère Ariftobu-

lc
,
avoir difpofé du Pontificat à fa volonté

, changeant , établilfant
,
dé-

pofant à fa fantaifie les grands-Prêcres. Mais quand Hérode le Grand-
auroit ai de fon tçms un parti dans la Judée, qui le reconnut pour grand-
Pretre légitime

,
ce qui eft trés-douteux

,
ce parti ne pouvoir plus fub-

( 4 )
Luc. Xlli.jl.jt. ( d ) Juflin. Dialog.cum Tryphene.

(fi) Vide Mure. III. 6. & vm. I/. te
J
Strtbo LL. i<ç. p*g. 7 6f. TU it£frC*lu»

(c) Origen. in Mntih. tom. 17. Grof. Maldon. J' «r» $**s tiVi» i»; içj* tïfdSm
Ligfcot yMenoc. Vide & Cynll. Alex. lié, 1. in pus , m rh» itzjrsuUi#

Jfs*. en} 11.& Tbtopbjl. in M*tfb. rèn «W.
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filler trente-trois ans apres fa mort, dans un tems où Hérode petit-fils du
Grand Hérode

,
ne prétendoit tien à la fouveraine Sacrificaturc

,
dont la

difpolicion étoit entre les mains des Gouverneurs Romains, qui étoienc

maures de la Province.

Après avoir expoié
,
&c réfute les diverfes opinions qu’on a aies fut les

Hcrodicns
,
il faut à préfent propofer lefentiment auquel nousadhérons.

Voici les caractères qui peuvent nous faire connoîtrc sûrement qui

étoient les Hérodiens. i°. C’etoit une fcélc dillinguée des Pharifiens

,

des Saducéens , & des Efl'éniens. Perfonne ne lésa confondu avec les

Phariiiens
,
ni avec les Efléniens i &c nous avons montré que ce netoic

point les Saducéens. i°. Leur nom d’Hérodiens montre qu’ils avoienc

commencé a paroitre depuis le regne des Herodes.
j

u
. Ils étoient liez

avec les Phariiiens ; ils parodient toujours enfcmblc dans l’Evangile. ( <* )

4°. Ils s’intéreffoient à lavoir s’il falloir payer le tribut aux Romains.
y°. Ils étoient dans des principes d’une morale dangercule, puifquc J. Ci
précautionne fes Difciples contre leur levain.

Gr je ne vois que les difciples de Judas le Gaulonitc
,
ou le Galiléen

,

à qui tout cela convienne. Ils compofoient unefeetc connue dans le pays,

&: bien marquée dans Jofeph. (é) Cet Hiftorien après avoir parle des

Pharifiens
,
des Saducéens, & des Efléniens

,
dit qu’il y avoir parmi les

Juifs une quatrième fccle de Philofophes
,
qui avoient Judas le Galiléen'

pour chef ; & qui convenoicnt en tout avec les Pharifiens. Que la feule

chofcqui les diftinguoit
,
étoit l’amour cxceflïf de la liberté ; étant pré-1

venu de ce principe
,
qu’il n'y a que Dieu fcul qui foit le Chef, &c le

maître auquel nous devions obéir.

- Cette feûc étoit dans toute fa vigueur du tems de la prédication de
J e s u s-C h r i s t. Et Gamalicl dans les Aftes ( c

)
nous apprend que ce

Judas le Galiléen vivoit au tems que fc fit le dénombrement de tout le

peuple, par l’ordre d’Augufte. (d) Jofeph décrivant les fc&cs qui re-

gnoient parmi les Juifs avant la prifede Jérufalem
, y met les feétateurs

de Judas. Mais depuis la défolation de la Judée
, & le renverfement de

la ville & du Temple de Jérufalem
,
le peuple fut réduit dans un état où

il n’avoit plus à délibérer s’il payeroit
,
ou ne payerait pas le tribut aux

Romains. Ainû cette fcÛcfe dilBpa, Se on n’en entendit plus parler

depuis.

Saint Matthieu (e) nous dépeint admirablement le génie des Héro-

(« )
Matth. XXti. lis. xil. 14. Mère. III. 6 .

fin. 1 /.

( t
) Jefefh. Antief. lit. îg. etf. 1 . 1 . Té n-

Zétr* ri* ÇifirlÇm, « li/.iiuO-r èylfèi
T#

fàfi Aetwm yrmfdë rm
r**> •tvtoyin, ii ri itoe&lf* tf$

I

tfti munir
, film i ynie ne lù irewérlm Tir @ti»

vantoÇJri. Vidt&Ub. t. de Belle, e. II.

{t)A8. ». 17-

(
i ) Comparez Jofeph, 1. lï. c. I.

(* )
un. 16. 17.

füi
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dicns, lorfqu’il die qu’ils abordèrent J b s o s en lui parlant en ces termes j
Maître , nous

/
'avons que vous êtes véritable , & que vous enfeignez. Is

voye de la vérité dans la Jujlice ,fans avoir égard à qui que ce foit
,
garce,

que vous ne confdcrez.pas U perfonne des hommes. Ils cllaycnc de gagner

3 e su S-C h R. x s T en lui donnant des louanges qu’il méritoic fort , Sc lui

attribuant ce mépris des puidanccs
, 8c la difpofition dont ils Te piquoienc

eux-me mes
,
de ioudrir plutôt toutes fortes de fupplices

,
que de donner

le nom de Seigneur à qui que ce fut.

Ils lui font enfuite une queftion qui découvre le fond de leur dopne ,

& le véritable cfprit de leur feele : Ejl-ilpermis de payer le tribut à Céfar ,

ou non? La réponfc que leur fait J e s u s-C hmst infinue qu’ils tenoienc

la négative
,
puifqu’il leur dit : Rendez, à Céfar ,

ce qui appartient à Céfar.

Ils ne s’attendoient pas qu’il dût leur prouver l’obligation de payer le tri-

but
, & de demeurer dans la foutnillion à l’Empire des Romains

,
com-

me il le fit. Cette réponfe ne regardoit pas les Pharificns: Nous venons
de voir par Jofeph

,
que l’opinion qui vouloir qu’on ne reconnut point

d’autre Roi que Dieu fcul , étoit propre aux difciplcsde Judas le Gaulo-
nite ; El que c’étoit la feule chofe qui les diftinguoit des Phariûens ,avec
qui ils étoient d’accord dans tout le refte.

Les Hérodicns tiroient apparemment leur nom d’Hérode, donc ils

étoient fujets
,
comme Galiléens. Les autres Juifs avoient demandé iTi-

bére (a) de les délivrer de la domination des Hérodes
, 3c de leur don-

ner un Gouverneur Romain. Les Galiléens étoient demeurez fournis à
Hcrodej ils étoient tous fufpecls de l’erreur des Hérodiens; on les re-

gardoit à Jérufalcin, comme des gens dangereux. Lorfquc Jésus-Christ
parut devant Pilate, (b) on l’accufa d’être unféditieux, qui infpi-

ioù l’efprit de révolte aux peuples
,
qui prêchoit l’indépendance

, & qui.

difoit qu’il ne falloit pas payer le tribut a Céfar. En un mot on voulut le.

faire paîl'cr pour un Herodicn. Nous conjc&urons que ces Galiléens dont

Tilate mêla lefang avec leursfacrifccs , ( c )
étoient de la fe&ede Judas le

Gaulonite , & que ce Gouverneur ne les craita avec cette rigueur
,
que

pour avoir répandu des difeours féditieuac contre le Gouvernement des

Romains.
Mais d’où vient que Jofeph qui a parlé fi fouvent de ces fe&ateurs de

Judas
,
ne leur donne jamais le nom dTIcrodiens ? Je répond

, i
p

. Que
cet Hiflorlen ne nous a pas appris tjucl ctoit leur nom; il ne les défigne

jamais que fous la dénomination générale de difciplcsde Judas le Gaulo--

nitc: ainfi on ne peut rien conclure de fon filcnce contre le nomd'Hcro-

( a datif. lH.xm.taf. ii.ftj.iio.
|

(S) Luc.xxm. »... . j.

in. ’ I. Lut. x(
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(Tiens. i°. Ce nom étoit apparemment une dénomination populaire, 6c

de mépris
,
que ces fortes de gens n’admettoient pas

,
6c que Jofeph n’a

pas voulu leur donner. j°. Ils font connus dans les Livres de la Guerre

des Juifs
,
fous le nom de Zélez.

,

ou Zélateurs , 6c ce furent eux qui allu-

mèrent le feu de la fécütion
,
6c de la guerre dans la Judée

, 6c qui Hu ent

caufe de la ruine de leur patrie. (
a) Mais ce nom de Zclez

,
cil une dé-

nomination qui n'a jamais été commune à toute leur fede. Les Evangé-

liftes leur ont donné lenom fous lequel ils étoient plus connus de leur

tems parmi le peuple.

Saint Jérôme ( b )
croit qu’ils étoient encore fort nombreux parmi les

Juifs
,
lorfque faint Paul écrivit fes Epkres ; 6c que c’eft pour s oppofcJr

au progrez de cette héréGe
,
que l’Apôtre s’applique avec tant de foin I

infpirer aux Fidèles ,
tant Juifs que Gentils convertis

,
la dépendance

,

6c la foumiffion aux Puilfances féculiércs. (c) L’Apôtre faint Pierre eft

rempli du même efprit
,
èc a la même attention i prévenir les Chrétiens

contre les maximes d’indépendance des Hérodicns. (d) Il fe fouvenoit

toujours de ce que le Sauveur avoir dit à fes Apôtres
,
de fc donner de

garde du levain des Hérodicns. ( e )
Saine Jérôme if) ne doute point dtl

tout que ce ne foit les difciples de Judas le Gaulomtc
,
qui vinrent de-

mander à J E s 0 s-Christ: Efi-U permis de payer le tribut i Céfar , tu

ntn ? Et que c’eft à eux qu’il fie cette réponfc ; Rendez, à Céfar , (e qui ap-

partient à Céfar ; & à Dieu , te qui appartient à Dieu.

i n ) frfifh. Antiquit. lit. 18. etf I. f*S*t d,

ridf Tjm ®i»infimt i/tîr 1 yit *thf , k.

i tarir tSntfl'titTK TSJf « ri nnfft S*-

fS?Mt TCi wtlirlnt :tlttX.tr.t ,
rin m’j'j'S mu-

mm .uruX.pirw f!^u< ifrlSjruin tû in>i~i

ÇtÀtnÇi.t TtimC Jt.

( S ) Jtrnym. in Tit. III.

( Rtm xiti. 1. ». {$/«*». Tit. III. I. x.

i Ttmtt.n |.i, . . ,

[d) I htri. II. II.14. I<. 17.

( * j
Mare. vm. ij.

(/) Itrnnjm. Uc. (it. in Pfifl.ndTit. III.
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DISSERTATION
. . 1 . I

•
• * *

SUR LE BAPTEME.
,, i .. * *

.

ON remarque dans l’Ecriture trois fortes de Baptêmes ; le Baptême
des Juifs ,

celui de Jean- Baptifte
, celui de Je sos-Christ,

Le premier étoic ou pour fe difpofcr à une action iaintc
,
ou pour fc nec-

royer d’une foüillurc contractée , ou pour recevoir un profélyte. Le fé-

cond étoit un Baptême de pénitence
,
pour difpofcr l’homme à obtenir

la rémilTion de fes péchez
,
par la confection Sc. la douleur qui dévoient

l’accompagner. Enfin le Baptême de Jésus-Christ conferoit le par-

don du péché ,
la juftification, Sc la grâce du Saint Efprit. Ce dernier

renfermoit éminemment les deux autres
,

il en étoit l’accompliflcmcnc

& iaconfommation. Ainfi pour en bien connoître toute l'excellence, Sc
tout le mérite ,

il eft bon de mettre au jour ce qui regarde les deux autres

Baptêmes. C’eft ce que nous nous propofons de faire dans cette DilTerca-

tion.

ARTICLE PREMIER.

Baptême des Juifs .

L E< purifications
,
les luftrations

,
les Baptêmes ont été en ufage par-

mi tous les peuples. L'idée générale qu’ils ont aie delà Divinité
,

& de la pureté néccflairo à ceux qui s’en approchent
,
leur a fait compren-

dre la needfité de fe purifier par îe bain , SC par les luftrations d’eau pure,

de feu ,
ou d'encens. Mais nulle nation n’a été fur cela plus religieufe

que les Hébreux. Moyfe leur ordonna de fe purifier
, Sc de laver leurs

habits
,
{a

)
pour fe difpofcr à recevoir les Loix du Seigneur au pied du

mont Sinaï
,
lorfquc Dieu

y
donna des marques éclatantes de fa préfen-

cc. Aaron Sc fes fils n’entrerent dans l’exercice du Sacerdoce
, & ne fu-

rent revêtus de leurs habits de cérémonies , ( h )
qu’aprés avoir lavé tout

(« )
txei. xix. 10.

]
(S) Exerf.Xxix. 4. xi. il. Ltvit, vin. <•

leur
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feur corps dans l’eau. On voit la même chofe dans la cérémonie de U
confccration des funples Lévites. ( a )

Toutes les foüillures légales fe nettoyoient par le Baptême
, &c ordinai-

rement par le facrifice. Les impuretés mêmes naturelles des hommes &
des femmes , 6c certaines incommoditez des uns &c des autres

,
comme

la lèpre, ( b ) ôc les pollutions volontaires
,
ou involontaires écoienr pu-

rifiées par le bain. Celui qui avoir touché un animal impur vif, ou
mort, ou une perfonne foüillce, étoit fournis à la meme Loi. (r) De
même que celui qui avoir été fouillé par l’attouchement d’une vidime
immolée pour le péché

, ( d) ou de la vache qu’on immoloit au jour de
l’expiation folcmncllc

, ( t ) ou d’un homme mort , (/) ou de toute au-
tre chofe impure. Mais ce Baptême ne nettoyoit point les foüillures de
lame. Il n’étoit point établi pour celai il nctoit que pour les impurctez
légales 6c corporelles.

La manière dont fe pratiquoient toutes ces purifications, étoit de fe

plonger tout le corps nud dans l’eau
,
6c de laver enfuire fes habits fcpa-

rément, ou de fe plonger dans l’eau tout vêtu
, 6c avec fes habits. Ces

deux choies n’alloicnt point Tune fans l’autre, difent les dodeurs Juifs:

Quand l’Ecriture ordonne de laver fes habits, el le.cntend qu’on doit
auiii fe laver tout le corps ; 6c réciproquement quand elle commande de
fc plonger le corps dans l’eau

,
elle entend qu’on lavera auffi fes habits.

Ce qu’on appelle Baptême par afpcrfion
,
ou par infiifion

,
ne leur étoit

point connu , 6c dans l’Eglife Chrétienne on ne l’employa point dans les

cotnmcncemcns
, on s’en tint à l’ufage,& à la notion commune des Juifs,

le des autres peuples. Ces fortes de Baptêmes improprement dit
,
doivent

apparemment leur origine à certaines luftrations, ou afperfions ufitées

fous la Loi
, 6c dans les cérémonies payennes

,
ou quelquefois on arrofoit

la multitude avec une eau luftralc
,
ou avec le lang d’une vidime d’expia-

tion : Spargtns rare Itvi , & ramtfelhis aliv*.

On en voit des exemples dans Moyfe
,
à la cérémonie de la confécra-'

tion des Prêtres
, (g ) i la fête de l’expiarion folcmncllc

, ( h) & iorfqu’un

lépreux étoit guéri
, & qu'il offroit au Temple fon offrande ; ( i

) 6c dans
les facrifices folcmnels

,
6c pour le péché du Prince

,
ou de la multitude.

( k
)
Enfin dans les foüillures ordinaires contradces par la prcfcnce d’un

mort, ou par l’afüftance à fes funérailles ; dans ces rencontres on étoit

J < ) Kam. fin. { 7 I

[
b Ltvit xiu S- }4- xvi. 6. 7. <$• /'}*•

(x) Ltvit xi 15 iS xxn. 6.

( i
)
Ltvit. *1.17 xS

(
t) Hum XJ*. 7. S. 11.

(/) Nul» XXXI. 14. XIX. 14

{^) Lxti. xxxix il. Irai vin. II.

< h I
Ltvit. xvi. 14 1/. i j. xix. 4. £}

ji
J
Ltvit. xiv. 7 16. fi.

(*; Ltvil. iv ;i. j. 4.7.6. 17.

S
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arfofê.d’eau lufttale , dans laquelle avoit trempe de la cendre de La vache 1

roullc. (<*)

- Ce qu’il y a de plus; Gngulier fur cette matière
,

cft le Baptême que l’on

donnoit aux Profciy .es, Les Juifs appellent Prosélytes
,
ceux qui le con—

vcrtilloicnt au Jud,.ifme , ou fimpicmcnt
,
ceux qui vouloienc fixer leur,

demeure dans leur pays, Çcs derniers n’ccoicnt point forcez à recevoir la

çirconciiipn ,
ni le Baptême ; mais feulement à renoncer à l’idolâtrie

, Sc

à,oblcrvep certains préceptes, que les Hébreux prétendent avoir été don-
nez à Noé , SC a fes enfuis après le déluge. Us les appclloient Prosélytes

de domicile. Les autres qui fe conyertilfoicnc au luaaiûne, s’appclloienc

Prosélytesde jujlice s & voici les cérémonies qu’on obfcrvoit pour les re-

cevoir. Premièrement , on leur donnoit la circoncifion ,
à moins qu’ils ne

l’cull'ent déjà reçue ; car on la recevoir par exemple chez les Samaritains

chez les Ifmaëlitcs", 6c chez les Ethiopiens. Alors on fc contcntoit de
tirer quelque goûte de fang du lieu de la circoncifion ; mais régulière-

ment on nç îa rcucroit point. On trouve toutefois qu’on l’a quclquefois-

ré itérée envers les Samaritains, (é )

Après que la playede la circoncifion croit guérie , on donnoit le Bip-,

terne au profelyie. Les femmes étoient reçues par le limplc Baptême ; So
il falloir que I’jmu touchât réellement toutes les parties au corps

,
autre-

ment le Baptême croit nul. On ne le réuéroit jamais -, il fe donnoit pan

une feule immerfion. La cérémonie fc fuifoic en préfencc de trois Juges

,

êc l’abfence d’un fcul de ces témoins rendoje l’aclion nulle. Les çrçfûijs

dos prolélytcs nez avanc le Baptême de leurs peres
,
n héritoient point r

à moins, qu’ils ne reçurent aulh la circoncifion
, &c Je baptême. Mais les

enfans qui naifloient après cette cérémonie , étoient cenfcz Ifraëlitcs, Sc.

n’avoient befoin que de la circoncifion. Les mères qui rccevoient le Bap-

tême étant enceintes
,
faifoient parc de leur privilège à leurs enfans

,
qui

naifloient après cette ceremonie. Ces enfans écoicnc cenfcz du nombre
des Ifraëlitcs.-.; .• ... . , )

Les Rabbins ne font pas d’accord fur l’origine de ce Baptême -, les uns
qomme Maimonide en font remonter l’origine jufqu’à Moyfe. (r) Gro-
tius (d) croie que ces ablutions font de la plus haute antiquité

, établies

apparemment après le Déluge
,
en mémoire de ce terrible événement t

qui avoit purifie le monde d’une fi étrange manière. Mais on n’en trouve

rien d’exprès dans toutes les Loix de Moyfe, &c il n’cft jamais remarqué

dans l’ancienne Hiftoirc des Juifs
,
que l’on aie donné le Baptême ni à

( * ) Num xx. il & ftl». ( t ) VideLigfeot. Ht' Hebrtic. 41.

( b ) Eç/phjn. de Pmdtrii. © Stenfurit

,

(
d

J
Gret. m Mutth. 111 6.

*/*•
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Jérro & à fa famille , ( a) ni à Ruth , ni à Rahab, ni à Aehior
,
ni,à ai|-

-cun des étrangers qui ont cinbraile le Judairaç. Jofeph parlant de la cqç-

-veriion violente des Idumécns, dit que Htrcaa leur, lit recevoir, la cjj-

\conoifion c ( é )
mais il ne die. rien du Bjptcme. vj •• „ ; s

Quelques-uns ont crû que les Juifs avoient imité cette cérémonie des

-Payons, qui baignoient dans l’eau ceux qu’ils învitoiçutaux myttércs ;

ou des Chrétiens
,
chez qui le.Baptême- croît d’une nécc-lVue indifpcnù-

ble pour tous ceux qui vouioient faire pcofellfoadc laRcligion de J es us-

Chris t. Mais &c les Payons, 5C les Ghrétienf axaient tropodieux,aux

Juifs, pour croire que ceux-ci ayent voulu les imiter en cela. Il.ya beau-

coup d'apparence que cette cérémonie vient dfcs Phariiiens
,
qui depuis

la captivité de Babylonc avoient ajouté beaucou pd’abfcrvarions nouvei-

-ies , à-cclics-qm font prefemespar la Lait &c cp que nous voyons prat-
iquer par faint Jean- Bapcifte dans le Jourdain , où il baptilôit tous Iqs

Juifs’qui fe préfimcoienc à lui, encpnfcflant leurs péchez , infirme qup
J’ufagedu Baptême étou alors commun parmi eux. 1

;
-

-t —

j

Les prérogatives queics Docteurs Hébreux attachent au Baptême des
Profélytes, font des plus finguliercs. Ils cnfeignent qulcn'vcrtu dç cetK
cérémonie le profélyte reçoit du Ciel une nouvelle ame

, & une nouvelle

forme fubftanricllc ; en forte qu’il cft un autre homme. Ceux qui avoient

été fes parens avant fa converfion
,
ne Pctoient plus après. Ceux qui

avoient été cfelavcs
,
devenoient affranchis. S'ils mouroient fans enfans

depuis leur Baptême ,
leurs hier» croient au premier, faifiilant. Les enfans

qu’ils avoient eu avant leur converfion ,'ri’êtoient plus après cela confidé-

rez comme leurs héritiers. Par le Baptême ils rcçevoicnt comme une
"nouvelle naiflançc

, ( c
) & une vie nouvelle. Oncroit qu'enêtre Sauveur

•y faifoit allûfion
,
lorfqu’il difoit à Nicodémc

,
(d) que pour devenir fou

difciplc
,

il falloir renaître : Et comment iiri homme peut-il fchakrê

quànd il cft vieux!, dît 'Nicodéme? Peut-il- fentrer de nouveau dans- le.

Téiri dè fa mete? JesVs-Chr i St lui répondit : Vous êtes maître ch If-
’ràèt , érvms ignorez, ces ebofes. Vous ne favez pas que les profélytes re'-

naiffent par la circoncifion ,6c par le Baptcmcî
.

.. ia
v Les Rabbins tdutefoifné conviennent pas entièrement ni fur la nccef-

lîto de ce Biptêmc
,
hi fiir les privilège^ des profélytes. Maimonide croit

"cette cérémonie nécefiaireV mais feulement d’une néteiîité de précepte}

c’eft une loi politique
,
dont la maifin du Jugement -ordonne I’éxéeution.

Mais les autres Docteurs font plus relâchez que" Maimonide. On lit dans

(») Le T.i!ir.ii(t i"4 iT\irc:' Lit. i, Rtf/HWI J 1 eap.j..t. <ti Syntdt' ctp j, U*mé»nA.
nuis il n’en doimt-atrcuhcptetrvfc. i I d* Zfc/wt.

[
t ) Jofeph. Antiq. iii-tl- eap ty. 1

, - )
! | (

rfj fita: 1H. io. 5 - 1 '

( t ) VUtScUca. dt/art Nat. <$• Gmt. lit. t. | - i- .
- • >

g »î
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Jij DISSERTATION
la Gémarrc C< )

que celui qui cft circoncis fans le Baptême
,
peut erre cen-

fc profélyte
,
6c réciproquement celui qui a reçu le Baptême fanslacir-

conciiion : Parce , dit- on ,
que nos fcrcs ont été circoncis

, & n ont pas re~

fù le Baptême ;& que nos mères ont été baptisées , & n'ont point été en état

de recevoir la circoncijion.

A l'égard des prérogatives des profélytcs
,
les nouveaux Rabbins les ex-

ténuent autant qu’ils peuvent. i°. Les profelytesgardoient toujours leur

-qualité d'étrangers ,
ians qu’elle put être abolie, par une longue fuite de

générations. a”. Ils ne pouvoient pofléder dans llrael aucun emploi ni

civil, ni militaire. j°. Une femme profélyte ne pouvoir époufer un Sa-

crificateur. 4°. Les enfans d’un profélyte 8c d’une femme payenne,

-Croient toujours cenfez payens. j*. Enfin li l’on accorde la vie éternelle

aux profélytes
,
ce n’cft qu’à condition qu’ils fuuftriront douze mois en-

tiers dans les enfers ;
parce que ce font eux qui ont retardé la venue du

Meflîe
,
6c qu’on ne les confidérc que comme la teigne d'Ifrdil s (b) on

prefume que par leurs mauvaifes habitudes , &: par leur ignorance dans

les pratiques de la Loi
,
ils donnent aux vrais Juifs occafton de fc corrom-

pre , 6c de 1c relâcher.

ARTICLE II.

Baptême de faint Jean-Bapttfle.

Î
Ean-Baptifte après avoir pâlie trente ans dans la folitude

,
dans la mor-

tification ,
6c dans la pratique de la vertu

,
s’approcha du Jourdain

,
vint

vis-à-vis de Jéricho
,
6c s’y fit voir comme un nouvel Elie

,
imitant lç

zcle ,
l’auftérité , 6c julqu’à l’habit de cet ancien Prophète. U) Il com-

mença à j prêcher la pénitence , difant que le Royaume du Seigneur était

proche ; que la manifellation du Mellic fi long-tems attendue
,
étoit enfin

arrivée -, que celui ( d) à qui le Royaume , lapuijfance ,& l’honneur avaient

été promis ,
qui dévoient dominer fur toutes les nations , & fur toutes lest

tribus i dont le pouvoir étoit éternel
, & dont le régné étoit immuable ,& in-

corruptible , que ce Prince des fiécles étoit prêt à paroître
, 6c à fc mani-

fefter. Que le Seigneur irrité des crimes de fon peuple
,
fc difpofoit à en

tiret vengeance ;
que la coignée était déjà à la racine de l’arbre. Ces dif-

(4 )
Çtmar. tit.friimrth. i*f. 4. fl raifli , fient fcubitt.

( b )
Voyez Bafnage Hiftoirc des Juifs, Ht. I

(
c

)
4- R‘t- I- Mattb. HJ,

y.chap. 9. article dernier- C’eft une maxime 1 (d) D«». yii. 14,

chez les Hcbicux, que Fnftljti faut atxii lf- |
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•Cours foiltcnus de l’exemple du Précurfeur
,
firent un (i grand éclat dans

touc le pays ,quc de Jérufatcm
,
& de tous cotez on vcnoit à Jean-Bap-v

tille pour recevoir le Baptême
,
pour confeffcr fcs péchez

, & pour ccou-

.tcr fcs inftruclions. Il exhorroit les peuples à faire de dignes fruits de
pénitence

,
& à retourner à Dieu par une folide &c fincére converfion

,

Sc leur donnott à tous des avis proportionnez à leur état , &c à leur

bcfoin. . * . .

Le Baptême
,
ou l’abfolution de tout le corps plongé dans l’eau , n'é-

«oit point alors une chofe tare
,
ni extraordinaire parmi les Juifs, com-

me nous l’avons marque ci-devant. Et lorfque les Prêtres , Sc les princit

paux Officiers de la nation envoyent demander à Jean Baptiftc qui il étoic*

& en vertu de quoi il baptifoit; (a) ils ne s’informent ni de la qua-

lité
, ni des effets de fon Baptême; ils luppofent qu'il n’eft point

différent du leur* ils veulent Amplement favoir qui il eft
,
Sc qui lui a

donné pouvoir de baptifer ? Ils avouent que le Chrift, qu’Elie
,
qu’un

Prophète ont ce droit
,
fans avoir befoin de la million ordinaire des Prê-

tres : Ils fuppofent que les Prêtres fculs ont légitimement ce privilège,

-en vertu de leur caractère
, & de leur qualité. Mais Jean ayant déclaré

-qu’il n croit ni le Chrift
,
ni Elie

,
ni un Prophète

,
&c n’ayant point reçu

la miffion de l’affembléc des Prêtres, quoi qu'il fût lui-même de race Sa-

cerdotale
,
ils en conclurent qu’il n’a donc aucun droit de baptifer. Saint

Jean ne répond à cela autre chofe
,
linon qu’il eft la voix préditepar le Pro-

phète If*™, laquelle crie dam le défert; ( b )
Préparez, les voyes art Seigneur j

redrejjtz. les chemins
,
par où il doit pajfer. Que fon Baptême n’eft qu’un

Baptême d’eau ; mats qu’il y a au milieu d’eux un inconnu
,
qui doit don-

ner bien- tôt le Baptême du Saint Efprit
,
& du feu.

Le Baptême de Jean étoit remarquable par deux eirconftanees : la
première, qu’il étoit précédé de pénitence; c’cft- à-dirc de douleur, de
déteftation des péchez

,
d’œuvres latisfaéloires, & de changement de vie.

La fécondé
,
qu’il étoit accompagné de la confbffion de les fautes ; car

l’ablution de tout le corps dans l’eau
,
étant unç chofe commune parmi

les Juifs
,
chacun pouvoir fans autre cérémonie fe purifier foi-même par

le bain ,Iorfqu’U avoir encouru quelque foüillurc. Mais le Baptçme de
Jean étoit plus parfait; c’ctoit fuivant l’idée de faint Chryfoftomc

,
(c)

comme un pont qui conduifoit du Baptême des Juifs à celui de J E s u s-

Christ, plus elevé que le premier
,
plus bas que le fécond.

On forme ici trois dimcultez : La première
,

fi le Baptcmç de Jean avoir

_ (»)/»** l- t ». to. .. . tf.

j //« xi. j.

f C ) Chryfoft. tom. r. hçm'tl 'H- }ll. T«
éi TÜ ïvtitiu ri ïudoHKV rfMjp v^tfÀtTi^/ qr

f 1

r5 /i ip4fr«pv . **$*xt|i t t

•9 càtutTtpyr ttirâtt &’ fintrltTuaimt mw' C«*»«

*w T*rt ff Uvr* **07**»'

8 “J
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pat lui-même la vertu de remetcrc les péchez
,
ou fi c’écoit uni (impie

préparation au Baptême de Jésus-Christ. La fécondé
, fi la peniten-t

ce que faint Jean prêchoit
,
étoic une liuiple douleur des péchez , un rc*.

gret
, un fentiment du cœur

,
qui ne pafsàc point )ii (qu'aux actions

, &c aux
pratiques pénibles &c mortifiantes, ta troiûeme enfin

,
ü la confêfiion des

péchez fefaifoir dans le détail
,
en exprimant le nombre

,
& la qualité

des Eiutes qu’on avoir commifcs ; ou fi l’on fe contentoit de les dire en
général.

Les Pères (4 )
mettent une grande différence entre le Baptême de J e«

s u s-C h r 1 s t , & celui de faine Jean. Celui-ci ne fàifoit que promettre,

ce que l’autre éxccutoic. Le Baptême de Jean n’ccoit qu’une préparation

au Baptême de J e s u s-C h r is t ; &c la confeffion des péchez que Jean

demandoie, n’étoit qu’une difpoftcion à ce Baptême
,
qui étoic comme le

précurfpur de celui de Jesus-Christ. Il lui prépa^oit les voycs.dit

Joint Chryfoftomcvildemandoitcequi n’étoit accdrdc que par le Sau-

veur
,
die Tcrcullicn. Après le Baptême de Jean, celui de Jesus-Christ

croit encore néccflàire, dit faint Auguftin
, ( b )

pour recevoir b rétnifs-

fion des péchez : £>uamc]uam ita tritium baptizat/fe Joannem in atfuà per-

jtitentia ad remijfontm peccatorum ,mtab to baptix^tis in fpt nmttttren-

-tur piccata ;rtipja vira in Domini Baptifmo id fîtrit. Ceux qui reccvoient

Je Baptême de Jean
,
ne renaifloient point fpirituellement

, &c n’obte-

noicnc point la rémilîion des péchez ; cette grâce ne s’accordoit que par

Je Baptême du Sauveur, (r
)
Non enim renafeebantur ,

tjui Baptiftnate Jearu-

ms bapt'tztbantur ,ftd tpuodam prêteurforio Ulius mtntjieriotjui dictbat : !'*•

raie viam Domino , huit uni in tjtto folo renafei' poseront ,
parabantur. I

Quant à la pénitence que faint Jean prêchoit
,

il fait affez compren-
dre lui-même qu’il ne fe contentoit pas de la fimplc douleur des pêchez,

par ce qu’il dit aux Pharificns : ( d) Faites de dignes fruits de pénitence
,
ejn

ne penfez point dire en vous-mêmes , nous avons pour pire Abraham , &t.
Il ne vous fervira de rien d être de là race choific

,
&c de venir ici pour

Tccevoir mon Baptême
,
à moins que vous ne produificz de dignes fruits

de pénitence. Quels font ces fruits
,
finon la mortification

,
le jeûne , la

fuite des occafions
,
les exercices pénibles des pénitens. Se charger le

( * ) Chryfefi. botnil. x. xi. in Matth
hem /. XX iv. primt tom. pag. )Ii. JH
cvm» fioins-fK. Tertull. hb. dt B tp-

ttfmo pag. 160. Agebatur ttaque bapttfmus pae-

-nitinfid qnafi candidat*! nm-fitonts & fanfttfi-

catenis tn Chrifio fubfecutnra- Vide (ÿ» Am-

brof. in Pfat. cxtiu. ». 19. Ante igitur un-que *

tjtit anima auaft ad Baptrfmum joannis venir

,

ut pramittat paenitentiam dtliflorum. Vide Çr
Auther ad Qrihodex apudjufitn,

E’ Hilar. ad Matth. 111. 6. Origen. in ?ban . tem.

8 . R-générâtio non apud Joannem ,fed apndje-

fum per Apojlfilot fiebat.

( b)A ifuft tib . j. (entra Denat. cap. 1 o.
Jonrmei taii baptifmo pertmguebat ,

*no perceffa

tjf:t bapnfma etiam dominicum nee<Jfirium.

( c )
Idem Enchirid. de Fidc ,

Spe t & Ch*-
rie. cap. 4 p.

id) Mntth.Ul.9n
ô* J
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corps d un cilice, s’aflcoir fur la cendre, répandre des larmes , fe priver

des plaifirs, renoncer a fes vicicofes inclinations s car c’cft-là. l’idée que
l’Ecriture, 3c les Peres nous donnent de la pénitence. C’eftamfi que Da-
vid mérica le pardon de les péchez ; { <* )

que les Ninivites détournèrent

la colère de Dieu ; ( b) qu’Either 3c Mardochéc obtinrent la révocation

de l'Arrêt funefte, qui coadamnoit à mort tous les Juifs des Etats d’Af-

lùcrus. ( c )
C’eft ainfir que Daniel pleure les péchez de fon peuple ;

(d)

3c que Joël exhorte les ifraclites à retourner au Seigneur, (r) Saint Jean

lui-même dans toute fa conduite, dans route fa vie , dans tout fon exté-

rieur ne leur marquoit-il pas allez ce qu’il devoir faire? lëlon la remarque

de faint Chryfoftome. [f |

Ce n’cft point allez à un homme qui a reçu une blelfure
,
d’en tirer le

fer meurtrier
,

il faut aulli y appliquer les remèdes proportionnez au mal.

11 ne futfic pas pour une bonne pénitence
,
dit le meme Pere

, (£ )
de ne’

plus commettre le mal que nous avons commis par le pâlie
,

il faut faire

le bien contraire,& produire les fruits des bonnes œuvres. Vous avez ra-

vi le bien d’autrui -, commencez à faire des aumônes de vôtre propre bien.

Vous vous êtes plongé dans des pladiis illicites ; renoncez à ceux même9
qui vous font permis. Les autres Peres ( h )

ont parlé de même ; les Saints

ont tous enfeigné la pratique de la pénicence
,
autant par leurs œuvres

,

que par leurs difeouts. En vain on nous dit que le terme Grec
,
qui elt

employé par l’Evangélifte
, ( i) lignifie proprement le regret du pécheur,

&C le fentiment intérieur de fa douleur. L’antiquité Chrétienne l’a conf-

fhmment pris dans un fens plus étendu, 8c elle favoit le Grec pour le

moins aum-bien que nos nouveaux Réformateurs de l’Evangile. Quand
sine ame eft bien pénétrée de componction , & de douleur

,
elle ne raifon-

ne pas fur là valeur des termes ; elle fuit le mouvement de fon cœur ; el-

le a une horreur infinie de ce qui a déplu à Dieu : elle ne fe contente pas

de l’éviter
,
elle fe porteavec ardeur à pratiquer les vertus contraires. Un

cœur vraiment converti ne conferve plusd’amour pour le crime, il ne
le commet plus ; il aime la vertu , la juftice , & il la pratique avec zèle.

La confclfion que faint Jean éxigeoit de ceux qui s’approchoient' de
fon Baptême

,
n’écoir pas feulement une déclaration générale par laquel-

lë ils fe rcconnoificnt pécheurs
,
ou une confdfion vague des fautes qu’ils

avoient commifes par penfées
,
par paroles

,
par aétion

,
3c par omilfion

,

t . . i . > . ... .

•

,,(*) 1- 1 6 -Pfil.L. I KQjplfVt xixmftnaw

,

«i»* y* Ta

( b )7*u *s III. 6 78. T apHttp iwtf kxXol. hfvxrmf , 9

(f) Ifther. IV. I. x. f. il. 17. I /Jf £ ta Xenrit.

( d )
Dan. ix. j. 4. '

(
h j

Vtdt J.tjl’trt ,
Di ilog. c*m Tr.phen. &

(e)Jctl. II il. li.l). I altos Ugt Grot. ndMitth 1 11

.

6.

(/) Chryfcji. hcmil- x. & xi. in M itth. I (i) Mutth. III. i.

(/j Idiot bomil. x. MtjtroUt Aty*
t

i ri
|

i
*.
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comme le prétendent pluûcurs Auccurs » c’étoit une confcflion diftinÔé

& particulière, des fautes qu’ils avoicnt pu commettre contre la Loi.

Telle ctoit la confcflion que faifoicnt les Hébreux en mettant leurs

mains fur la tête des victimes
,
qu’ils offroient pour le péché. ( 4 )

Le
grand -Prêtre confefloit fes péchez

,
fle ceux des autres Prêtres au jour de

l’expiation folcmncllc. 1 b) Les (impies Ifraêlites fcconfeffoient
,
dit- on,

( c )
dix fois ce jour-là. 1*. La veille aq foir

,
avant le fouper. Et z°. le len-

demain matin ; Se encore huit fois pendant le jour
,
en tout dix fois, en

mémoire des dix fois que le grand- Prêtre prononçoit le nom de Dieu ce
jour-là. Maimonide allure en général que le péché n’eft jamais remis, que
l’homme ne l’ait confelfé de bouche.

On voit dans les Aétesdcs Apôtres ,(d) que les Gentils qui fcconver-

tifloient
,
venoient confefl'er leurs péchez aux pieds des Apôtres : Multi

credentium veniebant confitentes & annuntiantes aitus fuos. Saint Jacque

)
recommande aux Fidèles de confejfer leurs fichez, les uns aux autres.

Les Juifs d’aujourd’hui fe confeflent à peu prés comme nous
,
au litdela

mort. (/ )
Les plus iguorans ont une formule générale de confcflion qu’ils

récitent : mais les autres expriment leurs péchez en particulier. Au com-
mencement de l’année ils confeflent aufli leurs péchez

,
étant dans une

cuve pleine d’eau. Leur formule de confcflion a vingt-deux mots
,
autant

qu’il y a de lettres dans l’alphabet , fie à chaque fois qu’ils prononcent une
parole de la confcflion

,
un homme qui cft prêtent leur enfonce la tête

dans l’eau , Se le pénitent fe frappe la poitrine avec la main droite, (g )

Ils fe confeflent aufli les uns aux autres pendant le jour de l’expiation

folemnclle -, ( é )
8e voici de quelle manière cela fe pratique. Deux Juifs

fc retirent dans un coin de la fynagogue
,

l’un s’incline profondément
devant l’autre

,
ayant le vifage tourné vers le nord : celui qui fait l’office

de confelfeur frappe trente-neufcoupsd’une lanière de cuir fur le dos du
pénitent

,
en récitant ces mots : ( i

)
Dieu qui efi miséricordieux condamne

l'iniquité, mais il n’extermine point lepécheur : il a daignédétourner fa co-

lère , & n’a pas allumétoute Ja colère. Et comme il n’y a que treize mots
dans ces paroles récitées en Hébreu

,
il les répète trois fois

, fie frappe

lui coup à chaque mot ; ce qui fait trente-neuf mots
, fie autant de coups.

Pendant ce tems le pénitent déclaré fes péchez
, fie fe frappe la poitrine

à chaque péché qu’il confeife. Après cela celui qui a fait l’office de con-
fcflVur

,
fc proflerne par terre

,
fie reçoit à fon tour trente-neuf coups de

foüets de fon pénitent.

( 4 Lïvit. v f Num, r. 7.

\ b > Lirai:, xv 1.6. 11-

( c) B.ixtnf Sjnag. c»f 10. Mtrin. ét tx-
lit, t*f ix. lii. 4. wp. 11,

I 4 J jtS.xxx. ig.

( t)jfattb v. y 6.

(/) B ,xttrf. S/ntg. cap. ff.

U) lJrm.cap 1 ».

| b
|
B*xttrf. Sjnng c-f. 10 .

(
i

J ffrl. ixxvn j*.

On
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On voit que par-làl’ufage de conforter fes fautes en detail 6c en particu-

lier
,
6c devant un homme

,
étoit ufitée parmi les Juifs

,
&c les Chrétiens

dés le tems des Apôtres
,
6£ l’a toujours été depuis. Ainfi l’on ne die

rien que de très- croyable, quand on avance que laconfdlion qui fefai-

foit à faint Jean
,
étoit à peu prés comme celle qui eft aujourd’hui ufitée

parmi nous. Les Peres , &c les meilleurs Commentateurs l’ont entendu en
cefcns. L’Auteur de l’Ouvrage imparfait ( 4 )

le marque diftin&cmenr.

La Confejjion des péchez. ,
dit-il

, eft une marque d’une ame qui cft pénétrée

de la crainte de Dieu. Car celui qui craint le jugement de Dieu
,
ne rougit

point de confejfer fes péchez. ; mais celui qui en rougit , n’a point une crainte

•véritable. Saint Chryfoftome : (b) La confeffion eft nécejfaire à ceux qui

font nettoyez, par le Baptême , & à ceux qui ne le font pas ; ceux-ci , aftn

que les blefjures profondes qui fefont faites puijfent fe guérir , & qu'ils

puiffent fe préfemer aux facrez. myftcres ; c'
eft-à-dire au Baptême. La con-

fejjion eft aufji nécejfaire à ceux qui ont âe autrefois nettoyez
,

par le Baptême,

afin qu'ils puiffent expier les fautes qu'ils ont commifes depuis leur régéné-

ration , & mériter d’approcher de laJointe Table.

Grotius fur cet endroit
,
fe déclare pour la Confeffion particulière

,

contre le fentiment de la plupart de fes confrères. «* Quant à la queftion «

qu’on forme entre les Savans
,
dit-il , fi dans les partages des Nombres, «

éc du Lévitique
,
où il cft parlé de confcflkm, il s’agir d’une fimple con- «

feflion de l’homme à Dieu > ou fi l’homme devoir déclarer fes péchez «

aux Prêtres ;
je tiens pour très- probable l’opinion de ceux qui veulent «

que l’ont ait fait une confelfion particulière de fes péchez au Prêtre
,
«

dans les chofcs qui n’emportoicnr pas la peine de mort
,
contre le cou- »

pable ; car dans les autres cas
,
il fuififoit de s’accufcr en général. Et il «

cft trés-croyable que la même chofe s’obfervoit avec encore plus de pié- «

té 6c de confiance par ceux qui venoientà Jean-Baptiftc
,
qui étoit Prê- «

tre
, 6c Prophète

, 6c d’ailleurs d’une fidélité reconnue. On peut voir »

fur cela Maldonat
,
Janfénius

,
Eftius

, 6c les autres Commentateurs Ca-
tholiques fur le troifiéme Chapitre de faint Matthieu.

Les Scholaftiques demandent quelle étoit la formedu Baptême de faint

Jean ? ( c
)
car il faut trouver dans les Sacrcmcns la matière

, 6c la forme
qui en font l’efl'ence. Les uns foûticnncnt que faint Jean n’avoit aucune

forme particulière pour fonBiptême; défaut qui fulfit feul pour l’ex-

clure de la catégorie des Sacrcmcns. D’autres (
d

)
croycnt qu’ri conféroic

{ a OpMf imperfetlumin Matth bomil. f.

(
b

) Cbryfofi. in Matth. bomil. x. Voyez i’Ho-

jnclic >xv » 11 de l'aine Bafilc , fur la Pcnireucc.

(
c

)
Scot. D.fi.x. . art, 1. Durand. Gabr.

Franc. Snaret,

( d )
D Tham. j. part. çm. ji. art. f. ad y*

Lt aht multr.

h
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Iviij DISSERTATION
fon Baptême

,
au nom du chriffutur ; ce qu’on confirme par quantité de

raifions de convenance. Mais il ne fauc point attendre de preuves certain

nos &: pofitives
,
d’une chofc de fait que ni l’Hiftoirc fiacréc, ni l'Ecriture

ne nous ont point apprifcs.

Le Baptême de faint Jean ne fut pas aboli avec lui ; y les Difciples

qu’il avoit forme ne lurent pas dillipcz par fa mort. Quelques-uns d’en-

tr’eux vinrent à 3 es u s-Chr i st

,

Si le rangèrent lous fa difeipline

i

&c c’éroit l’intention de faint Jean
,
qu'ils pr il lent tous ce parti

,
comme

il le m -ncra allez par la députation qu’il lui fit étant en prifon
,
quelque

teins avant fia mort. ( a )
Les autres continuèrent à prêcher la pénitence *

&: apparemment à donner fon Baptême; car on croit que pendant fa vie

fies Difciples ne fie mêlèrent jamais de le donner ; ( b) & il ett certain,

qu'il ne leur commanda pas de continuer à le conférer après fia mort

,

puifiqu’il l'avoir que le Mclfie devoir fie manifeller incontinent
, &c par (a

manifeftation abroger fion Bapccmc.Mais ils ne laillérent pas de continuer

à le donner , non-fieulcmcnt dans la Judée ,
mais aufli ailleurs. Apollon

quiétoit d’Aléxandric, homme (avant, &c zélé pour la Do&rincde Jesüs-

Christ, vingt ans après la mort du Sauveur
,
vint à Ephéfie, ne con-

noill'ant encore que le Baptême de Jean. ( c \ Et plufieurs hphélicns
,
lorf-

que faint Paul y arriva après Apollon, (d) n’avoient reçu que ce Baptê-

me , &: ne favoient pas même s’il y avoit un Saint Efiprit que l’on reçut

par le Baptême de J e s u s-Chris t.

On die qu’il y a encore aujourd’hui dans l’Orient ( e
)
des Difciplcsde

faint Jean- Baptiftc
,
qu’on appelle Subis ; ils font en allez petit nombre

,

& répandus dans l’Arabie
,
dans la Perle

, & le long du Golphc Pcrfique*

Ils ont pris leur origine dans la Caldéc
,
Sc on croit qu’ils écoient d’an-

ciens difciples de Zoroaftre, dont ils retiennent encore beaucoup d’opi-

nions. Ils reçurent le Baptême de fiaint Jean
, 5c firent un mélange de la

Doélrine Chrétienne
, & des pratiques Judaïques -, à quoi ils ont ajoute

depuis plufieurs rcvré.cs du Mahomccifmc. Ces Chrétiens prennent le

nom de fiaint Jean
,
parce qu’ils font faint Jean- Baptifte Auteur de leur

créance, de leurs rits

,

Sc de leurs livres; Si eux-mêmes fie qualifient %
Difciples defaint Jean. Ils reçoivent tous les ans le Baptême de fiaint Jean f

& ce Saint cft leur grand &c unique Saint
,
avec fion perc &c fia mere. Il*

prérendent que le tombeau du Précurficur efl proche de Chujler , capitale

du Chufiltan ,
où fie trouve le plus grand nombre de ces Subis. Ils croycmf

(4) M*tth. xi. i.t. j. I
( d )

AS. xix. 1.

(
b

)
Cyril! tr»8 . ». in Joên. c*f. yj. Au^ufl.

j
(r) Chardin , voyage Hc Pcrfe , 1. 1. p- ioyl

tr»a s
in/aa». <$> ht. ;.iii Btftifme ,cap. ij. 1 Si fuiv. GouTcrucmou politique des Perles,

I* )AB. XTin. xj.
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S W R JL E BAPTEME. ljx

qu’au même endroit eft la fourcc du Jourdain.

Ils ne tiennent pas J es us-Chr i st pour Fils deDtcu,mais feule-

ment pour Prophète
, 6c pour l’ El prit de Dieu. Opinion qu’ils paroillcnt

avoir prilé des Mahométans. Us ont une vénération pour la croix
,
qui

va prelquc jufqu a l'idolâtrie. Us ont un livre appellé Dtviirt
,
qu’ils tien-

nent poirr facré. On y lit que Dieu eft corporel
,
&c qu’il a un fils qui eft

•Gabriel
,
par lequel il a créé le monde. Il créa aufli des Anges, 6c des

Démons corporels
,
de l’un 6c de l’autre fexc, 6c capables d’engendrer.

On dit qu’ils confacrcnt
,
ou croyent confacrer un pain paîtri , avec du

vin
, 5c de l’huile ; Sc qu’après l’avoir porté en proccflion

,
ils le man-

gent.

Ils ont des Evêques
, 6c des Prêtres qui fe fuccédcnt de pere en fils -,

leur Prêtre facrific une poule fur le bord d’un fleuve ; on allure qu’une
fois l’année ils immolent aulTi un bélier. Us reçoivent tous les ans leur

Baptême par afperfion , ou par iinmerfion
,
à leur volonté

, 6c au nom de
Dieu lcul ; car ils ne reconnoifl’cnt ni le Ftls

,
ni le Saint Efprit. Les Prê-

tres fe marient avec une fille vierge. Us font fort fcrupuleux fur les puri-

fications , 6c les impurctcz
, à peu prés comme les Juifs. Us ont plusieurs

femmes
,
6c lorfqu’ils fe marient

,
on les baptife l’époux 6c l’époufe dans

un fleuve. On voit par tout cela que ces Chrétiens , fi toutefois on peut

les appellcr de ce nom
, ne font ni Juifs

,
ni Idolâtres

,
ni Mahométans ;

6c que l’ignorance, 6C la fupcrftition ont altéré les femcncesdu Chriftia-

liifmc qu’ils avoient pu recevoir au commencement par quelque per-

fonne, comme Apollon, qui ne connoiftoit que le Baptême de faint Jcan-

Bapcifte.

Calvin 6c Bézc , ( a )
6c ceux qui les ont fuivi

,
foûticnnent que le Bap-

tême de Jcan-Biptifte eft le même que celui de Jésus-Christ; 5c

que ceux qui avoient reçu le premier
,
ne furent point baptifez de nou-

veau. L’un 6c l’autre avoient pour objet Jesus-Christ, 6c ctoic le

fymbole de la pénitence
, 6c de la rémiifion du péché. Saint Paul n’éxi-

gea rien autre chofc de ceux qui avoient été baptifez du Baptême de faint

Jean
, que de croire en J e s u s-C hxist d’une foy plus exprelfc

,
pour

mériter la grâce du pardon de leurs péchez. Ils ajoutent que Jesus-
Christ n’ayant point reçu d’autre Baptême que celui de Jean-Baptifte,

fi ce dernier etoit différent du Baptême de Jesus-Christ, nous ne
recevrions donc pas le Baprêine du Sauveur.

Mais l’Evangile met une trop grande diftinction entre ces deux Bap-

têmes
,
pour ne les pas diftingucr. Le premier n’éroit qu’un Baptême

d’eau
,
pour difpofer à la penitenre : Le fécond eft le Baptême du Saint

(* ) yUt C*lv. (j. Btz»m in A3- xix. 4 . Ltffoot. tins. M
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Ix DISSERTATION
Efpric

, & du feu. (4) De plus, faint Luc dans les Aêtes ( b )
marque clai-

rement que ceux qui n’avoicnc reçu que le Baptême de Jean , lurent de
nouveau baptilcz au nom du Seigneur Jésus: His auditif baptitcatifunt

in mmine Domini Jcj'u. Il cft ridicule de traduire comme ils font : Et
ceux cjni icoutotem Jean-Bupciftc , recevaient de lui le Baptême du Seigneur

Jefus. Il eft certain que faint Jean prêchoic la venuë du Mdlie ; mais il cft

rrés-douceux qu’il ait baptifé en fon nom. Ei>Sn dire que nous ne rece-

vons pas le Baptcme.de J e s u s*C h r 1 s t
,

fi nous ne recevons pas le Bap-

tême qu’il a reçu
,
eft un pur fophifmc. Nous ne recevons pas le Baptême

que J esus-Chr s ira reçu
,
mais celui qu’il a inftitué. Il ne nous a pas

commandé de recevoir le premier
,

il n’y a attaché aucune promeffe:

mais il nous a commandé de recevoir le fécond
, Sc il y a attaché la pro-

meife de la rémiflion des péchez. ( c )

ARTICLE III.

Du Baptême de Jefus-Chrijl.

S
I nous voulions entrer dans l’examen de tout ce qui regarde le Bap-

tême inftitué par J e s u s-Chri s t
,

il nous faudroit plufieurs volu-

mes. Les bornes que nous nous fommes prcfcrices dans cette Diff’ercacion,

ne nous permettent pas d’être (i diffus. Nous nous contenterons d’exami-

ner les circonftances du Baptême que J e s u s-C h r i s t reçut de Jean-

Baptifte
,
Si ces paroles du Précurfeur

,
qui dit que J esu s-

C

hrist (d)

tji venu baptifer par i’E/prit
,
dr par lefeu. Voilà à quoi nous nous bor-

nons
,
pour ne pas perdre de vue le Texte de faint Matthieu

,
que nous

avons entrepris d’expliquer.

Pendant que tout le peuple accouroit de tous cotez au Baptême de faint

Jean
,
Sc que plufieurs même doutoienc s’il n’étoit pas le Mdlie, Jésus

vint aufli à lui pour être baptifé. Jean l’cmpcchoit
,
difant : C’cft à moi à

être baptifé de vous. Mais Jésus lui dit qu'il le laifsât taire
,
qu’il vou-

loir accomplir toute jufticc
,
Sc coûte perfection t Sc en même-tems il en-

tra dans le Jourdain pour être baptifé. Mais au lieu que le commun des

Juifs y confdloit les péchez
, J e s u s n’eut pas été plutôt plongé dans

l’eau par la main de Jean, que forçant du Jourdain, le Ciel s’ouvrit fur

lui
,
une colombe

,
fymbolc du Saint Efprit

,
defeendit fur fa tête

,
Sc ou

{
a) Mxtth.lll.it. 1 (

c )
Mxtth. xxn ti. 19. Mare. jcti. K.

( t>

J
Ait XIX. 4 . /. Xxjntrrtf ti iflumUàmi. 1 (

i
J
Mxtth. Jll. Il,

fit rt t»(ut r» Kigix 1V*., ” 1
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SUR LE BAPTEME. h]

oüît une voix
,
qui difoic : ( a ) Celui-ci ejl mon Fils bien-aimé , en quij'ai

rnis toute mon ajfeiïion. Ainii ccttc démarche humiliante de Jésus, ne

fer vit qu'à lui attirer des éloges. Se des témoignages avantageux delà parc

de Jean-Baptifte , l’admiration des troupes
,
Se une gloire miraculeule de

la part de l'on Père, avec la plénitude du Saint Efprit, qui defccndic

fur lui.

Quelques-uns ( b )
ont voulu douter que le Saint Efprit foit defeendu

-fur Jésus en forme de colombe. Le Texte dit Amplement : (r
)
Qu'il

•vit lefaint Efprit qui defiendoit comme une colombe ; ce qui peut marquer

la rapidité, l’impétuolité
,
la force avec laquelle il del'cendit j comme

une colombe, dont le vol eft très-rapide. D’autres {d) ont voulu que

ç’ait été un tourbillon de fiâmes en forme de colombe
,
qui vint fc repo-

lcr fur lui ; comme au jour de la Pentecôte le faint Efpric defeendit fur

1rs Apôtres en forme de langue de feu : ce netoit point du feu
,
mais des

langues en forme de feu. Mais toute l’antiquité ( e )
a pris ici une colom-

be à la lettre; une vraye colombe
,
volante &: vivante

,
qui fut vue dif-

tin&emcnt de tous ceux qui étoient préfens. Elle defeendit comme un
«clair dilfond des nues

, Se parut avec tant d’éclat
,
que l’Evangélifte dit

-que les deux s'ouvrirent ; c’cft-à-dire, qu’ils parurent s’ouvrir
, Se qu’on

vit dans l’air une traînée de lumière
,
comme quand le feu fort des nues.

Ce que le peuple exprime en difant
,
que les Cieux s’ouvrent Se donncnc

ouverture à l'éclair
,
ou à la foudre. (/)

Saint Auguftin (g) femble dire quedefontems il y avoit quelques

perfonnes qui croyoicnt que le faint Efprit s’étoit uni à la colombe, de
même que J e s u s-C h r i s t à l’humanité

,
Se qui en inféroient

,
que le

faint Efprit étoit inférieur au Fils. Qui ergo dicit columbam ad unitatem

perfont Spiritui fanElo fuijfe conjunttam , ut ex ilia & E>eo una Spiritui

fantli perfona conjlaret , &c. Quelques anciens Exemplaires Grecs de l’E-

vangile lifoient que ccttc colombe qui defeendit fur J e sus-Christ,
étoit blanche ; Se Lattancc le marque de meme. Mais l’opinion qui vou-

loir que le faint Efprit fe fût uni hypolitiquement à la colombe ,
cft im-

pertinente, Se ne mérite pas d’être réfutée.

Saint Juftin le Martyr (b) inftruit apparemment par une ancienne tra-

dition t dit qu’au moment que Jesus-Christ defeendit dans le Jour-

dain
,
on vit un feu s’allumer fur les eaux : Et les Nazaréens racontoient

( A )
Mattb. III. 17.

{b) H amman d. Le CUrc , BachArt. Li^foot.

*THg ’

T s

( C ) E'lit T9 wuvptM r

S

0iî MvAmn»

( d )
Grotius. Viit& Bock.

TenuU. dt tant Ghrijli, di

A[tne Chrifimne , ctsf. 1 1 fssjli*. Diuloi- cum

T*jph. Origen. D. Tbom.

'/) Vidt jiuthûr aper. imptrft&i* leronym*

hit. Et in EKtth. I. Mnldon. Spsnh.
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j

dissertation
ainfi le Baptême de Jesus-Ch r i st dans leur Evangile. ( a )

Et torfque

Jefusfutforti de I'cju , lafource de tout Efprit Saint défendit ,&ferepofa
fur lui ,& lui dit : Mon fis , fattendois vôtre venue dans tous les Prophè-
tes

, pour repofer en vous ; car vous êtes mon lieu de repos ; vous êtes mon
Fils premier né

,
qui regnez. éternellement. L’Evangile des Ebionites, qui

eft le même que celui des Nazaréens
,
ou des Hébreux

,
portoit : (l) Le

Saint Efprit défenditfur lui , & aujji-tôt tout le lieu fut éclairéd'une gran-
de lumière. On lit la même chofe dans la Liturgie des Syriens

, en l’en-

droit où ils racontent le Baptême du Sauveur. Le livre apocryphe de la
prédication de faint Pierre , ( c )

portoit de même du feu qui parut
cette occafion. Un ancien Manufcrit de faint Germain des Prcz (d) 3.

encore ces mots : Et cum baptixaretur Jefus , lumen magnum fulgehat de
aquà , ita ut timerent ornnts qui congregati erant , fjrc. Le Prêtre Juven-
cus

,
qui vivoit du tems de Conftautin , a exprimé la même chofe par ces

vers :

Mac memorans vitreas penctrabat fiuminis undas
,

Surgenti manifefa Dei prafentia claret.

Enfin plufieurs Anciens (
e

) croycnc que l’on entendit un tonnerre dans
cette occafion. Ils expliquent d’un tonnerre, ce qui eftdit delà voix quife
fit entendre du Ciel. Et en effet

,
dans le ftylc de l’Ecriture

,
une voix du

Ciel
, fignifie ordinairement le tonnerre. Le Seigneur fit entendre fa voix

au milieu du tonnerre, comme autrefois à Sinaï : (/) Et encore depuis ,
lorfque J esu s-Christ demanda à fon Pere qu’il glorifiât fon nom :

Pater
,
elarifea nomen tuum. On oüit une voix du Ciel

,
qui dit -{g) Je

l'ai glorifié , & le glorifierai encore. Ce que les troupes prirent comme un
coup de tonnerre. Mais ceux qui l’avoient oüi plus diftinûement di-
foient qu’un Ange lui avoit parlé. Et dans l’hiftoire de la convcr-
fion de fainr Paul, (h) il eft dit que ceux qui l’accompagnoient en-
tendoient la voix

,
ou le tonnerre

,
mais ne voyoient perfonne. Et ail-

leurs
, (<) qu’ils virent la lumière

,
ou l’éclair qui l’enveloppa

; mais qu’ils
n’entendirent pas la voix : ce qui fe concilie aifément

,
en difant : Qu’ils

oüirent bien le tonnerre, mais qu’ils n’entendirent pas d’une manière
diftindc ces paroles : Saul , Saul

,
pourquoi me persecutes-tu ? Les Hé-

( * ) Afud Je onytn. lit. IV. Çemment. in ifai.

af xi.

(
i

) AfuJ Efifbin. htrtjl |o. ni).... EV
ttvitt yC. djzve r.» riwei Çts ^* f7«

( e
)
Citatur in trait. Ut Bapt.fms htm. inter

•per* Cyfriani.

( d ) Apud Mtrtiantum nov. tiit. Evanptl.
fccundum Matth.

( t
)
Itttnjm. feu etliut rntthtr Gtmmtnt. in

Pftl. ixxvi. 17. Et ttmpere que Dent locutus eft,
hic eft Films meus dilettns

, m que mthi confia—
eut, f,tit eft

vox tenitrut rott jimihs. Vide Eu-
,h/rn. o> alsos in Pfnl. xxxvi u. ). (ÿ H animent,
hie.

(/) Fxoi xx. 18.

[g)7oan.x n. »y.

( h |
Alt. ix. 7.

(i) Aét.xxil.s.
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SU X LE BAPTEME. lxii;

breux appellent Batk-kol , fille de la voix
,
ou fille du tonnerre

,
la révéla-

tion de la tradition, fuppofans qu’elle a été faite à Moyfc à Sinaï
,
au mi-

lieu des tonnerres , Se des éclairs.

Toutes ces circonftances du feu
,
du tonnerre

,
de la voix du Père

,
de

la dcl’ccnce du faint Efprit en forme de colombe
,
confirmoic admirable-

ment ce que faint Jean avoit dit : (a )
C’ef lui qui vous baptifera dans le

faint E/prit , & dans le feu. De meme que je vous plonge dans l’eau pour

vous dilpofcr à recevoir la rémiflîon de vos péchez, ainli il vous inon-

dera en quelque forte de l’abondance de fon laint El prit ; il vous embra-

fera de ces feintes flammes
;
pour accomplir ces promcfl'cs de Joël : (

b
)

En ce tems-làje répandrai mon Efpritfur toute chair > vosfis ,& vosfiles

prophétiferont ; vos vieillards auront des vifons , & vos jeunes ge/is auront

des fonges prophétiques i &j'envoyerai en ces jours là mon E/prit fur mes

ferviteurs , &fur mesfervantes.

Ce Baptême du faint Efprit eft entendu d’une manière aflez uniforme

par les Anciens, Se par les Modernes, ils conviennent tous que dans le

Baptême reçu dignement, le S. Efprit cfl: répandu dans nos cœurs ; Se que
dans le Sacrement de Confirmation qui fuit le Baptême, nous recevons

la plénitude de cet Efpric Saint. Dans le Baptême nous femmes purifiez

Se rendus innocens; dans la Confirmation nous femmes affermis Se per-

fectionnez dans la grâce
,
nous femmes revêtus d’un efprit de force

,
Se

de courage
,
pour rélifter aux ennemis de nôtre falut

, Se pour confefler

courageufement le nom de Dieu. Mais quant au Baptême du feu
,
lachofe

cft expliquée d’une manière très-differente.

Saint Hilaire {c
)
dit que nous ne recevrons ce Baptême de feu qu’au

jour du Jugement. Le baptême d’eau ne fuffifent pas pour nous donner le

degré de pureté néccflairc pour entrer dans le Ciel
,
le feu du jugement

purifiera ce qui nous refte de foüillures
,
Se nous iendra dignes d’entref

dans le Ciel. Saint Ambroifc (d) croit aufli que ce baptême de feu s’ad-

xniniftrera à la porte du Paradis. C’eft là où il place le glaive de feu
,

dont il eft parlé dans la Gcncfc
, (

e
)
qui parut fur l’avenue du Paradis ter-

reftre
,
apres le péché d’Adam. Saint Jean-Baptifte armé de ce glaive ar-

dent
,
fera le miniftre du Baptême de feu. Tous y pafleront

, nul ne fera

difpenfé de la rigueur de ce Baptême. Saint Pierre
,
faint Jean

, & les au-
tres Saints réprouveront

,
chacun félon les- mérites. Le Précurfeur criera

à haute voix à ceux qui n’ont que de légers péchez à expier : Entrez, har-

diment , vous qui ne craignez, point le feu. Ils pafleront fans reflentir la

douleur des flammes
;
parce que la charité dont ils brûlent

,
a déjà confu-

(») U»tth III. il. a /

i

)
Amhrcf. in fUt. C 5.YIII. U n it 14.

(MW.ir.il. I,
s

( t
J
Hilar. in CXTIII, ». /. * ( » ) Gcnrf. III. 14.
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lxtv DISSERTA TION
me ce «ju’il y avoir en eux dedéfc&ueux , 6c de foüillc.

Origencs ( a ) 6c La&ance (
b

)
mettent de même un feu à l'entrée du

Ciel
,
au travers duquel tous les hommes doivent pafler: mais avec cette

différence
,
que les Saints 6c les J iiftes paieront au travers des flammes

fans fc brûler-

,
parce qu’elles fc diviferont pour leur donner partage. Le

même Origénes ( c )
remarque ailleurs

,
que le Sauveur Jésus fc tiendra

fur le bord du fleuve de feu
,
pour baptifer ceux qui fc préfenteront. Mais

qu’il ne donnera pas ce Baptême indifféremment à tous -, ceux qui n’au-

ront point reçu le Baptême de l'eau
,
6c du faint Efprit ; ou ceux qui y au-

ront renoncé
,
n’auront aucune part au Baptême ac feu, ni par confé-

quent à la béatitude éternelle, à laquelle on n’entre que par- la -, à moins
qu’on ne foit fi pur

,
qu’on n’en ait point de befoin. Car s’il fc trouve en-

core du bois
,
du foin

,
de la paille

,
6c d’autres chofcs à purifier

,
tout ce-

la paffera par le feu. (d)

Saint Jérôme fur faint Matthieu ( e) donne deux explications aux pa-
roles de Jcan-Baptifte : Il vous baptifera dans le faint Efprit , dr dans le

feu i foit
,
dit- il

,
que le faint Efprit foit ici nommé feu

,
comme il pa-

rut à la Pentecôte, lorfqu’il defeendit furies Apôtres en forme de lan-

gues de feu j foit que nous foyons baptilez en ce monde du Baptême de
l’Efprit

,
6c dans l’autre du Baptême de feu. Où l’on voit qu'il fait allu-

fionau fentiment des Anciens que nous avons propofé. Ce Baptême de
feu dans l’autre vie

,
fuivant l’idée d’Origénes

,
de faint Ambroifc

,
de

faint Hilaire
,
6c de faint Jérôme ,

eft fondé fur ccs parolcs de l’Apôtre :

(f)
Si on (lèvefur le fondement de Jefus-Chrift un édifice d'or , d’argent ,

de pierres précieufes , de bois , defoin , de paille y l'ouvrage de chacun paraî-

tra enfn , & lejour du Seigneur fera voir quel il eft y parce qu'ilfera décou-

vert pa r lefeu ,& que le feu mettra à l’épreuve l’ouvrage de chacun. Si l'ou-

vrage de quelqu’un demeurefans être brûlé , il en recevra la récompenfe:

J?uc ft au contraire l'ouvrage de quelqu’un eft brûlé, il en foujfrira-, il ne

laijfera pas néanmoins d'êtrefauve , mais comme en paffant par lefeu. C’cft

ce feu que les
n
eres des fiéclcs fuivans

,
Sc les Scholaftiques ont appelle

Eurgatoire.

L’Auteur de l’Ouvrage imparfait fur faint Matthieu
, (g) a entendu

fous le nom de feu
,
les tribulations ,les peines

,
les tentations dont Dieu

exerce les fiens en ce monde. Il oblcrve que J esu s-Chris t reçut le

Baptême de l’eau de la main de faint Jean ; celui de l’Efprit de la part du

( 4 ) Origen htmil. }. in tfnl. UtTl.& ht-
mil. 14 -in Lue.

(
t

) LtStnt. lit. 7. Ctf. Xi.

j
c I Oriftn. htmil. 14. in Lncnm.

( d J
Idtm htmil. 1. in inf. x./trim,

( * )
ïtrtnym. in Mntth. III. 11. Vidt {$ Grt-

l"-
(/) i. Ctr. III. ij. 14.

1s .

( 1 )
Anihtr o/tr, imftiftai , htmil- j.

Pere
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S U R L E BAPTEME. Ixv

Pere éternel ,• & celui du feu , d.ms la tentation qu’il fouffrit dans le dé-

fert
,
de la parc du démon. (

a
)
Saint Chryfoftomc (é )

au contraire par

le nom de feu entend une furabondancc de grâces
,

&c une effulion in-

compréhcnfible de biens fie de douceurs. Saint Bafile, (f
) 6c Théophile

d’Antioche ( d

)

l’expliquent du feu de l’enfer. D’autres (e) veulent que

Jean- Bapciftc prédilc ici la dcfccncc dufaint Efprit fur les Apôtres en
forme de flammes

, &c ce fentiment cft commun parmi les Commen-
tateurs.

Quelques-uns ont crû que le rçrmc de feu , étoit ajouté en cet endroit.

On ne le lie ni dans faint Marc
, (/) ni dans faint Jean * (£) mais on le

lit dans faint Luc ,(h)&c on veut qu’il foit parte de là dans faint Mat-
thieu. Il cft certain qu’il y a un très - grand nombre de manuferits de
faint Matthieu où ce mot ne fe trouve point, (i) L’édition de Com-
plutc l’a omis -, toutefois on le trouve dans le Syriaque

,
dans le

Cophcc
,
dans l’Arabe

,
le Pcrfan

,
l’Ethiopicn

,
dans faint Cypricn

,
faint

Hilaire
,
Origéncs , ic les autres Peres -, &c quand on ne leliroit pas

dans faint Matthieu ,
il faudroic toujours le rcconnoître dans faint Luc,

où perfonne ne nie qu’il n’ait toujours été. Ainfi la difficulté quant au
fond fubfifte toujours

,
puifque faint Luc n’cft ni moins aurcncique

,
ni

moins infpiré que faint Matthieu.

Saint Auguftin ( k )
par lefeu entend les exorcifmcs qui précédent le

Baptême d’eau : Car d'où vient que Us malins efprits crient
,
je brûle

les exorcifmcs ne font pas unfeu? Or après U feu de l'exorctfme on arri-

ve au Baptême. Ailleurs (/) il s’explique d’une manière plus (impie, &c

plus naturelle
,
en difanc

,
que fous le nom de feu en cet endroit

,
on peuc

entendre ou les tribulations que les Fidèles fouftrent en ce monde» ou le

faint Efprit lui-même, qui apparut aux Apôtres en forme de feu
, ôc qui

embrafa leurs coeurs de fes vives flammes
,

par la charité qu’il y ré-

pandit.

Quelques Anciens prenant les paroles de faint Jean au pied de la lettre,

ont crû qu’il falloir joindre le feu au Baptême d’eau. Dés les premiers

tems certains hérétiques le pratiquoientainfi. Saint Clément d’Aléxan-
driecite Héracléon, ( m )

qui dit que quelques-uns appliquent un fer

rouge aux oreilles des baptilcz. On aflure ( n )
que les Ethiopiens encore

( # )
Aath . Optr . imptC bomil.

f.

( b ) Chryfoft . html. XI- in Matth.

( c
j
B t/il. Uh. ï . centra Enntm

f. 787.

( W )
Theophil. Anttech. Ith.p.

( * )
Cjnli. Calhtch.f 17. ltron/m. hic alii.

(/) Marc. I. 8.

( t )*•* I U-
( h )

Lhc. III. K.

(
i

I
VuU un/, T cft. UitMiHii. in Match III.

11. {$• Prtlc[tm. S90 10 78 ^1177.
I*) Aninft.mPfal.Lxy- 11. II.

1

1

, Uem S/rm. Lmu. dt Vtrhit ApafttU Man.
» i»

( m } Cltm. Altxand. Ith iTimj atvgà S ira
rat rfrptyt^t/Sfar marint/ittratlt.

(
n

)
Iran B./mchwetf. Ititt. Orient, lit.), t.

17. Panl/ev. htft.lib. 1 8. 0, alu.

i
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Ixvj DISSERTATION
aujourd'hui leur impriment des ftigmates avec un fer chaud en trois en-
droits, favoir,fur le nez,entre les yeux,& furies temples. Le Pere Eugène
Roger dit, qu’ils fe fervent pour cela d’un petit fer à deux tranchans

,

qu’ils appliquent aux endroits que nous avons marquez. On veut que le*

]acobitcs Chrétiens d’Orient donnent encore le Baptême des cnfansavec

l’application d’un fer chaud fur le front
,
après leur avoir donné la cir-

concifion.

Mais M. l’Abbé Renaudot ( a )
qui a étudié à fond les rits

, & les céré-

monies des Orientaux
,
foûtient que t îr ce qu’on dit de ce prétendu

Baptême par le feu eft faux : fie M. Ludolf (b) avoue que ni Grégoire

Ethiopien qu’il confultoit
,
ni les Pères Jéfuites dans leurs Rélations ,

n’en difent rien. Mais il remarque que les peuples d’Afrique
,
tant Payens

que Mahométansont coutume de faire appliquer un cautère fur les veines

carothides
,
ou des temples, aux enfans nouveaux-nez

,
contre les ca-

tharres. Quelques Abyflins pratiquent cela comme les autres i c’cft ce

qui adonne lieu à l’imagination de ceux qui ont coniidéré cette céré-

monie
,
comme un a&c de religion.

On lit (c) que les Sélcuciens
,
&c les Hcrmicns baptifoient avec le feu j

mais la manière dont ils adminifttoient ce Sacrement ne nous eft poinc

connue. Tertullicn [d) ou un ancien Auteur de fon nom
,
parlant de Va-

lentin
,
dit qu’il faifoit rebaptifer ceux qui avoient reçu le Baptême hors

de fa fede ,
&c qu’aprés les avoir plongez dans l’eau

,
il les faifoit palfer

dans les flammes : Bis docuit tingui , traduite corfore flammk ; fans nous
dire s’il les faifoit fauter par-delfus le feu ,où s’il les faifoit palfer entre

deux bûchers ; car ces cérémonies étoient enufage parmi les Payens dans
leurs luftrations. (e) Un ancien Auteur (/) qui a écrit du Baptême des

hérétiques contre faint Cypricn , réfiite ceux qui prétendoient que le feu

devoir fe rencontrer a> ec l’eau dans le Baptême.

On ne peut donc pas douter après ces témoignages, qu’anciennement

quelques hérétiques n’aycnt pris à la lettre les paroles de faine Jean-Bap-

tifte. Mais l’Eglife n’a jamais approuvé aucunede ces pratiques finguliéres

& fupcrftiticufes. Et fans déterminer le fens précis de ce palfage : Il vous

haftifera dans le faint E/prit
, & dans lefeu > elle a lailfe la liberté de les

entendre du S. Efprit feul, ou du Purgatoire
,
ou des tribulations

, & des
maux temporels. Mais elle s’eft toujours déclarée contre ceux qui les ex-

( m )
Rcr.audoc, tom 14. Perpétuité, c. 10.

pa£. 84.

(
b

)
Ludolf NiJl. Æthicp. lib. j . csp. 6. n. 41.

4 :.

( c ) Auguf bàrtf ff.PhiUflr. cap. jj. j6.

J7 - de htrtf

« d) Ttrtuli. hb. 1. Cmrminis contre Mur-
etou.

(
e I Mixqut per Ardentes fltpuU & crépitAn -

fis aserves

Trajuins eelert ftrtnua membres ptde ,

Omnta purgét ednx tgnis.

( /) Tem. x. Caise il.
. #
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SUR LE REC HE1 CONTRE LE S. ESPRIT. fxvij

pliquoient d’un feu materiel
,
nécclîure dans l’adminiftration du Baptê-

me de J es us-Chr ist.

Nous avons donne fur les Aûcs une Differcacion fur le Baptême au

nom de J e s u s-C h r i s t i Se fur la première Epître aux Corinthiens une

autre Drflottation lur le Baptême pour les morts.

DIS SERT ATION
SUR LE PECHE CONTRE LE S.ESPR/T.

L A difficulté qui fait le fujet de cette Diflértation , a été regardée

par S. Auguftin
, (

*
)
comme une des plus importantes

, 8c des plus

grandes qui foient dans les faintes Ecritures i 8c on en jugera comme lui

,

û l’on fait feulement attention au grand nombre de fentimens divers qui

ont partagez les Pores
,
8c les Interprètes fur cet article. Dans les cho-

fes aifccs on fc réunit aifément : une marque certaine d’obfcurité dans
les quellions

,
eft la multiplicité des interprétations. 11 s’agit ici de deux

chofes : La première
,
de favoir précisément en quoi confifte le péché

contre le faint Efptit : Et la fécondé
, en quel fens on peut dire qu’il ne

peut être remis
,
ni en ce monde ,

ni en l'autre.

Saint Athanafe (

b

)
qui a écrit exprès fur cette matière, rapporte le

fentiment d’Origines, 8c de Thcognofte
,
qui faifoient eonfifter le péché

contre le faint Efprit , dans le crime que l’on commet après le Baptême.

Ils fembloicnt avoir en vue ce palfige de faint Paul : {c ) Il efi impejfble

que ceux qui ont été une fois éclairez.
,
qui ont goûté le don célefie

,
qui ont

reçu le faint Efprit i quifefont au(ji nourri de la Jointe parole de Dieu , (fi

qui après cela font tombez. : Il eft , dis-je , impojJ.ble qu'ils fe renouvellent

à la pénitence -, parce qu‘autant qu'il ejl en eux , ils crucifient de nouveau le

Fils de Dieu , (fi l’expofent aux infultcs (fi au mépris. De manière que
l’Apôtre dans ce paflage auroit voulu exprimer la même chofe que J e-

s u s-C h r r s T , lorfquil dit i(d) Quiconque aura parlé contre It Fils de

{a) Auguft. ferm. olim xi. nums txti. ». 8

Fortt in omnibus feripturtt nutl* m j>r tjuaftio >

nuit* difficthor mvtnitur.

( b ) Athnn. Ef. 4. ad Serapim. n. %. 9. 10.

<$*f, Oi C4r r* fimmltrpmn tJ*

ptôif tS oïyt’v w jyr*r» t'f ri

dpamfâtHf
,
&c.

(
C

)
Htùrtt. VI. 4.

\d) Mfitth'Xii jx.

i
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lxviij DISSERTATION
l'homme , il lui féru remis : Mais (è quelqu'un parle contre lefaint Efprit

,

il ne luifera remis ni en ce monde , ni en l'autre.

Origénes (
a

)
s'expliquent fur ceci d'une manière remarquable. Le Pere

Eternel , difoir-ii
,
ccend Ton empire fur tous Jcs êtres créez

,
animez

,

Sc inanimez; raifonnablcs, Sc privez de raifon. La domination du Fils

ne s’étend que far les êtres douez de raifon ; Sc celle du faine Efprit effc

bornée à ceux là lculs à qui il a été communiqué par le Baptême. Lors
donc que les Payéns

,
ou les Cathécuménes

,
ou en général les Infidèles

tombent dans le péché
,

ils oft'enfent le Fils
, Sc ils peuvent obtenir le

pardon: maislorlquc l’homme fidèle Sc baptifé tombe dans le crime, il

pèche contre le faint Efprit
, Sc ne mérite point de pardon ; fon pèche cfl

irrémiffible.

Théognoftc s’exprimoie un peu diverfement
,
mais quand au fond il

revenoit au meme. Celui quia tranfgreflc la première
,
Sc la fécondé

barrière, difoit-il
,
c’cft-à-dirc, celui quia violé les commandcmens

qu’il a reçu du Pere ou d>. ~.is, peut encore obtenir le pardon. Mais ce-
lui qui a outrepafle la troifiéme barrière

, c'eft-à-dirc
,

le commande-
ment qui lui a été donné en recevant le Baptême

,
n’a plus de rémiffion à

cfpércr. Le Pere &c le Fils enfeignent les ioiblcs, &c les imparfaits
, & le

faint Efprit les parfaits. Les premiers méritent quelque indulgence
; mais

les autres feront traitez dans toute la rigueur de la jufticc. Ces idées fonc

allez conformes à la pratique des premiers fiéclesdc l’Fgüfc, où les cri-

mes commis apres le Baptême
,
ne fe rcmcctoicnt qu’avec beaucoup de

peines
,
Sc apres une longue pénitence.

Saint Athanafc n’approuve ni l’une
,
ni l’autre de ces deux explications.

Il remarque judicicufcmcnt que les Pharifiens à qui Jésus-Christ
parloit , n’ayant pas reçu le Baptême

,
ils n’auroient rien compris à ce que

le Sauveur vouloic leur dire
, &c n’auroit pas été du nombre de ceux qui

comincttoicnt le péché contre le faint Efpric
, Sc que ces paroles regar-

doient principalement. De plus
,
ajoùtc-c’il

,
s’il ne s’agit ici que des

crimes commis depuis le Baptême ; d’où vient que l’Apôtre ne défefpére

point du pardon de l'inccftucux de Corinthe
, (é) ni des Galatcs préva-

ricateurs î (r
)
D’où vient quel’Eglife condamne Novat, qui ferme la

porte de la pénitence, Sc du pardon, à ceux qui font tombez après le Bap-
tême ? Et quant au paflfagede faint Paul qui dit, qu’il eft impollible que
ceux qui font tombez après le Baptême

,
fc renouvellent de nouveau par

la pénitence , Saint Athanafc, Sc la plupart des autres Pctes foûtiennenç

que cela doit s’entendre d’un fécond baptême fcmblable au premier
,
le-

( 4 )
Orifirt. in Jean. tcm. x. tilt. Huet. faj.

lit
( S ) X. Ctr. II. io.

(cj GaUt.ir. i f.
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SUR LE REÇUE' CONTRE LE S. ESPRIT. Ixix

quel n’a jamais été reçu ni autorifé dans l’Eglife ; Se qu’ainfi il cft impof-

(iblc que ceux qui tombent dans le crime
,
le reçoivent de nouveau

,
con-

formément a la décifion de faint Paul.

Saint Athanafe ( a )
croit que le péché contre le faint Efprit

,
eft celui

des Pharifiens
,
Se de leurs fcmblables

,
qui étant inftruits dans la Loi, Se

ne pouvant bonnement douter que J e s u s-Chris

t

n’agit par un bon

efprit
,
avoient la malice d’attribuer fes oeuvres au démon : mettant ainfi

par une horrible impiété le démon en la place de Dieu
,

Se ne donnant

pas au Fils de Dieu, un plus grand pouvoir qu’ils n’en attribuoient au dé-

mon. Tandis qu’ils n’attaquérent quefon Humanité le Sauveur les fouf-

frit avec patience; il eut pitié de leur aveuglement ; mais lorfqu’il vie

qu’ils attribuoient au démon les œuvres qui n’

la Divinité
,
que le faint Efprit, il les déclarr

éternels; il les menaça du fouverain malheur.

Au relie
,
quand il dit que les péchez commis contre le Fils de l’hom-

me, feront remis ; mais non pas celui qui fera commis contre le faint Ef-

prit; ià n’entend pas que le faint Efprit foit plus grand que le Fils; le Fils

Se le faint Efprit n’ont qu’une même effencc , &c ne l'ont qu’un fcul Dieu.

Il veut marquer Amplement que le blafphéme contre le faint Efprit
,
cft

plus grand que celui qui eft prononcé contre le Fils. Car ce qu^on difoic

contre le Fils
,
fe terminoic à fon humanité , continue toujours S. Atha-

nafe ; mais ce qu'on difoit contre le S. Efprit
,
faifoit injure à la Divini-

té. {b) (Tl cft à remarquer qu’en cet endroit S. Athanafe fous le nom d’EP
prit Saint, entend la Divinité du Verbe; manière de parler fort commu-
ne parmi les anciens Peres.

)
Il ajoute que les Magiciens de Pharaon

,
tout

payens
, Se tout magiciens qu’ils étoient

,
étoient moins aveuglez

, Se

moins endurcis que les Phariliens. Ceux-là voyant les miracles deMoy-
fp , avoüoicnc que le doigt de Dieu y étoit : ( c )

Ceux-ci voyant les œu-
vres miraculeulcs de J e s u s-C h r i s t

,
les attribuent à la magie

, Se au
démon. Ce n’eft donc pas fans raifon que le Sauveur leur déclare

,
qu’ils

n’onc point de pardon à efpcrcr pour leur blafphéme, ni en ce monde,
ni en l’autre. En effet

, à qui s’adrcfferont-ils pour cela, s’ils nient la

Divinité du Fils i Quelle vie
,
Se quel bonheur peuvent cfpérer ceux qui

rejettent celui qui cft la vie
,
la vérité

,
Se la voyc du Ciel ;

Saint Hilaire ( d) Se Théophile d’Antioche ( e ) fuivent lefentiment de
S. Athanafe , &: croycnt que lcpcché contre le S. Efprit confifte à nier la

{<) Athanaf Ef. 4. *d Sirapicn. n. M.Vidl ( t ) Evod. tï 1 1. 19.

<5* Strm.in Matth. ton- t. Oftr. ntv. coüctt. (d )
HiUr. in M*nh. cap. xu & cap xxxi.

VU PP. ... n.f.
^(i) Athan. hic. TU yi’ r» xlyi HtS!fa t I « ) Thtcphd, Aatioth. Ccmmcnl. in Evangcl,
pirif X&ctci wnîfut ayiii irifulÇi, Ut. i,

i üj

avoient pour auteur que

1 coupables des fuppliccs
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Ixtf DISSERTATION
Divinité du Fils : Cum citera dicta gefiâque libérait veniâ relaxentur , dît

faine Hilaire, caret mificricordià fi Detts negetur in chrijlt. II entend de
même que faim Arh.inafe la divinité fous le nom du faint Efprit : Car,
ajoüte-t’il

,
qu’y a-t’il de plus indigne de pardon

,
que de nier que la di-

vinité relidc en Jésus-Christ, lorfqu on lui voit produire toutes fes

œuvres par l'efprit de Dieu ? Jguid enim tam extra veniam ejl
,
quàm in

Chrifio negare quoi Deus fit , cum in Spiritu Dei ofus omne confiummet ?
Mais il ne nie point que ce péché ne puiiTe être expié par la pénitence ,
puifqu ailleurs ( a )

il enfeigne que le Fils de Dieu pardonne toutes forte»

de péchez
,
pourvu qu’on retourne à lui par la pénitence, &c par la fby :

Omnium omnino peccamtnum veniam nobis Dominas largitur >• & qu’il a ef-
fectivement pardonné aux Juifs qui l’avoienr crucifié. Saint Athanafc (b)

dit la même chofe en plufieurs endroits
,
d’u»c manière très- formelle : il

enfeigne que J e s u s-C hrist ne refûfe pas le pardon fimplcmcnt à ce-
lui qui blafphêmc, mais à celui qui perfévére dans le crime : Car, ajou-
te-t’il , une digne pénitence efface toute forte de péchez.

Saint Apguftin s’eft expliqué en plus d’une occafion fur la nature di»

péché contre le faint Efprit. Il avoir dit dans un endroit
, ( c )

qu’il con-
fiftoit à attaquer la charité fraternelle par des motifs d’envie, &de ma-
lice. Mais dans fes Rétractations (d) il ajoute, qu’il faut pour rendre ce
crime irrémiflible

,
perfévérer jufqu’à la fin dans fes mauvaifes difpofi-

tions. Il faut que le pécheur méprife Dicu,( e ) qu’il fe mocque de fa bon-
té

,
qu’il défcfpércde fa miféricorde, qu’il refûfe de faire pénitence,

&c qu’il perfévére avec choix & délibération dans cet état
,
dans ce refus,,

dans ce mépris. Il répète encore la meme chofe en d’autres pa/foges ;

c’cft ùt doCtrine confiante: Peccatum in Spiritumfanttum nullum intelli-

gatur , nifiperfeverantia in nequitia& in malignitate , cum defperatione in-

dulgtntia DeL
(fi)

Il ajoute
,
qu’il n’cft pas permis aux hommes de juger

de i’impénitence d’aucun homme vivant
,
parce que les tréfors de la mi-

féricorde de Dieu font infinis
, & que celui qui cfl aujourd’hui dans l’cn-

durciflement
, & dans l’impénitence

,
peut demain fe convertir

, &: rc-

(*) Ht'*r. rn Mxtth cap xv 1 II. 9.1 O.

( b ) jithmtf. Sevtn. in Matth. (cm z. nov.

CcL* tt ve ter. PP. tSvx i X&ifèf r» $\u<r-

ÇrppjMtTt, l£ ftt'fxtijrttrTI ¥< frtflty, AV«
rî fiïate-Çrfuihli , ut y» tntfâfitflt râ fiXarÇrpteA j

* y. tu >.if '(fi ùttstpt fiitu}t

.

2 ta & de commun t tffenti

a

, O» reffortf ad eju. il.

ad Antiochum ($* fragment- in Comment, in

Matth. tom.i. parte i .

( c ) Attguft hb. x. de Sert» Domïni in monte,

t*f i z.

( d )
Retrait- lib

.

j. cap. 15 .

[t
) Augufi. Lxpofittone mchontn inZf.ad

Rom.». 14. Ole peecat in Spiritum fanHum qui
différant , 1tel irridtns cttqut contemnens prade—

tationem gratta per quam peccant diluumur *

& paris per quant reconrihamur Deo , detn&At
agere pasnitentiam de peccatis fuis , cj* in forum

impia atque mortiferâ quadam fuavitate ptrdu-

randumfibi tjfe decernit , & in finem ufq.te per-

durât.

[f j Augttfi. ibidem n. 11 Vide&ferm. lxxi,

nov edit. n. 10. & feqte. Et Ep

-

8/- nov. edit. n.

/. Hoc peccatum efi durtu* cordis ufque ad finem
VKA.
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SUR LE TEC HE' CONTRE LE S, ESPRIT. Ixxj

tourner à Dieu. Il conclue que pour empêcher que le péché contre le

faine Efpric ne devienne irrémiflible, il faut evicer l’obftination dans le

mal
, &c Ce tenir uni à l’Eglife

,
dans laquelle feule s’obtient la rémillion

des péchez.

Il rcconnoît qu’il y a plufieurs fortes de péchez contre le faint Efprit j

{ a )
par exemple

,
ceux qui nient l’Eglife

,
ceux qui nient la Divinité du

ûint Efprit, ceux qui nient les miracles du Sauveur, qui les attri-

buent à la magie : mais aucun de ces crimes n’eft irrémiflible par fa natu-

re ; il n’y a que l’impcnitcncc finale
,
qui mérite ce nom. Saint Auguftin

réfute Origéne
, & ceux qui comme lui vouloicnt que tous les crimes

commis après le Baptême
,
fuflent blafphcmes contre le faint Efprit. Il

foûtient avec raifon
,
que le Sauveur veut marquer ici une force de péché

particulier
,
qui ne foie limité ni aux Chrétiens baptifez

,
ni même aux

juifs i mais qui s’étende à tous les hommes : un péché qui foit non-fculc-

menc difficile à pardonner ,
mais réellement irrémiflible. Or il n’y en a

aucun de cette forte
,
fi ce n’eft l'impénitcnce finale

,
puifquc l’Eglilc prie

pour la converfion de toute forte de pécheurs, & qu elle les exhorte tous

a fc convertir
,
Sc quelle les reçoit tous lorfqu’ils retournent à Dieu.

Voilà tout le fyftême de faint Auguftin fur cette matière ; & fon fenti-

ment a eu un grand cours depuis lui dans l’Eglife Latine.

Saint Chryfoftome, (b) l’Auteur de l’Ouvrage imparfait fur faint

Matthieu, imprimé fous fon nom ; (c) faint Ifidorc de Pclufe
, ( d) &;

quantité d’autres , font confifter le péché contre le faint Efpric à attri-

buer au démon les œuvres miraculeufes de J e s u s-C h r. i s t ; & fon ir-

rémiffibilité dans la difficulté d’en obtenir le pardon. Voici comme faint

Chryfoftome paraphrafe le partage de faint Matthieu, que nous expli-

quons ici : Vous m’avez chargé d’outrages ; vous m’avez appelle féduc-

teur
,
ennemi de Dieu

,
méchant : je veux bien vous le pardonner, fi vous

faites pénicence. Vous pouvez ignorer ce que je fuis, &c vous pouvez
vous tromper en m’imputant des fentimens que je n’ai pas. Mais pouvez-
vous ignorer les dons du faint Efpric, les guérifons qu’il a faites, les

prodiges qu’il a opérez par mon moyen î Si donc vous l’offenfez ; fi vous
le niez

j je ne vous dis pas abfolument que vous n’en obtiendrez pas le

pardon
,
je fai qu’il n’y a aucun péché irrémiflible ; mais il cft bien mal-

aifé d’en obtenir larrémiflïon
,

puifque c’eft-là le plus grand de tous les

crimes
, & que vous ne pouvez éviter les plus feveres châtimens

,
à moins

que vous n’en fartiez promtement une férieufe pénitence, (r)

( * ) -AvpiR ftrm. ixxr. ». 8. ». ftj.

( b
) Chryfift. bomtl . 4 1. mM trth.

( c
)
Auihor Oftt. impcrfeUi 1» Mattb. homil.

(
d ) ifido* ïeluf lib. 1. F/*. f 9.

(
e ) Cbtyfifl. loto citato* <fri vaif n*L& 4

*rv! é *VfQr.
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ixxij DISSERTATION
Saint Ambroîfe varie fur le péché contre le faint Efprit

,
6c fur fon ir-

rcmiilibilité. Dans fon Commentaire fur faint Luc
, ( * )

il fait confiftcr ce

crime à nier la Divinicé du Fils , dans le même fens que nous l’avons vu
de faint Hilaire un peu auparavant. Dans le Livre du faint Efprit

, (
b

) il

dit qu’il confifte à nier la dignité du faint Efprit, 6c à imputer les oeu-

vres du faint Efprit au démon ; c’eft là le comble du facrilége
,
puifque

nier le faint Efprit
,
c’cft aufli nier le Pere 6c le Fils. Enfin dans le Livre

de la Pénitence
, ( c

)
il étend le crime du blafphcme contre le S. Efprit

,

aux hérétiques
,
6c aux fehifmatiques. Quant à fon irrémiflibilité, il s’ex-

plique quelquefois comme fi ce péché étoit abfolument irrémWfible.

Mais ailleurs il parle plus clairement
,
6c dit qucl’Eglifc accorde le par-

don à tous ceux qui font une ierieufe pénitence, quelque péché qu'ils

ayent commis.
Le fcntimenc qui veut que l’héréfic foit le péché contre le faint Efprit,

n’eft pas particulier à faint Ambroife; faint Auguftin n’en a pas été éloi-

gné
,
puisqu’il enfeigne ( d j

que l’héréfie rompt l’union
,
nous féparc de

Jesus-Christ ,6c nous ferme l’entrée de fon Eglifc, hors de laquelle

il n’y a point de pardon : hoc fibi claujit ubi rcmittitur. L’Auteur des

Conftirutions Apoftoliqucs
,
(r) 6c Philaftrius (f)

font dans la même
penfée. Nul péché n’eft plus véritablement irrémiflible, que l’hcréfic >

dans laquelle on demeure jufqu’à la mort : mais l’Eglife n’a jamais refii-

fé le pardon à ceux qui reviennent de l’héréfic dans fon fein
,
par un ef-

prit de pénitence, 6c par une féricufeconvcrfion.

L’Auccur des Queftions fur le vieux 6c le nouveau Teftament/^j croit

que le péché contre le S.E(prit,eft de renoncer à Dicu,& que ce crime ne
mérite aucun pardon. Hermas ( h )

croit que c’cft le blafphêmc contre

Dieu ,
ce qui revient au fentiment de l’Auteur que nous venons de citer.

Saint Pacien ( * )
Evêque de Barcclonne

,
cft plus éxaef dans l’idée qu’il

nous donne de ce péché : il le fait confiftcr à attribuer au démon les oeu-

vres du faint Efprit ; il enfeigne que ce péché cft vraiment irrémiflible ;

6c il conclut contre les Novatiens
,
que s’il n’y a que celui-là d’irrémif-

fible
,
tous les autres font donc dignes de pardon

,
etanr accompagnez de

la pénitence. Hoc eft ergo ( bUfphcmia in Sprttum fanttum
)
tjuod non di-

mittetur . Rcliqua bonisfœnitcntibns , frater Sympronunc , donantur.

(
a

) Ambrof. in Luc. lib. x. n 94.

{ b
)
Htm lib. I* de Spiritu S. cep. j. Siquis

Sptnrüs [*i.ût digmtattm & poteftatem nbneget

ftmpitemam , & pu tel non in Spiritu Dei ejici

dâmonin
, fed in Befebub ,

non pottft ibi exorano

tjf* venio , ubi fncrtltgii plénitude eft. 6
J
nia qui

Spiritum negavit , Deum Putrem negavit &
Tilium-

(
c
)
Ambrof. de Pcannent, lib. x. esp. 4 .

{
d

) Auguft. ferm. ml- n. j 4.

( e) Cenftit. Apoft. lib. 6. c*p. 1

8

.

(/) Philaftr. bertfi Rhetorti.

(g) Authcr QjAft. in utrumque Teftamen.

inter opéra Auguftim qu. loi- St tdem ejt negart

Dommum
,

quod peccart in Sptritum fur.Hum,
nulle venin fptrnnda eft negannbus.

( h )
Hermas , Paftor. Itb )• fimtlit. 6- 9 .

(#) Pacian. £/>.$. ad SjmprmiAn.

Saine
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SUR LE PECHE’ CONTRE LE S.ESPRIST. lxxiij

Saint Jérôme ( <*
)
rapporte plufieurs explications du paffage de faint

Matthieu
,
où le Sauveur dit que ce péché cft irrcmiffible en ce monde

,

8c en l’autre. Celui qui dit que le Fils de Dizu eft pofféde du démon -, (b)

8c que fes oeuvres font faites au nom de Belsébub
,
ne mérite aucun par-

don. Ou bien : Celui qui dira quelque chofe contre le Fils de Dieu
,
par

exemple
,

s’il le prend pour un fimplc homme
,
pour le fils d’un Charpen-

tier, pour yn homme de bonne chère, commet un péché i mais qui cft

pardonnable
,
à caufc de la baffe lie apparente de la chair du Sauveur :

J^atnc/uam culfi non caret erreris , tamen habet ventât» frofter cerfcris

«vilitatem . Mais celui qui voit les œuvres du faint Efprit
, &c qui ne pou-

vant les nier
,
ofc toutefois par un principe de malice &c d’envie

,
les con-

tefter, 8c les calomnier ; celui-là ne mérite aucun pardon, (c
)

Le Pape faint Clément ( d )
croit que le péché contre le faint Efprit,

le péché îrrémiiliblc
,
eft celui du pécheur endurci , 8c infolcnt

,
qui at-

taque Dieu
,
pour ainfi dire ,

de front
, 8c qui s’élève effrontément con-

tre lui. L’Ecriture appelle cela, marcher à l’encontre de Dieu , (r )
ou pé-

cher b main levée ; elatà manu, (f) C’eft aufli dans ce fens cjue Grotius
l’explique. Il donne pour exemple de ce crime

,
celui de Corc

, 8c de fes

adhérans, qui s’élevèrent contre Dieu-même, &c qui oférent l’outrager

.clans la pcri'onne de Moyfe fon ferviteur
, 8c d’Aaron fon oint. Celui de

Pharaon qui endurcit fon cœur, quoique fes Magiciens mêmes lui euf-

fent dit
,
que le doigt de Dieu étoïc- là. [g )

Celui d’Ananie &c de Saphi-

;
rc, qui mentirent au faint Efprit

, 8c qui tombèrent morts
faint Pierre. ( h )

Eufin celui de Simon le Magicien , à qui

Pierre dit : ( i
)
J^ue ton argent[oit avec toi en perdition.

Cet Auteur (é) ne reconnoit ici ni la Divinité du Fils outragée, ni
celle du faint Efprit -, mais feulement l’honneur qui eft du à Dieu bleffé

8c attaqué : ce crime
,
félon lui

,
n’étoit irrémiflible ni en ce monde

, ni
en l’autre. Mais il étoit fimplement du nombre de ceux qui font punis 8c
en ce monde , 8c en l’autre. Il parloir aux Juifs conformément à leurs pré-

jugez. Us croyoient que leurs péchez éroient expiez ou dans cette vie par
la pénitence

,
par le regret

,
par les peines de cette vie

,
par le jeûne, 8c

l’humiliation, au jour de l’expiation foiemnelle, ou par la mort corpo-
jelle ; d’où vient cette prière qu’ils font en mourant : Jgjte ma mort me
ferve pour le pardon de mes pechez. Que s’ils comboicnt dans quelque

aux pieds de
l’Apotre faine

- ( * ) lmnftn. i» Mnttb. xrT.

(t) Ex Mtrto. 111.

. ( t ) Vidi mniem Epijt. 1 49 . ni Unrctllnm.

( d ) Cltmtnt. Rom. Uk. x.cnp. XJ. E
-*»»-

(« )
Ltvit. xxvi. 14. xfc

(/) Kum. xv. jo. nm T3
( f )

E xod. vni. ly.

(
h

)
xtn.viu. ig. ly.

(i
J
AU y. ). 9 .

{k
)
Grot. in Unttb. xii. jl.

K

>
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lxxiv DISSE R T A T I 0 K
grande faute , ils en étoient punis dans l’autre dans une efpéce d’enfer j

mais d’où ils croient délivrez, au plus rard après un an de peines. LeSau-

veur veut donc dire ici aux Juifs
,
que le mépris de Dieu

,
ne s’expioit ni

dans ce monde par les facrifices
,
&c par la pénitence

,
ni dans l’autre pat

les peines du Purgatoire ;
que c’étoïc un péché mortel

,
qui ne méri-

toit aucun pardon. Il ne parloir pas du jugement de l’fcglifc Chrétienne,

mais il faifoitallufion aux maximes des Juifs de ce tems-là. Teleftlefen-

timent de Grotius. ' ' * -

H nnmond, & M. le Clerc (
a

)
croycnt que le péché contre U Fils de

Fhomme , cil celui du commun des Juifs
,
qui ne rcconnoilloient pas J E-

s u s-Christ pour le Meflie
,
parce qu’ils s’imaginoienc qu’il n’en retn-

plilloit pas tous les caractères ; & que le péché comte leJoint Ejprit

,

eft

celui des Pharifiens
,
qui réfilloient à l’éclat des mirades que Jésus-

C h ai st operoit
, & qui croient des preuves démonftranves

,
qu’il étoit

le vrai Meme. Au lieu de le reconnoitrc en cette qualité
,

ils aimoient

mieux dire qu’il n’opéroit ces miracles qu’au nom du démon. Le péché

des premiers écoit un péché d’ignorance, qui s’expioit par les facrifices,

&: par la confelTiondes péchez qui accompagnoit les facrifices. ( h )
Mars

le crime des autres croit de ceux qui font fournis à la peine du retran-

chement
,
de l’anathème

,
ou de rcxccrmination

,
pour lefquels il n’y a

dans la Loi ni hoftie, ni expiation -, non plus que pour les tranfgreffions

accompagnées de mépris & d’infolcncc.

Les Commentateurs Catholiques fe font partagez en deux clafTes : Les

uns cmtfuivi faine Auguflin
, & ont entendu par le péché contre le faint

Elprit
,
l’impénitcnce finale : Les autres l’ont expliqué de la malice af-

fedéede ceux qui réfilloient à l’évidence de la vérité ; &c ne voulant pis

reconnoitrc les miracles de Jesus-Christ, les attribuoient malicieufc-

ment
,
& contre leur propre convidion

,
au prince des ténèbres. C’ell-

là le crime des Pharifiens , à qui J E s u s-C hkist parloit. Ceux-là fe

rendent coupables du même crime
,
qui réfiftent à la vérité connue

,
qui

s’oppofent aux gens de bien
,
qui les chargent de calomnies

; qui contre

leur propre confidence attribuent à la vanité
,
ou à l’hypocrifie

,
le bien

J

iu’ils voyent faire en eux. Ce dernier ficntimcnt eft celui de faint Chry-

olloine
,
de faint Jérôme

,
de la plupart des meilleurs Commen-

tateurs.
.

'
.

*

Le Sauveur parloit aux Juifs
,
& leur parloit un langage qu’ils enten-

doient. Ils favoient diftindement ce que c’étoit que pécher contre le

faint Efiprit ,car encore qu’ils n’euflènt peut-être pas une notion fort clai-

( * )
ln SUtlh. Xli. jl.

I

( « )
Levit. v. I. i. } &c. ftum. XV. 1*.

Htir. ix. 7.
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SU R LE PECHE' CONTRE LE S: ESPRIT. JXX v

re du Taint Efpric
,
comme d'une perfonne de la Sainte Trinité

,
diltin-

guée de celle du icre
,
& du Fils ; ils favoient que le faint Efprit parloir

par la bouche des Prophètes ,
qu'il opéroit des merveilles par leur moyen,

qu’il ferepofoit fur eux
,
qu’il lesanimoit. On difoit communément par-

mi eux; (a
)
Attrifter l'EJfrit de Dieu ; [b) éteindre le faint Ej'frit ; ( t

)

réjifer au faint Effrit > (d) blaffhénter contre le Joint EJfrit ;(e) outra-

ger t‘Effrit de grâce. Ces manières de parler croient familières aux Hé-
breux.

Dans la circonftancc dont il s’agifloit
,
le Sauveur oppofe l’Efprit de

Dieu , au démon ; les Pharilîcns attribuoient au mauvais efprit
,
ce que

Jesü s-Christ faifoit par le faint Efprit; c’cftdonc là prccifémenc

en quoi confilloit leur blafphême. Je vous pardonnerois
,
leur dit- il

,
les

fautes que vous commettez contre moi ; vous pouvez ne me pas connoî-

tre pour ce que je fuis ; mais le blafphême que vous prononcez contre le

faint Efprit
,
qui opère des miracles par mon moyen

,
comme vous n’en

pouvez raifonnablemcnt douter ; ce crime ne mérite aucun pardon
,
ni en

ce monde
,
ni en l’autre.

, Car les Juifs connoiflojcnt des péchez de deux fortes : Les uns étoient

expiez ou par des facrificcs ; ou par des peines temporelles exprimées

dans la Loi ; ou par la pénitence
,
le jeûne

,
l’humiliation

,
l’aumône , Scc.

Les autres étoient punis dans l’autre vie
,
par des luppliccs éternels ; ou

Amplement par des peines pafl'agércs. Le péché contre le faint Efprit

,

le blafphême contre les œuvres de Dieu
,
ne le rcmctcoit ni en cette vie,

ni en l’autre. Il étoit puni en ce monde par la mort temporelle, & dans
l’autre par des fuppliccs éternels. La Loi condamne à la mort les blafphé-

mateurs
, (/) & les fcdu&eurs

,
qui fc difoient infpirez

,
quoi qu'ils ne

le furent pas. {g) Ces fortes de gens étoient en un fens coupables du
péché contre le faint Efprit

,
mais bien moins que les Pharifiens

,
qui

voyoient dans J e s u s-C hrist toutes les marques de l’Efprit Saine j

outre la peine temporelle
,
ces crimes étoient punis dans l’autre vie d'un

fupplice éternel
,
à moins qu’ils ne fufTent expiez dans celle-ci par une

ferieufe pénitence.

C’étoit le fentiment commun des anciens Juifs
,
dont on voit des preu-

ves certaines dans les Livres de la Sagcflc
, ( h )

des Maccabécs
, ( i

) dans

(a) tfalm cv.Jf. Zphef. iv.jo. ifai. LX1II.

10 .

{ b ) I. Thejfal ». ïp.

( t ) j4&. vu. fi.

[d) Mutb. xii. ji.jt.

(* ) Hebr. x. xf.Sfiritui gratin cmtnmtlitm
faun.

(/) trvit. xxiv. u. ii. IJ. 14. Num. xv.

JO. fl.

Il )
Dent. XIII. 1. t. j.

( h )
Sap. v. I- ÿjîj.ÿn. I. i. j. {5-r.

( i )
1. Maceab. XII. 41. 4 J. 4. Matent VI,

& alibi ftpmi.

X ij
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lxxvj DISSE R T A T I 0 N
Jofeph ,[a) dans Philon

,
(

b

)
5c dans l'Evangile ; car le Sauveur n'a rien

enfcigné de nouveau fur cet article
,
que les crimes capitaux

,
les péchez

mortels étoicnc fournis à la peine de l’enfer. Les nouveaux Rabbins re-

connoilïcnc encore la gêne
,
ou l’enfer

,
dans lequel les mechans demeu-

rent pour toujours ; &c le Purgatoire
,
qui n’eft diftingué de l’enfer que

par la durée du fupplice qu’on y endure
,
où les bons expient ce qui leur

refte à expier de leurs fautes. ( c )

Il y avoir donc
,
félon eux

,
des crimes qui fc remectoicnt en l’autre vie j

& d’autres qui ne fc remettoient pas. Judas Maccabée fit une cueillette

de quarante dragmes d’argent qu’il envoyai Jérufilcm
,
afin qu’on y of-

frit des lacrificcs pour ceux qui étoient morts dans le combat , ( d )
en

punition delà faute qu’ils avoient commifc en prenant dans un temple

de l’or confacré aux idoles
,
contre la défcnfeexprelfe de la Loi. (e

)
Le

blafphèmc contre le faint Ëfprit , étoit du nombre des péchez qui ne fe

remettent point dans l'autre viej c’eft-à-dirc, que ni la durée des pei-

nes dti Purgatoire
,
ni les facrificcs &: les prières que l’on fait pour enab-

bréger la durée
,
ou pour en diminuer la grandeur , ne font pas capables

de les expier
, &c de les effacer. Voilà la véritable explication du paflage,

qui fait le liijct de cette Diflfertation.

Le blafphèmc contre le faint Efprit
,
qui ne fc remet ni dans ce mon-

de
,
ni dans l’autre ; n’eft donc pas tout péché mortel qui fc commet pu

un Chrétien après le Baptême
,
comme l’ont enfeigné Origénes

,
Théo-

gnofte
,
8d quelques autres. Les Pharilicns à qui J e s u s-C hrist par-

loir
,
ne pouvoient être coupables de ces crimes i mais il cft notoire que le

.Sauveur vouloir marquer une efpécc de péché particulier ; au lieu que ces

Auteurs l’expliquent en général detous les péchez mortels
,
commis apres

le Baptême. Ce ne peut être non plus le crime d’héréfie; les Pharilicns

n’y étoient pas tombez
, & le Sauveur leur parle comme à des gens qui

étoient liez de communion avec tous les Juifs
, & qui occupoient mê-

me les premières charges dans la Synagogue, {f) Super cttbtdram Moy-

ftfederunt Scribd & Pbarifti.

Ceux qui font confiftcr le blafphèmc contre le faint Efprit
,
à nier la

Divinité du Fils , ou celle du faint Efprit
,
ne paroifl'ent pas avoir pris le

fens de J e s u s-C hrist dans fon étendue. Il ne s’agilloit point là de
la Divinité du faint Efprit

,
le Sauveur ne l’avoit pas encore prêchée

d’une manière bien diftinéte. Il n’en parla clairement qu’à fes Difciples

( « ) Jefefh. lit. ». de B die Céf.-j.f. 7 S 8.

( l> ) fhilt d» Prtmiti (Sfétus , faj. 71J. ($>

dtfrefufnf. )[*.

( f
)
Lton de Modéne, partie 4. chap. 10

Jiauliolou, BiM. Rab. rom. », Balî.age, iiv. i.

ch. ji. Hift.des Juifs.

( d ) ». Mécc. xii. 45.

( 1 ) Dutt. vu. xj.

(/1
Méitb. xxi n. a.

i
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feu! s ,
peu avant fa mort , 6c encore après fa Réfurre&ion. Ec quant à fa

propre Divinité
,

il fcmblc dire dans le partage même que nous expli-

quons
,
que fi les Pharifiens n’avoient d’autre crime que celui de ne le pas

connoicrc pour ce qu'il elf, que cette faute leur feroit rcmife. Il n exi-

gea la créance de fa Divinité , &c ne la fit clairement annoncer qu’aprés

fa Réfurrcétion.

On ne peut concerter à faint Auguftin
, SC à ceux qui l’ont fuivi

,
que

l’envie
,
la malice qui* attaque la charité du prochain

,
lors même qu’elle

perlévére jufqu'à la fin de la vie
,
ni que l'impcnitcncc finale

,
ne foient

aes péchez irrémiflibles de leur nature. Mais on peut nier que cefoit là

le blafphème contre le faine Efprit. Ces crimes violent Li iaiiitccé de

Dieu
,
&c la charité du faint Elprit ; ils font injure à la puifl'ance

,
6c aux

divins ateraits de fa grâce
,
à laquelle ils s’oppofent

,
6c qu’ils détruifent

autant qu’il cfteneux. Mais ils n’y ont pas une oppofirion plusdire&e

que tant d’autres crimes
, à qui perlonnc ne donnera le nom de blafphê-

me contre le faint Efprit. f

J’en dis de même de l’apoftafic
,
du renoncement à la foy

,
du blafphê-

me du nom de Dieu
,
que quelques anciens ont pris pour le péché con-

tre le faint Efprit. Ces crimes font grands
,
ils ne méritent point de par-

don
,
à moins qu’on ne retourne à Dieu par une folide pénitence. Mais

pourquoi leur donner le fiotn de blafphêmes contre le faint Efprit
,
plu-

tôt qu’à l’idolâtrie
, au faux ferment

,
6c à tant d’autres crimes

,
qui atta-

quent la majefté
,

la puiflance
,
la bonté de Dieu î L’infolence du pé-

cheur qili irrite Dieu en péchant avec liardieffc
, 6c U main Uvét

,

eft

punie en ce monde
, 6c en l’autre par de grandschâcimens. Mais nous ne

voyons point la raifon d’en faire le péché contre le faint Efprit
,
comme

le veut Grotius : il n’eft pas plus injurieux au faint Efprit
,
qu’au Pcre

, 6

C

au Fils.

Les Théologiens comptent ordinairement fix péchez, qui attaquent

principalement la perfonne divine du faint Efprit : Savoir
,
i°. L’impéni-

tcnce finale, t®. Ledéfefpoir. $®. L’qbftinationdanslcmal. 4
0

. Attaquer

une vérité connue. j°. Préfumer trop de la bonté de Dieu, 6c ne ceflcr

pas de l’ofFenfcr. 6®. Etre piqué de jaloulie contre ceux qui s’aiment d’u-

ne charité fincérc. Mais tout cela n’eft pas précilémcnt ce que Jésus-
Christ reproche aux Phariûens. Il leur reproche d’attribuer malicicu-

fement au démon les miracles qu’il Faifoit , 6c qu’ils nepouvoient natu-

rellcmcnt douter qu’ils ne fulient des oeuvres du doigt de Dieu.

Le crime de Simon le Magicien, qui demandoit à achetter le pouvoir

de faire des miracles
, 6c celui d’en faire pour qui il voudroit

, (4) en leur

(») AS- vin. 1.0. xi. n,
/

K iij
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Ixxviij &TSSERTATION SUS LE p-2CffE‘,év. \

impofant les mains
,
comme faifoient les Apôtres aux nouveaux baptifez,

eft aufli le crime contre le faint Efpiit
,
puilque ce malheureux imputoiç

à la magie, 8c aux preftiges des démons
,
ce qu’il voyoit faire aux Apô-

rrcs. Il les regardoit comme des .Magiciens, mais. plus habiles, plus

grands
,
3C plus puiflans que lui : Il vouloit achetter leur fecrct, pour le

revendre enfuite a d’autres. Ainli faint Pierre lui parle
,
comme s il dou-

toit de larémiffibilitédcfon crime : Pœnitentiam âge ,jftforte remittatur

tibi. Il veut lui faire l'cntir le grand befoin qu’il a d’une longue
, 6c fé-»

rieufe pénitence.
,

Jesus-Chrxst dit que ce péché ne fera remis ni en ce monde, ni

en l’autre ; c’cft-à-dirc qu’il eft irrémifliblc par fa nature , il s’oppofe di-

rectement à la bonté., à la miléricorde
,
à la grâce du S. Efprit : il ferme

en quelque forte par fa propre dilpofition
,
toutes les portes au pardon s

il y forme des obftaclcs prcfque infqrmoncables. C’cft comme un mala-

de qui dans une maladie mortelle
,
non-fculcmcnt négligeant Sc mépri*

feroit les remèdes , 8c les avis des Médecins ; mais qui feroit tout le con-

traire de ce qu il fandroit qu’il fift pour guérir. Il faut des miracles pour

convertir de tels pécheurs. C 4 )
Ce n’eftdonc pas allez de dire avec laine

Chryfoftome , 3c quclqu’autrcs
,
que ce péché çft nommé irrémifliblc,

parce qu’il eft mal-aifc à guérir. Il faut de plus.reconnoitre qu’il a une
malice intrinfeque ,

naturellement oppoféc au pardon. Ce n’cft pas que
l’on mette des bornes à la puiflance

,
ou é la miléricorde de Dieu

,
ni

3
u’oncontcfte à l’Eglife le pouvoir qui lui a pré donné par ]esus-Chjust,

e remettre tous les péchez, fans exception
,
ce qui etoit l’hérélic de

Novat. Oaeftconvaincu que dans la rigueur il n’y a aucun péchcabfo*

lument irrémifliblc ; que Dieu çft toujours prêt à recevoir le pécheur qui

fc convertit Gncércmenc ,
8c que l’Eglife eft toujours difpoféc à le recon-

cilier avec fon Seigneur
,
pourvu qu’il donne dès preuves de fon retour ,

par fa douleur ,
3c fon repentir. C’eft à ce fcntiœenc que l’on doit rap-

pcllcr l’cxprcifion de faint Pacien, ( b

}

qui parojtdire un peu trop, en
mettant le blafphême contre le faint Efprit

, hors dii rang des pcchcz

qui peuvent fe remettre dans l’Eglife.

( « )
Vtit UMm.& Umocb. in Hnitb, XII.

|
(
t

)
tntinn. Zf. 3 . ni Symfrerùn».

*

;
- -

*

... .
-
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR L'EVANGILE

D E

SAINT MARC
CHAPITRE PREMIER.

Baptême donnéparJean Baptijle. J.ESUS efl baptiséy&fe retire an

défert. Sa tentation. Il nja en Galilée. Vocation de S. Pierre > de

faint André , de faint Jaecpue
, & de faint Jean. Guérifon de l#

belle- mere defaintPierre ,.£?* d'un Lépreux.

7 Nitium Evangeht Jtfn Chrifti,
1 Filii Dei.

lL i. T E commencement de l'Evangile

I . de lEsus-CiiitisT Fils de Dieu.

COMMENTAIRE.
NITIUM Evanceuï. Fe commencement de l'Evan-

gile de Jefus - Chrijl , Fils de Dieu. Ges paroles fonc ou

le (impie titre de l’Evangile de faint Marc
,
ou le commcrs-

ccmcnt de fon récit, que l’on doit joindre à ce qui fuit de

cette forte : Le commencement de l’Evangile de Jejus-ChriJl

,

fuivant qu’il ejl e'erit dans ifaie. Il commence fon Evangile à la trentiè-

me année de Jesus-Ch ,ri,st
,
fuivant l’Erc vulgaire, au lieuque faine

A
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I COMMENTAIRE LITTERAL
. SicHtfcriptumefl in Ijala Ptophe-

ta : Ei ce ego mmo jin^tlum menm an-

te facier» tvam
,
qui pr.tparabn vtam

tuam ante te.
^

l-Vox clama etis in deferto : Paraie
j

Viam Djmmi , rcl:,.< facite J'cmttas

ejus.

4. Fuit Jeannes in deferto bapek-ans ,

Ci- prédicat» haptifamm foentteutU in

remijfionem peccatorum.

1. Comme il eft écrit dans le Prophète
Ifaïe : J’envoye mon Ange devant vôtre

face
,
qui marchant devant vous , vous pré»

parera le chemin.

}. O» entendra dans Iedéfcrt la voix de

, celui qui cric : Prépare* 1a vojre du Sei-
•' gneur , rende* droits l’es fentiers.

4. Jean étoit dans le dcl’ert, baptifant

,

&: prêchant le baptême de pénitente
, pour

la rcmiliîon des péchez.

COMMENTAIRE.

Jean le prenjà dés la génération éternelle du Verbe, avant tous les rem*.

Saint Matthieu
,
de la génération temporelle; Sc faintLuc

,
de la con-

ception de faint Jcan-Baptiftc. Ceux qui prennent çcci comme un (im-

pie titre
,
joignent ce qui fuit : Ainfi qu’il tjl écrit dans le Prophète Ifaïe

,

avec ces paroles du f. Of. Jean étoit dans le défert, dre. Ce faint Précurfcur

acconiplilioit par là prédication ,
la parole d’Ifaïc, qui dit

,
qu’on entend

dans le défert une voûte
,
qtH crit< Préparez -la voye du Soigneur.

f. i.SicUT scriptum EST in Isaia Propheta. Comme il

tfl écrit dans le Prophète ifaïe. Saint Marc cite ici dcuxProphétcs : Mala-

chic par ccs paroles: {a) fenvoyé mon Ange devant vôtre face
,
qui voue

préparera le chemin. Et Ilaïe
,
{h) par celles-ci : Onenfejtd dans le dffert

la voix de ctlui qui crie
,
dre. "Toutefois il Ce contente de citer Ifaïe

,
com-

me le plus ancien
,
Sc le plus connu des deux. Les Auteurs du nouveau

Tcftament ,en ufent fouvent de même. Ils citent fous le nom de Prophè-

tes en général
,
ou d’un Prophète en particulier

,
pluficurs partages ramaf-

.fcz, dont ils ne fout, pour ainfi dire, qu’un tifiu. Pluficurs anciens

Exemplaires Grecs manuferits
,
SC la plupart des imprimez

,
lilcnc : Com-

me il ef écrit dans les Prophètes: Mais la leçon de la Vulgatc parole la plus

autorifée
,
&c la meilleure. Elle cft fuivic par les Variions Syriaques

,
la

Gotique
,
la Cophtc ,

l’Arménienne
,
la Perfannc

,
l’Arabe. Saint Irénée

lit l’une Sc l’autre : mais Origénes
,
faint Athanafc , faint Jérôme,-& Por-

phyre, (f) fuivent la leçon 4c nos Exemplaires Latins, qui fc trouve

aulli dans pluficurs manuferits Grecs. ( d)

f. 4 . P-JRÆDICANS BAPT1SMUM POENITENTI/E in REMIS-
SION e M PECCATORUM. Prêchant le haptême de la Pénitence

,
pour U

rémipon.des,péchez. Nous avons montré dans la Diflcrtation fur le Baptê-

me
,
que celui de Jean- Baptiftc étoit établi, non pour remettre les pc-

> • { * )
Molach. III. J, ] ( c ) Xpud Oriftn. lit. i. contra Ctlf,

( b j if»i * [d
)
Xp*d MiU. hic.
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SUR SAINT MARC. Chav.'I.
"

5
. Et •grediebatur ad tttm ornais Ju-

dtt rcgto.cJrJcrofaljmtu umverft,çrbap-

Xiz.abantur ab illo 1n Jordanss ftummt

,

confitentes peccata fua.

6 . Et erat Joannts veftitus pihi ca-

meh, dr zana pellicea circa lumbos ejmi,

dr locuftas & >*el fitveftre edtbae. Et

fradicabat dicens :

7. Venu fortior me poft me : cujus non

fum dtgnus procnmbem folvere corrt-

giam calceamcntorum ejns

.

8 . Ego bàpriz.avi vos aqtri , ille vcrb

baptiz,abit voi SptritH fanüo.

9.

El faÜum eft : in diebus illis ve-

nd Jcfns à Pïaz,arcth Galtlxa : & bap-

tisaa!ut eft à Jeanne in Jordarse :

. y

5. Tout le pays de la Judée, & tous ceux

de Jérufalem venoient à lui , & coiifefTunc

leurs péchez , ils écoicnt baptifez par lui

dans le fleuve du Jourdain.

6. Or Jean étoit vêtu de poil de chameau;

il avoir une ceinture de cuir autour des

reins , & vivoit de iàuterelles , & de miel

Etuvage. Il prêchoit , en dii'ant :

7. H en vient uh autre après moi
,
qui eft

plus puiflant que moi : & je ne fuis pas di-

gne de délier le cordon de fes fouliers , en

me profternanr devant lui.

8. Pour moi
,
je vous ai baptifez dans l'eau»

mais pour lui

,

il vous baptilera dans le

Saint Efprit.

9. En ce rtiême-tems Jisos vint de Na-
zareth

,
qui eft en Galilée , Sc fut baptilé par

Jean dans le Jourdain.

COMMENTAIRE.

chez ,
mais Amplement pour difpofcr le peuple à faire pénitence

,
Si par

là à recevoir la rcmiflion des péchez dans leBaptême dej esu s-Christ.

Baptifmum peenitentia , cjuafi candidatum remijj: onis &fanilifcationi s in

Cbrijftofubfccutura , dit Tertullien.

f. 6.P1LISCAMEH. Il cuit vit» de poil de chameau s d’une étoffe

grolîe
, & rude, faite toute entière de poil de chameaux : car les tifllis

de lin
,
Si de poil étoient abfolumcnt interdits chez les Juifs. (

a
)

f. 7. PrOCÜMBENS SOLVERE CORRIGIAM CALCEAMEN-
To RU m.Jette fuis pas digne de délier le cordon de[esfouliers. Saint Mat-

thieu ( h > lit : Je nefuis pas digne de porter fes fouliers. Les délier , & les

porter
,
étoit l’office des efclaves. Saint Marc copie &c abrège faint Mat-

thieu prefque par tout ; il ne s’aftreint pas toutefois a répéter toujours

fes paroles ; il fe contente d’en rendre le fens
,
Si la pcnféc. Voyez aufli

Icf. 11 .

f. 8 . Spiritu Sancto. Il vous haptifera dans le Saint Efpnt,

Il vous donnera le baptême ,
avec la rémiflion des péchez

,
Si le Saine

Efprit. Le Saint Efpnt qui defeendit fur les Apôtres le jour de la Pente-

côte
,
eft appelle le Saint Efprit, par le Sauveur lui-même, [c) Jean a

baptisé dans l'eau , mais pour vous , vous ferez, baptifez, dans le faintEjprit,

avant qu'ilfoit peu dejours .

( a )
Levit. x«x. 19.

[b) Mattb.lll. il. A (O stn. i. >,

A ij
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COMENTAIRE LITTERAL
10. Etfiatim afceudem de aqua , vi-

dit Coclos Apcrtos , Spiritur» tam-

tjtuim columbam dcfceadcntem , cr ma-
rientcm in ipfo.

11. Et voxfafta eft de Calis : Tues
Filins mens dilatas , m te compla-

Ctti.

il. EtJlatim Spiritus expnht enm in

defertum.

10. Et aulîî-tôt qu'il fut forti de JWi , il

vie les Cicux s’ouvrir , ik l’E/prit enrorme
de colombe , defeendre 6c demeurer fur

lui.

11. Et une voix fe fit entendre du Ciel:

Vous êtes mon Fils bien-aimé ; c’cil en vous
que fai mis route mon affection.

il. Aufli-tôc apres l'Elprit le pou/là dans
le dclcrt ;

COMMENTAIRE.

f. io. Ascendbns de aqua, v i di t, tec, Auff-tôt qu'ilfuifor-
ti de l'eau, il vit les deux s'ouvrir. Aulïi- toc que Jésus fut forti de l’eau#

Jean-Baptiftc vit les Cicux s’ouvrir ; car le miracle étoit principalement

pour lui. (a) Jean lut rendit témoignage , difant : J'ai vu l’Efprit Saint

defeendreJ'ur lui , & a'J repofer enforme de colombe i çr je ne le eonnoiJJ'ois

point : Mais celui qui m'a envoyé baptifer dans l'eau , m'a dit : Celui fur
qui vous verrez, defeendre le Saint EJprit

,
drf repofer fur lui ; c'ejl lui qui

baptif dans le Saint E/prit. Ce n’cft pas a dire que J e s u s ne l’ait pas vu -,

il eft même allez croyable que la plus grande purtiedu peuple fût témoin

du miracle. Saint {b) Luc remarque que Jésus étant forti de l’eau
,
fe

mit en prière
,
6c comme il prioit

,
les Cicux s’ouvrirent fur lui.

f. u. In te complacui. (r) C'ejl en vous quej’ai mis toute mon
ajfcttion. Les Exemplaires Grecs imprimez

,
6c quelques manuferits

,
li-

lcnt comme dans faint Matthieu: En quifai mis toute ma eomplaifance.

M iis faint Luc eft conforme à notre Vulgatc
,
aufli-bienque le plus grand

nombre des Manuferits.

f. ii. Statim Spiritus expulit eum. Au(f-tôt l'Efprit U
pouffa dans le défert. Les Textes Grec &; Latin portent à la lettre : ( d )

L'Efprit le cbajfa dans le défert. Mais il faut entendre ce terme , chailcr,

dans un fens plus doux
,
pour

,
il le conduitit

,
il l’engagea à aller dans le

dclcrt. J e s u s fe lepara de Jean-Baptifte
,
6c fe retira dans un lieu entiè-

rement défert
,
où il n’avoit pour compagnie que les bêtes : Erâtquc cùm

bcjliis. Il fut baptifé dans un défert ; (e) mais il s’avança plus avant

dans le défert.

f. 13. Angeli ministrabant illi. LesAnges lefervoient. Après
qu’il eut été tenté du démon

,
6c qu’il l’eut furmonté

,
les Anges s’appro-

(*)>*»• I |i. )}.}4. . „

.

J b )
Lue. III. il. 11 . 1 t>ri i

,

$ù vyrJar.o/fy* , *»«•;&$$>*«*
*

(
t

J
£*r rù lté Luc. III. il* ftd

Mdtth.IH iy. Éo J

(
d

) T« vu vu* ùtttrui tîf rijt i^picpn

[
e

j
Matih. III. I.
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ÆUR SAINT MARC Chap. Ï. .. f
i). Où il demeura quarante jour* , Se qua-

rame nuits, li y étoit tente par fatan ; & il

était parmi les bêtes lauvages , Si les Ange*

le fêrvoient.

14. Mais après que Jean eut été mis en

priion , Jésus vint dans la Galilée, prêchant

l'Evangile du Royaume de Dieu

,

, 5 , & enU h defîrte in*drttgwta

àiibm , & quaJrAgmta notfibus : cr

teeuabdiitr àfat*»* er.h<fnt tim bcjlhs,

tir Ang'li minifirabAtit illi.

1

4

. Peftquam autem tradilus eft Jonn-

nd , venit Jefus in CiîWmw .
prxdi-

cans Evangelium regm Dci

•

COMMENTAIRE.

chcrcnt pour le fervir ,ainfi que le raconte faint Matthieu. (
a

)
Bédc croie

que les Anges le fcrvircnc tout le tems qu’il fut dans le défère ; & Lig-

foot veut que le démon l’ait tenté inviliblemcnt
, & que les Anges l’aycnt

fervi vifiblcmcnt pendant les quarante jours; &c qu’à la finie démon

voyant qti’il ne réüflÜlbit pas à le tenter mviiiblcanent
,
prit une forme

vilible
,
U voulut fc mclcr de le fervir

,
comme faifoipnt les Anges de

lumière.

f. 14 . POSTQ.UAM ADTEM TRADITDS EST JoaNNES. Apres

que Jean eut étémis enprifon , JeJ'us vint dans la Galilée. Hérodcs Antipas

ayant epoufé Hérodiadc femme de fon frere Philippe
,
qui étoit encore

vivant
,
en fut fortement repris par Jean-Baptiftc, (0

)
Ce Prince pour fe

défaire d’un cenfcur fi rigide ,
le fit arrêter

,
fous prétexte qu’il attiroic

Trop de peuple à lui à l’occafion de fon baptême
,
&c de fes prédications.

(( Vers cc même tems le bruit fc répandit que Jésus baptrfoic aufli, Sc que

tout le monde alloit à lui ; en forte que les dilciples même de Jean
,
en

avoient conçu de la jaloufic ,
{d) quoique Jésus ne baptisât pas lui-mê-

me
,
mais feulement fes Difcipîes. ( e

)
Le Sauveur craignant que les Plu-

riiiens
,
jaloux de fa réputation

,
ne portaflent Pilate à l’arrêter

,
fous le

même prétexte qu’Hérodc avait arrêté Jcan-Baptifte
,
jugea à propos de

fe retirer dans la Galilée ,
oii il n avoir rien à craindre de la part de Pila-

te
,
puifquc fon gouvernement ne s’étendoit pas fur cette Province : ni

de la part d’Hérodc, contre qui il n’avoit rien dit
, & dont il n’'étoit pas

connu. Voilà la manière dont nous croyons qu’on peut expliquer cet

endroit
,
qui eft fi fort cmbarrallànt. Saint Marc décrit ici l’emprifonnc-

rnent de faint Jean , comme étant arrivé immédiatement après le retour

de Jésus du défert : mais il eft confiant qu'il n'arriva qu’aflfez long-

rems après. ’
.

f . iî.Quoniam impletum est tempus. Le tems ejl accompli.

14

( A 1
Mttth IT. II.

( b
I

Lac. III. iÿ. Marc. vi. 17. Matth. xir. I

J ( ) Joftph, Ami
J.

lit. I 8. tAp. 7.

(
d )JeAU.

(
1

)
Jean. ir. t. ».

1 A iij
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LITTERAL
15. Et dieau : JguoHum tmplctum eft

xempui ,& apprapmtft' •vit rcgnmn Dci:

partitenu ni , çj- crédité Evangelio..

. 16. Et preterrens fcçul marc Galilu ,

vidit Stmancm , Andream fratrtm

ejus , mittentes retta in mare , ( erartt

enim pifc.ttorct. )
17. Et dixit eis Jefat : Vçnitc poft

me , erfaciam vos fienpifeatores homi-

15. Et difanr : Puifque le tems e(l accom-
pli , & que le Royaume de Dieu eft proche:

Faites pénitence. Se croyez à l'Evangile.

16. Qr un jour qu’il marchoir le long de

Jfi mer de Galilée , il vit Simon & André
fon frere

,
qui jettoienr leurs filets dans la

mer ; car ils étoienr pêcheurs

,

,
17. Et Jésus leur dit : Suivez-moi , & je

vous ferai devenir pêcheurs d’hommes.

nkm.
lï. Et protinus reltiïts rcttbur

,
fecu-

tifaut eum.

19. Et progrejfut inde pufillum ,vidit

Jacobttm Zebedai
,& Joannemfratrem

ejus ,& tpfos componemes retta innavi :

• . . r z» ... . 1 -j.-- ,

10. Etfiattm vocavit iüos. Et rehchi

pâtrefuo Zebedao t» navt eum meree-

nariis ,fecutiJitnt eum.

11. Et mgrediuntur Cdpharnaiim : &
ft.itintfabbatis ingrtjfus infpnagtgam ,

dueebat eos.

**
. 1 *t ~

18. En même- refus ils quittèrent leurs fi-

lets, & le fiiivirent.

19. De IA s’étant un peu avancé , il vit Jac-

J

uc fils de Zébédée , & Jean fon frere
,
qui

toient aniE dans une barque, où ils racom-
modoient leurs filets :

10. Il les appella ATficure-mcmc , & il*

le fuivirenr, ayant laific dans la barque Zc-
bédée leur pere, avec ceux qui rravailloienc

pour lui.

zi. Ils vinrent enfuite à Capharnaüm î Je

Jésus entrant. d'abord le jour du fabbac

dans la fyrugoguc , il les initruifoit ;

COMMENTAIRE.

Le tems marqué par les Prophètes
,
par Jacob : {a) Lefeeptre ne fartirs

point de Juda , ni l’Empire defa race ,jufqu’à la venue de celui qui doit être

envoyé , dr qui eft l’attente des Nations. Et par Daniel : [b) Soixante dr dix

femainesfont déterminées fur vôtre peuple , drfur la villefeinte ,jnfqu’d ht

deftruétion de l’iniquité, drjufqu’a l’exfiation de la prévarication , dr dus

péché , dr jufefu’à la venue de la Juftice éternelle , & l'accomplijfement de la.

Prophétie , (£ de la vifon , dr de Jonélion du Saint des Saints. Voilà les

tems de la venue du Mcffie bien marquez : ces tems fc crouvent accom-
plis à la prédication de Jean

,
& à celle de Jésus-Christ.

y, 16. V 1 p 1 t Simon em, et Andream. Il vit Simon ,dr André.

S, Marc retranche beaucoup de faits marquez dans les autres Evangélif-

tcs. On peut voir nôtre Harmonie, ou fuite hiftorique des quatre Evan-

Î

jilcs. Simon 8c André connoifloient déjà Jesus-Christ
,
puifqu’af-

cz long-tems auparavant André l’avoit été voir dans fa maifôn ,8c y
avoir enfuite amené Pierre fon frere. Voyez faint Jean Chap. 1 .

3

6. 37.-

43. mais jufqu’alors ils n’avoient point été tellement attachez à lui
,
qu'ils

( a.
)
Gtntf. xiix. JO( ] (

t
)
Du. IX. 14 .
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v SfJ^. SA?NT MARC c wf
;

p- L 7
kl. £/ jhiftbaxffuper (bd?!?* ejus • 11 • Et ccoient étonnez de

(
fa doéVrine ,

trot tty.m doffup W , quitfi potefasem parce qu'tl les inftruifoit , comme ayant au-

bak-ns , rf non fient Sçrtft, toritc , & non pas comme lés ‘Scribes.

»}. Gr*t •» fynagoga eorum kvto »* *}• Ot (1 JTé trouva dans leur fyhagoguc

JfiritM <mmundo : & fxclomavit

,

411 homme pofledé dè l’efprit impur
,
qui

s’écria ,

*

14. Dicens : £>uid rebis , <ÿ- tft.Jefu ;
14. Dif.int : Qp'y a-t“i1 entre vous& nous,

Nor^arent : vemjh perdere nos ?fcio qui J i s u s de Nazareth; Etes-vous venu pour

fis , Siniiui Dts. .
nous perdre ? Je fai qui vous êtes -.kous êtes

’

,

1 e* Saint de Dieu, r

.
'

’

. , .
*_
" -1 •

. j
i-. ri A » <: r ^ • .•

COMMENTAIRE.

ne retournaflenti leur métier de pêcheurs, (a) 1

,\ ..

f. ai. Isgrepiuntur Capharnaum. Iis vinrent enfuite à Ca-

ph.irnaum. C’eft,la féconde fois qu’il vient dans cette ville ; nuis à cette

fois il y vint pour
y

fixer fa demeure ordinaire, fi l’on peut donner ce

nom à la vie que notre Sauveur a menée fur la terre, pendant fa prédi-

cation. i-

f. 11. Stupebant suppr oocTiiNA Elus. Ils étoient étonnez,

defa doctrine. Pour trois raifons : La première
,
parce qu’il n’ayoit jamais

étudié : La féconde
,
parce que la do&rine ctoit d’une élévation

admirable : Et la troifiéme, parce qu’il parloit avec un air de maître,

& d’une autorité qui impofoit; bien différent en ccladcs Scribes, &c des

Do&eurs de la Loi , dont toute la fciencc étoit une fcicncc d’opinion , &c

une vainc montre d’étude, & c|c recherches puifées dans les écrits
,
ou

-dansla tradition de leurs ancêtres. Ce que Jesus-Christ difoit étoit

original, Sc dcfourcc. Si avec celafoûtenu des miracles continuels qu’il

-ifajfoit. .
•

'

,

f. 13. Erat in synagqga eorum homo, &c. Il fe trouva

dans leurfynagogue un hommepofckéde l’efprit impur. Ces fortes de gens

n’étoientdonc pas exclus des aficmblées de Religion ; &c apparemment
celui-ci ri’étoit tourmenté du démon que par acccz. Ce miracle n’eft

point dans faint Matthieu ; mais dans faine Luc
,
chap. iv. 31. 31. &:

’ïui vans.

-- f. 14. Venisti (b) Etes-vous venu pour nous per-

dre? Jefai qui vous êtes : Vous êtes le Saifit de Dieu. Etes-vous venu pour

détruire nôtre empire
,
pour nous reléguer dans les enfers ? ( c

)
On de-

mande ici fi le démon connoiffoit véritablement le Fils de Dieu
,
comme

(
» ) Matth. «». ij. •. Chap. vin- 1».

( b ) Plufîcurs Manufcrits üfent: Vmijti an-
(
cj Znthym. Thcophf. MoU.Grof. Erug.

fe tempm ; Ce qui cil ùnicc de faim Matthieu,
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$ 'COMMENTAIRE LITTERÀt
15. Etetmminatus efl es JeJus, dscens:

Obmmefce , dr exi de homme.

16- Et dtfcerpens eumfpirnus tmmun-
dus

,

cr exclamans voce magna exiit

ab eo.

xj. Mais Jésus lui parlant avec menace^
lui dit : Tais-toi , 8c (ors de cet homme.

16 . Alors l’efprit impur l'agitant avec de

violentes convulftons , & jettant un grand

cri , fortit hors de lui.

COMMENTAIRE.
il s’en vante en cet endroit : Je fai sjui vous êtes : Vous êtes le Saint de

Dieu. Dans ce même Chapitre faint Marc
(
a

)
dit que le Fils de Dieu fai-

foit taire les démons,parce qu’ils favoicnc qui il cioiv.Nonfnebat ea loque

,

quoniamfeiebant eum. £c S. Luc [b] dans le paflage parallèle à faint Marc
,

die la même choie. Depuis que le démon eut été vaincu tant de foisdarre

le défert
,
lorlqu’ il tenta Jésus-Christ, eft- il croyable qu’il ait igno-

ré qui il étoic > Pluftcurs habiles Interprète^ ( c) croycnt qu’il enavoie

douté jufqu’alors, mais qu’enfuite il n’en douta plus. Mais d’autres (d)

-foûtiennent qu’il ne fçut parfaitement que Jesus-Christ étoit le Fils de
Dieu

, & le Me(Tic ,qu’aprés la réfurreétion
;
jufqucs-.là il héfitoit enco-

re. Les abailfcmcns du Sauveur, fa vie pénible
,
les pcifécutions qu’il

fouffroit
,
fans employer la force pour les réprimer -, le loin qu’il prenoie

de cacher fes aidions les plus éclatantes -, fon attention à rapporccr à Dieu
fon Pere, la gloire de toutes fes actions

,
trompoient le démon, &c l’entre—

tenoient dans le doute. S il eut connu Jesus-C h r I st
,
auroit-il infpiré

à Judas, le deflcin de le trahir ? ( e
)
Auroit- il porté les Juifs à le crucifier e

(f)
Ceux des Anciens (g )

qui ont cru que le longe de la femme de Pila-

te
,
qui lui donna tant d’inquiétude fur le fujet de Jesus-Christ, vc-

noit du démon
,
qui commençoic à craindre que ce Juftc ne fût le MdTie

ont crû fans doute que jufqu’alors il l’avoit ignoré. C’cft ce qui nous pa-
raît le plus probable.

f. iy Obmutesce. Tais-tot fors decet homme. Le Fils de Dieu
ne veut point recevoir ce témoignage du perede menfonge, dit faine

Chryfdtomc. [h) H rejette un témoignage fufpcft & de flaccric, &c de
faulfcté ; comme le remarque Tcrtullicn. (/) Il ne veut pas que fa Divi-

nité foit divulguée fi-tot. Les tems
, & les momens n’étoient pas encore

venus i & les cfprirs des peuples n’étoient pas dtfpolez à recevoir une vé-
rité comme celle- là. Voycrde ÿ. 3.4.

(
a

) Infra f. î4 .

( b Luc. tv. 4 1

( c
)
Viole Male. Crot. Brug B'dam , hic.

(
J ) Vide leror*ym. tn Matth. vin. 151 .A.tg.

lib. ix. de Civit. cap. il. Rtmg. apud D Thotn,

tn Manb. v \ 1 \.

f# X!»?. 1.

{/) 1. Cor, II. g. St tnim tognoMifient

,

»«w-

q tamDom'num ftoria crucifixfient.

( Z )
Ig*****"* Ef Pbtlrpp B da , in Mattb.

’ XXV II» 1 9 *1**.

(
h

J Cbryfofiom. Euthym. hic. Çp Tertuü.
obiter lib. îv. contra Marcton EtAmbrof. lib. VI*
in Luc. n 1 01.

(i 1 TcrtuU Itb. 1 V. (entra Murdoit..

ï
1
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SUR SAINT MARC. Chap. I. *
xj. Et miratifum omîtes , ica ut cou-

,

17. Tous en furint dans un fi grand écon-
quirerent mer fe dicentes : Qutdnam ; ncmcnt

,
qu’ils fe dcmandoicnt les uns au*

tjl hoc ! Qtun.tm doilnna hoc nova f. autres : Qu’t ft- ce que ceci , Sc quelle eft

ftl*'a inpotejiate eham fptritibut tm- cette nouvelle doétrine ! 11 commande mc-
muudis imperat , & obediuntei. me avec empire aux elprits impurs, & ils

lui obéiflênr.

î8. Et procejft rumor ejus ftatim in *8. Sa réputation fe répandit en mcrac-
omnem regionem Galilaa. tems dans toure la Galilée.

19. Et protinùs egredientes de fjna- *9- Si-tôt qu’ils furent fortis de la fyna-

goga , vénérant in domum Simonts & goguc, ils vinrent avec Jacque & Jean en
jindrea , cum Jucoho , <$ Jeanne. la maifon de Simon , & d'André.

jo. Dec ttmbebat autemfoems Simonis Jo. Or la bclle-mere de Simon étoit au

fébricitant : &ftatim chaîne es de ilia. i‘ r > ayant la fièvre : ils lui parlèrent auifi-

tôt d'elle ;

ji. Et accèdent elevavtt eam , dp- }i. Et lui s'approchant la prit par la main,
prehensâ manu ejuS : & continu) dimi- & la fit lever. Au même inftant la fièvre la

ft eamfebris , er mmi 'rabat eis. quitta , & elle les fervoit.

ja. Ê’efpere autem fatto c'tm occidif- J». Sur le foir le foleil étant couché, ils

fetfol , ajfercbant ad cum omnes male lui amenèrent tous les malades, A: les pof-

habentes , çjr démonta habentet : lèdez ;

jj. Et erat omnis civitas cengrcgata li- Et toute la ville étoit ad'emblée de-

Mdjaunam. vaut la porte.

COMMENTAIRE.

f. 2.6. Discerpenseum. L'agitant avec de violentes convulfttns.
Il montroic par-là qu il ne quittoic qu’avec dépit, &: malgré lui ce mal-
heureux qu’il poilcdoic. (a) Saine Luc (b) dit qu’il le jeeta par. terre ai»

milieu de l’aftemblce
,
mais qu’il ne le blell'a point ; il l’agita limplcmcnc

&: le renverfa; mais Dieu ne permit pas que ni là chiite ,ni fes convul-
fions , lui caufuficnc aucune blefliire remarquable.

f. 17. Qu æ n am doctrina hæc nova? Quelle eft cette nou-
velle doilri/.e ? Ce n’clt pas que J e s u s-Ch r i s t cnleigpât des nou-
vcautez

,
ni qu’il prêchât au fond uuc autre Loi que celle qu’ils avoienc

reçue r mais ils admiroient fon autorité
, &c les miracles dont il accom-

pagnoit .cc<ju’il difoit. Us croient furpris de la manière pleine d’empire
avec laquelle il commandoit aux démons.

f. Vespeue autem facto,cum occidisset sol. Sur
le foir , lefoleil étant couché ; & le fabbat étant palré ; car il commençoit
le Vcndredy au foir, &. fimll'oic le Samcdy au foir,. après le coucheE
du foleil. Alors l’obligation de demeurer en repos ne ics retenant plus ,
ils accoururent à la maifon de faine Pierre

,
ou J e stis-dcmcuroir

, 6c lui

(*( taMon. Grot. BlU£.
J, (

b) tue, IV. JJ. Mnhi aorit.

£
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IRE LITTERALto COMMENTA
34. Et curavit maint

,
qui vexaban,

t*r van il UngHortlntt , & damoma

mnlta cfitiebat ,dr nonfâchât ta lotjui,

ijuom.tm[ctcbant cum.

j-t. Et dilatait v.ilde [argent , egre[

[ut abat in de[crtum lacum, tbiijne

orabat.

)6. Et proficatut tfi cnm Simm , &
tjni cttm Hlo crant.
'

37. Et cùm invenijfcnt tttm , dixt-

rnttt ci ; JjJwia tmnet yutrunt te.

1

$8 . Et ait illit : Eamttl in proxtmot

vient , cr civiuues , ttt (p-ibi pradteem :

ad bac emm vent.

34. Il guérie phtfirnrs rrul.idesdc divers

fes maladies i Si il chafla phifieun démons .

Se il ne leur permeccoit pas de dire qu'ils le

conuoiUoienr.

35. Le lendemain s’étant levé deforr grand
matin , il forrit , & s’en alla dans un lieu dé-
fère, où il prioit.

jtf. Simon , Se ceu* qui étoient avec lui

l’y (invitent •

37. Et l’ayant trouvé, ils lui dirent : Tout
le monde vons cherche.

38. Il lent répondit : Allons au* villages ,

& aux villes d’ici à l’entour , ahn que j’y prê-

che aufli; car c’eft pour cela que je luis ve-
nu.

COMMENTAIRE.

amenèrent tous les malades de la ville.

ÿ. 34. C u R. A v 1 r MULTOS. Il guérit plufiatrs malades. Il en guérie

autant qu’on lui en préfenta. Saint Luc ( a )
dit qu il leur impola les mains

à chacun d’eux
,
les uns après les autres

, & qu’il les renvoya guéris.

ÿ. jj. Et diluculo valde. Le lendemain s’étant levé de fort

grand matin ,
il fiortit , c? s'en alla dans un lieu defert. Saint Matthieu ne

rapporte pas cette particularité ; Sc laine Luc qui la raconte
,
fans parler

de l’heure du matin
,
dit (implement que le lendemain

,
le jour étant ve-

nu
, ( b )

il le retira dans un lieu défert
,
à l’infçii de tout le monde. Tou-

tefois faint Pierre
, & les aurres Difciplcs l’atteignirent, & lui dirent que

tout le peuple le cherchoit ,
& s etoic mis à le fuivrc.

ÿ. 56. Prosecutus est eum Simon. Simon & ceux qui étoient

avec lui , l'yfaivirent. Ou plûcôc
,

l'y pourfuivirent , fuivanc la force du
Grcc;(f) car Jésus étoit jsarti fans eux. Saint Pierre, faint André,

faint Jacque , & faint Jean furent les premiers qui s’appcrçùrcm defon
abfcnce

, & qui le fuivirent. Les croupes vinrent apres
, & le trouvèrent:

auili.
*

ÿ. jg. E A MUS in pro xi M o s v icos. Allons aux villages
, çf aux’

villes d'alentour , afin que fy prêche aujj'i. Saint Luc nous apprend que

ces troupes qui étoient venues, arrêtèrent Jésus, & ne vouloienc pas

qu’il les quittât, {d) Mais qu’il leur dit, qu’il avoir aufli à prêcher ausc

- [a) Luc. tv. 41. t
1 le) Ic<iTiii'«Ji, avril i x,'fin,

,

15 Si (iif,

I i ) Luc. IV. 4». Ttn/if# ii ifû&t. 1 «»«.

J (J) Luc. iv. 4». 43.
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SUR SATNT MARC. Chap. I.

39. Et crut pradicans infjmagogis eo-

rnm , & in tmni Galdta , & démonta

tjicient.

40. Et venit ad eum leprefus depre-

tam eut» : & genu fiexo dixit et : Si

Vis
,
potes me mundare.

44. Jefus autem nrifirtus e/us , extern

dit mtmum fuam , fr tangent eum , ait

iüi : Volo , mundare.

41. Et cùm dixijfet ,ftatim difccjftt

ab co lepra , & mandatas efi.

4j. Et comminatus efi et :ftatfmtjue

tjecit tllum

,

44. Et dsctt ei : y>de nemini dixeris :

fed vade , afiende te Principt Saccrdo-

tum , C" «fier pro cmundatione tua , cjut

prêteepit Mayfis in tefitmonium illis.

45. At ille egreffus cœpit prtdicarc

,

dt dtjfamarefermonem , ita ut jam non

poffet mantfefte introire in civitatem ,

fedforis indéfinis locis effet , cfréon- 1

vente haut ad eum undte/uc.

U
j

33. li prêchoit en effet dans lent» fynago-
; eues , 8c par toute U Galilée , 8c il chauoit
I les démons.

4 o. Pendant ce tems-la un lépreux vint à
lui

,
qui le priant , 8c fe jettant à genoux

,

lui die : Si vous voulez , vous pouvez me
guérir.

41. Jésus en eut pitié; Sc étendant la
main » il le toiicha > 8c lui dit ; Je le veux ,

foyez guéri.

41. Des qu’il eut dit ccrre parole, la lc-
pre quitta cet homme, & il fe trouva guéri.

43. Je 5 us le renvoya aulfi-tôt , après lui
avoir défendu fortement d'en parler ,

44. En lui difant : Gardez-vous bien de
rien dire de ceci à perfonne ; mais allez-vous
montrer au Prince des Prêtres, & offrez
pour vôtre gucrifon, ce que Moyfe a ordon-
né, afin que cela leur fervede témoignage.

45. Mais cet homme l’ayant quitte , com-
mença à parler de fa guériibn , & à la pu-
blier par tout : de forte que Jésus ne pou-
voir plus entrer dans la ville à caufe du moi»,
de , mais il fe tenoit dehors dans les lieux
déferts , 8c on venoit à lui de tous cotez.

COMMENTAIRE.
autres villes

;
que c croit pour cela que fon Pcrc l’avoir envoyé. S. Marc

dit qu’il étoit forci de Caphatnaüm à cette intention, (a)

f- 4°. Venit ad eum leprosus. Pendant ce tems-là un lépreux
vint à lui. Ce lépreux cil le même dont il cft parlé dans faint Luc v. 12.
&: fuivans ; fort différent d’un autre marque dans faint Matthieu’ vm.
1. 3. 4. qu’il guérit après le Sermon qu’il avoir fait fur la montagne.

ÿ. 44. OSTENDE TE P R I N C I P I S A C E R D O T u M. Allez - vous
montrer au Prince des Pretres. Le Grec lie fimplcmcnt : {b) Montrez.-voies
au Prêtre , ou aux Prêtres , en plurier

,
comme portent le Syriaque

, & le
Pcrfan. Quelques manuferirs Grecs

,
lifent : Au grand-Prêtre , de même

que la Vuigate. Mais il cft certain qu’il n'étoic pas néccftaire de recou-
rir au grand- Prêtre

,
pour être déclaré guéri

, & pour être refticué dans
le commerce du monde.

f. 4J . Diffamare sermonem. il commença d parler defd gué-

I * )
Marc hit. E*,f ri-r f i'IïaSo. t tP. Icittft. Ced, Félix. Pari/. $. refait Mill.

(
b

)
Zuurô r* ttfü, QhiUaw : I hic.

B ij
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ii COMMENTAIRE LITTERAL
rifon ,& àla publier par tout. Serve cft mis ici pour Res. L’Ecriture met
fouvcnt laparole , pour la chofc. Ce lépreux ne fit-il pas mal dedéfobéir
à J E s U s-C h r t s t

,
qui lui avoir défendu de parler de fa guérifon î Les

Anciens (
a

)
l’cxcufcnt unanimement

,
lui

, & tous les autres qui en ont
ule de meme dans de lcmblablcs occahons. Nôtre Sauveur ne prétendoit

pas leur impofer une obligation étroite, de ne parler de ce qui ne pouvoir

demeurer caché; ( b
)
c’ecoit un effet de famodeftie. Les malades ainti

guéris n’agiffoient ni par mépris , ni par un efprit de défobéilfance con-

tre leur bienfaiteur ; ils luivoient un mouvement tout contraire. Ils fe

liiflfoicnt aller à ce que leur rcconnoillancc
, & leur tcndrclfc leurs infpi-

roient. Il étoit néccilairc que les miracles fe divulgaflcnt
,
pour la gloi-

re de Dieu; Se il croit bon que le Sauveur nous montrât l’exemple de

inodeltie ,
SC d humilité. Quantum adglori.t humana averjionem pertine-

bat ,vttuit eum divulgarc , dit Tertullicn : (c) J^uantum autem ad tutclam

legis ,jup ordinem impicri.

L’Evangélifte ajoute, que 3e sus-Chris t ne pouvoit plus rentrer

dans la ville , à la vue du monde , parce que les peuples l’auroicnt arreté

éc cju’il n’auroit pu fe tirer du milieu de la foule, qui l’auroit comtncaf-
fiége. Il vouloir fe réferver pour prêcher aux villages

,
Seaux peuples de

la campagne. Il ne pouvoit plus
, figmfic

,
qu'il ne vouloit pas

,
pour les

raifons qu’on a dites. Saint Luc (d) se faint Marc témoignent qu’il de-
meurait dans des lieux déferts

, vacant à l’oraifon
, Se que les peuples l’y

venoient trouver de toutes parts.

{ 4 ) Cbryfoft. Iertnym. Beda, Theephylafi. ad Maîth ix. jï.

Matth. IX. } I. (O Tirtuü.lib. 4. centra tdarcion.

{ b
)
l’idi lcronym. Gngor. Magn. Bedam t in

(
d

) Luc. v. itf.

•V «vj "V*

' &&&
j]

4t?ï
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SUR SAINT MARC. Chat. ÏT. <rf

•CHAPITRE II.

Guérfon du Paralytique, Vocation de faint Matthieu à l'Apofolat.

Murmure des Pharfens de ce que JESUS mange avec les Pu-

blicains ,
çÿ* de ce que [es Difciples ne jeûnent pas comme eux.

JESUS excufe fes Difciples t qui ciicilloient
, & froijfoient des

épis le jour du Sabbat.

f.t. JO T itérâtn intravit Caphar-

naum pojl dns.

l. Et susditnm ifi ejtsbd in domt effet

,

& convenerunt multi, ita ut non csspcrct,

netjue ad jannam , eir letjtscbatur eis

verbnrn.

K

f. i. Uclque tems après il revint à Ca-
pharnaüm.

a. Auik tot qu’on eut oüi dire qu’il ctoit

en la maifon , il s'y alfembla un H grand

nombre de perfonnes
,
que ni le dedans dit

logis

,

ni tout l’efpace d’auprès de la porte

ne les pouvoir contenir ; Sc il leur préchoic

la parole de Dieu.

COMMENTAIRE.
I

jr. I. TV T ITERUM INTRAVIT CAPHARNAUM POST DIES.

Pi Quelque tems après il revint à Capharnaiim. Après avoir fuffi-

famment enfeigné les peuples de b campagne, il revint àCaplurnaüm.
Saine Matthieu marque qu’il s’embarqua pour revenir. Il étoit donc au

delà de b mer de Tibériade
,
où il fc retira fouvent depuis pour prier, 6c

pour éviter les pourfuites des troupes. Quelques Exemplaires lifent : { a )

Pojl dies oèfo , huit jours apres : mais les meilleurs Sc les plus anciens

Exemplaires Grecs 6c Latins
,
lifent fimplement : Pojl dies ; 6c ni faint

Matthieu
,
ni faint Luc ne portent pas le nombre des jours.

ÿ. i. Ita ut non caperet, ne que ad ianuam. [h) En
farte que tout l’efpact qui étoit auprès de la porte

, ne les pouvoit conte-

nir. Il veut marquer apparemment lcveftibulc
, ( c) le parvis qui étoit au

devant de b porte. Jésus leur parloir donc du milieu de b falle
,
ou me-

me de b porte ; afin que tant ceux qui étoient dans b maifon
,
que ceux

qui étoient au dehors pufïent l’enrcndrc

(
a

)
Ita toSi- Latini ejuidam, rf. Qrtci non- I

(
b

)
Sorte : .Vcqut qut ad januam. M net J.

nutli.afud MalJ (y Mill. hic. Forte finptum fut- rhô
rat ah Evangihjia : Ai n iipdpn, pro juo nunc

J (
i

)
Mali. Grot. alii plorijuo.

hlitur: ùi è/siftu. Mill. froli^. * ij .

B Üj

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL'
3. Etvenerstnt ad eumferentes para-

Ijtkstm
,
qui à quatuor portabatur.

4. Et cùm non pojfcnt offerte eum 1Si

pre turbâ, nudaverunt tebbem ntt trot:

CT patefacientesfubmifernnt grabat11m,

in quo paraljticus jacebat.

j. Cùm autem vidiffet Jefusfidem il-

1orHm, ait paraljttco : Fili, dimiftuntur

tibt pcccata tua.

6 . Erant autem iSic quidam de Scri-

bufedentes , t*r cogitantes in cordibus

fuis:

j. Alors quelques-uns lui vinrent amener

unpralytrque, qui était porté par quatre

hommes.
4. Mais la foule les empêchant de le lui

pré(inter, ils découvrirent le toit de la mai-

fon où il étoit, & y ayant fait une ouverture,

ils defeendirent le lit où le paralytique étoit

couché.

5. Jssus voyant leur foi , dit au paralyti-

que ; Mon fils, vos péchez vous font remis.

6. Il y avoir quelques Scribes ailis au mê-
me lieu, qui s'entretenoicut de ces penlées

dans leur coeur :

COMMENTAIRE.

f. 4. Nudaverunt tectum. Ils découvrirent le toit de la maifon

où étoit Je s u s
, & defeendirent devant lui le lie où étoit le paralytique.

Les toits de la Palctline croient en plate-forme, &c il y avoit undcalicr
pour y monter

,
fans entrer dans la maifon. ( a )

On ajoute qu’au milieu de
la plate-forme il y avoit une ouverture fermée par une trappe

,
autour de

laquelle étoit une baluftradc. Pour donner du jour
,
&c de l’air à l’apparte-

ment qui étoit au délions ; on ouvroit ccctc trappe
,
&: on la fermoir, lors-

que le foleil étoit trop fort
,
ou qu’il tomboit de la pluye , ou de la neige.

C’cft
,
dit on

,
eette trappe que l’on ouvrir dans cette occasion

,
pour def-

cendrc le paralytique devant J e s u s, qui enfeignoit dans la falle. J’y trou-

ve deux difficulccz. : i° . Saint Luc ( b )
dit qu’on le descendit par Us tuiles.

i°. Il faudroit que la maifon n’eût eu aucun étage
,
&c que du plein pied

jnfqu’au toîr, il n’y eût eu aucun plat- fond. Ligfoot veut que Jésus ait été

dans la falle d’enhaut avec les Phariliens
, &c les Docteurs de b Loi. Il

montre qu’il étoit ordinaire aux Juifs d’y monter, lorfqu’ils traicoient des

matières de Religion ; mais cette rai fon n’eft nullement convaincante.

Ôn fait qu’on traitoir de ces matières où l’on le crouvoir
,
tans clioifir les

lieux. II cil plus fimple de dire que la maifon étoit, comme lefont encore

aujourd’hui la plupart de celles des Orientaux
,
tans aucun étage. Ces

hommes donc arrachèrent quelques briques dont la plate- forme croit pa-

vée
,
pour élargir l’ouverture qui étoit dans le toit , àc ayant deteendu le

paralytique dans la maifon, il te tcouva par ce moyen tout d’un coup aux

pieds de J es us
,
qui parloità la porte, ou àla fenctrcdu logis.

y

(4 )
Voyei Afâtt. xxiv. 17. M«rr.xfii. iy. 4 *«$?«#* 9m

(
b

j
Luc. y, 19, Aiüfiiitîtf 1V1 ro fmfttt iU I
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SUT*. SAINT MARC. Châp. U. ïj?

7. hic yîf Injukur ? Blafpbe-
j

7. Que veut dire cet homme ? H bUfphc-
' nie. Qui peut remettre les péchez,que Dieumat. Jfijt petefi dinurtere pueata , nifi

Joins Deus ?

- 8 . J%uo Jlatim cognito Jefius Spiritu

fuo , <pu.a fie ttguarm saura [t , dictt

tilts : Jfisd 1fia cognait s eu etrdebus

vefirts f

9 -
»fi fécritms , Jrcere paralj-

tico ? Dimutuntar tibi peccata: aa dt-

cere : Sserge , telle grabatum tseum .&
amltula ?

10. Ut amtm ficiatis , t/nia Fitntt bo-

minis babel petejiateeu in terra dimitten-

ds peccata
, ( art paraiJttco : )

11. Tibi dtco : Sttrgc , toile grabatum

tunm , (jr vade in domum tuant.

11. EtJlatim[terrexit Me :& , fuitlato

grabato , abiit coram omnibus ; tta ut

mirarcutur emnes , dr htntrificareut

Deum , dicentes : J*uia numsjuam fie

oudimus.

lj. Et egrcjfus eft rursùs ad mare f

mnniftjuc turba vemebatad eum,& da-

tchas tes.

fcul :

8. Jjsus connut auHi-tô; par fon Efprit ce

qu'ils pensaient en eux- mêmes,& il leur dit :

pourquoi vous entretenez-vous de ces pen-
lécs dans vos cœurs ?

9. LcqueLdt le plus aifé , ou de dire à ce

paralytique : Vos péchez vous font remis y

ou de, lui dire : Levez-vous , emportez vô-

tre lit, & marchez ?

o. Or alin que vous Tachiez que le Fils de
l’homme a le pouvoir dans la serre de re-

mettre les péchez , ri dit au paralytique t ,

si; Levez-vous
,
je vous le commande ,

emportez vôtre lit , Sc alhz-vous-en en vô-

tre tnaiToi).
, s

11. Il Te leva au même inftant , emporta

Ton lit , fie son alla devant tout le monde :

de forte qu'ils furent tous faifis d’étonne-

ment ; & rendant gloire à Dieu, ils difoient

Jamais nous n’avons rien vû dcfemblablc.

ij. Jss os étam lôrti une autre fois du cô-

té de la mer , tout le peuple venoit à lui , 3c

il les enfeignoit.

.

.COMMENTAIRE. t

f. 8. Spiritu sdo. Jefis connut fi.tr fin tffitit te du'ils fienfoient.

Il n’eut pas befoin pour le connoîcrc de les cnrcndrc
,
ni a on être averti

par d’autres, ni d’une révélation particulière, comme les Prophètes qui

apprcnoient par une lumière intérieure
,
mais qui leur ctoit étrangère,,

les choCcs cadrées. J b s u s connoiffoit rourcs cfiofcs parfon effirit ,
par fa

pénétration infinie
,
par fa Divinité

,
unie bypoftatiqucmcnc à fon huma-

nité. Le Fils de Dieu
,
le Verbe

,
la Sagclle incrèéc

,
la Perfonnc du Fils

clt quelquefois appelléc Efprit par les anciens Pères. ( a )

ÿ. 9. Quidest faciliüS tncEREj&cî Lerjutl eft le fini aisé

de dire : Vos péchez, vous font remis , &c ? On peut voir , 1c Commentaire
fur faint Matthieu ix. y.

f. IJ. Egressus est rürsüs kt> M KKt. Jtfus éfant forti une au-

tre fois du côté de la mer , ou du Lac de Tibériade. On a vu fur le f. 1.

3
uc Jésus croit venu à Capharmiim en barreau, &par conféqucnt de
clà le lac. Saint Marc dit ici qu’il alla une autrefois vers la mer

,
c’cft-

( * 1 Voyez Grotius fut «et endroit.
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16 COMMENTAIRE LITTERAL
M. Et c iimpreteriret , viditLevi Al- 14. Et lorfqu'il paffoit, il vit Lévi fils d’Al-

fh4t fcdentcm ad tclonhtm , <j- ait tlh : phéo , affis au bureau des impôts , auquel il
-

Scquirc me. Etfurgtns ,fecutut eft cum. dit : Suivez-moi. Il fe leva aujft-tit , & le

fuivit.

15. Etfattum eft , cum accumberet in 15. Et Jésus étant aflîs â table en la mai-

dtmo tlhai
,
mitln publiant

, <ÿ- pecca- fonde cet homme, beaucoup de publicains,

tores fimul difeumbebant cum/rfu , eÿ- & de gens de mauvaife vie y étoienr aiC*

Difcipulit ejtts : eram emm multi
,
qui avec lui , & avec fes Difciples ; car il y en

©•Jequebantur cum. avoit même pluiîeurs qui le fuivoient.

15. Et Scribe , & Pharifti videutes Les Scribes , & les Pharificns voyant

quia manducaret cum pnblicams , ej T11 ''
1 mangeoit avec les publicains , Sc avec

peccatonbus , dteebaut difcipulit ejus : les gens de mauvaife vie
, dirent i fes Diici-

JÜuarc cum publiants
, & peceatori- pies : Pourquoi vôtre Maître minge-t'il, SC

bus manducat,& bibit Mattfter vefter? ^oir-il avec des publicains ,& des gens de
mauvaife vie î

f .... *, t t .

*
' . .. l\ \ ' v

\

COMMENTAIRE.
à-dire, une féconde fois depuis fon arrivée. Ou plutôt , ces mots:Une
attire fois , ont rapport à ceux-ci du Chapitre précédent ÿ. 16. Unjour
marchant le long de la mer , il vit Simon , & André, &c il les appella à la.

fuite. Un autre jour il alla encore fur le Lac
, SC y ayant vù Lévi, il l’ap-

pclla aulh àl’Apoftolat. Le mot
,
Une autrefois T manque dans quelques-

anciens Exemplaires. ( a )

il. 14. Vidit Levi Aiphæi. Jl vit Lévi
,
fis d'Alphée. La plu—

p trt des Exemplaires Grecs lifenr Lévin
, au lieu de Lévi. D'autres lifent :

( h
)
Jacquesfis d'Alphée. On peut voir nôtre Préface fur faine Matthieu ,

& le Commentaire lur fon Chapitre ix. f. 9.

f. iy. Erant multi, q_ui et sequeb an't.u^ eom . Ily avoir

beaucoup de Publicains
,
qui le fuivoient. Depuis la vocation de laint Mat-

thieu, & le repas que J es us-

C

h ri s t daigna prendre dans fon logis,

en la compagnie de quelques gens de la même profcillon
,
d’autres Publi-

cains s'attachèrent à lui
,
&C demeurèrent fidèles à fa parole ; circonftance

que les autres Evangéliftés n’ont point marquée. Toutefois faint Mat-
thieu

,
(c) .Sc faint Luc (

d
)
femblcnt l’infinucr

,
lorfqu’ils rapportent le

reproche que lui faifoient les Juifs
,
en difrnt qu’il étok l’ami des Publi-

cains
, & des pécheurs. Etaîllcurs

, (è )
le Sauveur allure que les Publi-

cains
,
&c les femmes de mauvaife vie précéderont dans l’autre vie les

Pharificns ,
les Scribes. Enfin, il préfccc l’humble Publicain pliant dans-

. I

•• *
•

-

.

•

. [^)CA9tetbrig^CfifbK Cod. La t. Bodl. anth . Afèjbélum. EÀ pip *m& Wm imyçffen rr
dJHiffwO- **% y.Mfxar

( 4 )
lt* C.inubng. G. L O» Leutfi- & P+rtfr* { t-) Mutth. xt. ry.

6 . & coJJ.ahqui , t. fit Vt flore Antioch. Vide £$• (
d

)
Luc 1 1

. 34.

0 r.$. /. 4. contra Ctlf. nc%*t hune Levin efft ( t ) Mate. $xi. J4,

le
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SUR SAINT
17. HoC audita , Jefus dit Hlis : Non

ytecejfe habent fani medico,fcd qui malt

habent : non enim vcni vocare juftos

,

ftd peccatores.

18. Eterant difcipuli Joannis , çjr Pha-

rifti jejunantcs : & ventant , <ÿ- dictent

illi : Jjhtare difcipult Joannis , cr Pha-

jriftornm jejtenant : tnt antem difcipuli

nonjejtenant ?

19. Et ait illis JcfuS : Numqutd pof-

funt filii nuptiarum ,
quamdtu fponjits

çsmt tilts efl ,
jejunare ? Quanta tcmpore

habent fcctem fponfum , non pojfuntjt-

jttnare.

MARC. Ch a p. II. ty

17. Ce que Jésus ayant entendu , il leu?
dit : Ce ne font pas les iains , mais les mala-
des qui ont befoin de médecin. Je ne fuis

pas venu appeller les juftes, mais les pé-

)8. Or les difciples de Jean , & ceux des
Pharificns jeûnoientfouvent ; & l'étant venu
trouver , ils lui dirent : Pourquoi les difci-
ples de Jean,& ceux des Pharifiens jeûnent-
jIs , & que vos difciples ne jeûnent pas ?

19. Jésus leur répondit :JLes amis de Ic-
poux peuvent-ils jeûner pendant que l’é-

poux eft avec eux 3 Non fans doute

,

ils ne
peuvent pas jeûner pendant qu’ils tout l’é-

poux avec eux.

COMMENTAIRE.
le Temple, (a) auPharifien fuperbe, qui étale fes prétendues bonnes

oeuvres. Il préféré la maifon du Publicain Zachée
, (

b
) à celle des Prê-

tres
, Sc des Pharificns. Il inculque par tout qu'il ne vient pas tant pour

les juftes
,
que pour rappeller les pécheurs dans la voyc de la pénitence.

f. 17. Non necesse habent sani medico. Ce ne font point
Usfoins , mais les malades qui ont befoin de Médecins. C’eft une cfpécc de
proverbe, que l’on nedoit pas pouffer dans toute la rigueur au fens moral.
Car il n’cft perfonne

,
ni lain

,
ni malade

, ni jufte
,
ni pécheur

,
qui n’aic

befoin du fouverain Médecin. ( c
)
Omnes ptccavcrunt , & egent glorii

pei. Le plus fain peut devenir bien-tôt malade
, & le plus malade peut

recevoir la fanté
,
par le fecours du Médecin tout-puillant.

( d ) Tout le

genre humain eft malade, dit faint Auguftin : le Fils de Dieu eft venu
pour le guérir : (e

)
facet toto orbe terrarum , ab Oriente ufque ad Occiden-

tem ,
grandis agrotus : adfanandttmgrandem agrotum défendit omnipotent

Jtfedicus.

Non ENIM VENI VOCARE IUSTOS
,
SED PECCATORES./f«

fuis pas venu appelles lesjufes , mais les pécheurs. Pluficurs Exemplaires
Grecs (/) ajoutent : A lapénitence. Je sus-Chr i st ne vient pas appel-

er les pécheurs
,
afin qu’ils perféverent dans le péché ; mais afin que Ce

convertillant, 8c failant uneférieufe pénitence
,
ils deviennent juftes, SC

( * ) Lut. xn 11. iOr

b )
Luc. xix. x.

(
c )

Rom III. 23.

(
d )

Aug. in Pfilm. c 11. ». f.Sanabimturom’

pts Innguorcs tut , noli timtrt. Magni funt , in-

quiet , ftd mxjor tfi medicus. Cmnipottnti medico
nullus languir tnfunabtUs occumt.

( 0 ) Aug. Serm. 87. nov. tdit. n. 13. 14.

if) Vide Grac* imprejfa. Plut* mjf. non
bcni. Mtil.hic,

G
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il COMMENTAIRE LITTERAL
10. Piment antem dit! , cùm aufere-

tur ab eii fponfus , & tune jcjunabunt

in tilts dtcbus.

i . Nemo affamentum panni radis

affûtt veflimento veten : altojuin aufert

fupplememum novum i veten ,
q- major

fciffurafit.

11. Et nemo mittit vtnum novum in

utres veteres : altoquin dtrumpet vinum

unes , (fr vinum cffundetur , çr utres

peribunt :fed vinum novum in utres no-

vos mitti debet.
*

ij. EtfaÜum efi iterim càm Deminus
Sabbatis ambularet perfata , <$ dtfci-

puh ejus ceeperunt progredt , & veUere

fpicas.

- 14. Pharifei autem dicebant ei : Ecce,

qtttd faciunt Sabbalts tfuod non lie et î

îi. Et ait illis-.Numcjuam legiftis tjuid

fecerit David , epuando necejfitatem ha-

buit : Cr efurtit ipfe , & qui Cum eo

trant ?

16. Jjhtpmodo introivit in domum Dei

fub Abtathar principe facerdotum , &
panes propojitionis manducavit,quos non

liccbat manducare , mfi facerdotibus :

& dédit tis
,
qui cum eo erant f

to. Mais il viendra un rems que î’éponxî

leur fera ôte j & ce fera en ce tems-là qu’il*

jeûne» ont.

11. Pcrfonne ne coud une pièce de drap
neuf à un vieux vêtement, autrement la pie*"

ce neuve emporteroit encore une partie du
vieux

, & la rupture en deviendrait plu*
grande.

ii. Nul ne met point non plus du vin nott<

veau dans de vieux vaiflêaux
; parce que lé

vin nouveau romproit les vaiflêaux , le vio
fe répandrait, & les vailfeaux fe perdraient i
mais il faut mettre le vin nouveau dans des
vaiflêaux neufs.

ij. Il arriva encore que le Seigneur paflant
le long des bleds un jour de Sabbat , les Dis-
ciples en marchant commencèrent à rompre
des épis.

14. Sur quoi les Phariflens lui dirent s

Pourquoi vos Difciples font-ils le jour du
Sabbat, ce qu'il n’elt point permis de faire ï

ij. Il leur répondit : N’avez-vous jamais
lu ce que fît David dans le befoin où il le
trouva , lorfque lui , & ceux qui l'accom-
pagnoient furent preflèz de la faim ï

16. Comment il entra dans lamaifonde
Dieu , du tems du Grand Prêtre Abiathar ,
& mangea les pains de propofîtion , & eu
donna a ceux qui étoient avec lui

,
quoi-

qu’il n'y eût que les Prêtres à qui il fut per-
mis d'en manger

}

COMMENTAIRE.

fidèles. Cela s’entend alTez. L’addition de ces mots : A la pénitence

,

eft
prife de faint Matthieu. ( a )

f. 19. Filii nuptiarum. Les amis de l'époux. A la lettre : Le*
enfans de la noce. Les jeunes gens qui accompagnent le nouvel époux par
honneur

,
durant les jours de fon mariage. Les Apôtres obfervoient fans

doute tous les jeûnes ordonnez par la Loi i mais ils ne gardoient pas les
autres jeûnes que les Phariflens y avoient ajoutez par leur volonté propre.
Leur état

,
8c la profeflion à laquelle J e s 0 s les deftinoit, & où ils étoienc

occupez dés ce tems-là
,
ne leur permettoient pas ces jeûnes rigoureux

"
J * )[M*tt. ix. i).
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SUR SAINT MARC. Chap. II.

. "17- Et dictbal eis : Sabbatum propter

homtnem folium eft , & non homo prop-

ter Sabbatum.

ï8 . Itae/ue domtnus eft Filins homi-

ftis , enam Sdhbâti.

Tf

ij. Il leur dit encore : le Sabbat a été fait

pour l'homme , & non pas l’homme pour le

Sabbat.

r8. C’cft pourquoi le Fils de l'homme ell

maître du Sabbat même.

COMMENTAIRE.
dont les Pharificns faifoient parade. Tout ceci eft explique dans faine

Matthieu ix.

f. z6. Sub Abiathar principe sacerdotum. Dutemsdu
Grand-Prêtre Abiathar. Lorfque David vint demander les pains au Grand-
Prêtre

y
(a) c’etoit Achimelech

,
fils d’Abiathar, qui rcmpliftoit la Char-

ge de Grand-Prêtre. Pour réfoudre cette difficulté les uns difent qu’il y a

ici une faute de Copiftc
, 8c qu’on a mis Abiathar

,
pour Achimelech.

D’autres
, ( b) qu’Achimélech avoir deux noms, 8c qu’il fe nommoit aulfi

Abiathar
,
de même qu'Abiathar cil quelquefois nommé Achimelech. (c)

U eft certain que du tems de David
,
les Grands Prêtres font nommez

tantôt Sadoc , 8c Abiathar , 8c tantôt Sadoc , 8c Achimelech. ( d ) D’autres

croyenr ( e )
que le Grand-Prêtre Abiathar étoit encore vivant, 6c que Da-

vid vint dans fa maifon à Nobé
,
Sc s’adrellà à Achimelech fon fils

,
pour

avoir des rufraîchilTemens. Ce fit Achimelech qui lui donna les plains de
propolition. Achimelech n’écoit point encore grand- Prêtre ; il n’etoit que
vicegcrent de fon pere. L’ancien manufcritdc Cambrige

,
qui a autrefois

appartenu à Beze, omet ce verfet. Quelques autres manufcrits au lieu du
Grand-Prêtre Abiathar , lifent Amplement, Le Prêtre Abiathar. Mais on
peut s’en tenir àl’opinion qui donne deux noms à Achimelech

, ou à celle,

qui admet deux Grands-Prêtres à la fois
,
Abiathar en exercice, 8c Achi-

znélcch fon viccgércnt.

Panes propositionis. Les Paint de Propofîtion. Les pains qui

«voient été pofez fur la table facrée dans le Saint
,
8c qui en avoient été

ôtez le Samedi précédent. Voyez i. Reg. xxi. i. &feef. Il n’étoit pas per-

mis aux laïques d'en manger , (/) comme le dit ici l’Ecriture. Il n’y avoic

que la nécemté qui pût autorifer David
, 8c fes gens , à le faire.

. ÿ. zS. D OMI n us est Filius hominis etiamsabbathi.

(4) !.*#£ XXI. 1 .Vtnit David adNobe
t
ad

JDhtmtUch Sacerdotem , & obftupmt Achtme-

l\ch , &c.

( b ) Vide Druf. Eft. Tir. Btx.. cUjf. altos

taffim.

{
c ) Comparez i. Reg. vin. 17. & 1. Par.

xfxiv. 1. j.otl Te trouvclc nom d’Achimélech,

ou AhûucJcch , avec 1. Reg. xv. 19. jj. & y

Reg. II.10. 17 où fc trouve celui d’Abiachaiy

pour marquer la même perfonne.

( d )
1. Far. xv. 11. VocAvit David Sadoc , &r>

Abiathar Sucerdotes. & 1. Par. xv 111. 16. Sados t

autem . . . & Achimelech , Sacerdoteh

( e ) Grot. Le Clerc.

(/J Levit.xx IV. 6 . . .. 9.

Cij
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' COMMENTAIRE LITTERAL'

Le Fils de l'homme ejl maître du Sabbat mime. Dans la rigueur je puis dîfJ

pcnfcr mes Difciplcs de l’oblervation du Sabbat. J’cn fuis le maître com-
me Dieu. De même que j’ai fait les Loix

,
je puis en difpenfer

,
ou même

les abroger : mais je n’ufc point ici de mon pouvoir. Mes Pifciples ne vio-

lent point le Sabbat en faifant ce qu’ils font
,
prclfez de la faim. Voila

leur juftification.

CHAPITRE III.

Guérifon miraculcufe d'un homme
,
qui avait la main sèche. Scan

-

date des Pharijiens. J ES U s accablé de la foule. Guérifon de plu-

feurs malades, il pajfe la mer de Tibériade. J es U s choift les

dou%e apôtres. Il les envoyé prêcher l’Evangile. Péché contre le

Saint Efprit.

ir. I. "PT introivit iterùm in Sjnago-

*-' gant , çjr erat ibi homo habens

manum aridam.

l. Et obfervabant eum , fi
Sabbatis

curaret , ut accaparent ilium.

j. Et ait homini habenti manum ari-

dam : Surge in medium.

4. Et dicit eis : Licet Sabbatis bene

facere , an malt ? Animam falvam fa

-

tere , an perdere ! At illi tacebout.

t. 1 . T E s U s entra une autre fois dans la

J Synagogue , où il fe trouva un hom-
me qui avoir une main féche.

1. Et ils l'obfervoient pour voir s’il le gué-

riroit un jour de Sabbat, afin d’en prendra

fujet de l'accufer.

j. Alors il dit i cet homme qui avoit une
main féche : Levez-vous ,tcncx.-vous au mi-
lieu.

4. Puis il leur dit : Eft-il permis au jour

du Sabbat de faire du bien, ou du mal î Do
fauver la vie , ou de l’ôter ! Et ils demeuré-j

rent dans le lilence.

COMMENTAIRE.

f. j. T"? Rat ibi homo habens manum aridam. Ilfe trou-

P va dans la Synagogue un homme
,
qui avoit une main stebe. On

{

>eut voir ce qui a été dit dans S. Matthieu xn. 8.9. 10. Ceci fc pafl’a dans

a Synagogue de Capbarnaiim
,

aulli bien que la guérifon du démonia-

que du Chapitre I. verfets 13. 14. Saint Luc ( a) dit que cet homme qui

fit guéri
,
avoit la main droite defféchee

,
ou pcrclufc.

(a) Lut. 11, 7,
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SUR SAINT MARC. Châp. HT. £ï

j. Mais lui les regardant avec eolcre,

étant affligé de l’aveuglement de leur cœur,

il dit à cet homme : Etendez vôtre main. U
l'étendit , Sc elle devint faine.

6. Aufli-tôt les Phariiiens étant fortis, tin-

rent confeil contre lui avec les Hérodiens,

comment ils le perdroient.

7. Mais Jésus le retira avec fes Difciplea

vers la mer , où une grande foule de peuple

la fuivit de Galilée, & de Judée

,

8.

De Jérufalem , de l'Idumée , & de de-

là le Jourdain : ôc ceux des environs de Tyr,

& de Sidon ayant oui parler des choie*

qu'il faifoit , vinrent en grand nombre le

trouver.

COMMENTAIRE.

f. 4 . Licet Sabbatho bene facere
,
AN male? Ejl.il

permis aujour du Sabbat defaire du bien
,
ou du mal ? De fauver la vie, ou

de l'ôter f Les Juifs ne croyoicnt pas qu’il fut permis d’attaquer l’ennemi
un jour de Sabbat ; mais ils croyoicnt qu’on pouvoir fc défendre

, Sc re-

poulfer la force par la force. ( a) J es us-Chri st demande ici auxPha-
rHiens

,
fi fuppolé qu’il ne foit pas permis de mal faire, au moins il n’écoic

pas permis de bien faire? Et fi l’on ne pouvoir pas ôter la vie , s’il n’etoie

pas permisde la fauver à un autre le jour du Sabbat ? Vous croyez que la

Loi vous défend doter la vie à un ennemi le jour du Sabbat ; à la

bonne heure: mais vous dcfend-elle auffi de fauver la vie, & de guérir

on malade ?

f. 6. CumHerodianis. Avec les Hérodiens. Nous croyons que
c’étoient des dilciples de Judas le Galilécn

,
qui foûtenoit qu’il n’étoic

pas permis de payer le tribut aux Romains
, Sc que les Juifs n’étoient les

ferviteurs que de Dieu feul.

f. 7. Secessit ad mare, jéfus feretira vers la mer de Galilée
,
ou

de Tibériade
,
où il s’embarqua pour fc retirer au delà du Jourdain. Ci-

aprés verfets 9. ... 13.

f.
8. Ab I d u m æ a. De l'Idumée. L’Idumée qui étoit au midi de U

Tribu de Juda, étoit prefquc toute convertie au Judaïfme, depuis qu’Hir-
'

can eut obligé les Iduméens à recevoir lacirconcifion, & les cérémonies

Judaïques, [b) Ils fe regardoient comme ne faifant plus qu’un mêmepeu-

3 . Et ctrcumfpiciens tes cum ira, cen-

tnflatus fuper cacitati cordis corum

,

dicit bomini : Extende manant tuant.

Et extendtt , cr rejlttuta eft manu s illi.

6. Excuntes autan Pharifei
,
ftatim

cum Hertdianis conftlium facièsont ad-
verses eum , quomodo eum perdirent.

7. Jefus autem cum Difctpulis fuis

fecejfitad mare : & mu!ta turba e Gatt-

isa <ÿ- Judaa
,fccuta eft eum.

8 . Et ab Jerefeljmis , ejr Idumaa , &
trans Jerdanem : & qui circa Tjrum

,

& Sidonem , multitude magna , audien-

ces qut faciebat , vtntrunt ad eum.

{ * ) /efefh. Antiq. I. 14. e. 8. Açx.trr*s jS ,
itn/mlet vmxmefut , twlrfrim «»-

(**?*' , Tvulnit ùftiMtcSai lutint i 1ipQr. I nis tif'w ci T,
, « mti/li.u’»’ ri £ mi-

( t ) fiftpb. Antiq. I. IJ. 4, 17. Auarfa ris l îtitt , ^ rus intuitif tlfun y.iîSat S1A.1l>,

C iij
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IRE LITTERÀ-Lxx COMMENTA
9. Et dixit Difcipuits futs , ut navi-

tula ftbi deferviret propter turbam , ne

comprimèrent eum.

10. Multos enim fanabat , ita ut ir-

ruerent tn eum, ut ilium langèrent quot-

quot habebantplagas.

11. Et fpiritus immundi , cùm ilium

videbant
,
procidebant et :& clamabant,

dicentes ;

IJ- Tu es Filius Dei. Et vchcmentcr

tommmabatur eis , ne mamfefiarent il-

ium.

9. Et il dit à fes Difciples
,
qu’ils lui tînt

font là une barque prête , afin qu’elle lui

fervît pour n’êtrc pas accablé par la foule
du peuple.

10. Car comme il en guérifflnt beaucoup ,

tous ceux qui écoient affligez de quelque
mal , fe jettôient fur lui pour le pouvoir
toucher.

n . Et quand les efprits impurs le voyoienr,
ils feprofternoicnt devant lui ,en criant :

11. Vous êtes le Fils de Dieu : mais il leur

défendoit avec de grandes menaces de le dé-

couvrir.

COMMENTAIRE.
pie. Les Zélez pendant le dernier fiége les firent venir dans le Temple,
pour le défendre avec eux contre les Romains. (-*) Les Idumécns depuis
la captivité de Babylonc, occupoicnt une bonne partie des terres de Juda
vers le midi.

TransJordanem. De delà le Jourdain. La Pérée, la Batanée, Hui-
lée, laTrachonite, la haute Galilée.

Qui circa Tyrum, et Sidonem, Ceux des environs deTyr

,

ér de Sidon. Les Juifs qui demeuroient au voifinage de ces deux villes

,

qui croient payennes. La Tribu d’Afer joignoit laPhénicie.

f-9- U .T n avicul a SIB1 deserviret. JQu'ils lui tinjfent là unt
barque prête. 11 voulut fe dérober de la foule

,
en paflant au delà du Jour-

dain dans une barque, feul avec fes Difciples. Mais les troupes le fuivirenc
bicn-tôt

, en faifant le tour du Lac
, & fe rendant de 1 autre côté par

terre.

f. io.Quotq.cot habebant plaças. Tous ceux qui étaient af-
fiigez. de quelque mal. A la lettre : De quelque playe , ou de quelque fléau,
(b) Les Hébreux regardoient toutes les maladies

, comme autant de
coups de la main de Dieu.

f. II. Spiritus immundi procidebant El. Les efprits im-
purs fe proflernoient devant lui. Les démoniaques

, les pofledezfc profter-

noient pour lui demander quarcicr. Il attribue aux Démons ce qu’ils fai-

foient faire
, 8c dire aux polfédcz. Le connoilfoient-üs pour Fils de

Dieu ? Voyez Marc. 1. 14.

I»)fiftpb. dt Brtlo lit. 4. CAp. 6 pag. 877.
878. Inür. KkÇuk a.

(
b

)
Orr/ fuifiy*r.
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tj. Et afctndtm in montent vocavit ad

fi quoi volait ipfe : & vénérant ad eam.

14. Et feçit ut ejfent duodecim cnm
éilo : & al mitteret ees pradicare.

15. Et dédit illis potefiatem carandi

iafirmitates , <ÿ- cjicicndt démonta.

16. Et tmpofait Smont nomen Petras.

17. Et Jacobam Zebedtt
, & foannem

fratrem Jacobt , ty- tmpofait 'cil nomina
Boanerges

, qaod eft , Ftlii torturai.

18. Et oindream , & Pbtlippam ,<*r

Bartholonutam, & Aiattheam , tÿ- Tho-
mam.tjrJacobum Alpbti.drThadeam,

(jr Simone/» Canamam.

i). Il monta enlbite fur une montagne , 6c

il appella à lui ceux que lui même voulut ,

6c ils vinrent à lui.

14. Il en établit douze pour être avec lui

,

6c pour les envoyer prêcher ;

ij. A qui il donna la puiflance de guérir les

maladies , 6c de chaiTer les démons :

16. Sçavoir , Simon, à qui il donna le nom
de Pierre :

j

17. Puis Jacque fils de Zébédée , 8c Jean

j

frere de Jacque, qu’il nomma Boanerges,
I c'eft-d-dire , enfans du tonnerre :

. 18. André , Philippe , Barthélemi , Mat-

J

thieu , Thomas , Jacque fils d'Alphée, Tha-
dée , Simon Cananéen

,

I .COMMENTAIRE.

f. 13 . A scendens in montem . Il monta fur une montagne

,

pour
prier

,
dit faint Luc -,(*)& il appella à lui ceux de [es Difciples qu'il

•voulut. Il les appella, après avoir palfé la nuit en prières, dit le même faine

Luc. C’eft dans cette occalion qu’il en choilit douze
, à qui il donna le

nom d’Apôtres
,
8c qu’il deftina particuliérement à la prédication de

l'Evangile.

f. 17 . Imposuit eis nomina, Bo anerges. 1/ lès nomma.

Boanerges, c'ef-à-dire , fils du tonnerre. C’eft apparemment à l’occaiion

de ce qu’ils firent
, lorfquc Jésus les ayant envoyez dans une bourgade

des Samaritains, pour y demander le logement pour leur Maître
, 8c pour

eux : S1 les Samaritains n’ayant pas voulu les recevoir
,
ils dirent au Sau-

veur :{b) Seigneur
,
voulez-vous que uousdifionsau feu du Ciel de des-

cendre fur cette ville
,
& de la réduire en cendres

,
comme fit autrefois

Elie ? Mais Jésus leur dit : Vous ne fçavcz point de quel efprit vous êtes

animez. C’eft donc par anticipation que l’tvangélifte dit ici que le Fils

de Dieu leur impofa le nom de fils du tonnerre
,
de foudres de guerre

,

de guerriers fouaroyans.

Quant à ce nom de Boanerges
,

il n’eft ni Hébreu, ni Syriaque : mais i!

y a allez d’apparence que les Copiftcs Grecs l’ont mal écrit, 8c qu’au lieu,

de Béné-regem

,

ou Regis , (c) fils du tonnerre
,
ou de la tempête ; ils ont

lû
,
Boanerges. Peut être aufli que Boanerges cft une mauvaife manière de

prononcer des Galilécns
, 8c des autres peuples de la Judée, qui parloicnt

{*) Lue. vi. îx. jj.

{t)luc.lx. SS!4.
J ( e ) osn >33 rilii tmitrai. Wjn >33 Filii

t» tumultàt

,

ou ttmptftatis.
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COMMENTAIRE LITTERALA4
19. Judam Ifcariotem

,
qui ç? tradi-

du ilium.

10. Et veniunt ad domum : <ÿ- conve-

nir iterum turba , ita ut non fojfent ne-

que pancm manducare.

ai. Et cùm audijfent fui , exierunt fe-

utre eum : Dicebant emm quoniam in

furorem verfui efl.

19. Et Judas Ifcirioce
,
qui fut'celui qui le

trahit.

10. Et étant venus en la maifon , le peu-

ple s’y affembla encore en fi grande foule

,

que ni lui , ni fes Difciples ne pouvoient pas

même prendre leur repas.

11. Ce que fes proches ayant appris, ils

vinrent pour fe ftilir de lui -, car ils difoient

qu’il avoir perdu l’efprit.

COMMENTAIRE.
à la vérité un Syriaque

,
mais fort impur. ( a )

f. 18. Th ad Æ u s. Thadce. Quelques Exemplaires portent Lebbée, ( b )

ce qui paroit pris de faint Matthieu. ( c )
Il cft aufli appcllé Judas , ou

Jude; de forte qu’il avoir trois noms.

Simomem Cananæum. Simon le Cananéen. Saint Luc ( d )
le nom-

me : Simon ,furnommc Le Zélé. C’cft la lignification littérale de l’Hébreu
Kanani. (e)

f. 10. Et veniunt ad domum. Etant venus en la maifon. Saine

Marc palTc tout le Sermon que J es us-Chr s i t fit fur la montagne,
& beaucoup d'autres faits rapportez dans les Chapitres v. vx. vxi.viii. 6c

xi. de faint Matthieu ,& dans le vi. depuis le verfet 17. vu. vin. 3. de
faint Luc.

f ii.Et cum A u d 1 s s e n t sui

,

&c. Ce que fes proches ayant

appris , ils vinrent pourfe faiflr de lui ; car ils difoient qu’il avoit perdu

l'efprït. Tous les païens de J esus-Christ n’étoient pas fidèles. Il y en
avoit qui necroyoicnt point en lui

,
dit l’Evangile. (/) C’étoient appa-

remment ceux-là qui difoient que Jesus-Christ avoit perdu l’efprit j

car la Religion ne permet pas de le croire ni de la SainteV ierge
, ni des

autres qui croyoient en lui. Ils vinrent de Nazareth
,
où J e s u s avoit été

élevé ; ou plutôt de leur maifon de Caphamaüm, où J E s u s avoit des pa-

rens
, 6c ou il eft probable que Marie s’étoit venu établir

,
depuis que le

Sauveur y avoit fixé fa demeure. Us vinrent de leur maifon pour tirer

I E s u s du lieu où il étoit
,
de peur que la foule ne l’étouftat.

Grotius s'efforce démontrer que le terme Grec ( g )
lignifie : Il efl tom-

bé en défaillance. Il cite Cafaubon
, ( h )

l’Arabe, 6c le Syriaque, qui l’en-

( 4 )
Voyez Loiiis de Dieu fur cet endroit.

{
b

)
Vide V*r. Lcft. MtU. bic&Gror.

( c ) Mate. x. j. ùifi.S+i®' i isri*À»?5t!r

i'ot'i^.

(d) Luc. vi. ij. Ziptot* rit Mhbffyii

( t
) Kp ou uap

( f) feban. vil. J. Keque enim feutres eju

%

credebant in eum. Vide Bed. EHthym.Theoÿhjb
Aîald. Brug. Grot. Syr.

( g )
iTatytr *n l’É/f »f.

(
b

) Cafxnbon. Exertir. *d Annal . Barto•

i Pt' l 47r

tendent
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SUR SAINT MAR€. Ch a v. III.

yîJU. îf Scribe
,
qui ebjertfolymis def-

tenierant, dicebant : Jjhtom.im BceU. e-

bub habet.cr quia m principe demain*

rum tjicit démonta.

ii. Et les Scribes qui croient venus de Jé-

ruï'alem , diloicnt : li cil poflédc tic Béclzé*

bub,& il chafle les démons par le prince des

démons. ,i .

COMMENTAIRE.
.tendent en ce fens. Mais on lui concerte le Syriaque , aurti bien que PA-
rabc. (

a
)
Les circonftanccs

, 6c la force des termes de l'Original
, &: de

la Vulgate , &c le confentcmcnt de prclque cous les Commentateurs an-
ciens

,
& nouveaux Interprètes , font contre lui. On voit dans faint Jean,

que pluficurs Juifs rcgardoienc J e s u s-C hrist comme un infenfé
, &r

un poflédé : ( b )
Damontum habit , & infantt ; cjtud eum auditif f Pour-

quoi quelqu’un des parens de J E s u s-Ch ri st félon la chair , n’aura- t’il

pas pu le penlcr, comme les autres ? Eft- il fi extraordinaire de traiter

d’infenfez ceux qui parlent
,
qui penfent

,
qui agiffent d’une manière fore

différence de celle des autres hommes ? Combien de foisa-t’on fait de pa-

reils reproches aux Prophètes ? La Sainte Vierge fc trouve avec eux, mai*
dans des motifs tout différent des leurs -, &: apparemment fans favoir ce
qu’ils penfoient

,
ni ce qu’ils avoienc envie de faire.

La lignification la plus douce qu’on puiffe donner ici à ce terme, eft

celle d’être hors de foi
,
comme les Prophètes dans le moment de leur

infpirationa&uellc; ou les perfonnes qui font en extafe
,
& hors d’clles-

memes. ( c
)
L’Ecriture prend fouvent le terme de l’Original en ce fens.

( d )
D’autres (c) le traduifent par : Il eft forti de la maijon ; comme fi les

parens de J e s u s-C hrist, pour le tirer de la foule des Juifs
, difoient

que c’étoit contre leur intention qu’il s’eft échappé
?
comme fi Jésus-

Chris t eût été un homme à lier, 8c à enfermer dans la maifon. Ce fens

n’cft pas plus tolérable, que celui qui veut que fes proches Payent pris

pour un furieux. Après tout, cette erreur, & ce bruit eft uniquement fur

le compte de ceux qui l’ont dit
,
ou qui l’ont crû. Jamais on n’a loupçonne

J e s o s de parler comme un homme hors de lui-même : nul homme n’a

parlé aulfi folidement, & aulfi judicicufement. On fçait bien que fa fa-

geffeeft plus diyînc qu’humaine. Cnatcbulle le rapporte ait peuple. Les
parens de Jésus lortircnt pour arrêter le peuple i car on difoit que ce
peuple étoit hors de lui-même. •

’ *•’ Y
x

t

f. zt. Beelzebub h a b e t. Il ejlpojfedé de Be'elze'but. il chajfi le}

- - -- - - - - -a- '
' A

'
<•- - --Lz -

( 0 ) Vide Ludov. de Dieu, Hamm. Erafm. Bcz.

Brug Mald. altos pajftm , antiques omnes.

( b
) 7«h*n. xi. 10.

( e
)
Vide Heimf Hamm. Ligfoot hic,

(
d

)
Marc . n. xi. ÿ. 4 E'iifjrut 1»;d*i

mv/dXH. VI. J T. & 1 . Cor. fTîf. 1^/ri ÿo

u!au
,
$1». tir* rmtty.v/âp ,

ijuh.

( i
) CbpftfnbuTi. 1» C*U*h. trific. Qutdim

in Mald.
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7.6 COMMENTAIRE LITTERAL
23. Et eouvocsuis eis, ut parAbolit di-

etbatsllis : Jfijfittnedo pottfifatanas fa-
zaxMtt ejictref . a.. - -

14. Et
fi
regnnm in Je dividatur ,mn

foteft régnât» tlludfia re.

25. Etfi domut fttperfemetipfam dif-

fdrtMOi^ » non pottfi ilUfiart.

1 ! ' j . *»'/*-'. i <. î.
''

î<. ’E:fifatAttAt (tttfinrrtxerit i» fii-

metipfium , difperttrus efi ,& mupoteru

fiare ,fied finem habet.

17. Ncrtto pertft vafafortis ingtejfnt

in dii/tum dtrtpere , mfiprtktforient rd-
liget , & tttr.c domttm e/tti dirsput.

15. Ame» dico Vobts, tjmniam ontnia

dtmiticnmr filin bommum peccata , <$

bl.ifpbem:a qttibut bUfpbemaverint.
, . . . ! <

19. Jjlni autem blafphemaverit in Spù-

Ÿitumfaxttur» , non habebit remtffionet»

ut tuerttnm jfcd rens entaterm deldh.

I

23. Mais lui les ayant appelles auprès de
!

lui , leur diloit en parabole : Comment Sa»

I tan peut-il châtier iatan »

, . 24. Si un Royaume cà diniSé contre lai»

même , il eft impoffiblc que ce Royaume
fubfilte.

25. Et fi une maifon eft divifte contre el-

le-même , il oft impoffiblc que oetrc tnaifoh

iubiilte.

16.

Si donc Sarau fe foûleve contre lui-

même , le voila divifé , il eft impoffiblc qu’il

lubfifte ; mais il faut que fa puiuance prenno
fin.

27. Nul ne peut entrer dans la maifon do
fou art»/, Si piller (et armes , fi auparavant

il ne le lie, pour pouvoir entuicc piller (À

maifon.

28. Je vous dis en vérité, que tous les pé-
chez que les enfaus des hommes auront
commis , & tous les blafphîmes qu’ils au-
ront proférez , leur feront remis.

ap. Mais fi quelqu’un blafphêmc contre (0

Saint Efprit, il n’en recevra jamais le par-

don ; Si il fera coupable d’un péché, qui ne
lui fera jamais pardonné.

COMMENTAIRE.

démons parle Prince des démons. Les Juifs ont accufé plus d’une foi#

JesüS-Christ d’être poflède du démon. (a) Ici ils difent que c’e^:

Béeizébut le Prince des démons qui le polféde
,
& cjui lui fait faire des

miracles. Il eft polïcdé d’un démon ; mais d’un démon fupérieur
t qui

commande aux autres.

f. 2,3. Quomodo tOTEsr Satanas, &c. Comment Satan peut-

il chajjer Satan ? Sur les verfets fuivans jufqu’au 30. on peut voir nôtre

Commentaire fur faint Matthieu xn. 16. jufqu’au 31. & la Diflercatioa

fur le péché contre le Saint Efprit.

f. 19. Reus ER ï T ætbrni delicti. Il fera coupable d'un pê-

ché , qui ne lui fera jamais pardonné. Le Grec : (
b

)
D'un jugement (ter

*

ntl. Quelques manuferits lifcnt comme la Vulgate : D'un péché éternel.

Mais les Interprètes conviennent que de quelque manière qu’on cradui-

1 i-A)/tb»U. TU. VOkTItlf .% 20.
j

(
b

J
eV.« «V» <*««* nfirtm. SjfU. etU,

‘ À/utfrUt
, fin àfufhifmjit.
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.-SUR SAINT -M ARC. Chat. -III.

jo. J^upniam dicebaut : Spiritum

itumundum habit.

jl. Et ventant mater ejus » dr fratres :

& forts flattes mtferunt ad mm vocan-

tes mm.
il. Etfedebat cirea eum turba

, & di-

ctait ei : Ecce mater tua , & fratres tut

fouis tjiecrumte.

)S-Et refpoudens eis , aif-Jgut efl

mater mea , Çr fratres met !

j 4- Et circMmfpicioms eis ,tjui tu cir-

cuit* ejus fedebant , ait : Ecce mater

mea ,& fratres met.

If* Sjfi en,m fecerit volantatem Dei,

hic frater meus , &firor mca , & ma-
ter efl.

jo. Il leur dit ceci fur ce qu’ils l’accufoient

d erre portèdé de l'efpric impur,
ji. Cependant fa mette. Se fe« freres étant

venus , & Ce tenant dehors, l’envoyèrent ap-

ja. Or le peuple étoit alfis autour de hii

,

Se on lui dit : Vôtre roece , & vos freres
fiant là-dehors

,
qui vous demandent.

jj. Sur quoi il leur répondit : Qui eft ma
more , & qui font mes freres î

J4~ Er regardant ceux qurétoient aflis au-
tour de lui : Voici , dit-il , ma mere , & mes
frètes; . .

jç. Car quiconque fait la volonté de
Dieu , celui-là eft mon frere , ma fœur , de
ma mere.

COMMENTAIRE.
f*e

,
condamnation

,
jugement

,
ou péché étemel

,
il £uic l’entendre d’une

peine qui ne finira point.

• f. jz. Ecce mater, tua, et fratres tu î
, Sec. Vôtre mere

,

& vos freres font là-dehors qui vous demandent. Sur cc verfet
,
&: les fui--

vans jufqu’à la fin du Chapitre , voyez Matt. xn. 46.& fuiv. pag. 196.
Plulieurs manuferits lifent : Vôtre mere , vos freres , & vos feeurs , c eft-
à-dire, vôtre mere , & vos proches

, hommes , & femmes.

rvVH.’^S

M.

ÏU-I

! \ (,>
•

i

1

P ii
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tS .C O MM ENT À I R E ' L I TTE R AX

CHAPITRE IV.
,

ï .
* :t •

Parabole du laboureur qui sème fon champ. Explication de cette ps+

1 rabote. Parabole du grain defcrtevé. Jésus endormi pendant

une tempête : il commande à la mer de fe calmer.

i . .
’i- t • « • • ’ î# *

f. i. TfT itèrent ccepit docere ad mà-
*—• re , & congrcgaui ejb ad eum

furba multa , ita ut navim afcendens fe-

dcrct in mari , ($ omnis turba circa ma-

re fuper terram erat :

l. Et docebat tes in pat abolis multa ,

dtceb.it tilts m dotlnnafua.

3. Audite : Eue exiit feminaus ad

Jeminandum.

4. Et dum feminat , aliud cecidit

tflrca 'Jiam , er vénérant volacres cuit

,

(ÿ- comedcrunt illud.

f. i. "t L fc mit de nouveau à enfeignec'

I auprès de la mer i & une fi grande

multitude de perfonnes s’aifembla autour

de lui
,

qu’il monta iur mer dans une bar-

que , & s'y allie , tout le peuple fc tenant

lut le rivage de la mer :

j. Et il leur enfeignoit beaucoup de cho-

fesen paraboles , & leurdifoit en l’a maniè-

re d’inftruire :

Ecoutez : Celui qui feme s’en alla fc-

mer ;

4. Et lorfqu’il femoit , une partie de la

femence tomba le long du chemin , & les

I
oifeaux du ciel étant venus , la mangèrent.

COMMENTAIRE.

f. 1. TTa ut navim ascedens sederet in mari. U monta

\ fur lamer dans une barque ,& il s'y afjit. Ayant fait cloigner un

peu la barque du bord
,
pour fc mettre à portée de fc faire entendre du

peuple
,
fans en être accablé

,
comme il l’auroit été, s’il fût demeuré fur le

bord. Co uparez Matth. xm. 1. 1. &t fuivans.

ÿ. z. Dicebat illis in doctrin a sua. Il leur diftit en fa

manière d'injlruire. C’eft la répétion de la première partie du verfet
,
où

il cft dit qu’il leur parloir en parabole : c’étoit fa manière ordinaire de

parler aux troupes. (a

)

Ou bien ; il leur dit avec cette autorité qui lui étoic

propre. (
b

) . ,

f. 3. Exiit seminans ad seminandum. Celui qui seme , s en

alla f'emer. Cette parabole cil expliquée par J e s u s-C h r i s t même
, ci-

apres verfets 16.17. 2c fuivans. Voyez aulli faint Matthieu, xm. 18. SC

fuivans.

{ « ; Vatab. tisni,

i*

J (
b

)
Matt.vik.xt.19. Vide infra eh. xil. 18,
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SUR SAINT MARC Chat. I V:
~

J.
Aliud verb ceciditfuper petrofa ,

ttbi non habuit terrain multam : drfia-
tim exortum eji , /juomam mou habebat

Alritudinem terra.

6. Et quando exortns efifol , exefiua-

vit : & e'o (]njd non habebat radicem ,

exaruit.

7 ’ Et aliud cecidit infpinas : çfr af-
|

cenderunt fpina, &fuffocaverunt illud, !

& frottant.

8. Et aliud cecidit in terram bonam :

& dabatfruttum afccndcntem , elrcref-

centem ; dr ajfercbat unum triginta ,

unumfexagima , cr unum centant.

9» Et dicebat : Qui habet aures au-
dtcndi

, audiat.

10. Et cùm effet fwgularis , interro-

gaverunt eum hi qui cum eo erant duo-

decim
,
parabolam.

11. Et dicebat eis : Vobis datum
efi

Vcjfe mjfierium regm Dei : illis autem,

qui fortsfont , tn parabolis omniafiunt.

J. Une autre tomba dans des lieux pier-

reux , où elle n'avoit pas beaucoup de ter-

re ; 8c elle leva auffi-tot
,
parce que la terre

où elle étoit , avoit peu de profondeur.

6 . Le foleil s’étanf levé enfuite , elle en
fat brûlée ; 8c comme elle n’avoit point de
racine , elle fe lécha.

y. Il en tomba une autre partie dans des

épines; & les épines étant crues letouffé-

renc
, & elle ne porta point de fruit.

8. Une autre enfin tomba en une bonne
terre ; & elle porta fon fruit

,
qui poufia &

crut jufqu’a la maturité ; quelques grains

rapportant trente pour un , d'autres foixan-

te , 8c d’autres cent.

9. Et il leur difoit : Que celui Iâ l’enten-

de, qui a des oreilles pour entendre.

10. Lorfqu’il fut en particulier , les dou-
ze qui le Envoient, lui demandèrent lefent

de cette parabole ;

«i. Et il leur dit : Pour vous , il vous eft

donné de connoître le myftére du Royaume
de Dieu ; mais pour ceux qui font dehors ,

tout fe pâlie en paraboles ;

COMMENTAIRE.

f. 8 . Unum triginta, unum sexaginta, &c. ^uelques

grains rapportant trente pour un
,
d'autresfoixante , & d'autres cent. Cha-

que efpécc de grain porte du fruit
, à proportion de la bonne ou mauvai-

se d il polîtion du terroir où il eft reçu
,
de la culture qu’on y a apportée,

& des autres circonftances
,
qui font toutes étrangères au grain qui eft

fcmé. Mais la parole de Dieu
,
cjui eft reçue dans nos cfprits

,
quoi qu’elle

ait en ellc-mcme une fécondité
,
une force

,
une vertu capable de con-

vertir le cœur
, & de l’amollir ; toutefois elle ne produira rien fans le fc-

cours du Divin laboureur. Car ce n’eft ni celui qui plante
,
ni celui qui

arrofe j mais Dieu feul eft celui qui donne l’accroillemcnt. (
a

)

f. 10. Et cum esset singularis. Lor[qu'il fut en particulier.

Cette circonftance
,
qui eft néceflaire à l’intelligence du Texte, ne fe lit

?

[ne dans faint Marc. Les Difciplcs attendirent que Jesus-Christ
ùt de retour dans la maifon

,
pour lui faire cette demande.

f. 11. Ilus AUTEM CL.UI F o R i s sunt. ( b )
Mais pour ceux qui

a) t.C*rIII. 7 . I h mtei àorit. 5cs Difciplcs , fes Siétatcuri.

4 j
T«» ii«, hii qui forit funt ; oppofe à

1

D iij
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COMMENTAIRE LITTERAL'
3
°
U. Ut videntts videan: , <ÿ- non vi- I

dettnt : cr midiente s audi ant , çr non
]

intelhgant : ne tfuando convtrtantur, çjr

dimittantur eu peuata-

lj. Et ait illit : Nefiitis farabolam

liane l& qnomodo omnes parabtlas co-

gnofettts l

14.

£lnifeminat , verbum feminat.

ij. Ht antemfunt , ont cirea viam ,

ttbi feminantnr verbum
,
(jrcitm audie-

rint , confejlim venu fatanat , cr aufert

verbum , tjuodfemtnatum eft m cordt-

bus eorum.

16. Et hifunt Jimiliter, qm fuper pe-

trofa feminantnr : tjui citm audiennf

verbum
, fiatim cnm gaudio accipmnt

iüud.

u. Afin que voyant ils voyent , te ne
voyent pas ; & qu ccourant ils écoutent, Si

n’entendent pas , & qu’ils ne viennent point

à lé convertir, & que leurs péchez ne ltut

ioient point pardonnez.

ij. Ec quoi , leur dit-il encore , n’enten-

dez-vous pas cette parabole î Comment
donc pourrez-vous les entendre toutes î

14. Celui qui l'eme , féme la parole.

15. Ceux qui font le long du chemin , où
la parole eft icinée, font ceux qui ne l’ont

pas plutôt ouïe
,
que fatan vient Si enlève

cette parole
,
qui avoir etc feincc dans leurs

cœurs. >

1 6. De même ceux qui font marquez par
ce qui eft feméen des lieux pierreux, font

ceux qui écoutant la parole, la reçoivent
aulli-tot avec joyc î

COMMENTAIRE.
font dehors. Les étrangers, ceux qui ne font point de vôtre école. C’eft
ainfi que les Phiiofophcs appclloicnc ceux qui n’étoient point du nom-
bre de leurs auditeurs. Les Apôtres

,
[a

) & les anciens Chrétiens trai-
taient de même les Gentils

,
les Juifs

, 8c féncralemcnt tous ceux qui
n etoient pas dans l’Eglife.

f- i*- Ut vident es, videant, et non videant. Afin que
voyant , ois voyent , & ne voyent pas. Dieu prédit leur aveuglement tout
volontaire de leur part. Us ne voyent pas

,
parce qu’ils ferment Ictycux

à la lumière. Tels ont été les Juifs de tous lestems. Sous Moyfe
,
fous les

Prophètes, fous J es us-Christ, toujours endurcis, infidèles
,
incré-

dules, rebelles aux ordres de Dieu
,

ingrats à tous fes bienfaits*-, remet-
tant l'es grâces

,
méprifant fes fccours. Le Fils de Dieu les a appeliez t

mais ils ont détournez leurs yeux , 8c fermez leur cœur , 8c leurs
oreilles.

f-- M- Venit saunas, et aufert verbum. Satan vient ,&
enlève cette parole. Il infpirc du mépris

,
ou de l’indifférence pour les

inftruéiions, ou pour les maîtres : il en eflàcc le fouvenir
,
ou l’imprcf-

fion
,
en rcmpliflant l’cfpric de penfées

, 8c de fentimens tout contraires.
U n et dans le cœur des mouvemens oppofez à ceux de l’Efprit Saint. Le
démon ne fait pas tout cela dneûemcut } mais il remue les redores de

la) 1. Cor. v. IX. ij . tJ Si fin rit i(a • Corintb. iv. 1 6. Ctlof. i v.f.Jr l.Xbtlf.iv,
aluni. Etres Si i\a i Sut egfri. y,J, & t . J u., vide Grtt. (y le Cltrt,
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SUR SAINT MARC. Chap. IV.
17. Et ne* hâtent radecent in fi , fià 17. Mais n’ayant point en ctlt-tnîmcs de

temporalesfient: detnde orta tribedeuio- racine, ils ne font que pour un tems ; &
ne , dr pcrficuttone proprer vertum ,

lorfqu’il Parvient de* travetfe* , & des pef-
-cenfejhm fcaudale^antur. fccutions i caufe de la parole , ils en pren-

nent auili-tôt un fujec de fcandale.

18. Etain fient qui infipinis fimineen- >8. Le* autres , qui /ont marquez par ce
tser : hi fient qett vertune auditent : qui eft femc parmi le* épiRei , font ceux qai

ccoutcnt la parole : . :

19. Et erumnetfie teli , dr deccptio di- <9- Mais les follicitudes de ce Ciccie , &
•Vitiarum .dreirca rcltqua cencupifctn- l’iUuiion de* richeircs, & les autres paf-
tia introeuntes, fiuftècant vertum, drfine ü°ns s’emparant de leurs cfprits , y étouffent

frseiiu cjficttur. la parole , & font qu’elle demeure fans

fruit.

ao. Et hi fient
,
qui fisper terram te- 10 - Enfin ceux qui font marquez par ce

namfiminatifient
,
que auditent vertus», qui eft femc dans la bonne terre, font ceux

& fufcipiunt (je fruthficant , unum tri- qui écoutent la parole
,
qui la reçoivent , &

gmta , unum fixetgenta , dr unum cen- qui portent du fruit , l'un trente pour un ,

tum. l’autre (oix.mte , & l’autre cent.

ar. Et dietbat illis : Numquid vente ai. Il leur difoit aufli : Fait-on apporter
lucerua ut fut medio ponarur , autfiut i* lampe pour la mern e fous le boifleau , ou
leàoî ndmee ut fuper candeletbrum po- fous le lit? N’eft-ce pas pour la mettre fur

naturi le chandelier ?

11. Non eft enim aliquid abfcendi- ll - Car il n’y a rien de cache
, qui ne doi-

tum
,
quod non manifeftetur : nee fae- ve être découvert ; ni rien de fecret, qui ne

tumeftoccultum ,fid ut en palam ve- doive paroître en public.

StSett.

ij. Si qms babet aures eutdtendi ,
a j. Si quelqu’un a des oreilles pour enten-

euediat. dre
,
qu’il l’entende.

COMMENTAIRE.
nos partions > il nous engage dans des compagnies ; il fait naître des
conjonctures délicates ; il fufeite des hommes dangereux

, &: infectez de
mauvais principes

,
qui détruilcnt dans une convetlution

,
tout ce que la

lecture
,
ou la parole fainteavoient commencé dans nous-même.

f 17. Confestim scandalizantur. Ils en prennent un fu~
jtt defcandale

.

Ils fc heurtent en quelque force connc cette parole
, <Sc

tombent par terre
,
comme celui qui donne contre une pierre, ou un bois.

La doétrine de Jesus-Chrisj eft un énigme aux Juifs
,

une folie dans
lefpric des mondains; les hérétiques en abufent par les mauvais fens
qu ils lui donnent

; elle eft une pierre d’achoppement pour eux tous : les
uns, & les autres fe heurtent contr’clle, bc font renverfez.

ÿ. zi. Nu^qjjid venit iu cerna ut sur modio pona-
t u r ? Fait-on apporter la lampe pour la mettre fous le boffeau ? Pour join-
dre? ceci a ce qui précédé

,
il faut fuppofer que Jesus-Christ dit ceci

dans la nuifon en particulier à fes Apôtres
,
&c à fes Difciples choifis ;
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COMMENTAIRE LITTERAL5*

14. Et dicebat illis ; Ftdete tjw.d au-

diatis. In tjua menfnra menfi fueritis ,

rcmctictur vtbis ,& adjicietur vobis,

15. Jjjw; enim babtt , dabitur illi :&
qui non babel, etiam tjuod babetatufere-

tnr ah ce.

14. Il leur dit encore : Prenez bien garda

à ce que vous entendez :car on fe fervira

envers vous de la même mefure dont vous

vous ferez ll rvis envers les autres ; & il vous

fera donné encore davantage.

ij. Car on donnera à celui qui a déjà-, Sc

pour celui qui n’a point , on lui ôtera même
ce qu'il a.

COMMENTAIRE.
au lieu qu’il n’avoit parlé aux troupes qu’en paraboles. Quand je parle aux
troupes d’une manière figurée

,
éc obfcurc; ne vous imaginez- pas que

mon deflcin foit de leur cacher les véritez : je n’ai garde de leur en en-
vier la connoiflance, je ne luis venu que pour la leur communiquer:
mais il faut que chaque chofc vienne en fon tems. Il n’y a rien aujour-

d’hui de fi enveloppé dans les paraboles
,
qui ne foit un jour mis en lu-

mière. Fait-on venir de la lumière pour la mettrefous le boijfeau , & non

pas fur le chandelier ? Il n'y a rien de caché , ejui ne doive être découvert :

J£ue celui quia des oreilles l'entende. Saint Matthieu [a) ne lit pas ces

paroles en cet endroit-ci -, mais faint Luc (b) les y rapporte
, comme

laint Marc. Le même proverbe peut s’appliquer à différons fujets, tou-

jours avec juftcfl’e
, & à profit. Cela dépend de celui qui en ufe.

f. 14. VlDETE Q_UID AUDIAT 1 S. IN QU A MENS U RA, &CC,

Prenez bien garde à ce que vous entendez : car onfe fervira envers vous de

la meme mefure , dont vous vous ferez fervi envers les autres. C’eft une
fuite de ce qu’il vient de dire : Je vous découvre des inyltéres que je ne
découvre point aux autres : Appliquez-vous à les comprendre

,
& répan-

dez- les comme vous les avez reçu. Mefurcz les autres à la mefure dont
on vous a mefuré. Communiquez fans jaloufie, & fans intérêt

,
ce que

vous recevez gratuitement, (f
)
Je ne vous le donne qu’afin que vous le

rendiez aux autres ; Si ne craignez point de manquer : on comblera de
biens ceux qui en font déjà pleins ; & on ôtera aux autres le peu qu’ils

paroifTcnt avoir. Jesus-Christ employé ici deux proverbes com-
muns

,
qui ne tendent qu'à infpirer aux Apôtres cet efprit dont il étoit

rempli
, &c l’ardeur dont il brûloir

,
de faire connoître la vérité à tout le

monde, & de publier
,
lorfqu’il feroit tems, les connoilfances qu’ils

avoient reçu. Les mêmes expreflions fe trouvent dans faint Matthieu (d)

I »
)
Saint Matth. v. 1; dans une occafion

aflVadiftêtcncc. Miis nôtre Sauveur a pü dire

la même chofe en plus d'un endroit , & en faire

des applications , fuivaiu les ciiconfunccs.

(
b

)
Lut. vin. K. ij.

( t ) Matth. *. g. Gram atttfifiis , gratis

date.

[d) Matth. vu. 1. j

en
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SUR SAINT MARC. Chap. IV. 3i

\6. Et dicebat : Sic tfi Rcgnnm Dei

quemadmodumfi homo jaciai J'ementem

tu terrant :

. 17. Et dormiat
, & exargot notle &

die, Cy fitmen germtntt , <y increjeat

dam nefin 1lie.

,
18. ÎJltrj enim terra fruÜificat pri-

ttt'im herbam , deinde J'picam , detndt

plénumfumentnm infpica.

16. II difoit au (Ti : Le Royaume de Dieu

eft femblable à ce qui arrive, Iorfqu'un

homme a jette de la femence en terre :

17. Soit qu’il dorme ,ou qu’il fe love du-

rant la nuit , 5e durant le jour , la femence

germe 6e croît ,
fans qu’il fâche comment ;

18. Car la terre produit d’elle-même
,
pre-

mièrement l'herDe , enfuite l’épi
,
puis le

bled tout formé
,
qui remplit l’épi.

commentaire. I

en une autre occafion. Mais rien n’cmpêche qu’il ne les ait employées en
plus d’une rencontre.

Les exemplaires Grecs varient fur cet endroit. Quelques-uns lifent:(a)

Ecoutez; car on donnerà à celui qui a , çr on itéra a celui qui n'a pas ; on

lui ôtera ce qu'ilfembloit avoir. Onfe fervira envers vous
,
qui m’écoutez,

de la même mefure , dont vous vous fervirez. envers les autres ; & on vous

comblera de biens. D’autres portent : Ecoutez ; & on vous comblera de nou-

veaux biens ,Ji vous écoutez : car on donnera à celui qui a ,& on ôtera à

celui qui n'a pas , ce qu'ilfembloit avoit : On vous mefurera à la meme me-

fure dont vous aurez mej'uré les autres ,& ony ajoutera encore.

f. 16. Sic est Recnum Dei quemadmodum si homo
JAC iAT sementem, &c. Le Royaume de Dieu eft femblable à ce qui

arrive , Iorfqu'un homme ajetté de lafemence en terre. Cetie parabole fut

aulfi propoléc par J e s u s-Chai s t étant dans la barque. Il n’en donne
pas l’explication particulière ; elle n’cft pas mal ailée. Le Royaume de Dieu

eft l’Eglife : LaJemence ,
cil la prédication de l’Evangile : (b) Le champ ,

l’amc des auditeurs : Lefemeur , eft celui qui annonce la parole de Dieu :

Le tems de la moijfon , eft la mort : Le Moijfonncur , eft Dieu
,
qui avec la

faucille coupc la moiffon
, SC la mec dans Ion grenier

,
ou dans le feu

; fé-

lon qu’il la trouve bonne, ou mauvaife. Cette parabole a quelque rapport

à celle de la zizanie femée dans le champ du pere de famille
,
pendant

qu’on dormoit. Je penfe que faint Marc a voulu abréger ici
,
ce que faint

Matthieu a rapporté plus au long, (c) Il eft certain que c’cftdans le mê-
me tems

,
dans le même ordre

,
8c dans le même lieu que l’une ôc l’autre

ont été propolces. Letcmsdu fommeil pendant lequel la moilfon croît

,

fe fortifie
,
5c meurit ; eft encore unccirconftance remarquable

,
qui le lit

dans faint Matthieu
,
comme dans faint Marc.

f.iS. Plénum frumentum inspica. Puis le bled toutformé

(
» ) ViJi Vfihel Six. MiU- Var. Lt£l. hic. 1 ( c

)
Matth. XSIt. 1

4

. xy & fit)*.

(
b

J Chrjfifl. Ittcnjm. Sida , Mahi. f '
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COMMENTAIRE LITTERAL
19. Et c'tm prodtixerit fruttus ,fla-

tim mHtu falccm ,
qxontam adefi mef-

f,s.

jo. Et dicebat : Cm afiimilabimus re-

gnum Dei ; aut cm paraboli compara-

btmus illud ?

ji. Sicut granum finapis
,
qubd cùm

Jemmatum fncrit in terra , minus eji

omnibusfemimbus in terra.

ji. Et cùmfeminatum fuerit , afcen-

dtt , (y fit majus omnibus olenbus ,

tir facit ramos magnos , tta ut pojfint

fub ambra ejus aves cocli habitare.

\

j;. Et talibus multis parabolis loque-

hatur eis verbttm ,
prout poterant au-

dire :

19. Et lorfqnc le fruit eft dans fa maturité,'

on y met aufti-rôc la faucille, parce que la'

rems de la moirton eft venu.

jo. Il dit encore : A quoi comparerons-

nous le Royaume de Dieu , 6c par quelle

parabole le repréfenteronvncws ’

ji. II eft (èmblable à un grain de fenevé,

qui étant la plus petite de toutes les lé-

inences qui font dans la terre, lorfqu’on l'y

feme

,

ji. Monte
,
quand il eft fémé, jufqu’i

devenir plus grand que toutes les légumes,

& poulie de (I grandes branches, que les

oifeaux du ciel peuvent fe repofer fous fort

ombre.

jj. Il leur parloit ainfi fous diverfes para-

boles , félon qu’ils écoient capables de l’en-

tendre :

COMMENTAIRE.

tjtt't remplit l'épi. A la lettre : (a) Le bledplein , le bled mûr, le bled danj

fa perfection. La parole de Dieu ne porte pas d’abord Ion fruit ; elle ne
le porte qu’avec patience

,
comme die ie Sauveur dans faint Luc. ( b) Ainfi

que ceux qui fement
,
qui arrofent, 6c qui plantent

,
ne fe rcbuctenc pas :

il faut du tems à la parole de vie
,
pour prendre racine, 6c pour parvenir

à fa maturicé.

ÿ. 33 . Prout poterant audirb. Selon qu’ils étoient capables de l’en-

tendre. On explique ceci de deux manières : félon qu’ils pouvoient l’en-

tendre
,
c’cft-a-dire ,

(f
)
félon leur portée. Jesu s-Christ fe propor-

tionnoit à la capacité de fes auditeurs
,
fc rabaillant à leur peu d’intelli-

gence
,
pour leur être utile , 6c prenant (es paraboles des chofcs commu-

nes 6c triviales. D’autres ( d )
l’expliquent dans un fens tout contraire ;

Il leur parloit fuivant leur dilpolitionj il leur dccouvroit les veritez

comme ils étoient dignes de les écouter. Leur orgueil, leur peu dcdoci-

lité
,
ne méritoient pas d’être mieux traitées

,
ni de recevoir une plus

grande intelligence. Mais pour fes Difciples
,

il leur parloit fans énigmes,

fans enveloppe
,
fans paraboles. A l’égard des Juifs

,
on vit l’accomplif-

fcmentde cette parole d’Ifaïc: ( e
)
Ils verront fans voir, 6c ils enten-

(
a ) ITMfî rien.

(4 )
Lue. vm. If.

(
f j Chrvfijl. inMatth. homil. 4f. Thuphyl.

hit Brut, fijcut.

I d )
Cltm. Alex. lib. s.Strem. Amirof. in Ffal-

>1 ) 11. Ieronymiafier , (3. B.Ja , hic. Mali.
Gmt.

(«) Ifai. vi. 9 . VticMatth XIII. II. IJ. CJ‘

Marc. iy. il.
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SUR SAINT MARC. Chap. IV.

.44. Sine parabole antem non loqache-

ter ci s : feorfnm autan Dijcipulit fuit

dsjferebat omnia.

3<. Et ait iüis in ilia die , dmJèri ef-

fet fatlum : Tranfeamus contra.

36. Et dimirteutes turbam , ajfumunt

eum ira ne erat in navi : & ahe navet

étant çnm 1Ü0.

37. Et fada efi procéda magna venti,

<*rfiuttus mittebat in navim , 1ta nt tm-

pleretur navis.

38. Et erat ipfe in puppifnper cer-vi-

çal dormitns ; (j- excitant onm , çj-dt-

tunt illi : Magifter non ad te pertinet

,

quia périmas t

39. Et exurgeut comminatus efi ven-

te , & dixie mari :Tace , obmutefce. Et

tejfavn ventns : & fada efi tranquilli-

tés magna.

40. Et ait illis : Jj)'nid timidi efiis p

jVccdum habetis fidem ? Et timnernnt
;

timoré magno
, (Jr dicebant ad altern-

trum : Jjdts ,
putas , efi ifie

,
quia & I

ventât ç? mare obedtunt ei i

34. Et il ne leur parloit point fans para-

bole : mais étant en particulier il expliquoit

tout à fcs Difciples.

35. Ce même jour fur le foir , il leur dit :

Paflôns de l'autre câté de l'eau.

3<J. Et après qu'ils eurent renvoyé le peu-
ple , ils l'emmenèrent avec eux dans la bar-
que où il ctoit , & il y avoir encore d’autres

barques qui le (uivirent.

57. Alors un grand tourbillon de vent s’é-

leva , & les vagues entroient avec tant de
violence dans la barque

,
quelle s'eniplilfoir

déjà d'eau.

38. Jésus cependant éroit fur la poupe ,

où il dormoit lut? un oreiller ; & ils le réveil-

lèrent , en lui difânt : Maître , ne vous met-
tez-vous point en peine de ce que nous pé-
riflbns ?

39. S’ctant éveillé , il parla au vent avec
menaces , & dit à la mer : Tais-toi , calme-
toi. Et le vent cefla, & il fc fit un grand
calme.

40. Alors il leur dit : Pourquoi êtes-vous

ainfi timides? Comment n’avez-vous point
encore de foi ? Ils furent faifïs d’une extrê-

me crainte ; & ils fe difoient l'un J l’autre :

Quel eft donc celui-ci , à qui les vents , & la

mer obéiHânr ?

COMMENTAIRE.

«Iront fans comprendre -, mais pour les Apôtres le Fils de Dieu n’a point

de fccrct pour eux i il les traite en amis. C’cft la vraye explication ac cet

endroit.

f. 34. Sine parabola autem non loqjjebatur eis. //

tse leur parloitpointfans paraboles. Il leur parloit rarement fans paraboles.

Dans cette occafion tl ne leur parla pas autrement. Quand il s’agifloit des-

myftéres de fon Royaume, & de l’etabliflcment de Ion Egl.ife
,

il ne les

leur découvroit pas manifqftement : {a) mais pour les véritezde morde,
fle de pratique

,
il les leur annonçoit avec une très- grande clarté

, comme
il parut dans le fermon qu’il leur fit fur la montagne.

ÿ. 33. Ait illis in illa die. Le mimepour fur le foir il leur

fl/t : Eajfons de l’autre côté. Il avoir parié le matin aux troupes
,
premié-

( 4 J
Vide Mali, & Gret.
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36 COMMENTAIRE LITTERAL
rement dans la maifon de fairu Pierre

, & enfuice fur la mer deGéncza-
rech

,
étant allis dans une barque. Delà il croit revenu au logis pour pren-

dre fon repasi Sc c’eft-Ià où il expliqua tout à fes Difciplcs. Sur le foir
*

fà trouvant encore accablé de la roule
,
qui l’alfiégcoit , ( a )

il die à fes

Difciples de lui préparer une barque pour palfcr au-delà du lac : ils allè-

rent de Capharnatun débarquer dans le pays des Gérafénicos
,
comme on

le verra au Chapitre fuivant. On peut voir l'ur le refte du Chapitre
,
ce qui

a été dit fur faintMatth. vm. 18.-17.

C H A P 1 T R E V.

JESUS arrive dans le pays des Géraséniens
,& délivre un poJSédé.

Il permet aux démons d'entrer dans des pourceaux. Il ne permet

pas au démoniaque guéri t de lefuivre. HémorroijJ'e guérie. Fille de

Jair rejjitfcitée.

ir. 1. Z7 T vénérant tram fretttm ma- ir. f. \ Yant pnllc la mer , ils vinrent ai{C ris , in regioncm Gcrafeno- j \ pays des Gérafcniens.

mm.
i. Et exeunti ei de navi

, ftatim oc- 1. Et Jésus ne fut pas plutôt delccndu

cnrrit de monuments! homo in fptritu de la barque
,
qu’il le pt élentaàlui un hom-

immnndo ,
me pufledé de lelptit impur , louant de*
Icpulchres ,

COMMENTAIRE.

f.i, IN regioncm Gerasenorum. Ils vinrent au pays des

Géraséniens
,
à l’orient de la mer de Galilée. Le Grec imprimé

porte : ( b )
Dans Le pays des Gadaréniens. Mais un grand nombre de bons

Manufcrits
,
l’Arménien

,
le Cophte

,
l’Arabe, l’Ethiopierr-, lifent

,
des

Gérafénicns. S. Epiphanc foutient que c’crt; la vraye leçon de faint Marc.
Victor d’Antioche,Théophyla&e,&: l’Auccurdes Scolics mêlées aux notes

d'Euthymius, allurentque c’cft ainlî que lifent les meilleurs Exemplaires,

Sc les plus corrects. On peut voir ce que nous avons dit fur ce pays des

Gérafeniens
,
dans le Commentaire fur faint Matthieu

,
vi 11. 18.

ÿ. 2. Homo in spiritu immundo.Un hommepojsédé de l'efprh

(a) M*tth. vin. 18. tim ii fortis KtXsvf I (£) L’if rîui &«*?» ‘&T Tmêttf-tpt.
titrrtV
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SUR SAINT MARC. Chap. V. p
J. J}>ui domiciliant habebat in monu-

ment!s , <y neque calculs jant tjmfquam
fotcrat cum ligure :

4. £pu»mamfipe compedibus ,& ca-

tenu vtnttus , dirupijfet cmenas , & Sc ayant eu les fers aux pieds , il avoir rom-
tompedes comminuijfet , & nemo pote- pu les chaînes , & brilë les fers , & nul hom-
rut cum dontare. me ne le pouvoir dorater.

5. Etfemper die ac notte in monumen- 5. Il demeuroit jour & nuit fur les mon-
tis , & 1» montibus erat , clamant , cr ;

tagnes , & dans les fépulchres , criant & le

concsdensfe lapidibus.
[
meurtrifl'ant lui-même contre les rochers.

COMMENTAIRE.
impur. Saint Luc ne parle non plus que d’un homme; mais faint Mat-
thieu; 4) en met deux. Les autres Evangéliftes ne parlent que de celui

qui ecoit le plus connu
, & qui parut le plus dans cette affaire. Mais d'où

vient que dans les Livres du nouveau Tcftament
,
les déliions font ordi-

nairement appeliez
,
cfprits impurs ? Zacharie ( b l'c fert de la meme ex-

prcflîon
,
pour marquer le mauvais cfprit

,
qui animoit les faux- prophè-

tes : Pfeuctoprophctas dr fpiritum immundum auferam de terra. Ces efprits

en eux-mêmes
, & en tant que créatures de Dieu

,
ne font point impurs.

Toute créature de Dieu eft bonne en elle-même; les démons ne peuvent

être impurs qu’en trois fens
,
ou parce qu’ils fe font fouillez par le crime,

par l’orgueil
, & par l’ambition ; ou parce qu’ils portent les hommes aux

actions impures
,
contraires à la pudeur , 6c a l'honnêteté : Ou enfin

,
par-

ce que ceux qui en font polTédez, fcfoüillcnt fans fcrupulc en touchant

6c en mangeant des choies impures
,
6c deffendués par la Loi. Ceux que

nous voyons ici demeuroient dans des tombeaux
,
6c demandent d’entrer

dans des pourceaux
,
qui font des chofcs que les Juifs évitoienr avec un

grand foin. Voilà apparemment ce qui failoit donner aux mauvais efprits

le nom d’impurs. Je penfc que les polTédez étoient aulTi pour l’ordinaire

regardez à peu prés comme les payons : on évitait leur compagnie , com-
me on évitoit celle des lépreux. 11 y faut toutefois mettre quelque ex-

ception
,
puifqu’on a vu dans le premier Chapitre de faint Marc

, ( c )
un

polfédé qui croit dans la Synagogue, où l’on n’auroit pas foutfert un

payen
,
ni un homme foüillé. Mais il y avoit des polTédez de plufieurs

forces. Ligfoot croit que les polTédez donc il eft parlé ici
,
étoicnc Gen-

tils. Les villes de Gadarc, 6c de Gérafa étoient polfcdécs par les payens.

f. 3. In monumentis. Dans des scpulcbres. C croient des caver-

nes crcufécs dans le roc

,

à la manière du pays. Des hommes vivons pou-

(* )
Afdtth. vin. 18. I (

c
)
Marc. I. *j.

(
b

)
Z*ch*r. mu, i.

E iij

5. Où il faifoit fa demeure ordinaire ; &
perfonne ne le pouvoit plus lier, même
avec des chaînes :

4. Car ayant Ibuvent cté lié de chaînes

,
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jT COMMENTAIRE LITTERAt
6. Vide»! dutem Jefum à longe , cm- 6. Lors donc qu’il eutvù Jésus de loin»

tmrrit ,
©- adoravit eut» : il courut 4 lui , üc l'adora >

7. Et clamant voce magna dixit : 7. Et jettanc un grand cri , il lui dit :
Qu'y

a-t’il entre vous Sc moi , Jésus Fils du

Dieu très-haut ? Je vous conjure par le nom
de Dieu , de ne me point tourmenter ;

o. utccvar cmm , nu ; jptrnn> 8. Car Jésus lui diloit : Efprit impur »

in,mande , ab homme. Tors de cet homme.

9. Et imerrogabat eum : JJnod tibi 9- Et il lui demanda : Comment t’appcl-

nomen eft > Et dicit ei : Legto miht no- les-tu J A quoi il répondit : Je m'appelle Lé-

tneneft ,
quta mnln fumas. gion

,
parce que nous tommes plusieurs x

COMMENTAIRE.
voient fort bien y demeurer

,
n’eut etc l’horreur qu’on avoir des tom-

beaux
, &c la triftclfe d’une telle demeure.

ÿ. 7. Jesu fili Dei altxssimi, adiuro te per Deüm,
ne me t 0 r q_u E a s. Jefus Eils du Dieu très-haut ; je vous conjure par

le nom de Dieu
,
de ne ruepas tourmenter. Le démon qui parle ici au nom

de toute la légion
,
qui pofledoit cet homme

,
ou connoidoit Jesus-

C h r 1 s t
,
ou le doutoit qui il étoit. ( 4 )

Il le conjure de ne le pas tour-

menter ; c’eft-à-dirc
,
de ne le pas challcr du corps de cet homme

, de ne-

pas le reléguer dans l’abyme. (h
) Saint Matthieu lui fait dire : Vous êtes

•venu avant le tems nous tourmenter. Saint Marc
, & faint Luc témoignent

que Jésus-Christ lui commandoit de fortir de cet homme ; c’eft ce

qui l’oblige à lui faire cette prière.

f. 9. Legio mihi nomen est. Je m’appelle Légion. La légion

croit de lix mille hommes. Il eft mal aifé qu’il y aitculix mille démons
dans un fcul homme ; mais il dit le nom delégion

,
pour marquer un fort

grand nombre. Comment tous ces mauvais cfprics pouvoicnt-ils enfem-
blc s’accorder dans la poflelfion de ce malheureux ; Il eft croyable que
celui qui parle ici à 3 e«ii s-Christ dominoit & commandoit à tous

les autres, lcfqucls avoient chacun leur département dans les diverfes

opérations qu’ils faifoient faire à ce démoniaque. Quant au nom des dé-

mons
,
Se des Anges

,
on ne peut leur en donner, que par rapport aux di£

ferentes actions que nous leur voyons faire, ou aux proprictcz que nous

leur connoill’ons. On appelle un Ange Raphaël , ou le médecin de Dieu
,

parce qu’il a guéri Tobic
, & Sara. On appelle un démon

,
le maître

,
ou

le Seigneur Mouche , Bcclfebub ,
apparemment parce qu’on l’adoroit ious

la forme de cette infecte. Mais pour le relie
,
nous cormoilfons trop peu

( 4) Vojrci ci-devant Chap- 1 . 9 . 1.4. 1 Mttlh. vm. 19. Luc. hit. vin. |i. Rogahant

(
b) It» Hamm. bit , (j< Inttrff. fltrijut nd ‘ lUnmnt tmltrarit 1II11 , ut 10 abyjfuwinnt.

mihi , dr tibi , Jefn Fth Dei al-

rrjjimi ? adjuro te per Dtnm , ne me tor-

rtteas.
o n: L il 1 : 17 .-:
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SUR SAINT
to. Et deprecabatnr enm multùm , ne

Je cxpcUtrct extra regienem.

-li. Erat c.Htcmtin cirea moment grex
porcorum magnns

,pafceut

.

11 . Et deprecabantnr enm fpintnt

,

dicentes: Mme tus in perces Ht in ees

tntroëamm.

if. Et conçeffit eis ftatim Jcftts. Et

«xcttxtes Jpiritus immundt , intreierunt

in portes : & magno impetn grex préci-

pitons cfi tn mare ad due milita , &
fuffocatt funt in mari.

14. j^nt autem pafcebant ees ,fuge-

runt , dr nuntiaverunt tn ctvttatem , c

f

in agros. Et egreffifunt videre qnid ef-

fetfolium :

15. Et vcnistnt ad Jtfnm : & vident

ilium
,
qui à damonio vexabatnr ,feden-

tem , vefhtum, £rfana mentis,& limite-

ront.

1 6. Et norraverunt illis, qui vide-

ront
,
qualiter faütim effet ei qui dtmo-

ntum habuerat , & de porcis.

MARC. Chap. V. ’i j*
10. Et il Ieprioit avec inilance

,
qu’il tic

les chail’àc point hors de ce pays- là.

11. Or il y avoit là un grand troupeau de
pourceaux

,
qui paiil'oienc le long des mon-

tagnes ;

ii. Et ces démons le fupplioient , en lut

dilant : Envoycz-nous dans ces pourceaux ,

afin que nous y entrions.

ij. Jésus le leur permit auili-tôt; & ces

elprits impurs louant du pofiede, entrèrent

dans les pourceaux ; & tout le troupeau, qui
écoit environ de deux mi’le, courut avec im-
pétuofité Te précipiter dans la mer , où ils

Eurent tous noyez.

14. Ceux qui paiflôient les pour-
ceaux s’enfuirent , & en allèrent porter les

nouvelles dans la ville , Se dans les champs i

ce qui fit qu: pluficurs fonirent pour voir cq
qui étoit arrivé.

15. Et étant venus à Jésus , ils virent ce-

lui qui avoit été tourmenté par le démon,
allîs , habillé , & en fon bon (.ns ; ce qui les

remplit de crainte.

16. Et ceux qui avoient été préfens leur

ayant rapporté tout ce qui étoit arrive au

; pofledé , CSC aux pourceaux

,

COMMENTAIRE.

& les Anges
,
5£ les démons

,
pour pouvoir les nommer

, & les qualifier

par la qualité qui leur cft propre, & qui faic leur véritable différence. Il

n’y a que Dieu qui connoille parfaitement les Anges.

f. 10. Ne SE EXPELLERET EXTRA REGIONEM.
.Qff

il ttC les

ehajsit point hors de ce pays- là. D'où vient cet attachement du démon au

pays des Gérafénicns î Grotius croit quec’cft à caufcquc ce pays étoit

plein de Juifs, peu attachez à leurs Loix, comme vivant au milieu

des payens. Ligfoot veut que tout ce pays ait été peuplé de Gentils", &
<juc ce pofTédé lui-même ne fut pas Juir. Maisccsrailbns ne font nulle-

ment fortes. Il n’y avoit pas plus de polfédez dans les pays infidèles, que
chez les Juifs ; ces démons ne manquoient pas de provinces payennes

,

où ils pouvoienc fe retirer. Ils craignoicnt d être renfermez dans l’aby-

mc
,
ou d’être reléguez comme le démon Afmodcc

, (
a

)
dans des lieux

incultes , & inhabitez
,
où ils ne pourraient plus exercer leur malice con-

tre perfonne.Voyez nôtre Diflcrtation fur les bons, les mauvais Anges.

1 a )
Tôt. vin. j.
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4° COMMENTAI
1 7. Et rogare caperunt cum ut difce- I

dtret depmbus eorum.

18. Ctmque afcenderet navim , cœpit

ilium deprecan
,
qui à damonio vexa-

ihs fuerat , ut ejfet cum illo :

19. Et non ’admifit enm
, fed ait illi :

y.idc in domum tua*} ad mot , & an-

nuntia illit quanta tibi Dominas fece-

rit ,& mifermsfit tnt.

10. Et abiit , & ccepit pradicare in

Dtcapoli
,
quanta fibt fcctjf:t Jefins , cr

mines msrabantnr.

u. Et cum tranfcendijfet Jefins in na-

nti rursùm transfretum , convenu tur-

ba malta ad enm , & erat circa mare.

11. Et venit quidam de archtfynago-

gis nomme Jairut : & vident cum ,pro-

tidit ad pedes ejns

,

RE LITTERAL
17. Ils commencèrent à le prier de fortlr

de leur pays.

18. Comme il rentroit dans la barque

,

celui qui avoir été tourmenté par le d©<

mon, le fupplia qu'il lui permît d’aller avec

lui :

19 . Mais Jésus le lui refùfa, 5c lui dit :

Allez-vous- en clfez vous trouver vos pro-

ches , 5c leur annoncez les grandes grâces

que vous avec reçues du Seigneur , 5c la

mifcricordc qu’il vous a faite.

ao. Cet homme s’en étant allc,|commença

à publier dans la Décapole les grandes grâ-

ces qu’il avoir reçues de Jésus ; 5c tout le

monde étoit ravi en admiration.

it. Jésus étant repalTé dans la barque à

l’autre bord, lorfqu’il étoit auprès de la mer.

une grande foule de peuple s'amafla autour

de lui ;

zi. Et un des chefs de la fynagogue , nom-

mé Jaïre, le vint trouver , 5c le voyant , il

fe jecta à fes pieds s ,

COMMENTAIRE.

f. 17. Ut discederet a fini bus eorum. Ils le prièrent de

fortir de leur pays , craignant que fapréfencenc leur causât déplus grands

dommages. Ils comptoicnt pour rien la guérifon de leurs corps
,
&: de

leurs aines
,
en comparailon de la perte de jLairs animaux.

f. 10. Coepit prædic are in D eca poli, il commença à pu-

blier dans la Décapote les grandes grâces qu'il avait reçues de Jefus. Je su s-

Christ qui avoir accoutume de deft'endre aux autres malades qu’il

guérilïoit
,
de publier leur guérifon

,
ordonne ici à cc démoniaque guéri,

de la publier par tout : apparemment parce qu’il s’en alloit
, & quittoit ce

canton ; au lieu qu’il acmeuroit d’ordinaire dans les autres lieux où il

faifoit des miracles. La Décapole, cft un canton à l’orient de la mer de Ti-
bériade

,
ainfi nommé à caul'e de dix villes principales qui lacompofcnt.

Voyez notre Commentaire fur Mattb. iv. zy.

ÿ. 11. Cum tr anscendisset trans fretum. Etant repafé

4 l’autre bord , de la mer de Génézareth
, & étant venu à Capharnaüm ,

d’où il étoit forti le foir du jour précédent. Marc, iv.jf.

f. w.Unus de archisynagogis nomine Jaïrus. Un des

chefs de lafynagogue
,
nomméJaïr. Cette hiftoirc n’cft pas dans faint Mat-

thieu
,
mais feulement dans faint Marc

,
&c dans faint Luc. ( a )

Ce Chef

(«J Luc. vin. 40 .^/fj».

de
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SUR SAINT MARC. Chap. V.

^}. Ef deprecabatur eum mttlt'om . di-

te"1 : J/uoniam film me4 in extremis

tji : yni , impone manuns fiuper eam ,

ut/alvafie , dr vivat.

*4- Eu abat eam Mo , (ÿ- fequcbatur
!Hm tttrba multa,çj- comprimebam eam.

IJ. Et malier
,
que erat in profilavto

fangamis annis daodeeim.

16.

Et fuerat multa perpe/fa à com-
plaribas médias : <ÿ- erogaverat omnia
Jaa , nec quidqaamprofecerat ,fed ma-
gis détenus babebat :

17- Càm audijfet de Jefa , venir ta

tstrba rétro , çr tetigit vcjhmentam
tjus -,

Dicebat eaim : ££*ta fi vel vefii-

Vtcntum ejus tetigero , Jalva ero.

*9- Et Confiefltmficcarus efib fions fan-
gtums ejas : çr fenfit corpore quia/oua-
ta ej/età plaga.

41
z$. Et il le fupplioic avec grande inft.in-

ce , en lui dilant : J’ai une bile cjui cil à l’cx-

trémitc : Venez lui impoier les mains
,
pour

la guérir , & lui fauvcr la vie.

14. Jésus s’en alla avec lui; & il étoit

fuivi d’une grande foule de peuple
,
qui le

prefldit.

ij. Alors une femme malade d’une perce

de (ang depuis douze ans

,

i<î. Qui avoit beaucoup foufferc entre les

mains de pluiieurs médecins , Sc qui ayant

dépenfc tout fon bien , n'en avoir reçu au-

cun foulaeemenr ; mais s’en étoit toujours

trouvée plus mal.

17. Ayant oui parler de Jésus , vint dans

la foule par derrière, 6c coucha ion vête-

ment ;

18. Car elle difoit : Si je puis feulement

toucher fon vêtement
,
je ferai guérie.

19. Au même infant la lource du fang

qu'elle perdoit fut fichée , & elle fentit dans

ion corps qu’elle étoic guérie de cette ma-
ladie.

COMMENTAIRE.
«le la Synagogue croie un de ceux qui préfidoicnc aux aiïcmblécs de Re-
ligion

,
dans Ta Synagogue de Capharnaiim. Ceux qui ont étudié ces ma-

tières à fond, {a
)
remarquent qu’ordinaircmcnt il y avoit pluficurs no-

tables, qui préfidoicnt dans la Synagogue : mais leur nombre n’étoit pas

fixé ; cela dépendoie de la grandeur de la ville
,
&C du nombre des Juifs

,

qui fc renconcroicnt dans le lieu de prières. Voyez ce que nous avons die

des Synagogues fur faint Matthieu
,
iv. 13 . Hammond prend ici le chef

de la Synagogue
, pour le Préfidenc du conlcil des vingt-trois Juges

,
qui

ctoient dans chaque ville. Il remarque que dans les Conftitutions des
Empereurs Romains {b) on leur donne quelquefois le nom d'Archs/yna-

gogues ; mais il eft vifible qu’ici il s’agit d’un Chefde la Synagogue
,
ou de

la maifem de prières.

f. zç. Mulier quæ erat in profluvio sanguinis.U«
femme malade d’une /erte defang. Voyez ce qui a été dit fur faine Mat-
thieu, ix. zo.

<

(4) Voyez Vitringua , De Sjiagoçit j & (b) Pide în.pcrntorHm Confinatients , & -ti-

BaAuge liv. 7 de îa ÇJontimiaiiôn de l'H.ftoiic tumJUx, Stvtrim

des J uif*.
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4» • COMMENTA
jo. Et fiatim Jefut in femetipfo co-

gnofcent virtutcm
,
qnt exierat de lilo ,

convcrfns ad tnrbam , rnebat : J^'t
tetigit vefiimenta mea ?

51. Et dtcebarrt et Difiipnhfni : Vi-

des turbam comprintenter» te , & dieu :

finis me tetigit ?

ji. Et ctrcnmfpicicbat videre car» ,

que hoc fecerar.

jj . Mulier ver) tinrent & trentens ,

fetens tjnodfattum effet ittfe, venu dr

frocidit ante eum , & dixit et omnem
veriratem.

if.Illc antemdixit ei : Filia,fidestna

te falvam fecit: vade in pace , dr efio

fana à plaga tua.

Ji. Adhuc co toejucme , veniunt ab

arcbifijnagogo , dicemes : J£j*'afil'* tua

mortua cjf : qutd ultra vexât Mag'f-
trum î

RE LITTERAL
jo. Auflî-tôt Jésus connoiflant en foi- mê>

me la vertu oui étoit (ortie de lui , fe re-

tourna au milieu de la foule , & dit : Qui
elf-ce quia touché mes vetemens ?

jf. Ses Dilciples lui dirent : Vous voyez
que la foule vous prellc de tous cotez , 6c

vous demandez qui vous a touché ?

fi. Et il regardoit tout autour de lui, pour
voir celle qui l'avoit touché.

jj. Mais cette femme
,
qui favoit ce qui

s'étoit paflë en die , étant (aide de crainte,

& de frayeur , vint fe jerter à fes pieds , 6c

lui déclara toute la vérité,

tjf. Et Jssus lui dit : Ma fille, vôtre foi

vous a fauvee ; allez- en paix , 6c fbyez gué-
rie de vôtre maladie,

jj, Lorfqu'il parloir encore , il vint des
gens du Chef de fynagogue

, qui lui di-

rent : Vûcre fille eft morte
, pourquoi vou-

lez-vous donner au Maître la peine d’aller

plus loin ?

COMMENTAIRE.

içf. Siccatus est fons sanguinis Elus. Lafource dufang
quelle perdait fut séchée. Elle fe fentit guérie. L’cxprcflion littérale de
l’Evangéliftc en cet endroit , comparée à quelqu’autres dcFEcrimrc, (a)

infinuë que c’étoit un flux immodéré ô£ continuel du fang menftrual.

f. jo. In semetipso cocnoscens virtutem. Connoijfant en

foi-mime la vertu qui étoit fortie de lui. C’cft une vérité certaine que la

facrée Humanité de Jesus-Christ étoit une fource de bénédictions

,

& de fantc. Mais il paroît que les Juifs conccvoicnt cette verni
,
comme

quelque choie qui fortoit de lui par écoulement. Saint Luc fàvorifc cet-

te pcnlcc, lorfqu’il dit, ( h )
qu'il fortoit de lui une vertu

,
qui guérifoi

t

tous les malades. Mais il ne faut pas prendre dans la rigueur ces expref-

fions populaires
,
qui quoique fort fignificativcs

,
ne peuvent pas s’enten-

dre à la lettre. La vertu miraculcufc de Jesus-Christ fort de lui à nôtre

égard
,
lorfqu’clle fe manifefte par les oeuvres, (c

)

f. JJ. FlLIA TUA MORTUA EST; QJJID ULTRA VEXAS M A-

c i s t r u m ? Vôtrefile efl morte ;
pourquoi voulez-vous donner au Maître

( 4) Ltvit. xii. 7 . hdunitbitnr i frofimie ftnguinii fu..

fingumil fui. Eexx. ig. g ui coïerit cum mu-
(
b )

Luc. ri. I»,

Utre t”flux» mtnfhm, ipiàyut eferutrit fenum (<) 'Brug.Grot. Le Clerc, alii.
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SUR SAINT
56. Jefus autem audito vcrbo , ejuod

Au tb.trur , jet arcbifynagogo : Nvli ti-

merc ,tantummodo crede.

37 - Et non admifit cjnemqttam fe fcrjut,

ni
fi
Petram

,

gr Jacobum , (j- Joannem
fratrem Jacobt.

38. Et veniunt in domum archifynu-

gegi , & videt tnmultum , &fientet , &
ejulanrts mu/tùm.

Î9- Et ittgrejfus ait iSis : jQjfid tur-

bamini , & ploratis ? puella non efi mor-

Xua ,fed dormit.

40. Et Irridebam eum. Ipfe vert), ejec-

tis omnibus , ajfumit patrem cr marrent

puekt
, & cjtttJecum erant & tngrcdi-

tur ubt paella eratjacens.

MARC. Chap. V. 43

36. Mais Jésus ayant entendu terre pa-
role, dit au Chef de fynagogue: Ne crai-

gnez point , croyez feulement.

37., Et il ne permit à perfonne de le fui-

vtc , fiuon à Pierre , à Jacque , & à Jean
ftere de Jacque. ,

38. Etant arrivé dans la maifon de ce
Chef de lÿaagogue vil vit une troupe con-
fiée de perionuns qui plcuroient , & qui jet-

toient de grands cris i

39. Aufqtiels il dit en entrant : Pourquoi
faites-vous tant de bruir , & pourquoi pleu-
rez-vous ? Cette Elle n’eft pas morte , elle

n’cft qu’endormie.

40. Et ils (e moquoienr de lui. Alors
ayant fait fortir tout le monde , il prit le pe-
re & la mere de l’enfant , & ceux qu’ilavoic

mente, avec lui , te il entra au lieu où la fille

ctoit couchée.

COMMENTAIRE.
la peine d'aller plus loin

?

Ces gens ne croyoient pas que Jeso s-Christ
eue le pouvoir de reflufeiter les mores

,
comme il avoit celui de guérir

ics malades. Mais le Fils de Dieu rad'ure ccr homme, &c lui dit
,
que s’il

a la foy
,
rien ne lui fera impoflible; 7amummtdô crede. Que ce qu’on

vicnc de vous dire n’cbranlc pas vôtre confiance.

f. 38. V idet tum ultvj M
,
et f l e n T e s. U vit une troupe confu-

fe de perfonnes
,
qui pleuraient. S. Matthieu (a

)
dit qu’il y avoit déjades

pleureurs à gage , Sc une troupe de gens dans le trouble
,
comme il arrive

dans ces occaiions. Le terme Grec que la Vtilgate a rendu par
, ( b) E] sc-

iantes , lignifie proprement un cri de joye
,
ou un cri que jettent les fol-

dats pour s’animer au combat. Mais les Hcllcniftcs n’écoient point (I

éxads dans leurs expteflions : on trouve alalazeia , pour un cri de dou-
leur

,
dans plus d’un endroit de l’Ecriture. ( c )

f. 39. Non est mortua, sed dormit. Cette file n’ef point

morte , elle nef qu’endormie. 11 infinuoit par- là qu’il la rdl'ufciteroit aulfi

facilcment,qu’on éveille un homme qui cil endormi. La mort eft fouvcnc

appcllée un lommeil. J e su s-C hrist en parlant de la mort du Lazare

dit : (
d

)
Lazare nôtre ami ef endormi. Il s’exprime peut-être de cette for-

( a }
Matth. IX. 1;.

(
b

)
AA«r>aÇ,.7l< w«A«. Quidam *A«Av£*»7lf

feriptum parant ab EvjHfthJia ,fed omrtts Codd.
eonJinUMtt in «*>a*£„rw.

J
( e

)
Vide lfai. xv. 4. Mieh. ir. 9. Lui. de

I Dieu , hic.

(
d

J
Jean. xi. u.
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IRE LITTERAL44 COMMENTA
4f. Et tentas manum puelU , ait itti :

Talitha cumt , tjuud efl tnterpretatnm :

Paella ( tibt dico )furge.

41. Et cenfejhm furrexit paella dr

ambulabat : erat autcm annorum duode-

etm : cr objluperuntJiupore magna.

43. Et precepit illis vehementer ut

ttemo idfetret : dr dtxit dari iUi man-
ducare.

41. Il la prit par la main , & lui dît : Ta-
litha cumi, c’cft-à-dire , Ma fille , levez*

vous
,
je vous le commande.

4a. Au meme inllant la fille le leva , &
commença à marcher ; car clic avoic déjà

douze ans : & ils furent merveilleufcmcnt

étonnez.

43. Mais il leur commanda trés-exprcfTc-

ment de prendre garde que perlbnne ne le

sût ; 8c il leur dit
,
qu'on lui donnât à man-

ger.

COMMENTAIRE.
te

,
pour tirer de toute cette troupe un aveu important à la gloire de

Dieu
,
qui eft que cette fille ctoit véritablement 8c indubitablement mor-

te. Ils fe moquoient de lui
,
lâchant quelle n'étoit rien moins qu’en-

dormie.

ÿ. 41. Talitha cumi. T’alitba cumi , c'ef à-dire : Ma file , levez-

vous ,je vous le commande . Ces mots : Je vous le commande , ne font point

compris dans ceux-ci
,
talitha cumi :

( a ) Ceci montre que Jésus-Christ
parloir ordinairement Syriaque, 8c non pas Hébreu -, car ces termes font

Syriaques.

y. 4j. Præcepit illis vehementer. Il leur commanda trfs-

txprefement que perfonne ne le sût. Soit afin de nous donner un exemple

d’humilité
,
8c de modeftie ; foit pour ne pas aigrir les cfprits des Phari-

fiens fes ennemis ; ou enfin de peur qu’on ne lui amenât des morts à ref-

fufeiter
,
comme on lui amenoic des malades à guérir. Il ne chcrchoit

point à faire parade de fa vertu de faire des miracles. Il fe contcntoit d’en

faire
,
lorfquc la gloire de Dieu

,
8c l’intérêt de la vérité le demandoienc.

Il craignoit aulli les effets de la jaloufic
,
Sc de la vengeance de fes enne-

mis
,
fur tout des Pharificns

,
qui auroient pu fe porter à quelque extré-

mité, 8c prévenir les tems marquez dans les decrets du Pere Cé'efte.

Jésus ordonna en même-tems que l’on donnât à manger à cette fille

,

pour preuve quelle étoit
,
non-feulement vraiment rcflufcitée

,
mais aufli

parfaitement guérie. ( b )

( * ) ’O'p Mjvbo
| (

b
)
Grot. Ligfoot. mIü

,
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SUR SAINT MARC Cha*. Tl< «

CHAPITRE VI.

Jésus va à Nazareth. Mijfion des Apôtres. Avis que Jésus-
" Christ leur donne. Ils reçoivent le don des miracles. Hérode

dit que JESUS efl Jean-Baptifle rejj'ufcité. Pourquoi ce Prince

fit mourir Jaint Jean. Aîultiplication des cinq pains. J E s U s

marche fur les eaux ; il calme la tempête ; il guérit plufieurs

malades.

1. TfT egrejfus inJe , abiit in pa-

tnxm jfunm : & fequebantur

tum Difiipnli fui.

i. Etfatto fabbato capit in fjnagoga

docere : çfr multt audientes admtraban-
tnr in Joïlrtna ejus , dicentet : XJnde

tsuic lue omnt a ? (ÿ- qut efl fapientia ,

•ftu datt efl illi : & vînmes taies
,
que

fer ntanus ejus effet uniur {

f. i.TEsvs ccant forti de ce lieu ,vint

I en fon pays , où Tes Difciplcs le fui-

virent.

». Le jour du fabbat étant venu , il com-
mença à enfeigner dans la fynagogue ; Se

plufieurs de ceux qui l’écoutoicnt étant ex-

traordinairement étonnez de l'entendre ait»,

fi parler , difoient : D’où font venues à ce-

lui-ci toutes ces ebofes ? Quelle cft cette fii-

gefie qui lui a été donnée î Et d'où vient

que tant -de merveilles fe fout par fes

mains ;

COMMENTAIRE.

•f. j. A Biit in patriam suam. Jefus vint enfon pays. A Na-
zarcch

,
d’où il croit forti environ onze mois auparavant

,
(<r)

pour fixer fa demeure à Capharnaüm.

f. i- Qy je. est s apienti a
, qjjæ data est illi, et vir-

tutesî Quelle efl cettefagcjfc ,
qui lui a été donnée s & d'où vient que

tant de merveilles fefont parfes mains ? Les Hébreux employent fouvent

le nom de fageflfe, pour marquer la do&rinc
,

la prudence , l’induftrie
,

l’habileté. Ceux de Nazareth
,
parmi lcfqucls Jésus avoitvêcu plus de

trente ans
,
fans diftin&ion

,
fans éclat

,
fans étude

,
fans fréquenter les

maîtres ,
fans exercice

,
ne pouvoient deviner d’où lui venoit cette élo-

quence , cette profondeur de do&rinc, cette autorité qu’il avoir à enfei-

gner
,
ô£ fur tout la vertu des miracles qui l’accompagnoit par tour. La

f a) Ttjntri. Utrmn. bit, Brui- Uaid,

F iij
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& COMMENTAIRE LITTERAt
Nlnne hic eft fabtr .filial Mûrit,

frater Jacobi , & Jofeph , & Jade , &
Simitait ? Norme& fororesejm hic no-

bifcnm fient ? Et fctndalinabtnrier in

élit.

j. N’eft-ce pas-U ce charpentier , ce fiü|

de Marie , frer-e de Jacquc , de Jofcph , de
Jude,& de Simon} Et fesiœursne fowr-

clles pas ici parmi nous } Et ils fc fcandali-j

(oient à ion fujec.

COMMENTAIRE.

jaloufic
,
Sc l’orgueil du cœur humain

,
qui ne peuvent fouffrir que ceint

que nous regardons comme nos égaux, s’élèvent au-ddlus de nous, fo-

rent les vrais motifs de leur incrédulité
, &c du mépris qu’ils témoignè-

rent de fa perfonne.

f. 3 . Nonne hic est faber? N'efi-ce pts-là et charpentier ? On
a éxaminé fur faint Matthieu

,
quel étoit le métier de faint Jofeph

, &C

par conféqucnt celui de Je su s-Christ
,
qui a fans doute travaillé avec

ion pere
,
pour gagner fa vie

,
avant qu’il exerçât le miniftére de la pré-

dication. Quelques exemplaires Grecs lifent : (a) N’ejl-cc pas-là le fils

4e ce Charpentier , ou de l’artifan ? Car le terme de l’Original cft généri-

que, &: fc prend pour toutes fortes d’artifan. Origéncs {b) foutienc

qu’on ne lit dans aucun endroit des Evangiles
,
que J e s u s ait écé arti-

lân
,
quoi qu’on convienne que fon pcrc l’a écé. Mais le plus grand nom-

bre des Manufcrits
,
&c tous les Imprimez

,
les Pères , &c les Commenta-

teurs lifent ici unanimement, que Jésus étoit artifan. Saint Matthieu
porte : (f

) N'efi-ce fas-là cefils du Charpentier f

F r a T E r Jacobi, &cc. Frere de Jacquc , de Jofeph , de Jtede , de Si-

mon. Fiere
,
c’cft-à-dire

,
ou proche parent

,
ou couiin germain de Jacque

furnommé le Mineur
,
Evêque de Jérufalem ; de Jofeph , ou plutôt de

José , félon le Grec; de Jude , Auteur de l’Epître que nous avons fous

fon nom; de Simon, furnommé le Cananéen, ou le Zélé. On croix

qu’ils etoient fils de Marie
,
fœur de la fainte Vierge

, &c époufe d’AI-

phéc
, &c fille de Cléophas,

Scandaliz àbantur in i LL o. Us fefcandalifoicnt à fon fujet.

La balleftc de l’origine de J e su s
,
la pauvreté de fes parens

,
l’obfcuricé

de la vie qu’il avoir menée jufqu’au commencement de fa prédication,

croient pour eux des fujets de fcandale; cela les empêcha de croire en
Jésus-Christ, & arrêta les bornez que ce divin Sauveur avoir pour

eux. Il fut comme une pierre d’achoppcment contre laquelle ils fe heur-

tèrent. ( d

)

( 4 ) O’vk *rr®^ «fl» i ru tUtpiQt. ]ta Codd. (*7ç Ç E’omfytM'mr ci«7*» mvT*f
4Uqut veterts Tefte Erafmo , Colt. 8. Psrif. 6. i \\riif euotytys+wletq.

dîrnb. Ætiop. çf e
[ c Matth. 1111. 3;,

(
b

J
Ongcu. Ut. 6 t tontrê Cilfi 0‘vfmpi Ww

( d
)
M*tt, x». 4». 44. Cnc. xx.il.
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SUR SAINT MARC. Chap. VT.

4. Et diechat illisJefus : JQuia tau efl

Prophetd [me honore nsfi in patria fina ,

Or tn domofuse , & in cognaUone ftsa.

5. Et non poterar ibi virtutem ullan*

feteere , mji paucos infirmas smpofitss

mandas curavit :

47

• 6. Et mirabatur propter increduli-

tatem eorum eÿ circuibat caftella in cir-

tuitudocens.

4. Mais Jésus leur dit : Un Prophète

n’cft (ans honneur que dans (bn pays , dans

la niai Ton, Si parmi les pareils.

Et il ne pût faire en ce licu-Ià aucun

miracle , linon qu’il y guérit un petit nom»
bre de malades , en leur impofant les

mains :

C. De forte qu'il admiroit leur incrédu-

lité ; il alloit cependant enfeigner de tou»

cotez dans les villages d’alentour.

COMMENTAIRE.

f. 4. Non est Propheta sine honore, Scc. Un Prophète

m'ejl fans honneur que dans fon pays. C’ell un proverbe donc Jesus-
Christ fait l'application à lui-même. On cfti.ne toujours plus ce qui

eft abfent
,
que ce qu’on ne connoit que par la réputation ; ce qu’on n’a

pas
,
que ce qu’on a. Quelque mérite qu’aie un homme

,
dés qu’on s’ac-

coutume à le voir fouvent
,
Sc familièrement

,
on l’eftime moins. Nôtre

Sauveur qui avoir dans lui-même un fond infini de mérite
, Sc qui n’a-

voit pas l’ombre du moindre défaut
,
n’a pas faille d’éprouver cet effet de

la bizarrerie de l’cfprit de l'homme.

ÿ.f.NoNPOTERATIBI VIRTUTEM UlIAM FACERE. l/wput
faire en ce lieu-là aucun miracle. 11 ne put pas

,

parce qu’il ne voulut pas ;

SsC il ne voulut pas, parce que l’ingratitude, Sc l’infidélité de les conci-

toyens
,
mirent obftacle à fa bonté.'Il ne pût fe réfoudre à faire des grâces

à des ingrats
,
ni à faire éclatter fa vertu miraculcufe devanc des gens,

qui ir’avoicnc que du mépris pour fa perfonne. (
a

)
On dit tous les jours :

Je ne le faurois voir; je ne faurois lui pardonner. Ce qui ne s’entend pas

d’une impuiflànce abfoluc ; mais d’une répugnance, qui eft toute de U
parc de la volonté.

f. é.MlRABATUR PROPTER INCREDULIT ATEM EORUM. il

gdmiroit leur incrédulité. L’admiration dans les hommes
,
vient d’igno-

rance. 3 esus-Christ en ce fens n’a jamais rien admiré : mais il a

quelquefois agi au dehors
,
comme une perfonne qui feroit dans l’admira-

tion. 11 a voulu faire remarquer aux autres l’étrange aveuglement
,
la fur-

prenante incrédulité de fes compatriotes.

f. 7. VoCAVIT DUO DEC IM
,
ET COEPIT EOS MITTERE Bl-

Nos. Ayant appellé les douze , il commença à les envoyer deux à deux. Saint

Matthieu (é) ne nous apprend pas ccttc circonftancc. des Apôtres en-

(4) Vide MaUm.Erug.Grot. Vatab.Mmee. I (A) Uottb. IX. $6. 57. } 8 . X. 1. 1.

Somme», alun pajim, *
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COMMENTAIRE LITTERAL”4*

7. Et vocavtt duodecim dr ccepit cos

mittere binos , ty dabat illis potejlatem

fpirituum immundorum.
8. Et prtcepit cis ne quid tollcrent in

via , mfi virgam tantum ; non pcram ,

non panent , nequc 1n uona as ;

9. Sed calceatos fandalis , <y ne in-

duereMur duabus tscnieis.

10. Et dtccbai cis : ^upe unique in-

rroicritis in domuns , illic manete donec

txcatis inde :

11. Et quicumque non rcceperint vos ,

ncc audierint vos , cxcuntcs inde excu-

tite pulvcrcm depedibtts vejlris in tefti-

monium illis.

7. Or Jésus ayant appelle les douze ,• îï

commençai les envoyer deux à deux ; 8c U
leur donna puiflance lur les efprits impurs.

8. Il leur commanda de s'en aller avec

leur bacon feulement , & de ne rien prépa-

rer pour le chemin , ni fac , ni pain, ni ar-

gent dans leur bourfe j

9. Mais de ne prendre que leurs fouliers,

ÔC de ne fe pourvoir point de deux habits.

10. Et il leur dit : En quelque maifon que»

vous encriez , demeurez-y jufqu’â ce que
vous fortiez de ce lieu-là :

n. Etlorfqu'il fe trouvera des perfonnes

cjui ne voudront ni vous recevoir , ni vous

ecouter ; fccoüez , en vous retirant , la pouf-

(1ère de vos pieds , afin que ce foit un témoi-

gnage contr eux.

COMMENTAIRE.
voyez Jeux à Jeux : Mais il nous die que le Sauveur

,
touché de com-

paifion de voir les peuples détaillez 5c fans inftru&ions,comme des brebis

f ans pafteur, 5c ne pouvant lui-même aller par tour ; il députa fes Apôcres
dans tous les lieux d’alentour

,
pour lui préparer les voyes

,
5c difpofer

les efprits à le recevoir,

ÿ. 8: N E QJJID TOLLERENT IN VIA, NISI V1RÛAM TANTUM,
i/ leur commanda de s’en aller avec leur bâtonfeulement. Saint Matthieu
( a ) ne leur donne pas même un bâcon. Quelques-uns croycnt qu’il leur

défend d’en avoir plus d’un, comme il ne veut pas qu’ils ayent plurd’un
habit, 5c plus d’une paire de fouliers

,
ou de fandalcs : mais il y a plus

d’apparence qu’il ne veut dire autre chofe
,
finon : Allez

,
fans vous met-

tre en peine de prendre des provifions pour le voyage. Partez dans ce
moment

,
en l’équipage où vous êtes; que celui qui porte un bâton

, le

garde ; 5c que celui qui n’en a point
,
ne fe mette pas en peine pour cr»

avoir. Allez promtement
,
Dieu aura foin de tout ce qui vous fera néccf-

laire. En ce lens, s’en aller à pied
,
fans armes, ni bâtons ; 5c marcher

comme on fe trouve
,
n’ayant que fon bâton à la main

,
lignifie dans le

fond la même chofe ; 5c on ne peut pas dire qu’il y ait contradiction en-
tre les Evangéliftes. On peut voir nôtre Commentaire fur faint Mattli.

ix. 10 . Les Perfans encore aupurd hui ne vont pas faire une vifite
,

fi ce
font des perfonnes de qualité

,
qu’ils ne falfcnr porteT un habit

, 5c un,

bonnet avec eux ; 5c s’ils fe vont promener à la campagne , on porte d<J

la J
Matth- îx. îc. hi.Ji fafi/ie.

quoi
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49SUR SAINT MARC. Cha>. VI.

,
II. El éXtuntes predicabanc ut paeai-

tint agertnt :

i). Et damonia multa ejicstbant , &
Mhgebsmt oleo multos agros (j- Jdaa-
bartt.

• 14. Et audtvit Rtx Htrodes,) m*m-
feftumemm fatlum efi nomen ejus, ) &
dicebat : gutajournes B.iptifia refur-

rcxtt à mortuis ; (*r proptcrca virtutcs

•pcrantstr in ille.

11. Etant donc partis, ils prèchoicnt aux

peuples , ^a’iis ti tient pénitence :

13. Ils clulfoient beaucoup de démons ; ils

oignoient d’huile pluitcurs malades , & les

gitérid'oient.

14. Or la réputation de Jésus s’étant

beaucoup répandue , le Roi Hérode enten-

dit parler de lui i ce qui lui faifoit dire :

Jtaii-BaptilVe ett rcflulcité après fa mort;

c ’cll pour cela eju'il le fait par lui tant de

miracles-

COMMENTAIRE.

3
uoi faire une !cgcrc collation. (4) Cela marque le goût la pratique

es Orientaux fort différentes des nôtres.

f. 11. A la fin de ce verfet le Grec ajoute : Je vous dis en vérité
,
que

Sodome , & Gomorrht feront traitées avec plus d’indulgence que cette ville ,

nujour du Jugement. Ce qui cft pris de faint Matthieu , (é )
5c qui ne fe

trouve pas dans pluftcurs bons Exemplaires Grecs.

7K13. Ungebant oleo multos ægros. Ils oignoient d’huile

plufleurs malades , & les gutrijfoient. Cette particularité ne fe trouve pas

dans les aucrcs Evangcliftcs. On dit (c
)
que les Juifs avoient accoutumé

de faire des onctions d’hüilcflir les malades , &c qu’ils appclloicnt quel,

<Jues Saints perfonriages pour leur impofer les mains
,
5c pour frire des

prières pour leur fanté. On n’en voit toutefois pas bien diftiniîcmcnt la

pratique dansl’ancicn Tcftament ; mais dans le nouveau la choie cft clai-

re par cet endroit
, &: par celui de faint Jacquc

,
qui die : ( d) Quelqu’un

d'entre-vous ejl-il malade ? qu’Hfaffe venir les I’rêires de l'EgliJe
,
quiprie-

ront pour lui , & Joindront d’huile au nom du Seigneur.

O11 demande fi cette onftion qu’employent ici les Apôtres , étoit le Sa-

gement d'Onction inftitué par J. C. & employé par l’Eglifc dans

.fcs maladies des Fidèles? Ou li c’étoic une fimplc onction mcdccinale,

pour guérir les maladies du corps ? i
9

. On ne peut pas dire que ce fût un
fimplc remède naturel

,
employé par les Apôtres : l’Evangile la met vifi-

blctncnt au rang de leurs miracles. Mais à l’imitation de leur divin Maî-
tre, ils accompagnoicnt leurs prières

, & leurs impofitions des mains de
quelque aétion figurative , dans la vûë d’éviter la vaincgloire

,
ou pour

élever l’cfprit des peuples à quelqu’autrc chofe. z° . Il cft mal aile de fou-,

tenir que ce foit le Sacrement d Onction
, ( e )

puifque l’onction qu’em-

( « )
Chardin , Voyage de PctTc, I. z.p. jj. I ( d )

gaetbi. T. 14.

4 t )
Mann. ix. if. I ( < j

Luc île Bruges , & Maliionat le foùtien-

* (e
)
Gros. Liifett , Le Cltre. ,| uent.

G
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(O COMMENTAIRE LITTERAL
15. Alii atitem dicebant : £>*1* Elias

cfl. Alti vert) dicebant
:
£uia Prtphc-

l,t eft
,
quafi unus ex propheus.

• 1S.j^uo and.ua Hezodes ait :

ego Jeccllavi Joanncm , hic à meriuis

rejmrrexit.

rt. Quelques-uns diloient : C’eft Elfe;

Mais d'autres diloient : C’eft un Prophète
égal à l’un des anciens Prophètes.

16. Hérode entendant ces bruits diflfé-

rens , difoit : Jean à qui j’ai fait trancher la

tête , eft celui-là même qui eft rdlufcité

apres fa nrorc.

COMMENTAIRE.

ployoicntles Apôtres
,
regardoit principalement les maladies du corps j

au lieu que l’onétion des malades
,
qui le fait dans l’Eglife

,
a pour pre-

mier objet
,
les maladies de l’ame. De plus, les Apôtres n’étoient point

encore Prêtres
,
lorfqu’ils furent envoyez pour prêcher

, & pour guérir

les malades. Or le Sacrement d’Onüion ne fc donne que par les Prêtres :

Inducat Presbytères

,

dit S. Jacque. ( a )
Enfin on donnoit cette onction in-

différemment à toute forte de malades qui la demandoient j au lieu que
l’Ontlion comme Sacrement de l’Eglifc

,
ne fe donne qu’aux Fidèles bap-

tifez. Il faut donc dire
,
avec le Concile de Trente

y
[b)&c le plus grand

nombre des Théologiens
,
& des Interprètes

, ( c
)
que Ponction qu’em-

ploycnt ici les Apôtres, étoit comme la figure
,
&c le fymbolc de celle

qui cil en ufage dans PEglife
,
Sc qui a été inltituéc par J e s u s-C h r i s t,

recommandée &c publiée par Paint Jacquc
,

le frere du Seigneur. Apud
Marcum tjuidem infmuatum

,
perJacobum autem Apojlolum , cr Dominéfra-

tremfdelibus commendatum , ac promulgatum.

f. 15. Propheta est, qjjasi unus ex Prophetis. C'ejlurt

Prophète égal à l’un des anciens Prophètes. Quelques Exemplaires Grecs

lifent : {d) C’cjl un Prophète , ou comme l’un des Prophètes. Il elt lui-même
Prophète

,
ou du moins il approche fort de leur mérite. Comme fi Je s u s

n’avoit pas fait plus de miracles
,
qu’aucun des anciens Prophètes ; mais

le peuple préféré toujours les anciens rems aux nouveaux. D’autres li-

fent : {e)C'efi le Prophète par excellence, le Melïîc promis par Moyfej

(f)
on l’un des anciens Prophètes , qui a paru de nouveau.

f. l 6 . Qu EM EGO DECOLLAVI ] OANNEM, HIC RESURREXIT.
Jean à qui j'aifait trancher la tète , ejl rejfufcité. On ne comprend rien à

ce railbnnement d’Hérode.Quand il auroit crû la réfurrection des morts,

& la métempfycofej s’enfuivoit-il que J esus fûc Jean reffufeite
,
puif-

(«)/*«*.». 14.

( b j
Coocil. Trident. IrJ *1». cap. t.

( c
)
BcHirm. Salai. Alex. hic. Menée. Tirin.

tii.
t

(J) tin It(fflres if» , i actif fV UiftriV.

Mais la plupart des Manufcrits rejettent la para

ticule i . eu.

( e ) Heinf. (fn i Hfjt’hec IA > (j’C.

(/) Dtut. xvi 11. if. i8. Vide/ean. I. il. »Ji

VI, 14. Vil. 40.iuthjm.
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SUR SAINT MARC. Chat. VI, 5 i

17. Car Hérode ayant époufe Hérodu-
de

,
quoi qu’elle fut femme de Philippe fon

ficre , avoit envoyé prendre Jean, î’avoic

fait lier , 8c mettre cri prifon à caufe d’elle j

iS. Parce que Jeandifoic à Hérode : Il no
vous eit pas permis d'avoir pour femme
celle de vôtre frere.'

19. Depuis cela Hcrodiadc avoit toujours

cherché l’occaiion de le faire mourir ; mais
elle n’avoit pû en venir à bout

,

10. Parce qu‘Hérode Tachant qu’il étoit

un homme jufte Bc faiur , le craignoit , Sc

le failbit garder, & faifoit beaucoup de cho-
fes félonies avis , 8c étoit bien aile de l’en*

tendre.

COMMENTAIRE.

que J esus faifoit des miracles’ Ne favons-nous pas par l’Evangile que
Jean-Baptifte n’en fit jamais pcndanc fa viç? (a) Joanncs quidemJîgnum
fecit nullum. D’ailleurs

,
comment pouvoic-on dire que le Sauveur étoit

Jean rdfufcité
,
puifqu’il avoit paru dans le monde long-tems avant la

mort de Jean-Baptiftc ; &: que dés avant la prifon de Jean, fes Difci-

plcs baptifoient plus de monde, que Jean-Baptiftc lui-mcme; (é)&: qu’il

avoit un plus grand nombre de Difciples ; 8c que la réputation de fes mi-

racles étoit paflee dans la Syrie
,
dans la Phenicie

,
dans l’Iduméc

,
8c

dans routes les Provinces voilines î Nous ne fommes pas obligez de mon-
trer de la juftelfe

,
8c de la vérité dans l’idée d’Hcrode. Les Evangéliftes

nous apprennent unanimement qu’il étoit dans ces fentimens ; c’cft un fait

incontcftable. Voyez le Commentaire fur S. Luc
,
ix. 8. 9.

f. 19. Insidiab atub. illi. Hcrodtade aveu toujours cherché foc-

.tdjîon de lefdire mourir. A la lettre : Elle lui avoit dre/é des embûches. Le
-Grec , ( c ) fignifie plutôt : Elle lui en vouioit ; elle avoit conçu contre

lui une haine implacable
,

qu’elle confcrvoit au fond de fon coeur
, atten-

dant l’occafion de la faire éclatter.

ÿ. 20 . Herodes custodiebat eum. Hérode le faifoit garder.

, Il le tenoiten prifon, 8c empcchoit qu’il nés échappât
,
ou que fes Dif-

ciples ne l’enlevafTent. Mais la plupart des Interprètes entendent le Grec

en bonne part: {d) Il le gardoit

,

il le mettoit à couvert des embûches

*7. Ip]e emm Herodes miju , ac tenuit

Joannem , tÿ- vinxit eum in carcere, pro-

fite Herodiadem uxorem Phihppi fa-
tris fui , quia duxerat eam.

18. Dicebat enim Joannes Herodi :

TJoh licet tibi babere uxorem frotris

tui.

19. Herodios autem infidiabatur illi ;

Cr velebat occidcre eum , nec poterat.

20. Herodes enim metuebat Joannem

,

feiens eum virum juftum rj-fdndum :

tir cufiodiebat eum , (j- audtto eo multa

faciebat , çr libenter eum audiebat.

( a ) Jobon x. 41.

( * )/«» iv. 1.

(
e

)
»,ri. Vidt Hammond. {j> Lad. dt

Dith , in boni loium.

(a
)

Kor} FMttrdfi mûrit Tuebotur eum : dr

tutttm praftib. t *b Heroatadty injidiit. Isa Croc.

Han.m. Braf. alu.

Gij
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COMMENTAIRE LITTERAL
u. Et c'tm dits opportunus accidif-

fet ,
Herodtt tint al: s fut cttrtam fecit

principibus ,<$ trtbtsms , <ÿ- pnmis Ga-

HUt.
u'i l *. lioli!)

u. Mais enfin il arriva uri jour favorable
au dejfeiu d'H&odiade

,

qui fut le jour de
la uaillance d’Hérode , auquel il fit un fel-
tin aux Grands de 1a Cour , aux premier^
Officiers de les troupes , Zc aux principaux
delaGaiilce;

li. Ctimque introijfet filia ipfius Hc-

todiadis
, çrfaltajftt .crplaemfct Ht

-

'rodi.fim ilque recumbcmtbus ; Rex ait

pueût. : Pcti dA mc cqnod vis , & dabo

f‘bt :
'

'

.V ",

ij. Et jura vit illi : JQttia quidquid

petieris dabo tibi ,licet dsmtdsum regni

met.

14. J^tt/t c\tm exijfet , dixit matrifut:

Jj^uid petam ? ait ilia dixit : Cdput

Joaunis- Baptifia.

15. Cûmque mtroijfet fiatms csim fef-

tinatione ad Regem ,
petivit diteus : Vs*

io tir p rotmus des miht m difio caput

J0au>u s Baptifit.

16. Et contriftatus tfi Rex : propter

jusjut andum . Cr propter fimul dtfeum-

betttes ,
nolutt car» contrifiarc :

17.

Sed mijfo fpiculatorc pracepit af-

ferri caput ej»t tu Jifco. Et decollavit

eut» in carcere

,

18. Et attulit caput cjtts in dfco : &
dédit iUudpuell* ,& puella dédit ma-

lt. Car la fijlc d’Hérodiade y étant en-
trée , & ayant danfé devant le Roi , elle lui

plut tellement
, Zc à ceux qui étoient à tabld

avec lui
,
qu’ij lui dit : Demandcz-tjioi ce

que vous voudrez , Scje vous le donnerai :

ij. Et il ajouta avec ferment : Oui
,
ja

vous donnerai tout ce que vous me deman-
derez , quand ce feroit la moitié de moi*
Royaume.

,
14- EUc étant fortic , dit à fa mere

: Que
demanderai- je? Sa mere lui répondit : La
têcc de Jean-Baptiftp.

i). Et étant rentiée auffi-tôr en grande h&
te cù croit le Roi 1 Je demande , dit-elle,

que vous me donniez tout préiéntemenf
I
dans un bollîn , la tète de JeatvBaptrifte.

i(l. Le Roi en fut fort fâché. Néanmoins
à caulè du (êrinint qu’il avoir fait, & de
ceux qui étoient à table avec lui , il ne vou-
lut pas la refûfer j

17. Ainû il envoya un de fes gardes, avec
ordre d’apporter la tète de Jean dans un baf-
fin : éc ce garde étant allé dans la prifon

,
lui

coupa la tête

,

18. L’apporta dans unbaffin, &la donna
à la fille , & la fille la donna à fa mere.

tri fui.

15. f)up audito , Dfttpuli ejut vé-

nérant , CT tulerunt corpus cjus ; & po-

fiteruist illud in monumento.

19.

Ses difciples l’ayant fçu , vinrent eitt-

lorter fon corps , le mirent dans un toit»**

»eau.

COMME NTAIRÇ.

d’Hcrodiade. D’autres traduifent : Hérodc l’obfervoit , & l’ayant oui , il

étoit fort ému ,
(a)& il l’écoutoit doucement.

f. zi.CuMDiES opportunus accidxsset. Il arriva un jour
favorable au deffein d’Hérodiade. Quelques habiles Critiques

( b ) croycpt

( * )
IJi*« iltde. Alii , Stcph. Bez I ( b )

LhJov. di Dieu , Hamrnsnd.
Çoth.

1
Oituifo.
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SUR SAINT MARC. Chap. VE
jo* Et ctHvmienttt Apoftoli ad Je-

fiim , renunciaverutit et omma
,
qua

entrant , & doc utra/tt

.

Jl. Et ait illit : Venitefeorfum in de-

fcrtum loCMtn , CT requtefctte pnfillum.

Erant enim qui veniebant , <jr redtbant

mttlti : er mefpatium mauditeaudi ha-

bitait!.

31. Et afeendentes in navim , abie-

runt in defertum locumfcorfum.

33. Et viderunt tôt abcunies , (ÿ- co-

gnav:runt mnlti : <ÿ- pedeftres de omni-

bus civitattbus concurrerunt HImc , çfr

prtvcntTunt cos.

34. Et exiens vidit tttrbam multam

Jefins : & mifertus efi fttper eos
,
quia

erant fient oves non habentes pafiorem

,

(j capil tllos docen malra.

U
jj. Or les Apôtres s’étant ralfcmblez prés

de Jésus, lui rendirent compte de toutes

qu'ils «voient fait , & de ce qu’ils avoient
enfeigné.

ji. Et il leur dit : Venez-vous retirer en

particulier dans quelque lieu lôlitaite , &
vous repofez un peu ; car comme il y avoit

plulicurs petionnes qui venoient vers lui

,

les uns après les autres , ils ne pouvoient pas

feulement trouver le rems de manger.

31. Ils entrèrent donc dans une barque
pour fe retirer à l’écart dans un lieu de-

là t :

33. Mais le peuple les ayant vu partir , &,
plulicurs autres en ayant eu connoidancc

,

ils y accoururent à pied de toutes les villes

voifines , Si ils y arrivèrent avant eux.

34. Jésus fortant de la barque , vit une
grande multitude de peuple , <k il en eur
compadïon

;
pat ce qu’ils croient comme des

brebis qui n’ont point de pafteur ; & il fc

mit à leur dite beaucoup de choies pour
leur iiiftruétion.

COMMENTAIR E.

3
11e les termes de l’Original peuvent marquer

,
unjour folemnel , un jout

c fête. Le jour de la naiflancedu Roi
,
ccoit un jour de joyc; Hcrodia-

dc crut qu’elle pourroit ce jour-là
,
au milieu de la bonne chcrc

,
des di-

vcrcilTemcns ,
& des jeux

,
trouver moyeu de perdre Jcan-Biptiftc. On

peut voir pour le telle de cette hiiloirc le Commentaire fur l'aint Mat-

thieu, XIV.

jr. 30. Convenie E s Apostoli ad Jesum. Les Apôtres s'é-

tant raffemblez, prés de Jefus

,

au retour de leur prédication. Il y a appa-

rence que Jesus-Christ leur avoit fixé un certain tems pour leur

voyage, guifqu’ils revinrent tous enfcmblc.

33. V I ÜERUN T EOS A BEU NT ES
,
ET COGNO V E R UN T MUt-

«r i. Le peuple les ayant vu partir , & plujieurs autres en ayant eu connoij-

fance , les l'uivircnt. Saint Luc (a) nous apprend qu’ils allèrent au-delà

de la mer de Tibériade ,
dans le dèlert de Bcczaidc. Ils parcircnt appa-

remment de Capharoaüm , ou des environs. Les peuples qui ne quittoient

( 4 ) Ll4‘. IX. 10 . Étt rr**» ipw wixttt *4- ! jçf t{f r*Xi?04*ft

Brfrxïà'ii. fia», vj. I. Hi/4» rjf $4^ *

G iij
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COMMENTAIRE tlTTERAL
35.Et cùm jam horamulta fiiret, ac-

cejferunt Dtfiipuli ejus , Attentes : De

-

fertsts efi locus hic , <$jam hora prété-

rits :

}6. Dimttte illos , ut euntet in proxi-

mas villas rjr victs , emairt fibt cibos ,

cjuos manducent.

37.

Et refpondens ait illit : Date illis

vos mandneare. Et dtxerunt es : Exis-

tes emamus dsscemis denariis panes
, &

dabtmus illis mandneare.

3 S. Et dieu eis : JOjtot panes habetis ?

lie , (jr videte. Et cim cognovtjfent , di-

ctent : £lntnjne , cr duos pifies.

39. Et prteepit illis , ut accumbcrc

facerem omnes fecundiim contubernia

fuper vtride feenum.

35. Mais Je jour étant déjà fort avance,

fes Difciples vinrent à lui , & lui dirent : Ce
lieu cft défert , & il eft déjà tard :

3 6. Renvoyez-les , afin qu’ils s’en aillent

dans les villages , & les bourgs d'ici autour,

acheter de quoi manger.

37. Il leur répondit : Donnez-leur vous-

mêmes à manger. Ils lui répartirent : Eh bien

allons donc acheter pour deux cens deniers

de pain , afin de leur donner à manger î

38. Jésus leur die : Combien avez-vous

de pains ? allez voir. Et y ayant regarde , ils

lui dirent : Nous en avoirs cinq , & deux

poiHons.

39. Alors il leur commanda de les faire

tous afleoir en diverfes troupes fur l’herbe

verte ;

COMMENTAIRE.
point Jésus, ayant vu qu’il s’étoit embarqué avec fes Apôtres

,
s’en al-

lèrent par terre ( a )
julqu’à l’extrémité fcpccntrionalc de la mer de Tibé-

riade ; & là ayant pallé le Jourdain fur un pont
,
ou dans des barques

,
ils

arrivèrent dans le défert de Betzaidc , où Jésus devoir aborder
,
avant

qu'il y fut arrivé. Quelques exemplaires Grecs
, ( b )

ont omis ces mots :

Ils les devancèrent. Luc de Bruges croit que c’cll une fcolic
,
qui de la

marge a parte dans le Texte.

y. 37. Ducentis denariis. Pour deux cens deniers de pain. Les
deux cens deniers, fi on les prend ici pour des ficlcs, font trois cens vingt-

quatre livres trois fols quatre deniers. Mais en prenant le nom de de-

niers pour une monnoye Romaine
,
valant huit fols ic un denier

,
ils font

quatre-vingt & quelques livres de nôtre monnoye.

f. 39. Super viride foenum. Sur l’herbe verte. On peut voir

dans le Commentaire fur faint Matthieu, (c) ht dans la Concorde hiftori-

que, les autres circonllanccs de ce miracle. Saint Jean ( d

)

remarque que

ceci arriva peu avant la fête de Pâque ; ce qui fert d’explication à ce qui eft

dit ici
,
que le peuple s'alfit fur l’herbe; & à ce que dit lemême faint Jean,

qu’il y avoit beaucoup d’herbe dans cet endroit là.

ÿ. 40. D 1 s c u b u E ru N t 1 n partes.Ils s'défirent en diverfes ban-

( 4 ) Msrc. hic Ili£ï nwtf'djiput
,

« jllii i Cclb. 48. jlrab. Efh.
$0 mu. 1 (

c
)
Malt. xiv. ij.C?*Jhiv.

(b) Dccft in Ctntnbrig. Celb. 1. LmhJ. l- i (
d

)
Join. vi. 4.
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SUR SAINT
40. Et difcubuerunt in partes

,
per

Ctntenos CT qutnejuagenos.

4'. Et acceptis quoique pantins , rjr

duobus pifeibus , tntuens tes cœlstm , be-

ntdtxtt , crfregit panes , & ticdit Dtf-
ctpults fats , su postèrent ante eos :

duos psfccs dtvtfit omnibus.

41. Et manducaverunt omnet , <$fu-
turaitfunt.

ai- Et fujiulerunt reliqueas
, fra-

gmentorum duodecim cephinos plenos ,

CT de pifeibus.

4V Etant autem qui manducaverunt
quinque milita virorum.

45.

Et ftatim coëgit Difcipulos fuos
afcendere navim , ut procéderont eum
trans fretum ad Bethfaidam , dum ipfe

dimttteret popnlum.

4 5-Et cùm dtmtftjfet eos , abiit in

montcm orare.

47. Et cùm fera effet , trat navis in

medio mars , tjr tpfe Joins in terra.

MARC. Chap. VI. ff
40. Et il* s’alfirent en diverfes bandes ,

les unes de cent personnes , & les autres de
cinquante.

41. Jésus prit donc les cinq pains, 6c les

deux poillons , & levant les yeux au ciel , il

les bénit : Sc ayant rompu les pains , il les

donna à fes Dilciplcs , afin qu’ils les préfen-

taflent au peuple j fie il partagea à tous lès

deux poillons.

41. Tous en mangèrent , Se furent raf.

filiez.

4j. Et les Diffctples remportèrent douze
paniers pleins des morceaux qui ètoient rcl-

tez des pains , S: des poillons ;

44. Quoique ceux qui avoient mangé de
ces pains , fullcnt au nombre de cinq mille

hommes.

4t. Il prefla aulE-tôt fes Difciples de mon-
ter dans la barque , 6c de palier avant lui 4
l'autre bord vers Bethzaïde

,
pendant qu’il

renvoyeroit le peuple.

46. Et après qu'il l’eut renvoyé , il s’en

alla fur la montagne pour prier.

47. Le foir étant venu , la barque étoir

au milieu de la mer , 6c Jésus étoit feuli
terre ;

COMMENTAIRE.
des. Le Grec du f. 19. lit à la lettre : ( a ) A diverfes tables. Et au f. 40.
Far quarreaux

,
par quarreaux , comme dans un jardin. Ils fe mirent ®n-

fcmblc diverfes bandes de vingt
,
ou de trente, & compofoient ainfi fur

l’herbe , comme divers quarreaux d’un jardin.

f. 44. Qjjinqjje milli a virorum. Ils étaient au nombre de
cinq mille hommes

,
fans compter les femmes

,
ni les enfans, dit faint Mat-

thieu. ( b )
Pluficurs exemplaires Grecs lifent ici comme dans faint Mat-

thieu : ( c )
Environ cinq mille hommes.

f. 45. Ut præcederent eum trans fretum ad Beth-
z a i d a m. Il leur dit de pajfcr à l'autre bord, vers Bethzaïde. Cette ville
étoit fur le bord oriental de la merde Génézarcth, du meme côte où ctoit
alors J es us. Si le Sauveur y voulut aller par mer

,
ce ne fut que pour fe

débarraifer des troupes. La tempête qui lurvint la nuit
,
jetra la barque.

l*) f. 1

9

dtuSmt/ wnrfrt rvftzrlna. npuicta. .
( F J

Mttlh. r I v. u.
Ço. Zmj ntlntm w&nuj u&naj.

J \
e

)
1/W sirÿu&iAiii. Vide M-U hic.
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'COMMENTAIRE LITTERAL"
48. Et vident ees laborantes in remi-

garnlo ( erat enim veutus contrarias

eis ) & circa e/uartam vigiliam müis
Venir ad eos ambulant fupra marc : CT
vehb.ttpratenre eos.

49. At illi ut viderunt eum ambu-

lanjem fupra mare
,
putaverunt pban-

tajitta ejfe .<*r exclamaverunt.

50. Omnes enim viderunt eum , <£•

cenmrbati funt. Et ftatim locutus efi

eum eis , çr dixit eis ; Cenfidite , ego

fum , nolite timere.

y. Et ajiendit ad illos in navim , <ÿ-

cejfavit ventus. Et plus magis irnra fe

Jrupcbant :

51. Non enim intellexerunt de pani-

bus ; erat enim cor eorum obcacatum.

53. Et c'im transfretajfent , venerunt

itt terram Genczareth , appheue-

runt.

48. Et voyant quefes Difciples âVoÎCTif

grande peine à ramer , parce que le venc
leur étoit contraire , vers la quatrième veil-

le de la nuit > il vinc à eux marchant fur la

mer , Ôc il vouloir les devancer.

49. Mais eux le voyait* marcher ainfi fur

la mer , crurent que c’étoit un phantôme
& ils jettérenr un grand cri ;

50.

Car ils l’apperçûrent tous , Sc en fu-

rent épouvantez. Mais aulC-tôt il leur parla,

& leur dit : Rafiiirez-vous ; c“eft moi , no

craignez point.

5t. Il monta enfuite avec eux dans la bar-

que , Sc le vent cefia : ce qui augmenta en-

core beaucoup l’étonnement où ils étoient.

jt. Car ils n’avoient pas fait affez. d’at-

tention fur le miracle des pains
,
parce que

leur cœur étoit aveuglé.

53. Ayant parte l’eau ils vinrent au pays-

de Génézarcth , Sc y abordèrent.

COMMENTAIRE.
où croient les Apôtres

,
bien loin de là ; en forte que le lendemain ma-

tin ils fc trouvèrent prés du bord de Tybériadc
,
à l’occident & au midi

du lac. Voyez le Commentaire fur faint Matth. xiv. zz. 6c fur S. Jean
,
vi.

17. & l’Harmonie.

ÿ. ^8 . Circa qjuartam vigiliam. nocti s. yers la quatriè-

me veille de la nuit. La nuit étoit partagée en douze heures
,

en quatre

veilles de trois heures chacune. Ce fat donc environ trois heures avant
le lever du foleil

,
que Jésus vint rejoindre fes Difciples.

y. j z. Non enim intellexerunt de panibus. Car ils n’a-

voient pasfait ajfcz, d'attention au miracle des pains
,
parce que leur cttur

étoit aveuglé. Les Difciples du Sauveur avoient vu le miracle de la mul-
tiplication des cinq pains ,fansprefque y faire rcfléxion. Ils n’en avoient

pas tiré cette conféqucncc naturelle & néceflaire
,
que celui qui avoir un

tel pouvoir
,
pouvoit bien aulïi marcher furies eaux. Saint Pierre avoir eu

plus de foi qu’aucun autre
,
puifqu’il avoir marché far les eaux

,
ainfi que

le raconte faint Matthieu. ( a )
Mais encore fa foi chancclla

,
lorfqu’il vie

les flots qui le menaçoient. Le terme Grec ( b )
que l’on a traduit par

,

(
m

)
Matth. xiv. 18.

(
b J i»% jS ? ttulün arfvtfVjfyn. Vide !

t-ni. tU DiiUj Btz. Sy.Arab. TrimcI. Pain,

aliot.

aveuglé

,
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SUR 'SAINT MARC. Chap. VT.

54. Clmque egrejfi ejfent de navi

,

Continué cognoverunt cum :

55. Et percurrentes umverfam regio-

nem tllam , caperunt in grabatis eos ,

quife male habebant , cirenmferre , ubi

audiebant cumejfe.

56. Et quocumque introibat , in vicos ,

tel in -villas , ant civttates , in plateis

ponebant infirmes , & deprecabantur

eum , ut vel fimbriam vejhmenti ejns

langeront : cÿ quotquot tangebant eum ,

faitsfiebane.

57
54. Et ceux de ce lien-là l’ayant aufll-tôt

reconnu au forcir de la barque

,

55. Ils coururent toute la contrée , & com-
mencèrent à lui apporter de tous cotez les

malades dans les lits
,
par tout où ils enten-

doienc dire qu’il étoit.

56. Et dans quelques bourgs , villes , ou
villages qu’il entrât, onmectoic le malades
dans les places publiques ; & on le prioit

de permettre qu’ ils pulTenc feulement tou-

cher le bord de (on vetement; Sc tous ceux
qui le touchoient ctoient guéris.

COMMENTAIRE.

4veuglé, fignific proprement ,
endurci

,

qui a contra&é un calus, infenfi-

blc
,
ftupidc.

f. 33. In terram Genezareth. Dans lepays de Génézareth. On
croit que Genezareth

,
clt la même que Tibériade. Si l’on prend ici U

terre de Genezareth

,

pour le territoire de cette ville
,

il faudra dire que
les A pôtres étant parti des campagnes

,
ou du défert de Bcthzaïde

,
à l'ex-

trémité fcptentrionale de la mer de Tibériade
,
vinrent à l’extrémité op-

pofee
,
vas le midi

, & firent fur cette mer environ huit licuës pendant

les trois premières veilles de la nuit. Cela prouve ce qui cft dit ici
,
que

lèvent leur étoit contraire, & qu’ils curent fort à travaillera la rame
pendant la nuit ; n’ayant pas plus de deux ou trois lieues à faire

,
s’ils euf-

fent fimplement parte du défert de Bethzaide
,
dans la même ville

,

ou même de l’autre côté du lac
,
d’orient en occident. On peut voir fur

faint Matthieu
,
xiv. la manière de concilier les quatre Evangéliftcs

,
dans

ce qu’ils difent de ce voyage de J e s u s
, & de fes Difciplcs.

Si TUV jyt -yl



COMMENTAIRE LITTERAL'î*

CHAPITRE VII.

Les Pharificns reprennent les Difciples de J E S U s , de ce qu’ils ne fe
lavent pas fréquemment les mains. Traditions & pratiques des

Phanjiens fur cela. Jésus leur reproche leur hjpocnfie. Femme
Cananéeru qui obtient la fanté de fa fille. Cuérifon d'un homme

fourd & muet.

Ü. i. T Es Pharificns , 6c quelques-uns de*

.Li Scribes
,
qui étoient venus de Jé-

rusalem , le trouvèrent enlemble auprès dq
J s sus.

COMMENTAIRE.

f. t. /^OnVENIDHT AD EUM Ph ARISÆI
, . .. . VENIENTEÿ

V A AB Jerosolymis. Les Pharijiens
,
qui étoient venus de Je-

rufalem
, fe trouvèrent prés deJefus. Etoient-ils venus exprès de Jérufa-

lem,ou en étoicnt-ils fimplcmcnt revenus depuis peu ; C’eft ce qu’on ne
peut pas dire avec certitude. Il eft pourtant plus probable qucc’etoitdes

Phariliens de Galilée
, & peut-être de Capharnaüm

,
qui revenoient de la

fête de Pâque
,
où J e s u s lui-même s’étoit trouvé , mais où il ne s'écoic

pas manifefté
,
à caufe des Juifs, qui cherchoicnt à le faire mourir, (a)

1. COMMUNIBÜS M ANI BUS
, ID EST, NON LOTIS, MA N-

ducake panes. Prendre leur repas avec des mains impures , c’ejl-à-direm
qui n‘avaient pas été lavées. Les Difciples de J es us-Christ obier-,

voient fins doute ce que les loix de l’honnêteté
, & de la propreté de-

mandent
,
lorfqu’on fe met à table : mais ils ne s’en faifoient pas un de-

voir indifpenfable ; ils fe lavoient les mains quand elles étoient fales
, 3c

non autrement. Les Pharificns
, 3c les Juifs

,
qui fe piquoient d’exaélitu-

de
,
gardoient ces obfervanccs avec une ponctualité fcrupulcufe

,
difanc

que ces pratiques étoient comme la haye de la Loi
, & que tandis qu’on

cft fidèle à ces traditions
,
on n’avoit garde de violer les Loix plus im-

portantes. Le Texte à la lettre porte : Des mains communes

,

au lieu
,
des

f.l. L/ s convemunt ad eum t'hart-Lyi, , çfr quidam de Scribis , vr-

nientes ab Jerofoljmis.

( a ) Tyoard , üarm. /de,
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SUR SAINT MARC. Chap. VII. T9

1. Et chm vidijfent qnofdam ex Dif-

Ciputis ejus , communibus manibus , id

ejt , non lotit , manducare panel , vitu-

peraverunt.

j. Phttrifti enim ,tfrtmnct Jndti , ni-

fi crebro laverint manies , non manda-
tant , tenentcs traditienemfeniorum :

i. Ec ayant vû quelques-uns de fes Dit
ciples prendre leur repas avec des mains im-

pures ; c’eft-à-dire
,
qui n’avoient pas été la-

vées , ils les en blâmèrent :

j. Car les Phariüeas, & tous les Juifs ne
mangent point fans avoir fouvent lavé leurs

mains
,
gardant en cela la tradition des an-

COMMENTAIRE.
mainsfouillées. Les Hébreux appclloienc communes, {a) les chofcs qu’on
employoit à des ufages communs

,
parce qu’on préfume qu’étant tou-

chées indifféremment par toutes fortes de perfonnes
,

il eft moralement
impolfible quelles ne contrarient quelques foüillures -, au lieu que les cho-

ses , Sc les perfonnes facrées
,

&c pures
, étoient fcparées de tout ufage

commun &c profane.

f. 3. JUDÆI,NISI CREBRO LA VER IN T MANU

S

,
NON MAN-

DU c a n t . LesJuifs ne mangentpoint
,
fans avoirfouvent lavéleurs mains.

C’cft une dccilion commune parmi les Docteurs Juifs , ( b )
qu’avant de fe

mettre à table pour prendre l’on repas
,

il faut laver fes mains : mais non
pas toutes les fois qu’il faut manger

,
ou goûter quelque chofe

,
hors

des repas
,
comme des fruits, &c. Le Grec

,
(c

) au lieu de ,ftns laver

fouvent leurs mains
, porte : Sans laver tout lepoignet , c’eft-à-dire , depuis

l’extrémité de la main, jufqu a la jon&ion du bras au carpe. ( d) Théo-
phyla&c, & après lui d’autres habiles Interprètes ,(e) croycnt qu’ils la-

voient leurs bras jufqu’au coude. Ils ne fe contencoicnt pas de laver les

doigts
,
ou le poing

,
ils lavoient touc le bras

,
en faifant couler l’eau de-

puis l’extrémitc de la main ,
jufqu’au coude. Il y a toucc apparence que

l’Auteur dclaVulgate lifoit autrement que ne porccnt nos Exemplaires
Grecs d’aujourd hui. (/)

Après le repas ils lavoient leurs mains, dememe
qu’auparavant

,
difent les Rabbins. Les Turcs en faifant l’ablution

,
ver-

lent l’eau premièrement dans le creux de la main
, & la font couler le

long du bras jufqu’au coude
,
par où ils la font tomber. Les Pcrfans au

contraire verfent l’eau fur le bras
,
à la jointure du coude

, & la font cou-
ler fur le bras jufqu’au bout des doigts, (g )

. ( * ) I. M*ccab. I. 47 ,6 t. Aft. x. 1 4. XI. 8.

Rom.x iv. 14 .Hebr.x. 19. M ttth.xv . 11.

(b
J
Mjsitmn. in M fnr.tb. tr ?Æ. Chagigah,

€*f- II. ft3‘ s- ea
f‘ Ô» lib. Jaà. trati. Bsra-

tbût.

f r
)

tm» ri Kv^ri n'I’éttlaf * lî*

Hiwct.

I d )
Rabb. Mtim jofeph Btn Ltvi

, Alj>hts9

aùad Hum. hic. Vide & Druf. o* "Pokoch. Mif-
ctU. 9.

{
c

) Thfophylrft. hic , Lud. de Dieu, Ertfm.
Cajrtt. t’fksc. biif'tüo

(/) L'Auteur de la Vulgatea lu ,nu«c»«
f ou

wuk)*c
9fréquemment.

( g ) CLardia , Voyage de Pcrfc , tom. j

.

H ij
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CO COMMENTAIRE LITTERAL
4. Et ii foro niji bapttx.tntttr , non co- 4. Et l’orfqu’ils reviennent du marché, ill

meliant :<Çr ali a multafnnt , tjus tradt- ne mangent point non plus fans s’ctrc lavez.

ta fnnt tilts Jirvare , laptifmata calt- Ils ont encore beaucoup d'autres obfctva-

cum ,$ urceorum ,& aramentorum,& tions qu’ils ont reçues
, SC qu'ils gardent :

Icihrttm : comme de laver Us coupes , les pots , le$

vaifllaux d’airain ,& les lits de table.

COMMENTAIRE.
Quant à la tradition de laver fes mains

,
on croit qu’elle eft fondée fur

un endroit de Moy fe
, ( a )

qui ordonne à celui qui aura etc couché par un
homme foüillé de la gonorrhée

,
de fc laver les mains

,
s’il ne veut de-

meurer foüillc jufqu’au foir
,
avec obligation de laver fon corps

, & fes

habits
,
avant que de rentrer dans le commerce des hommes. Les Phari-

fiens faifoient confifter une partie de leur fainteté à -ne manger pas avec

toutes fortes de gens
, ( b ) &c à fe conlerver purs de toutes les foüillures

légales. C’cft fur cela que font fondez les reproches qu’ils ont fait fi fou-

vent à nôtre Sauveur
,
de manger avec des pécheurs

,
de fc laiflcr toucher

par une femme péchcrclïc
,
de converfcr avec des publicains ; & ici ce-

lui qu’ils font aux Apôtres, de ne pas laver leurs mains, lorfqu’ils com-
mencent à manger.

f. 4. A FORO N I S I BAPTIZENTUR, NONCOMEDUNT. Lorf
qu'ils reviennent du marché, ( c )

ou de la place pubhque
,
ou du barreau

,

ils ne mangent point qu'ils nefe lavent. On voie par faine Jean (d) qu’ils

croyoient qu’entrer dans le lieu où l’on rendoic la jufticc, foüilloit le

corps
,
&: empccllbit qu’on ne participât aux chofes faintes. Les Rabbins,

& d’autres habiles Interprètes ( e )
croycnc qu’on fe i'oiiilloit de meme

dans le marché ,
à caufc du concours de contes forces d’étrangers. Lors

donc qu’on rctournoit de ces fortes d’allemblécs
,

il falloir fc laver, non
feulement les mains

,
mais aulTi fe plonger tout le corps dans l’eau , li l’on

en croit le plus grand nombre des Interprètes
,
fondez fur les termes de

1 Ecriture. (/) Mais d’autres (g) croycnc qu’il fuffifoic de plonger fes

mains dans l’eau
,
au retour de la place publique

,
du barreau

,
ou du mar-

ché ,
au lieu qu’avant que de fe metereà table

,
il Falloir fe laver les mains

ou jufqu’au coude, fuivantlcs uns
,
ou du moins tout le poignet, fuivanc

les autres. Car fur cela les avis font allez partagez.

Baptismata calicum, et urceorum
,
et æramento-

(*) Levit. xv. 11.VideGret. hic t & Cltru. (d) xviil. iS . Vide Grot. Ham.

mdÜMmm.hîc . ( O Vide Pococh H *mrr.Vaf*b.

( b
)
Vide Pokec , & Druf in S^nof/i hic . (/ j

Vide Vut. Grot. Druf. Bex. *lic f.

( c
)
K*j dsi dy»Çfi ièu pn fmsluufl<cf, iU [g )

Paoch. Mijicll Ligfoot, Hor,Hcbrt

fTc&iin,
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SUR SAINT MARC. Cwa». VI* fi

5. Et tnterregobant enm Pheriftt , ($

Scribe : Difctpuli cm no* *m-

Jbnient /uxte treditionemfeniorum ,/id

Communibus membres manducent po-

irem ?

6 . j4t ille refpondens , dixit eis : Be-

tte Prophetevit Ifaies de vobis hypocri-

tes
, fientfcriptnm efi : Populos hic le-

dits me honorât , cor entent eorunt longe

efi 4 me.

7. In venum eutem me colunt , dé-

cernes doctrines , fr précepte homi-

niens.

8. Reltntjuentes enim mandatum Dei,

tenetis ereditionem homtnrtm , beptif-

trrata nrceorum , cr celterem , çr elle
fi-

milie bis fecitis moite.

9. Et dicebet illis : Berd irritum feci-

tis prteeptrem Dei , ut tredttioncm vef-

trem fervetis.

10. Moyfes enim dixit : Honore pa-

ircm tuum
, (ÿ* metrem tuam. Et : j$ui

meledixent pétri , vel metrr , morte

morietnr.

COMMENTAIRE.
rum, et eectorum. Lever les coupes, les pots , les vai(féaux d'airain

,

efi les lits de tables Car alors on croit couché à table lur des lits rangez

tout autour (a) &: comme il pouvoir arriver que des perfonnes fouil-

lées y auroient été couchées
,
on les lavoir

,
afin que d’autres pûlTenc s’y

mettre
,
fans crainte de contra&cr “ne impureté légale. On peut aufli l’en-

tendre des lits ordinaires
, (

b; où un homme étoit mort
,
ou une femme

avoir accouché
,
ou un lépreux avoir couché. La Loi n’ordonnoit rien de

particulier fur cela, Mais l’exa&itude des Docteurs avoir ajouté aux or-

donnances de Moyté. Pour tout le refte
,
les vafes à boire , les plats

,
les

vaifi’eaux creux à mettre les liqueurs
,
de quelque matière qu’ils fuflent

,

de terre
,
d'argent

,
d’airain, ac bois, ou de cuivre, étoient fréquem-

ment lavez
,
de peur que ceux qui s’en fervoient ne contradafl’ent quel-

que foüillurc,

f. 8. Baptismata urceorum, et c ai,i eu m. Lavant lespots
,

l/r ) Srafm. MoU elii..
| ( h )

roter, liffoor.

H Üj

5. L. Ut pourquoi 1rs ftiarilicns , 0£ les

Scribes lui dirent: D’où vient que vos Dis-

ciples n’obfctvont point la tradition des an-

ciens ; niais qu’ils prennent leur repas Lus
avoir lave leurs mains ?

6 . il leur répondit : C’eft avec grande rai-

fon qu’lfaïe a fait de vous autres hypocri-

tes , cette prophétie qui fe lit dans l’Ecritu-

re: Ce peuple m’honore des lèvres > mais
leur cœur eft bien éloigné de moi :

7. Et c’eft en vain qu’ils m’honorent
,
pu-

bliant des maximes, & des ordonnances

humaines ;

8. Car (aidant là le commandement de
Dieu , vous obfervez avec foin la tradition

des hommes , lavant les pots , & les coupes,

& faifant encore beaucoup d’autres chofcs

feinblables.

9. N’ctes-vous donc pas, leur difoit-il,

des gens biens religieux , de détruire le

commandement de Dieu
,
pour garder vô-

tre tradition?

10. Car Moyfe a dit : Honorez vôtre pe-

re , Si vôtre mere. Et : Que celui qui outra-

gera de parole fon pere , ou fa mere , lôic

puni de mort.
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ti COMMÏNtATRE LITTERAL’
n. Vos autem dicitis : Si dixtrit ho-

ma potri , ans matri : Corkdu (quoi eft

dont/?» ) quodcumque tx me , tibi pro-

fsurit :

is. Et ultra non dimittiis enm quid-
qtM/n factre patrt [ut , aut meurt

,

i). Refctndentes vcrbnm Dei pertra-
dittonem vejh/tm

,
qt/am tradtdtjiis : <y

fimilia hujufmodi mnlta facitis.

14. Et advoeans iterùm tttrbam , di-

cebat dits : Audite me omnes , cf inttl-

hpte.

15. Nthil eft extra hominem introiens

in enm , quod pojftt eum coinquinare
,

fed que die homme procédant , ilia Jlunt

qud communicant hominem.
16. St qms habet aures audiendi

,

sutdiat.

1 7. Et cùm introijfrt in domum i tur-

ba , intcrrogabant eum Difcipuli ejus

'farabolam.

»S. Et aie illis : Sic tft Vos impruden-
tes eft11 f pjtn intelligitis

,
quia omne

extrinfecus introiens tn hominem , non
poteft enm comsnunicare :

COM

n. Mais vous dites vous autre* : Si nd
homme dit £ ion pere , ou i fa mere

: Que
tout don que je fais £ Dieu , vous foit utile ,
il ftuisfait à la loi:

u. Et vous ne lui permettrez pas de rien
faire davantage pour ion pere , ou pour fa
mere

,

ij. Rendant ainii inutile le commande-
ment de Dieu pat vôtre tradition, que vous-
memes avez établie : & vous faites encore
beaucoup d’autres chofes femblables.
14. Alors ayant appelle de nouveau It peu-

ple , il leur dit : Ecoutez moi tous , 8c com-
prenez bien ce que je vous dis :

15. Rien d'extcricur qui entre dans le corpt
de l’homme

, n’eft capable de le fouiller :

mais ce qui fort de l'homme , eft ce qui le
fouille.

16. Si quelqu’un a des oreilles pour en-
tendre

, qu’il l'entende.

17. Après qu’il eut quitté le peuple, 8c
qu’il fut entré dans la maifon

, fes Difciplei
lui demandèrent ce que vouloir dire cette
parabole.

18 - Et il leur dit : Quoi , vous avez encore
vous-mêmes fi peu d’intelligence ! Ne com-
prenez-vous pas que tout ce qui du dehors
entre dans le corps de l’homme , ne peut le
fouiller ;

E N T A I R E.

& les coupes: Ou plutôt, esplongeant dans l’eau

,

avant que de s’en fer-
vit. J E s us-C hr 1 s t ne blâme pas lc foin raifonnable que l’on a de la
propreté dans les vafes donc on le ferc h tabler mais lc foin fupcrftitieux.& exceflif de ces purifications. *

f 11. Si dixemthomo patri, auî matri Corbah
Si un homme dit à[on pere , ou àfa mere : gue tout don quetefais à Dieu

’

•vous foit utile. Voyez faint Match, xv. y.
1 J

ir . 14. Advocans iterum turbam. Appellant de nouveau le
peuple , il leur dit:

( 1 j. )
Rien d'extérieur qui entre dans le corps de l'hom-

me, n'ejl capable de le fouiller. Il parole que les Pharifiens avoienc tiré à
parc Jésus, pour lui faire leur remontrance

,
fur ce que fes Difciples

violoient les traditions des Anciens. Il leur ferma la bouche avec beau-
coup de force ; &c enfuite appellant les troupes qui fe tenoient éloignées
pour ne pas croublcr leur conférence

,
il leur dit : Ecoutez bien ce que*
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SUR SAINT MARC Chap. VII. t}

"*9‘ Q*}* Hon ,ntral ‘n cor tjus ,fid l 19. Parce que cela ne va pas dans Ton

in ventrem vadit , & infeceffum txtt , I cœur , mais dans fon ventre i d’où ce qui

furgnns tmncs eftas

}

I croit impur dans tous les alimens , eft fcpard

I & jette dans le lieu fccrct i \

COMMENTAIRE.
je vais vous dire. Je ne vous parle.point ici des dédiions de vos anciens

,

ni de vos traditions fans autorité ; je décide hardiment
,
que ce n’eft

point ce qui entre par la bouche qui fouille l’ame. C’eft ce qui en fort :

je veux dire, les mauvaifes paroles
,
les difeours d’orgueil

,
d'envie

,
les

jnédifanccs , 8cc. Voilà ce qui fouille véritablement l’homme.

Quelques-uns ont abufé de la première partie des paroles de Jésus-
C h r 1 s t : Ce n’tjl pas ce qui entre dans le corps

,
quifouille lame

,

pré-

tendant que mal à propos l’Eglife avoir intendit l’ufagc de la viande en

certain tems
, 8c preferit des jeûnes, 8c des abftinenccs particulières en.

d’autres. Mais elle n’a jamais fait ces défenfes dans la croyance que ces

créatures fuflent mauvaifes : elle les défend dans la vue de faire prati-

quer à fes enfans la vertu de pénitence, 8c de mortification : elle veut

par là les obliger à expier les excez où ils peuvent être tombez par leur

intempérance. Elle eft fort convaincue que toute créature de Dieu eft

bonne en elle-même
, (<*) 8C qu’on en peut ufer avec adion de grâces.

Mais auiïi-tôr qu’une autorité légitime en a interdit l’ufage, la chofe de-

vient par là défendue ; la défobcilfance
, 8c l’intempérance de celui qui

en ufc contre les loix
,
fouillent fon ame

, 8c la rendent coupable aux
yeux du Créateur

,
8c de J esu s-Christ, Chef de l’Eglife

, 8c Auteur

de toutes les Loix falutaires qui y font établies
, 8c qui s’y établiront par

fon Efprit
,
jufqu’à la fin des îiécles.

•f. 19 . In secessum exit, purgans omnes es cas. Tout ce

qui entre dans la bouche , va dans le ventre , d’où ce qui étoit impur dans

tous les alimens eft séparé , eftjetté dans le lieufecret. Une raifon phyfique

pour montrer que ce qui fert à nôtre nourriture ne nous fouille pas ; c’cft

que tout ce que nous prenons par la bouche
,
eft digéré

,
8c conver ti en

nôtre fubftance.
,
ou eft jetté dans le lieu fecret avec les cxcrémens. S’il

fe convertit en nôtre fubftance
,
peut-on dire cju’il foit impur

, 8c mau-
vais ? Et fi ce qui cftfoüillé 8c inutile

,
eft rejette dans le lieu fecret ; peut-

on dire qu il nous fouille; Le changement qui arrive aux alimens depuis

qu’ils font mâchez dans la bouche
,
jufqu’à ce qu’ils foient convertis

,
les

uns en chyle 8c en fang, 8c les autres envoyez dans le lieu fecret
,
eft la

manière la plus naturelle que Dieu ait établi pour nous faire diftinguer le

pur de l’impur
,
le bon du mauvais

,
l’utile de l’inutile.

(«) 1. Tirr.et- iy. 4 , Qmnis çrtoiuru Du hn* tft.

C
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*4 'COMMENTA
10. Diechat autem

,
quantum que de

homme exeunt , tlia communicant ho-

tninm.

11 . Abint'is enim de corde hominum
male cogitationes procédant , adultérin,

fornicationcs , homictdia ,

‘ xi. Farta, avaritia , acquitta ,dolut,

rmpadicitie .oculut mal as, blafphemia,

faperbta .ftultitia.

IRE LITTERAL
io. Mais ce qui foiiille l’homme, leur (TP

foit-il , c’eft ce qui fort de l’homme mê-
me.

ii. Car c’cft du dedans du cœur des hom-
mes que forcent les mauvaifes penfées

,

les adultères , les fornications , les homi-
cides ;

il. Les larcins , l’avarice , les méchance-
- tez , la fourberie , U dilfolution , l’œil ma-
I liner envieux , les mcdifances , l’prgucil

,

j

la folie , dr le directement de l'cfprit.

ij. Omniahac mala abintus proce-
J

ij. Tous ces maux forcent du dedans , &
dnnt

, dr communicant hominem. * fouillent l’homme.

COMMENTAIRE.
• On ne peut objc&er à cela que deux chofes : La première, que Dieu
défendant par Moyfe l’ufagcde certains alimens

,
les a rendu par là fouil-

lez, & mauvais. La fécondé, que des alimens fort impurs en eux-mê-
mes, peuvent fervir d’alimens à l’homme

,
comme des animaux dange-

reux
, Si dégoutans. Mais on doit faire attention, i°. Que le Sauveur

tient pour principe, que la défenfe de Moyfe fuppofe
, Si ne fait pas les

chofes foüillces ; ce qui eft incontcftablc. i°. Que quand il s’agit d’ali-

mens
,
qui dit impur , dit nuilible

, dangereux ,
inutile

,
indigefte. C’eft

donc au goût
, Si à l’expérience qu’il en faut appeücr

,
pour juger fi une

nourriture eft pure
,
ou impure. }®. Que le mot d’impur fe prend ici en

deux fens divers, i®. Pour ce qui fouille l'amc; Si en ce fens
,

il eft im-
polfiblc que les alimens par eux-mêmes rendent jamais l’amc impure: ils

n’ont aucune proportion phyfique avec elle. i°. Pour ce qui foiiille le

corps ; or il eft indubitable que ce qui entre dans le corps ne peut pas le

foüillcr
,
parce que ou la chofe fera dè bonne digeftion

, Se propre à nous
nourrir ; Si alors elle fe convertira en fang

,
Si en fubftancc ; ou elle fera

mauvaife. Si alors elle fera réduite en cxcrcmens
, Si jettéc dans le lieu

fecrct. C’eft ainfi que J E s u s-C hrist réduit les chofes à leur premiè-
re Si (impie idée

,
dégagées des préjugez

, Si des faillies explications des
hommes.

ÿ. ai. De corde hominum procèdent, Sic. C’ejl du cœur
des hommes quefortent les mauvaifes fensets ,\lts adultères , ffc, Les cri-

mes fe commettent d’abord dans le coeur
,
dans la penfée

, dans la volon-

té
,
puis fe répandent au dehors

,
Si fe déclarent aux yeux des hommes.

Le cœur eft le principe de tout le bien
,
Si de tout le mal que l’homme

fait.

ir. xx. Neqjuitiæ, ocueus malus, blasphemia, stul-
t x t i a. Les méchantetez. , l'œil malin , & envieux

f
les mcdifances , lafa-

ite.
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SUR SAINT
44- Etindefmrgensabiitinfines Tyri,

& Sidénis : & ingrejfus domum ,nemi-

nem velstitfcire , &non potsutlaterr,

lf. Mulier enimfiaum Ht audivit de
*o ,CHjHS filin habebatfpiritum immun-
dum , imravit , & precidit ad pedes

ejtts.

16. Ernt enim mulier Gentilis , Syro-

pbœmjfn gcncre. Et rognbat eum ut de-

momstm ejiceret de filin ejus.

MARC. Ch A p.' VII.

24. Il partit enlûite de ce licu-là, & s’en

alla fur les confins de Tyr , & de Sidon ; Sc

étant entré dans une maifon , il délïroit que
perfonne ne le fçût ; mais il ne put être ca-

ché;

25. Car une femme dont la fille étoit pot
fédée d’un dprit impur , ayant oui-dire qu’U
étoit là , vinc auilt-tôt fe jetter à fes pieds.

2 f>. Elle étoit payenne , & Syrophénicien-

, ne de nation. Et elle le fupplioit de chalTer

J
le démon du corps de £» fille.

COMMENTAIRE.
lie , & le dérèglement de l’efprit. Nequit'u , (a

) peut marquer en général
toutes forces de crimes

,
de vices

,
3c de défordres ; ou en particulier

,
la

malignité, la malice. J’aime mieux le prendre ici au premier fens. Ocu-
lus malus

,

(
b) l’œil mauvais

,
dans le ftylc des Hébreux .lignifie le jaloux,

l’avare
,
l’cnv ieux, du confenccmenc des Interprètes. Blafphemia, fc prend

pour les mcdifances fecrettes
, Sc. pour les paroles outvagcufcs que l’on

dit à fon prochain ; ou enfin
,
pour les blafphêmcs que l’on prononce con-

tre Dieu. On le prend ici plutôt au premier fens. Stultitin

,

( c )
la folie;

le terme Grec fe peuc prendre
,
ou pour la folie, ou pour le péché

, qui
eft fouvent appelle folie

,
dans l’Ecriture ; ou pour l’imprudence

, Sc U,
légèreté , ou pour la négligence de fes devoirs ; on pour une certaine in-
dolence

, Sc infenfibilicc pour les chofcs faintes
,
Sc utiles au faluc ; ou en-

fin pour l’intempérance.
' "

. î

f. 24 . N eminem voluit sctre. Il définit que perfonne ne le

/fit : mais il neput être caché. Il ne le vouloir pas d’une volonté abfoluo
3£ efficace; mais de cette volonté qu’on appelle defgne. Il agiflbit com-
me unhomme

,
qui cherche à ne fe pas manifdtcr. Mais les Phéniciens,

tout payens qu’ils étoient, croient rrop informez de fon mérite extraor-
dinaire

, Sc des merveilles qu’ilavoic faites. On fçut bien- tôt dans leur
pays que Jésus étoit fur leurs frontières , foie que quelqu’un des Difci-
ples de J e s u s l'eût découvert,Toit que les troupes des Juifs

,
qui le chcr-

choient par tour, l’culTent fuir remarquer; ou qu enfin les Phéniciens
eux-mêmes le connuffent de vrfage.

f. 16. Mulier Gentilis, Syrophoehiss a cenere. Elle
(soitpayenne

,

de religion, & Syrophénkicnne de nation. Deux ôbftaclcs

(s) n.rielrt- I (e) tifffnà,.
Dent, x». I- ri l'J neilfif

*
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66 COMMENTAIRE LITTERAL
±7. Jj>ui dixir illi : Sineprias fatura-

t,films : non efb enim bonumfumere pa-

ne»fihtrum ,& mittere combat.

18. As ilia re/pondit , & dixit illi :

Utique , Domine , nam dr catclli comi-

dumfub menfade micispuererum.

iq. Et ait iüi : Propter banc ferme-

tte» vadt , exiit demoniam ifilia tua.

30. ÉICutn abiijfet dotnwn fuam , in-

venit pucllam jatentem fuprèt leüum

,

dr demomam cxiiffe.

3t. Et iteràm extern definibas Tjri

,

venir per Sidonem ad mare Caillot, in-

ter mediisfines Dtcapolces.

if. Mais Jésus lui dit : Lai/Tc-z premiè-

rement rafTaïitr les enfans ; car il n’eft pas

bon de prendre le pain des enfans pour le

jerter aux chiens.

18. Elle lui répondit : Il eft vrai , Sei-

gneur ; mais les petits chiens mangent au
moins fous la table des miettes dupain du
enfans.

19. Alorj il lui dit : Allez , i caufe de cette

parole le démon eft forri de vôtre fille.

30. Et étant revenue en fa maifon , elle

trouva que le démon étoit forti de fa fille ,

ÔC qu'elle étoit couchée fur fon lir.

31. Jésus quitta les confins de Tyr , &
vint encore par Sidon vers la mer de Ga-
lilée

,
pafTant au mflicu de la Dcca-

pôle.

COMMENTAIRE.

qui etnpêchoient quelle ne s’adrefsât à J e su s-Christ, &: qu’elle n’en

pût obeenir ce quelle demandoit. Mais la grandeur de fa foi
, &c l’ardeur

de fa dévotion ,
fa confiance ,

&: fa pcrfévérance furmontérent ces dif-

ficultés. Elle étoit Sjropbénkicnne ,[a) c’eft-à- due de cette partie de la

Phénicie qui s’étend vers la Syrie , &c qui eft connue dans les Géographes,

fous le nom de Phénicie Méditerranée. Saint Matthieu (é) dit que cet-

te femme étoit Cananéenne , drfortie de ces cantons là. Ce qui renverfe I 07

tiinion de ceux qui l’a font venir du côté de Damas
, ( c )

qu’Üs croycnt

être la Syrophénicie. Les Hébreux nommoient Cananéens , les Phéni-

ciens ,
tant ceux qui demeuroicntàTyr ,

à Sidon
, & aux environs

,
que

tous les autres defcendans de Canaan. Ici le roiûnage de Tyr, & de Si-

don détermine à l’entendre d’une femme de ce pays-là. On pour voir le

Commentaire fur faine Match, xv. pour lerefte de cette hiftoire.

f. 31.EXIENS DE FIN1BUS TyrIj&c. il quitta les confins de Tyr»

(fr vint par Sidon. Ccft-à-dire
,
par les confins de Sidon j car il n’eft pas

croyable qu’il foit entré dans cette ville
,
qui étoit toute payenne. Il

Î
afla le long des frontières feptentrionales de la Galilée ,au pied du monÇ
-iban

,
vers les fourceS du Jourdain &: parcourut 1a haute Galiléeà l’o-

rient du Jourdain
,
pour venir par le milieu de la Dccapole

,
fur le bord

oriental de la mer de Galilée. Ceux qui placent la Décapote endeçà
, &ç

( * ) Xi Alii Ceii. JAfpptdmOra.
j

f~( e) Er.ï/m. Dr»/ Mena.

(é) Matib.xT. il.
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SUR SAINT MARC Chae. VII. €7

II. Et adducutt etfurdum& mutum , i 31. Et quelques-uns lui ayant piéfencéira

fÿ deprecabantur cum , Ht tmpoxat ilit 1 homme qui étoit fouid Ce muet, le lup*

ntanum. i
plioient de lui impoiei les mains.

COMMENTAIRE.

à l’occident du Jourdain
, { d ) ont peine à comprendre comment Jésus

venant de Tyr alla vers Sidon
,
pour fc rendre par la Décapole

,
à la mer

de Tibériade. Mais en fuppofant avec tous les Anciens que la Dccapoïc

étoit au-delà du Jourdain
,
auffi-bien que la haute Galilée

,
la choie cil

fans difficulté. De Tyr Jésus alla au nord vers Sidon ; de là il tira à l’o-

rient vers Les fources du Jourdain
,
puis au midi

,
vers la Décapole.

Le Grec imprimé lit : (é ) Jefus fartant dts confns de Tyr , & de Si-

don
,
vint de nouveau à la mtr de Galilée. Mais le Cophtc, l’Arabe, l’E-

thiopien
, &c pluûcurs Manufcrits

,
font femblablcs à la Vulgarc ; l’on n’a

mis les confns de Tyr , Cr de Sidon , au lieu des confns de Tyrfar Sidon

,

que
pour éviter la prétendue incongruité que l’on conccvoit, à ce que Jésus

le rendit de Tyrfar Sidon à la mer de Galilée
, à laquelle il fembloit tour-

ner le dos. Il cft dit qu’il y ratine de nouveau ; en cflet il en étoit forci fort

peu auparavant. Marc. vt. 53.

f. 31. ADDUCUNT El SURDUM ET MUTUM. 0» lut fréfenta UH
homme qui étoit fourd dr muet. Le Grec : (c )

Unfourdaut qui farloit avec

feint. Quelques-uns {et) cicnncnt que cet homme n’étoitni entièrement

lourd
,
ni entièrement rouet ; mais feulement qu’il n’entendoic que dif-

ficilement
,
Ce avoir de la peine à parler. Les termes de l’Original fàvo-

rifent cette opinion
,
& ce qui fuit le confirme encore davantage -, car il

cil: die que quand cet homme fisc guéri ,{e) il commença à bien farter ; il

ne dit pas qu’il commença à p.irlcr : Ec comment l’auroic-il pu
,
s’il avoiç

cté fourd toute fa vie? Il n’auroic fçuni entendre ce qu’on lui difoit,

ni répondre aux queftions qu’on lui auroit fûtes, n’ayant jamais fçu
, ni

entendu parler ; mais il dit qu'il commença à bien parler -, à parler alte-

rnent. Ce qui infinuë que fa furdicc n ctoic pas entière
,
&c qu’elle ccoic

Amplement accidentelle
, & ne duroic que depuis un certain teins ;

qpc fa difficulté de parler ne lui ôtoic pas entièrement l’ufagc de la

parole.
, . . : . . .

-
[

Ces raifons toutefois n’cmpêchcnt pas que pluficurs autres ne l’en-

tendent dans le fens que préfentc la Vulga- e
,
d’un fourd &: muet daus

toute la rigueur. Comme les autres Evangélilîes n’ont point rapporté ce

( a }
Vide Btz. Lad. deD'.tu. alias,

(b) c* *£&f T ifu , x'

lf>5l ,
srpçf TLu b+set*T*> y çye. afin iltXZùh cm

tV T
,
*/S* $tÀ I 2/4 Cantab.

Calb. 8 - Earùcr. I. AliL

( C )
K tt$9f

, rC, fia yrAacA*». .
^

( d )
ir. fm. Vat. G'rot. Bez. Vagn Tigur.

Maldon. 4 lii.

(
e ) Af4 rr. vi 1. 1 f. Solurttm ejl vinculum lin-

a ejus , & lo2''tcbatHr rtGt.

1 ij
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6Î COMMENTAIRE LITTERAL
H.Et appréhendent ernn de turbafeor- Jj. Alors Jésus le tirant de la fou'e , 8c le

fum , mifr dignesfsut in auriculas ejnt: prenant à part , lui mit fes doigts dans le»

& expuens , retigit linguam ejnt. oreilles , & de la falive fur la langue :

J4 . Etfnfpicient in calum , ingemnit, 34- Et levant les yeux au ciel , il jetta un

dr ait illi : Ephphetha, tjneiefi, adape- foupir , & lui dit : Ephphetha ; c’eft-â dire :

rlrt'
Ouvrez-vous.

35 . Etftatim aperte funt anret ejnt , 35- AuŒ-tôt fes oreilles furent ouvertes;

dr feintnm efi vtnctdnm Ungna ejnt ,& I
& fa langue fut délice , & il parloir fort dit.

leqnchatwr relie. I
tinétemenr.

COMMENTAIRE.

fait ,
on ne peut tirer aucune lumière de leur Texte. Le terme Grec que

nous traduifons par
,
un homme qui a la langue cmbarrajsce

,
fc prend quel-

quefois dans les Septante, (<*) pour un muet parfait ; 3c dans la fuite il

cft remarqué qu’à cette occalïon les peuples dtioient : Il a bien fait toutes

chofes i il a fait entendre lesfourds , &parler ceux qui ne parlaientpoint, [b]

Ils répondent à ce que nous avons dit
,
que ce muet commença à parler

dés qu’il fut guéri s c’eft-à-dire, qu’il imita fort bien les mots
, 8c les fons

qu’on lui fit dire ,
8c que dans peu de tems il apprit à s’exprimer

, 8c à fc

faire entendre. Le premier fens eft le plus luivi
,
8c le meilleur.

f. jj. Misit digitos suos in auriculas ejus. Il lui mit

les doigts dans les oreilles , & de la falive fur la langue. Jésus tire cet

homme de la foule pour le guérir i il lui met les doigts dans les oreilles

,

il lui applique de la falive fur la langue
,

il gémit
,

il commande aux

oreilles de s’ouvrir : tout cela fans doute n’écoit pas néceflairc pour fa

gucrifon. Mais ces avions fonc fymboliques 8c inftru&ives ; il nous don-

ne une leçon de modeftieen fe retirant à l’écart. Il gémit
,
8c il prie avec

ardeur
,
pour nous montrer comment nous devons prier. Il met fes doigts

dans les oreilles
,
8c fa falive fur la langue du fourd 8c muet

,
pour prou-

ver que tout cft falutaire, 6c efficace dans fa perfonne Divine -, ( c )
ou

pour montrer la difficulté de convertir un pécheur
,
figuré par le fourd 8c

muet : Ou enfin
,
pour défigner l’opération du Saint Efpric

,
fignifié par fes

doigts , ( d

)

6c de fa Sagcile divine ,
figurée par fa falive. ( e )

34 . Ephphetha. Ouvrez-vous. Il parle à la bouche
,
8c aux oreil-

les du fourd
,
ou plutôt au fourd 8c muet : Que tout ce qui eft fermé dans

vous ,
s’ouvres que ce qui eft lié

,
fe délie. Le terme Ephphetha , ou Eph-

phatha
,
eft Syrien , (/) de même que quelques autres qui nous ont été

{«) Extd IV. 11. lf*i. ***v 6-t=ha
Jdutus, 70.

% # f

[b) f. *7- K«j «if xmfwt nu* ***** ,

T*f ***** i **>**•

(
f) Vide Si nid. Grtt. Euthym. Thufbyl

(d) Luc. xi. 10. comparé à Sîatth. xil.

18.

(
e

) Jta Gregor.M *gn. bemil.x in Ex.tch. It

ronym. Bed* , Srrab.alu.

if) nnan tt<pp*thaeh.
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SUR SAINT MARC. Chà». VIÏ. «>

j6. 1! leur défendit de le dire à perfonne:

mais plus il le leur défendoit, plus il le pu-

blioicnt ;

37. Et ifs difoient dans l’admiration ex-

traordinaire où ils étoient : Il a bien fait

toutes chofes ; il a fait entendre le* fourds >

& parler les muets.

$£. Et priafit iUis ne cui dicerfnt:

^jiant) amerri eis pracipiebat , tantb

trtagti plut pradicabant :

37. Et eh amphh admirabantur , dé -

cernes : Béni omnia fecit :& furdos je

est attdtre , & tanfos loqui.

COMMENTAIRE.

confervez par les Evangéliftes. L’Eglife Chrétienne 2 tranfporté dans fes

cérémonies du Baptême cette aftion
,
de même que quelques autres ac-

tions fymboliques du Sauveur , comme l’impofition des mains
,
l’omftion,

&c. Le Sauveur a guéri auiïi quelques aveugles par fa falivc
,
comme il

S

ucrit ici ce muer. Au lieu de ; ilgémit en défaut Ephphetha , on peut tra-

uire :( n) Il cria : Ephphetha.

f. 3 6 . Qjuanto àutem eis præcipisbat, Sic. Plus il leur

dcjfcndtit
,
plus ils le publioient. Péchoient-ils en cela ? C’eft ce que nous

avons déjà examiné ailleurs. ( b )
Si le Fils de Dieu l’ordonnoit

,
comme

on commande les chofes , où l’on veut être abfolument obéi
,
Si s’ils fa-

voient fon intention ; on ne peue les exeufer de péché : s’il le comman-
doit Amplement par modeftie

,
comme on fe défend des honneurs

,
& des

refpects qu’on nous veut rendre, Si dont nous nous croyons indignes, non
feulement ils n’offenfoient pas Dieu en cela, mais ils s’aquittoient d’un

devoir que 1* juftice , la reconnoiflance
, Si la charité éxigeoient d’eux.

(c.)Jssu s-Christ faifoit ce que fa modeftie , Si nôtre inftruftion de-

mandoient de lui. Les peuples comblez de fes bienfaits
,
lui rendoient le

témoignage que la gratitude vouloit qu’ils lui rendirent.

. f. 37. Bene omnia fecit, Sec. il a bien fait toutes chofes ; il a

fait entendre lesfourds , & parler les muets. C’eft une cfpécc de cantique

populaire
,
fcmblable à ceux qu’on chanta en l’honneur de David : Saul

en a tué mille , & David dix mille , &c. Le Grec porte : Il a bienfait tou-

tes chofes ; il fait entendre les fourds , dre. Il guérit toutes fortes de ma-
lades s il l’a fait

, Se il continue à le faire. Voilà une belle apologie du
Sauveur

,
contre les accufations Si les murmures des Pharifiens. Il a bien

fait toutes chofes. Eloge qui ne convient proprement qu’à Dieu feul : (d)

Opéra Dornini univerfa bona valde.

( a ) E'ti'mji
, cft la lignification du Grec

|
( c )

viit Au%. AA. 4. dt Cnftnfu , tap. 4. cV
dans Job. XXIV. il. XXII. }|. I Bedam hit- &t.

(Aj U»xç. I.4;. J (d JEctü.xxxix.ii.YojeiGaiK/il.ji.

Iiij
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^ COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE VIII.

Jésus nourrit quatre mille hommes avecfeprpains. Eviter le levain

des Pharifiens. Guérifon d'un Aveugle. Que penje-ton du Fils

de thomme. Réponfe defaintPierre. Il ejfaje de détourner JESUS-

Christ de fa Pajfion. NéceJJité de porter fa croix }& denté-

priferfa vie pour le Sauveur.

ir. I. JN dieb us illii iltr'tm cùm turba

milita effet , nec haberem ,
quod

manducarcnt , convvcatis Dtfdfuhs ,

ait iUn ;

i. Mtfereorfuptr turbam : quia être :

jam ti-tduofufttuent me, net habent tpttd
j

mandatent. I

1. 1 . L7 N ce rems-là le peuple s’éranï

trouvé encore une fois en fort

grand nombre auprès de Jssus , & n’ayant

point de quoi manger , il appella fes Difci»

pks , & leur dit :

i. J’ai compailïon de ce peuple
;
parce

qu’il y a déjà trois jours qu'ils demeurent

continuellement avec moi , & ils n’ont tien

i manger.

COMMENTAIRE.
ÿ.I.TN DIEBUS IlLIS, ITER.UM CUM TUR.SA MULTAjATC.

J[ En ce tems-là , le peuple s’étant trouvé encore unefois auprès de Je-

fus , & n’ayant pas dequoi manger. Ccci arriva pendanc que Jésus étoit

encore au-delà de la mer de Tibériade
,
dans la Decapole > à peu prés au

même endroit , où quelque tems auparavant il avoit déjà multiplié cinq

pains
,
dont il nourrit cinq mille hommes. {

a

)
C’eft à cela qu’a rapport

le terme iteritm , une autrefois. Jésus étoit là au moins depuis trois

jours, comme il paroit au f. fuivant.

•jr. a. Jam tridoo sustinent me. Il y a trois jours qu’ils de-

meurent continuellement avec moi. Ou plutôt : l b )
Ily a trois jours qu’ils

m'attendent. Jésus croit d’abord monté fur une moncagne, 5c y demeura
pendant trois jours. Durant ce tems on amena de toutes parts des malades

au pied de la montagne
, ( c )

Se lorfqu’il defeendit
,

il les guérit
,
Se fit en

leur faveur le miracle que nous allons voir
, 6c qu’on peut lire dans (aine

Matthieu xv. 31 . 5e fuiv. Ces gens qui comptoicnt de s’en retourner aulli-

(
a) Marc, et. fi* Mattk. xiv. if- I (S) rffa rf£t w(yrfSftn /m,

tb'fri*. * (c, yUt italtb. xv. jO.
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SÎTR SAINT
l'Etfi dimifcro eos jejtûtes in domum

fnam , déficient in vin : quidam cntm ex

tis de longe venernnt.

4. Et refponderunt ei Difciptdi fini :

Vnde tüet quis poterit bicfuturare paiti-

bus in folitudtne ?

5. Et snterrogavit ns : £uet panes

kabctis 1 Jfiut dixerune : Sepeem.

6. Etpracepit turbe difcumberefuper.

terrant. Et accipiensfeptem panes , gra-

ttas agent fregit , <ÿ- dabat Difctpsdis

fuis ut appontrcnt , & appofuerunt tur-

ba.

• 7. Et habebant pifciculos panees : &
ipfes benedsxit ,& juffit apponi.

$. Et manducaverunt , & futurati

funt , (fr fuftulerunt quod fuperaverat

de firaginentis , feptem fportat.

9. Erant autem qui manducavérant

,

qnafi quatuor milita : <ÿ> dimifit eos.

10. Etftatim afeendens navim , cum
Difctpulis fuis , venit in parte1 Dal-

manutba ;

11. Et exierunt Pharifci , dr cape-

runt conquirere cum eo ,
quarentes ab

itofigtsum de code , tentâmes essm.

- ' 1 1. Et sngemijiens fpiritu, ait : J^nid
générâtn> iftafignum quarts i Amen di-

bo vobit , fi
dabitur generationi ifii fi~

gnum.

MARC. Châp. VIÏL
, 7r

5. Et fi je les renvoyé en leurs miifons

i
fans avoir mangé > les forces leur manque*

j

ront en chemin; parce que quelques-uns

d'eux- font venus de loin.

4- Ses Difciples lui répondirent : Com-
ment pourroic-on trouver dans ce défert af
fez de pain pour les raflafier î

j. Il leur demanda : Combien avez- vous
de pains I Sept , lui dirent-ils.

6 . Alors il commanda au peuple de s’af-

feoir fur la terre : il prit les fepe pains , &
rendant grâces , il les rompit , les donna i

Ces Difciples pour les diftribucr , & il les

diftr ibuér ent au peuple.

7. Ils avoient encore quelques petits poif»

fons
,

qu'il bénit auflî : & il commanda
qu'on les leur diflribuàc de même.

8. Ils mangèrent donc , 6c furent rafla-

fiez : & on remporta fept corbeilles pleines

des morceaux qui croient reftez.

9. Or ceux qui mangèrent croient envi-

ron quatre mille 1 & Jésus les renvoya.

10. Aulü-tôt étant entré dans une barque

avec fes Difciples , il vint dans le-pays de

Dalmanutha ;

11. Où les Pharifiens l’étant venu trou-

ver , ils commeîicérenc à difputer avec lui ;

& lui demandèrent pour le tenter, qu’il leur

fît voir quelque prodige dans le ciel.

ti. MaisJésus jettant un foupir du fond

du cœur , leur dit ; Pourquoi ces gens là de-

mandent-ils un prodige î Je vous dis en vé-

riré
,
qu’il ne fera point donné de prodige à

ces gens-là.

COMMENTAIRE,
tôt qn’ils anroient vû J e s u s

,
n’avoient pris de provisions que pour le

tems qu’ils cfpéroicnt de demeurer dans le défert. ^
f. 9. Qjjasi quatuor mi ll j a. Environ quatre mille hommes ,

fans compter les femmes
,
& les enfuis

, ( a )
qui dévoient faire au moins

suçant de perfonnes.

f. jo. Venit in partes Dalmanutha. Il vint dans le pays

de Dalmanutha , ou à Magédan
,
fuivant faint Matthieu ,( h )

&c même

(a) Matih- xv. 37, | (
i

J
Uatth. xv. }),
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COMMENTAIRE LITTERAL
i} Ei dimittens eos , afcendit itérant

ttavtm , dr abat tranifrctum.

14. Et obltti fnnt panesfumcre : dr

nifi unnm panem non habebantfccttm in

UAVi.

15. Et praeipiebat eis , dicens : P'idete,

dr cavete a fermemo Pharifaoram , dr
fermenta Herodis.

16. Et cogttabant ad aitertamm , dé-

tentes : &*,<« panes non habcmtts.

17. Qno cognito, ait illis Jefus : J%nid
cogitatis

,
quia panes non habetis i non-

dmn cognojcitis nec intelligitis ! adbttc

xacatnm habetis ter vejlrnm f

18. Oculas babentes non videtis :dr
anus babentes non auditis t Net recor-

damini ?

ij. Et les ayant quitte* , il remonta dani

la barque , & parta a l'autre bord.

14. Or les Difciplcs avoient oublié d*
prendre des pains j & ils n’avoient qu'un

leul pain dans leur barque.

15. Jssos leur donna ce précepte : Ave*
loin de vous bien garder du levain des Piu-

rifiens , & du levain d’Hérode.

1 6. Sur quoi ils penibienr , & fe difoienc

l’un À l'autre : En effet nous n'avons point

pris de pain.

17. Ce que Jésus connoirtànt , il leur dit»

Pourquoi vous entretenez-vous [de cette

penfee
,
que vous n’avez point de pain J Na-

vez-vous point encore de fens , ni d'inrcÜi-

gence , & vôtre coeur eft-il encore dans l’ai

veuglemenr i

18. Aurez-vous toûjonrs des yeux fans voir,

Sc des oreilles fins entendre î Et avez-vouÿ

perdu la mémoire i •

COMMENTAIRE.
fuivancplufieurs manufcrics de S. Marc. La plupart des Interprètes veu-

lent que cette ville loir au delà, & à l’orient de la met de Tibériade
,
aux

environs deGcrafe ,ou dcGadare, & que Dalmanutha foie le nom du
canton où ces villes étoient Gtuées. Voyez le Commentaire fur faint Mat-
thieu, xv.

f . ij.Cavetb a ïermento Pharisæorum, et fermen-
To Herodis. Ayez,foin de vous bien garder du levain des Pharifitns ,

& du levain d’Hérode. Saint Matthieu ( a )
au lieu du levain d’Hérode

f

met le levain des Saducéens. Ce qui fait croire qu’Hérode étoic reconnu
pour Saducèen i b chofe toutefois n’eft pas certaine. On a vu ci-devanr,

( b
)
que ce Prince difoit que Jcan-Baptifte étoic refl’ufcité dans la per-

fonne de ] e s u s-C hrist, ce qui ne convient guércs à un Saducécn

,

qui nie l’immortalité de l’ame, &c la rèfurreâion. Quelques exemplaires

Grecs ,{{J au lieu du levain d’Hérode ,
lifent : Le levain des Hcrodiens.

Leçon qui n’eft point à méprifer. Le Sauveur a pu dire l’un Sc l’autre : Le
levain des Pharillens, des Saducéens, & d’Hérode, ou des Hfrodienh

Nous avons fait voir dans la Diflertarion fur les Sc&es des Juifs
,
que les

Jiérodiens n’étoient autres quclcsdifciplçs de Judas le Gaulonite, ou le

Galücen, ...

( a
)
Matth. xvi. «.

<*1 Hart. Tl.
| (

c
)

Ko} tÇi H'[•întrm. Vidt MiS- bit,

t'.Üi
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SUR SAINT MARC. Chap. VIII.
• *9- quinque panes fregi in

(punique milita
: quoi cophinos fragmen-

torum plenos fufiulijhs l Dtcstnt ti :

Duodcctm.
xo. J^uando & fcptcm panes in qua-

tuor milita : quoi/portasfragmenterum
tuhjhs i Et dscunt ei s Scptem.

Xi. Et dicebateis : /tuomodo nondstm

intelligitis {

xi. Et ventant Eethzaïdam , & ad-
ducunt ei ctecum , & rogabant eum ut

ilium tangeret.

X). Et apprehensd manu cceci , eduxit

eum extra vicum : & expuens in tculos

ejus smpofitis mansbusfuis , interroga-

Vit eumJi qtsid videra.

C O M M

19. Lorfque je rompis les cinq pains pour
cinq mille hommes , combien rcmportatcs-

vous de paniers pleins de morceaux } Dou-
ze , lui dirent-ils.

20. Et Iorfque je rompis les fept pains

pour quatre nulle hommes , combien rem-
portâtes-vous de corbeilles pleines de mor-
ceaux ! Sept , lui dirent- ils.

11. Et il ajoûta : Comment donc ne com-
prenez-vous pas encore ce que je vou*
dis :

12. Ecant arrivez à Bethzaïde , on lui

amena un aveugle
,
qu'on le pria de tou-

cher.

2j. Et prenant l'aveugle par la main , il le

mena hors du bourg: il lui mit de fa falive

fur les yeux ; & lui ayant impofé les mains ,

il lui demanda s’il voyoit quelque chofe.

E NT A I R E.

ÿ. 18. CcULOS HABENTES NON VIDETÏS? AureZ-VOUS toûjouf

S

tirsfeux fans voir ? Ou Amplement : Vous avez des jeux , commeJi vous
n’en aviez joint. Vous êtes comme des aveugles volontaires

,
au milieu

de la lumière. Tous les miracles que je fais à vos yeux , ne font fur vous

mêmes non plus d’imprcllion
,
que li vous étiez des aveugles

,
& des gens

fans intelligence : fcmblablcs à ces hdrhmes du premier âge
,
dont parlé

Æfchyle
, ( a )

qui palfoient leur longue vie dans l’indolence
, & dans

une efpéce de léthargie
,
qui les rendoit femblables à des fourds

, & à des

aveugles.

f. 11. Et veniunt BethzaidaM. Étant arrivéà Bethzaïde , on

itti amena un aveugle. Ils vinrent de Magcdan , ou de Dalmanutha à Beth-

zaïde. L’Evangcliftc rtc dit pas que J £ s.Us-Christ ait parte la mer
pour venir dans cette ville

;
parce que Dalmdnuta , & Magéddn étoient

à l’orient du Jourdain , Sc de la mer Morte
,
aufli-bien que Beth-

zaïde. (b)

f. 13. Eduxit eum extra vicûm. Il le mena hors du bourg.

Bethzaïde, de bourg qu’il étoit, devint une ville confidérable par les foires

de Philippe
,
qui lui changea fou ancien nom , ( c) Sc lui donna celui de

• •
'

• -> - ' V. **

- — * — — — : T

-—f m y Æfcbyl.
4St veina. i3fi flXtmitlit E fiXtzrot pcatrui

f

^K.Aun'J'f ** $*** f ,
*&•’ •uiÇjkrmt

,

Àfl'/KiH TW /***£?’ XÇj94* j J

ÉÇvç}* km _ . . . . ,

(
b

)
Voyez Matth.xv. j$.

\e )7»feph. aniil-lsb^. eaf.)..T 1

... . :
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Commentaire littéral'74
14. Et afpicens , ait : video homines

velut arbores ambulantes.

15. Deinde iterîm impofuit manut fu-

per oculos ejns : cr capte videre ,dr ref-

ittutus eft , sta ut clan videret omnia.

16. Et miftt ilium in domum fuam ,

dieeus : Vaie tn domum tuam ,&ft in

vtcum introieris , nemini dixeris.

17. Et egre/fus cftjefus,cr Difcipu-

li ejus tn c.tflella Cefarea Philippi : &
tn via snterrogabat Difcipulos fuos , dé-

cent eis : J%uem me dictent ejfe homi-

nes l

14. Cet homme regardant , lui dit :"Je

vois marcher des hommes
,
qui me paroif-

fent comme des arbres.

15. Jésus lui mit encore une fois les

mains fur les yeux , Si il commença à mieux

voir , & fut tellement guéri
,
qu’il voyoit

diftinélemenc toutes chofes.

16. llle renvoya cnfuicedans famaifon,

& lui dit: Allez- vous-en en vôtre maifoni

& fi vous entrez dans le bourg , n'y dites 4

perfonne ce qui vous eft arrivé. .

17. Jésus partit de U avec fes Difciplcs,

pour s’en aller dans les villages qui font aux

environs de Ccfarée de Philippe , Si il leur

fit en chemin cette queftion? Qtii dit-on que

je fuis ?

1

C O M M E N T A I R E.

Juliadc, en l’honneur de Julie, fille d’Auguftc. Celaétoit arrivé quelques

années avant ce que nous liions ici.

f . 14. Vide o homines vblvt arbores ambulante s.
Jft

vois marcher des hommes
,
qui me paroijfcnt comme des arbres. Je les vois

confufément ,
comme ü c ecoienc des arbres qui marchalTent. Ils ne dif-

férent desarbres
,
que quant au mouvement. Mais d’où vient que le Sau-

veur ne guérit pas tout d’un coup cet aveugle
, &c qu’il ne lui rend la vue

parfaite &£ dillmcle que par intervalle? Peut-être que cela fervoie à ren-

dre plus indubitable la vérité du miracle j ou que J e su s-C hri st vou-

lût proportionner la grâce qu’il lui accordoit
,
àla qualité de fa foi. Celle-

ci fut d’abord fbiblc
,
Se chanccllante ; à mefurc qu’elle s’augmenta ,

les

yeux de l’aveugle furent éclairez, {a) Les exemplaires Grecs imprimez,

portent : (b) Il dit: Je vois des hommes ; carje les vois marcher comme des

arbres. Ou plutôt : Je vois des hommes ; carje les vois comme des arbres qui

marchent.

f. 16. Si 1NVICUM INTROIERIS, NEMINI DIXERIS. St VOUS

entrez, dans le bourg , n'y dites 4 perfonne ce qui vous eji arrivé. On voie

par là que cet homme nctoit pas de Bethzaïdc.

f. 17, In castelia Cæsareæ Philippi. Dans tes villages

quifont aux environs detéfare'e de Philippe. Vers les fourccs du Jourdain.

La ville de Paneade ayant été embellie écornée par Philippe, fils du grand

( a )
Tbtcphyua. Zuthym. Chrjftft. apui Dàf (il £*<>< . fl»'** V «>

Tbtm Utda. Br*i-
11

lis étvwri&t. H*Zuthym.IhfOpofli

ttuj
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SUR SAINT MARC Chap. VIII. 7î

*8. ^jei rtfponderunt illi , dicentes :

JaAnncm Bapuftam , ah) Eham , alii

mtr» quafi unum de Prophetif.

- 19. Tente dteie Mis : Tes verb quan
me tjfc dicitts ? Rcfpondens Parus , tut

ci : Tu es Chrifius.

jo. Et commutasses efieis, ne ctei dice-

restt de illt.

ji. Etcapit dtcereeos , qsunumopor-
tet Filisem homiuis pats multa.çr repre-

bxrs A Senter)b ses , & à fummts Sucer-

dttibut , cr Stribis , <jr »cctdi • dr pofi

très dies refsergere.

« .

fi. Et palans verbtem loquebatter. Et

tepprehettdeus eum Partes , tapit incre-

feere eum.

JJ. J$jti etnverfrus , <£• vidests Difci-

pulos ftetts , camminatus eft Parts , di-

cens : Vade rétro me
, frétais* ,

qsemiam

nonfrtpis que Det fient ,fred qstc fnstt ho-

ttemut».

. J 4. Et convocati tstrbi cnm D'fctptt-

Jis fuis , dixtt eis : Si quis vult me fe-

qui , desieget ftmepripfrtm : dr tollat crû-

tes» frtesm , erfequutur me.

18. Ils lui répondirent : Les uns difent que
vous êtes Jean-Bapcifte ; les autres, Elle i

les autres que vous êtes égal â l'un des an-

ciens Prophètes.

sa). Mais vous , leur dit-il
,
qui dites-vous

que je fuis? Pierre lui répondit : Vous cto«

lê Christ.
jo. Et il leux défendit avec menaces de le

dire dpet Tonne.

ji. if commença en même-tems i leur dé-

clarer, qu'il falloir que le Fils de l'homme
ibttffrît beaucoup

,
qu’il fut rejette par les

Sénateurs
,
par les Princes des Prêtres , &

par les Scribes
;
qu’il fût mis à mort , 6c

qu’il réflulcitât crois jours après :

ji. Et il en parloir tout ouvertement. Alors

Pierre le cirant à parc , commença à le re-

prendre.

jj. Mais lui fe retournant , & regardant

fes Diiciples , reprit rudement Pierre , Bc

lui dit : Retirez-vous de moi , fatan ; parce

que vous n’avez point de goût pour les cho
les de Dieu ; mais feulement pour les cho-
fes de la terre.

j4- Et appellanr à foi le peuple avec fes

Diiciples , il leur dit : Si quelqu’un veut
venir après moi

,
qu’il renonce à loi-même.

Si qu’il fe charge de là croix , Si me fuive.

COMMENTAIRE.
Hérode, fut nommée Cczarée de Philippe. (<*) On peut voir dans faint

Matthieu (
b) l’hilloire que nous lifons ici.

f. JI. PoST TRES DIES RESURGERE. Jîfrfr‘1 Ttjfufcitit trois jtSStrt

après. Quelques exemplaires Grecs lifent : ( c )
Jèu’H reffufeitât au trofti-

me jour , conformément à ce que dit faint Matthieu. \d) C’clt une cor-

rection de Copiftc,quiacrû qu’il étoitplus conforme à la vérité, de dire

que Jesus-Christ étoit rcüufcité le troificme jour
,
que de dire qu’il

ji’eft rcflfufcité que trois jours après fa mort.

. f. jz. Et palam verbum loquebatur. Il en parloit tout ou-

vertement. On peut traduire le Grec : ( e
)

Il en parloit avec liberté, avec

ixardieiTc, fans détours
,
fans crainte

,
ions figure , fans parabole. La tra-

( * ) fif.pb atntiq. Iib. 1 8 cap. j,

( b
)
Muth xvi. ij. ($• fuiv

{ t J
Vide Enfin, (p Mill. hic.

î (
d) Matih. xvi, ti.

( < )
Kaj uaf(»ftf rii a«yai iAAsA.

Ki;
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7 g COMMENTAIRE LITTERAL"
jj. £)ui enim voluerit animamfuam

falvam facere ,
perJet carn : qm autem

perdtderit ammamfuam prepter me (fi

Evangelium
,
falvamfaciet eam.

j 6. nid emm proderit homim
, fi lu-

tretnr n.undnm totnm , (fi détrimentum
anima fh*facial 1

J7- siHt cjHid dabit home commutation

ms pro anima fua ?

}S. Qui cnim me confufus fuerit , (fi

verbamea, ingeneratione tfta adultéra

(fipeccatnce : (fifilms homtnts confun-

detur eum.cum venerit mgloria Patrie

fuicum AngelisfanBu.

jg. Et diccbat illis : Amen dtco vobis,

quia funt quidam de hic ftantibus
,
qui

non guflabunt mortem , donec videant

regnum D:i ventent in virtute.

jj. Car celui qui voudra fauver lôn a’fnëi

la perdra ; & celui qui la perdra pour l’a-

mour de moi , &c de l’Evangile , la fait»

vera.

)6 . Car que ferv iroit àun homme de ga-

gner tour le monde , Ôc de fe perdre loi-

même >

J7. Et s'/tant perdu une fois , par quel

«change fe pourra-c’il racheter î

jS. Car lî quelqu’un rougit de moi , & de
mes paroles,parmi cette race adultère & pé-
cherefle , le Fils de l’homme rougira auûi

de lui , lorfqu’il viendra accompagné de*
faints Anges dans la gloire de fon Pere.

59. Et il ajouta : Je vous dis en vérité ,

qu’il y en a quelques-uns de ceux qui font

ici» qui ne mourront point, qu’ils n'ayenc

vu arriver le régné de Dieu dans fa puif»

fance.

COMMENTAIRE.

duttion de la. Vulgate eft trés-expreflive
,
te eft fuivie par pluficurs favan#

Interprètes. ( a )

Apprehendens eum Petrus. Pierre le tirant à part. Ou biens

( b )
Pierre le retenant , l’embralfant ,

l’arrêtant
,
lui dit : A Dieu ne plaifp

que cela vous arrive. Pierre ne conlultc ici que fon bon coeur
,
&: la vi-

vacité naturelle.

f . 3j. Qui autem perdiderit animam scam.Celui qui

perdra la vie pour l'Evangile , lafauvera. Ce fera un bonheur te un faljufi

que de donner fa vie pour moi. Ainfi ne croyez point que j’appréhende

la mort : ne l’appréhende?; pas vous-même
,

lî vous êtes fcnfiblc au bon-

heur de la vie éternelle. Le terme de vie
, ou d’ame , eft équivoque dans

ceverfet. Perdrefa vie , fignifie ou la perdre réellement, ou facrilîcr les

biens
,
l’honneur

,
les commoditez de la vie. Etfauverfa vie

, ou fon amc,

fignifie acquérir la vie éternelle. Toutes les autres perces comparées à cel-

le de lame
,
ne font rien -, te gagner tout le refte

,
fi l’on perd fon amc

j

n’cft rien. Dans ceci la perte ou le gain font elTcnticls
;
perte irréparable

d’un côtéi gain incftimablc
,
de l’autre : c’cftce qu’il dit dans les vcrfcçs

fuivans.

Les Exemplaires Grecs imprimez rejettent le if. 39. de ce Chapitre ad

( a
)
prtfm. llljric. Pagn. Bit.. Grot. Pift.

j
( h

)
K»} iorh i

alu,
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SUR SAINT MARC. Chap. IX ' 77
commencement du Chapitre fuivant ; mais la fuite du difeours demande
qu’on le lailfe en cet endroit. Il eft joint naturellement à ce qui précédé.
Sur l’on explication on peut voir ,

Hatth. xvi. 28.

CHAPITRE IX.

‘Transfiguration de J E s u s-C H R I s T. Il déclare qu’Elic ejl venu
en la perfônne de faint Jean-Baptijle. Guérifon d'un fourd &
muet. Dijpute entre les Difciples

,
qui d'entr'eux devoit être le

plus ff-and. Qui n’ejl pas contre nous 3 efl pour nous. Arrache

%

'votre ail s'il vous feandalifè.

7- l. CT peft diei fex ajfumit Jefis
Petrum, <jr Jacobum Jvan-

nent :& ducit illos in monter» excelfnm

feorfumfolos,çJ tranfiguratus eft coram

1 . 1
.
ÇTx jours apres , Jésus ayant pris

«3 Pierre, Jacque&Jean, les mena
feuls avec lui fur une naute montagne 4 l'é-

cart , Sc il fut transfiguré devant eux.

COMMENTAIRE.

f. I. ¥"3 0sT OIES SEX ASSUMIT J ESUSPtTRUM, SCC. SixjOHTt

après
, Jefus ayant pris Pierre

, Jacejue , & Jean , les menafeuls
avec lui fur une haute montagne. Ces fix jours fc prennent depuis la pro-

mclTe qu’il avoir faite à fes Apôtres
,
qu’il y en avoir quelques-uns par-

mi eux, quine mourroient point, qu’ils n’cufl’ent vu le regne de Dieu: (a)

cette promcfTe fe fit aux environs de Cézaréc de Philippe. ( h )
S. Luc { c )

met environ huitjours. Mais il compte le jour de la promelle
, Sc celui

de l’exécution ; 3u lieu que faint Marc, Sc faint Matthieu ne mettent que

les fix jours d’entre deux.

Quant à la montagne où J e s u s fe transfigura
,
quoi qu’on croyc de-

puis pluficurs fiéclcs que c’eft le Thabor ; toutefois la chofc eft très-in-

certaine. 11 paroît par la fuite du récit des Evangéliftes
,
que Jésus-

Christ fe transfigura fort loin de Capharnaüm. 11 fe tranfporte aux envi-

rons de Cézaréc de Philippe
,
à l’extrémité feptentrionale de la Palefti-

ne. (
d

)
11 demande à fes Apôtres ce que l’on penfe de lui dans le mon-

de. Il promet à quelques-uns d’eux de leur faire voir fa gloire avant leur

( a ) Xiorc v 1 1 1. jÿ. I (c) Luc IX. 18. lîW {(pi Snrm.

\b
)
liid, f.xj..

J
(
d

j
AUrc.xvi. IJ. Af-rc vi n 17.

K iij
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C ô MM E NT AIRE LITTERAL*
1 . Et vefiimenta ejns fathtfnmfplete-

dentia , & candtdu nimis veliu ntx ,

qtt.tlia fullo nonpotcjl fuper trrram can-

didafjccre.

1- Et AppArnit illis Elias cum Moyfe:

Cr crAnt toquentes cumjef».

4 . Et re/pondent Petrus , Ait Jefu s

Rabbi
, bonumefi nos hk ejft : &fACiA-

mus triA rabernACula : Tibi unum , &
Moifi unum , (jr Elu unum.

5 . Non emm [début quid diccrct :

étant enim timoré cxterriti.

6 . Et fafta efl nubes obumbrans eos :

"dr Vtnit vox de nnbedtcens : Hic eft Fi-

lins mens chAnJJimus : Audite illnm.

7

.

EtJlAtim circnmfpicientes , nemi-

nem ampliàs vidernnt mfijefum CAntùm

fecum.

S. Et dcfccndcntibns illis de monte ,

prtcepu tilts ne cmqnAm que vidtjfcnt,

narrurent : mfi cum Filins homtnis À

mortnis refnrrexerit.

9. Et verbum conrinnerunt Apnd fe ,

etnqntrentes qutd ejfet : Cum À mortnis

refnrrexerit.

». Ses vêtemens devinrent tous briflani

de lumière , Sc blancs comme la neige , &
d’une blancheur que nul loulou fur la ccrrs

ne pourrait jamais égaler.

j. Et ils virent paraître Elie , Sc Moyfe ,

qui s'entretenoient avec Jésus.

4. Alors Pierre die à Jésus : Maître, nous

fbmmes bien ici : faifons-y trois tentes , une

pour vous , une pour Moyfe , & une pour

Elie :

5. Car il ne favoit ce qu'il difoit , tant iis

étoient effrayez.

6 . En mîme-tems il parut une nuée qui

les couvrîc ; Sc il fortit une voix de cette

nuée
,
qui fit entendre ces mots : Celui-ci

eft mon Fils 6ien-aimé s écoutez le.

7. Aufli tôt regardant de tous cotez , ils ne
virent plus perlonne que Jésus

,
qui croie

demeuré feu! avec eux.

8. Lorfqu’ils defeendoient de la monta-
gne , il leur commanda de ne parler i per-

fonne de ce qu’ils avoient vû , nifqu’à et

que le Fils de l’homme fut refthkité d’en-

tre les morts.

9. Et ils tinrent la chofe fccrette , s’en-

tredemandant ce qu’il vouloir dire par ce

mot : Jufqu’â ce que le Fils de l’homme fût

reflufeité.

COMMENTAIRE.

mort. A fix ou huit jours de là il mène trois de Ces Apôtres fur une hau-

te montagne à l’écart
,
Sc Ce transfigure en leur préfcnce. (a) Le lende-

main il defeend de la montagne
,
revient à fes autres Apôtres; [b] tra-

verfe toute la Galilée
,
ne voulant pas qu onfçùt qu’il y étoit. (c) De là il

v ient à Capharnaüm -,(d)Sc de là par la Samarie à Jérufalem
, ( e) pour la

Pentecôte. Du Thabor à Capharnaüm il n'y a pas plus de cinq ou fix

licuës. Aller du Thabor à Capharnaüm , cft-cc traverfer toute la Galilée?

Ce n’en eft pas la cinquantième partie.Je croirois donc plutôt quec cftfur

3
uclqtic coteaux du Liban

,
ou fur quelques montagnes de delà le Jour-

ain
,
vers les montagnes d’Hcrmon

, comme Eufébe femblc l’avoir crû

fur le PfeaumeLXXxvm.

{ A )
AS'Atth. xy 1 1. 1

. £$• ftqu, U»rt. ix. 1.

/fî“;
(l) Luc. ix. 37 . M»rc, J*. 14 ,

(t) Mute. IX. ;o. Mwtb. xrti.xt.

[d] MAtth. nu.l4.ü«r(.!S-]p
(#) Lut. 14. jl,
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SUR SAINT MARC Chap. IX.
' to. Et interrogabanl eum dtccntes :

‘J^uid erg» dictent Pharifti ,& Semba,

quiaEham oportet ventre primùm ?

11 * refpondcns , ait illis : Elias
,

|

CMm venerit primo rejlituet omnia : &
quomodo fcnpttem ejl in Filmm homi-

itis , m milita patiatur , or contemna-

tter.

79
10 . Alors iis lui demandèrent : Pourquoi

les Pharifiens , & les Scribes difcnt-ils, qu'il

faut qn’Elie vienne auparavant J

n. Il leur répondit : Il eft vrai qu’aupa-

ravanr Elie doit venir, 8c rétablir toutes

choies , & qu'il fouffrira beaucoup , 8c fera

rejette avec le même incpris.qu’il a été écrit*

que le Fils de l'homme le doit erre.

COMMENTAIRE.

f. 9. CoNQJJIRENTES QJJID ESSET: CUM A MORTUIS RB-
SUrrexerit. S'entredemandant ce qu’il vouloit dire par : Jufqu'à ce

que le Fils de l'hommefoh rcjfufcite. Ils n’ofoient lui demander ce que ce-

la vouloir dire ; fc fouvenant de ce qui écoir arrive à faine Pierre, lorf-

qu’il voulut détourner le Sauveur de faPalfion. Les Apôtres n’ignoroient

pas fans douce ce que vouloit dite le mot de réfurrecüon : c’étoit un ar-

ticle delà foy des Juifs, que les morts rdfufcitcroient.( a
)
Mais ils ne la-

voient ni la manière, ni les circonftanccs de la réfurreélion de J esus-
Chri sx

,

ni s’il reflufciceroic fcul
,
ni lî la réfurrection feroit générale,

ou fi ce feroit une réfurrc&ion figurée
,
8c parabolique. En un mot

,
ils y

croyoicnt plus dcmyftcre qu’il n’y en avoir.

f. 10 . Quia Eliam oportet vevirb primum? Pourquoi

dit-on qu’ilfaut qu'Elie vienne auparavant ? Les Juifs ,
fondez fur la pré- i

diction de Malachie
,
{b) actcndoient la venue du Prophéce Elie

,
avant

le jour du Seigneur
,
c’cft-à-dire

,
avant que le Mcfïie vint exercer fa ven-

geance contre coûtes les nations infidcllcs, 8c incrédules
,
pour établir

Ion empire fur Jérufalem
,
& fur toute la terre; car c’eft ainfi qu’ils l’at-

tcndoicnc dés lors, & qu’ils l’attendent encore aujourd’hui. Mais ils

confondent les cems
, 8c les deux avénemens du Ch R 1 st. Dans le pre-

mier, Elie devoit venir, mais feulement en cfprit: cet Eliecft Jean-

Baptifte. Le Meflic doit détruire l’empire de l’idolâtrie
,
8c établir fa do-

mination fur tous les peuples. C’eft ce qu’il a éxccuté par la vocation des

Gentils
,
8C par rétabllflemenc de l’Eglife Chrétienne. Son fécond avène-

ment fera un avènement de juftice , 8c de vengeance pour les méchans.
Elie viendra en perfonne. Jesus-Christ jugera les vivans 8c les morts

,

8c fera de nouveaux Cicux
, 8C une nouvelle terre. C’eft ce que les Juifs

ne favoienc pasdiftinguer.

f. n. Elias restituet omnia. Elierétahlira toutes chofes. Il

(«) 1. Mtccai.x II. 4 j. ?. 14 .Jean. 1 Elittm Prophetem ,
entejnamvtniat dits Drniini

->1.14.
|
magnvs o- terriiilit.

f * J
UaUch. ir. f. Eiee tg» ttittam vtbit i
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*« COMMENTAIRE LITTERAL
il. Sed die» vobn qui* & Elms vt-

|
il. Mai* je vous dit qu'Elie même eft déa

fit i (&fccerunt illi eftucumtjue vaine- I ja venu , ( & ils l’ont traité comme il leur *
runt ,)Jicnifcriftnm eft de et.

|
plu, )

félon ce qui eu avoit été écrit,

COMMENTAIRE.
viendra pour cela ; il y travaillera avec zélé ,& avec fuccez. Mais peut-on
dire que ni Jean- Baptiftc ait rétabli toutes chofes dans l’ordre } ni qu’Elie

avant la fin du monde convcrtific tout le monde. L’Ecriture met fort fou-

vent l’aélc commence, pour l’aûe achevé ; l’effort que l’on fait pour reuf-

fir
,
pour le fuccez entier de parfait.

f . 11. Elias venit, (et fecerunt illi qjjæcumqjjb
VOLUERUNT,) SICUT SCRIPTUM EST DE EO. Elit eft Venu , ( &
ils l'ont traitécomme il leur a plâ

, )
filon ce qui en avoit étéécrit.On don-

ne plus d’un fens à ce verfet. Quelques-uns font ainli la conftru&ion du
Texte. Elieeft déjà venu

,
ainfi qu’il eft écrit dans Malachic. Cet Elie cft:

Jcan-Baptifte: mais les Juifs au lieu de le recevoir ,
l’ont traité comme il

leur a plu ; ils l’ont chargé d’outrages
, ( a ) de l’ont enfin fait mourir. ( b )

Autrement : Elie eft venu en la perfonnede Jcan-Baptifte, mais les Juifs

l’ont traité comme il leur a plu , ainfi qu’il eft écrit dans les Prophètes.

En effet, quelques Interprètes (c ) prétendent que ce qui eft prédit des
iouffrances

, de des pcrfccutions qu’Elie doit fouffrir à la fin du monde ,
doit auffi s’entendre au moins en partie

,
de celles de faint Jean-Baptifte.

Par exemple
,
ce qui eft dit dans Ifaïe, ( d) de dans Jérémie

, ( e
)
dont

l’Eglifefait l’application à faint Jcan-Baptifte. Et ce qui cft dit dansl’A-

pocalypfe (/) des deux témoins
,
que l’on croit être Elie

,
de Henoch

,
où

l’Auteur faitaffez vifiblement allufion à la prophétie de Zacharie
, (g )

dans laquelle ce Prophète parledesdcux oliviers,& des deux chandeliers,

qui font dans la maifon du Seigneur.

Le Texte Grec (

h

)
cft allez différent de la Vuîgatc

,
de on l’explique

afTcz diverfement. Voici les verfets 11.de n. Il leur répondit : Elie vien-

drapremièrement , & rétablira toutes chofes. Et comment ejl-il écrit du Fils

de l'homme
,
qu’il doit venir pourfouffrir beaucoup , & pour être méprisé ?

Mais je vous dis
,
qu’Elie ef déjà venu , & qu’ils lui ontfait ce qu’ils ont

voulu , comme il ejl écrit de lui. Pour entendre cette réponfe
,

il cft bon
d’y ajouter ce que faint Matthieu a dit dans l’endroit qui lui eft parallé-

( 4 ) Mttth. * 1 . iS.

( h
)
Mxtth. xiv. j. Aturc. ti. tf,

( c ) Grttwt Vide ($. Brug.

( d ) lfti. xlix. L.

( t ) Jtrtm. I.

if) XI. j. 4. 1er.

{g) Z*ih. îv. j. 11.1t, l

[h) II. C/ il nwii mvrtïf ,

jüp cASéi» -KfUnti titrekm$hm wmjt. Kaq

mis yty&xl«4 iwi ri» vit» ri tmtt , <»« »âÀ-

A* vttJn , rù t£*^f»«$H

y. Il ÀA«i Xiym ûpût *ri , tù H

i

m

k. iweiV*» mut» cr* tjjÏAtjno
,

1*1 fV livrer,
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SU R SAINT MARC Ckaî. 135. tt

IJ. Tjwniens ad Difcipulos [nos , vi-

ektturbam magnum arca cos ,& Scri-
bas conduiretues cum illis.

14. Et confcftim omnis populus vident

Jcfttm , ftuprfatlns cft , & cxpavc-

rttnt

,

g~ occurrences falutabam cnm.

ij. Lorfqu’il fut venu au lieu où croient

fes attires Difciples , il vit une grande mul-
titude de pcrfonncs autour dieux , & des
Scribes qui difputoicnt avec eux.

14. Auilî-tôt tout le peuple ayant apperçû
Jésus, fut faifi d’étonnement,& de frayeur,

de étant accourus , ils le iaiuérent.

COMMENTAIRE.

le : {a) Ainfi le Fils de l’homme doit fouffrir de leur fart. Voici donc le

fens de ce palïagc : Les Apôtres ayant olii dire au Sauveur qu’il reflufei-

teroie dans crois jours
,
conçurent qu’auüî-tôc apres fa réfurredion

,
donc

il leur parloir comme d’une chofc toute prochaine
,
on verroit commen-

cer fon règne fur la terre. Ils lui dirent donc ; Eh comment les Docteurs
de la Loi enfcigncnt-ilsquc le règne du Melïiedoit être précédé de la ve-

nue d’Elie ? J e s u s leur répond deux chofes : La première
,
qu’Elic doit

venir à la vérité -, ou plutôt qu’il cft déjà venu
,
dans la perfonne de Jean-

Baptifte. La féconde
,
que pour lui fa Pailion

, & fes fouftrances font mar-

2
uées dans l’Ecriture d’une manière lî claire

,
<^u’on ne peut s’empêcher

c les y voir ; Sc qu’ainfi û fon Précurfeur a été fi mal traité des Juifs,

quoique l’Ecriture ne parle de fes fouftrances que d’une manière allez

confufcî quels doivent être les maux qu’il doit endurer lui-même,
puifquc les faines Oracles Ibnt fi précis fur fon fujec î

£lic eft venu, Sc ils lui ont fait ce qu’ils ont voulu
,
ainfi qu’il eft écrit

de lui. Mais que mes fouftrances font marquées d’une manière précife&
diftindc dans les Ecritures ! Cette exclamation marque l’ardeur que Jé-
sus-Christ avoir de fouffrir

, Sc l’envie qu’il avoit que fcs Apôtres
comprificnt une fois cette vérité fi importante. O11 voit une exclama-

tion à peu prés femblable dans faint Luc : [h) Jefuis venu apporter lefeu
fur ta terre , & qu'efi-cc que je fouhaite ,finon qu'sl s'allume ! J'ai à être

baptisé d'un baptême , & en quelle contrainte nefuis-jepoint
,
jttfqu’à ce qut

cela s'accomplijjc f

f. 14. POPULUS STUPEFACTUS EST,- ET EXPAVERUNT. Le
peuplefut faifid'étonnement , & de frayeur , lorfqu’il vit arrivée Jésus-.

jLa frayeur du peuple étoit fondée fur ce que les troupes
, & les Dodeurs

de la Loi s’étoient mis à difputcr contre les Difciples. Ils crurent que
Jésus prendroit conrr’cux le parti de fes Apôtres , Sc qu’il les charge-

toit de confiifion
, & de reproches.

;
—

; —
. ; —t—

( ») M.ttth. xvii. il. (1'jt* ^ i itif tî m- f
(
b ) Luc. xii» 4^* JO.

tcajjew var* mrm. ' - *
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U COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Et interrogavit tôt : Sjmd inter

Vol cotufmritit i

, 1 6. Et refpondens unns dt tnrba , di-

xit : Magijier , attuh fi/tnm ntcttm ad

te kabintcmfpirttum mutnm :

t *

Vj. £>ui uhtcumquc eum apprehen-

dent , alltdit ilium , flrfpumat ,&ftri-

det denti bxs .tf-arcfcit : & diXi D'fci-

pttlii tu is nt ejiceratt ilium , & non po-

tuerunt.

18. £tjfi refpondens eis , dixit : Oge-

tter.itio mcrednla , ejnerndih apnd vos

ero ? guamdiù vos patiar ? offerte il-

tum ad me.

19. Et miniertint mm. Eteumvidif-

fet tum fatim fpiritas coneurbavit Il-

ium : <jr ehfus tn terrant , vohutabatur

fpamans.

ij. Alors il leur demanda : De quoi di/pu-

tez-vous enfemble *

16. Et un homme d’entre le peuple pte-,

tunt la parole , lui dit : Maître
,
je vous ai

amené mon iils
> qui cil pofltdé d’un efpric

muet :

17. Et toutes les fois qu’il fe faift de lui ,

il le jette contre c.-rrc ,8c l’enfant écume,
grince les dents, & devient tout fec. J’ai

prie vos Dilciplesde le chail'er, mais ils ne

l’ont pû. ;

18. Jésus leur répondit : O gens inctcdo-

dules
,
jufqu'i quand ferai- je avec vous!

Jufqu’à quand vous (buffrirai-je ? Amenta-
le-moi.

19. Ils le lui amenèrent ; 8c il n’eut pas

plutôt vu J 1 s u s , que l’efprit commençai
l’agiter avec violence, 8c il tomba par terrq,

où il fe rouloit en écumanr.

COMMENTAIRE.

f. 16. Habentem spiritum mçivm, ^ui tji pofc'déd'un ef-

pnt muet. Les Juifs attribuoient prefquc toutes Jes maladies à de mau-
vais cfprics. Cet enfant étoic en effet poûédé par un démon

,
comme on

le voie par la fuite ,8c cedémon le rendoit fourd
, ( a )

muet
, 8c épilepti-

que
y
(b) comme le marque faine Matthieu.

f. tj. Allidit i lui m, et spumat. Il le jette contre terre , &
l'enfant écume

,
grince les dents , & devient tout fec. Le Grec : {c) Il le

froijfe contre terre -, ou bien
,
il le brtfe , il le mec en pièces. Ce qu’on ne

peut entendre que des convulfions qu’il lui caufe
,
qui femblent le devoir

mettre en pièces. Il dit encore ci- après au f. ij.(rf) que le démon quitta

cet enfant
,
après l'avoir mis enpièces ; c’cft-a-dire ,avec de terribles con-

vuliions. L’Evangéliftç continue : L’enfant écume , il grince les dents , &
devient tout deféché. Le pcrc ajoute ci-aprés f. it. que le démon le jettoh

quelquefois dans le feu
,
ou dans l’eau

, & que ce mal le renoit dés l'en-

fonce. Le terme Grec qu’on traduit ici par
,
il ejl tout deféché , fe prend

Couvent dans les Septante pour
,
s’en aller ,fe retirer. Voyez Cenef. xxxv.

y. Exod. xiv. 19. Zacb. x. 10.

f. l8 . O GENERATIQ IN c R e d u l a. O race incrédule
, jufques i

( u
)
Marc. îx. tf. T» *»0 <f >Ç wiii/a», (f) Tba-l aiiii

,

**

iwtftloi» r9i ùiit&t , yj. \nftûf«V
, . ,

(i) Maiib. xvii. i$. o'ti (0) 16 . K©5«, >Ç mogjii*’ *',WS

mût •r«*,c iijy.il.
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SUR SAINT
• 10. Et interrogavit patrem ejut :

Quantum temporif tft ex rjuo ti hoc ac-

fidn { At illi Ait : Ah tnfautia :

li. Et fréquenter eum in tgnem , c

r

in aepstas mifit , Ht eutu pcrd.tret :fed fi

qutd potes , adjuva nos , mifertus tuf-

tri.

H. JefnS tutcm eût illi : Si potes cre-

dere .omnta pejfibiliafunt crcdenti.

»}. Et coHtinml) exclamant pater pue-

tt* > ckm lacrjmis aiehat : Credo , Do-
mine } ad;nva increduhtasem meam :

14. Et ckm videret Jefns etneurren-

trm tttrbam, coptmmatus eftfpiritui im-

mundo , dicens illi : Surde (çr mute fpi-
ritus , ego prtcipio tihi , ex1 ah eo : &
umplius ne introeas in eum.

15. Et exdamans , dr multkm difcer-

pens eum , exiit ah eo , &fallut tftfient

weortuut , ita ut multi dicerent : Quia
mortuus eft.

MARC. Chat. IX. 83
10. Jésus demanda au pere de l'enfant :

Combien y a-t’il que cela lui arrive? Des
fon enfance , dit le pere ;

11. Et l’elprit l’a il)uvent jette , tantôt

dans le feu , & tantôt dans l’eau
,
pour le

faire périr : mais fi vous pouvez quelque
chofe, ayez compalEondc nous, & nous
fccourez.

z*. Jésus lui répondit : Si vous pou-
vez croire 5 toutes chofes fiant poifibles à
celui qui croit.

if. Aufli-tôt le pere de l’enfant s’écriant

,

I
lui dit avec larmes ; Seigneur

,
je ctoi , ai-

‘ Aez moi dans mon incrédulité.

. *4. Et Jr sus voyant que le peuple acou-
I roit en foule , parla avec menaces à l’cfpric

impur , & lui dit ; Eiprit fourd 8c muet, (ors

de cet enfant
,
je te le commande ; & n'y

rentre plus.

15. Alors cet efprit ayant jetré un grand
cri , & l’ayant agité par de violentes con-
valfions, forcit, & l’enfant devint comme

I mort; de forte que pluficurs diibient.qu’il

|
éroit mort.

COMMENTAIRE.
Quandferai-je avec vous ? Quelques- uns croyent que ces paroles s’adref-

îcnc aux Juifs , 6c en particulier aux Docteurs de la Loi. D’autres veulent

«que Jésus les adrciïc à fes Difciplcs ; mais le premier fens eft plus
'

fuivi.

f. zi. Omnia possibilia sunt credenti. Toutes chofiesfont

fejjt blés à ului qui cr-oit. Si vous aviez de la foi comme un grain de mou-
tarde, dit-il ailleurs, (a) rien ne vous feroit impollible

,
vous pourriez

même ixanfporcer les montagnes. Mais il vaut mieux traduire : Tout eft

fojj hle pour celui qui crin , ou en fa faveur. Celui qui demande avec une
roi ferme

, 6c fans héfitcr
,
doit tout cfpérct de la bonté de Dieu ; rien jte

lui fera rcfiifc. ( h )

c jr. zj. Adiuva 1 NCRE.DDUTATEM meam. Aidesc-moi dans mon

incrédulité. Il appelle incrédulité, une foy encore foiblc. Augmentez ina

foy ,
fortifiez- la ; fuppléez à ce qui lui manque. Comparez Rom.vm . 2.6.

Sjuntus adjuvat infirmaatcm noftram. . 1

( » ) Mttth. XVII. 19. df x«i. n.
I
Votai. Guet.

l*j Jttobi. I. 6 . Hait. XI. 14.PiitBrng. >
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U COMMENTAIRE LITTERAL
i6. Jefus autem tenens manum ejus ,

eievavit eum , &furrcxit.

l-j. Et cùm tntroijfct in domum , D:f-

Cfpttli ejus fecreto interrogabant eum :

ffsarc nos non potuimus cjicerc eum ?

î8. Etdixit illis : Hoc gcntts in nullo

potefl exire , nift in ortuione , çr ] ej fi-

nio.
i

15. Et inde profeüi prttergredteban-

tur Galiltam : nec volebat tjuem^uam

fcire.

jo. Doccbat autem D'fcipulos fuos

,

(£ diccbat illis : J^uoniam Filins homi-

his tradctur in manus bominum , & oc-

cident eum ,
0- occifus tertia die refur-

*"•

16. Mais Jésus l’iy.int pris par la maîn 3
6c le foulevanr , il fe leva.

17. Lorfque Jssus fut entré dans la mai»
fon, fes Diiciples lui dirent en particulier :

D‘où vient que nous n’avons pi chalfer es*

démon î

a8. Il leur répondit : Ces fortes de démon

!

ne peuvent être ch.iilez par aucun autre

moyen que par la prière , 6c par le jeûne.

19. Au forcir de ce lieu , ils traversèrent?

la Galilée : 6c il vouloir que perfonne ne la
lut.

30. Cependant il inftruifoit fes Difciples i

6c leur diioit : Le Fils de l'homme fera livré

entre les mains des hommes , 6c ils le feront

mourir , 6c il relïùfcirera le troiiîcme joui?

après là mort.

COMMENTAIRE.

f . ij. Exclam ans, et multum discerpens eum, exiiï)
Jlyant jette un grand cri , dr l'ayant agitéfar de violentes convulfions , it

fortit. Ou plutôt : 11 forcic en faifant jetter de grands cris à cet enfant

,

Se en l’agitant
,
comme s’il eût voulu le mettre en pièces. Quelqu’un 9

cru que le terme Grec ( a )
fignifioit

,
que le démon lui déchira lés habits,

ou que l’enfant fc les déchira par la violence de la coimilfiop. Lp fait

n’eft pas fans quelque apparence. Mais on 11c fauroit montrer que le ver*1

be de l’Original ,
mis abfolument

,
comme il cft en cet endroit , lignifie

déchirer les habits. Il ne fe trouve dans tout le nouveau Teftament, qu’ici

verfee 10. & 16. Et dans faint Luc chap. ix.
f. 39. en parlant de ce me-

nte enfant.

f. 18. In nullo potest exire, nisi in or atione
,
et?

f e ! u n 1 o. Cesfortes de démons ne peuvent être chajfcz que par la prière i

& par lejeune. Voyez nôtre Commentaire fur faint Matthieu
,
xvn. ir.

Ce n’eft point allez d’avoir la foy
,
il faut employer la prière

,
8c le jeûne,

foit pour demander l’accroilfement de nôtre foy, foie pour obtenir I3

guérifon de ces fortes de maladies anciennes & opiniâtres.

f. 19. Prætergredieb antur G a l i l æ a m. ils traversèrent

la Galilée. Du lieu où il guérit cet enfant, il traverfa toute la Galilée poué
venir à Capharnaüm. Cela pourroic faire juger que le lieu où il fe transit-,

gura n’étoit pas voifin de cette ville, puifque ce fut au bas de la moncagrv?
qu’il fit ce miracle.

(a ) Le P, M^nunay
, Notes fui le nouveau Teftament. «Vrù,
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StTR SAINT MARC. Chap. IX/.

JT. At ilti ignarabant verbum : çjrti-

mebant interrogare eum.

t

ji.Et vénérant Capharnaiim. JQui
tùmdemi effent, interrogabat cas: ffhgtd

ta via traüabatts t

At illi tacebant :fiquidem in via

irttrft difputaverant
,
quis eorum ma-

jor effet.

34. Et rejideits vecavit duodtcim ,&
ait tilts : St quis vult primas effe , erit

tmnium ttoviffmttt , <$ omnium minif-

ter.

35. Et accipietts puerttm
, fiantit ettm

in media eorum : qncm eùm complexes

effet, ait illts :

tf
3». Mais ils n’emendoiew rien 1 ce dit"

cours : & ils craignoienc de lui en deman-
der recelait cillement.

31. Ils vinrent enluice à Capharnaiim. Ec
larfqu’ils furent à la maifon , il leur deman-
da : De quoi difputiez vous enlctnble pen-
dant le chemin 1

35. Mais ils demeurèrent dans le lîlence ;

Î

iarce qu’ils avoienc dilputé entt’eux dans
e chemin

,
qui d’eux tous croit le plus

grand.

34. Et s’etant afüs , il appella les douze

,

& leur dit : Si quelqu’un veut erre le pre-

mier , il fera le dernier de tous, & le fervi-

teur de tous.

35. Puis il prit un petit enfant qu’il mit
au milieu d’eux > fit l’ayant embrafle , il leur

dit:

COMMENTAIRE.

f. ji. A t UH icnorabant verbum. ils n'entendaient rien à

ce difeaurs. Jésus parloit fouvent à fes Difciples de fa more
,
de fa Paf-

fion
, fie de faRéfurrcûion

,
fur tout dans les derniers mois de fa vie j il

vouloir préparer leurs cœurs &rlcur cfprit à ce grand événement
,
qui

dévoie être pour eux une fi violente tentation
, & un li grand fujet de

fcandalc. Mais ils ne comprenoicnt rien à tout cela. Remplis des pré-

jugez d’un Mellîe immortel, fie d’un règne temporel, ils ne pouvoient

ajufter ces idées à tout ce que le Sauveur leur difoit. Ils prenoient fes

difeours ou comme des exprclTions paraboliques
,
ou comme des éxagé-

fations
,
donc on ne devoir pas voir l’accompliircmcnt littéral. L’Evan-

gélifte ajoute, qu'ils n'ofoient lui en demander l'eclaircijfement

,

de peut

apparemment d’êcrc traitez comme faint Pierre
,
qui voulut le détournée

de fa Paillon. ( a )

f. 34. Sr Q.UIS VULT PR I MUS ESSE, ERIT OMNIUM NOVIS-
simus. Si quelqu'un veut être lepremier , ilfera le demief de tous. Sans

les charger de confulion en leur découvrant ce qu’ils avoient dit en che-

min
,

il guérie leur vanité
,

fic leur ambition
,
par des manières familiè-

res fic inlinuantes
,
à fon ordinaire. Il leur die que fon Royaume n’cft pas

comme ceux de la terre
,
où les plus grands exercent leur empire avec

hauteur fur ceux qui leur font fournis. Ici c’eft tout le contraire ; les pre-

miers doivent être les plus humbles
,
fie les plus attentifs à fervir les au-

(a) tiare, rm. ji. 33,

L üj
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%S COMMENTAIRE LITTERAL
$6. Jgjtlfijitti Hnttm ex hujufmodi J6. Quiconque reçoit en mon nômi Un p$l

pHcris receperit in rumine meo ,
me re- tit enfant comme celui-ci , me reçoit : SC

eipit : & cjHtcumijHC mefiefieperit , non quiconque me reçoit , ne me reçoit pas ,

mefufeipitfed eum
,
qui mifit me. mais celui qui m’a envoyé.

}7 _ Refpondit tilt Jtannes , disent: J7- Alors Jean pternnt la parole, lui dits

Alagiftcr , vtdînent qnemdam tn nemi- Maître , nous avons vû un certain homme
ne tno ejiciemem demonia

, qui nonfe- qui chalTc les démons en vôtre nom
,
quoi

quiiur nos , & prohtknimus enm. qu'il ne nous ftiive pas i & nous l’cn avons
* empêché.

COMMENTAIRE.
très. Il cft bon de remarquer que J es u s-Crrist 8e faine Pierre étoienc

arrivez à Capharnaüm (
a

)
avant les autres Apôtres. L’abfence de faine

Pierre avoir peut-être donné lieu à cette difputc ; car le Sauveur l’avoic

aflèz clairement dcligné pour le premier officier de fon Pvoyuumc , en di-

fanc qu’il lui donnoic les clefs du Royaume des Cieux. ( l )

jr. 56. Q^uisqjjis unum ex HUIUSMODI PUERIS RECEPE-
rit. Quiconque reçoit en mon nom un petit enfant tomme celui-ci

, me re-

çoit. Quiconque reçoit un de mes Difciplcs
, un de mes Fidèles

,
qui doi-

vent être aullidoux, aulfi lîmples
,
aulïi éloignez de l'ambition que cet

enfant
,
me reçoit ; c'eft-à-dirc : je tiens pour fait à moi-même , ce que

l’on fera pour eux.

f. 37. Respondit illi Joannes, Sic. Alors Jean prenant lapa-

role lui dit : Maître , nous avens vu un homme qui cbajfè les démons en vi-
tre nom , 8e nous l’en avons empêché, parce qu’il ne nous fuit pas. Saine

Matthieu ne dit rien de cette particularité ; mais faint Luc {

c

)
la rap-

porredans l'endroit parallèle à celui-ci. On demandeà l'occafiondequoi

faint Jean fut ce récit au Sauveur ? C’cft apparemment parce que Jésus-
C h ri s t venoitdedire, que quiconque reccvroit un de lès üifciple»

en fôn nom
,
le recevroir ; 8e qu’il tiendrait pour fait à lui- même, le bien

ou le mal qu’on ferait à celui qui fediroitlui appartenir. Saint Jean crai-

gnant d’avoir mal fait , en empêchant cet homme qui chaflôit les dé-
ir.ons au noii\ du Sauveur ; lui raconte naïvement la choie. D'autres

efoyent qo il la lui raconte comme un belle aftion
, 8e croyant vanter

fon zélé
,
8e fon attachement à fon Maîrre, à peu prés comme Jofué (d)

qui ayanc appris q\\ Eldad

,

8e Medad prophétiloicnt dans le camp, prioit

Moyic de les empêcher. Bien éloigné de la difpofition de faint Paul,

qui difoit : ( e
)
De quelque manière que Jésus-Christ foit prêché ,

( a ) ACotih. xvii. 14.

( *i et ittb. xyi . i). 14. Murs. vin. i$. 30.
(f) Luc. ix. 4s-

{
t ) Kum. xi li.

(
tj Pbtltff. 1. 18.
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StTR SATNT MARC. Chap. IX.;
- yf. Jcfus autem Ait : Nolite prohibere

«mm : nemo efi emm qui f*ciM vtrttutm

in nomine meo , <ÿ* poffitcitï mal» loqui

de me,

J9- fthei enim non efi aâversitm vos-,

pro Vobts efi.

*7
jS. Mais Jésus lui répondit : Ne l’en em-

pêchez pas ; car il n’y a perfonne qui ayant

Fait un miracle en mon nom
,
puifle auflr-côc

après parler mal de moi.

39. Qui n'eft pas contre vous , eft pour
VOUS i

COMMENTAIRE.
foie fous de mauvais prétextes

,
ou dans la vérité

,
je m’en réjoüis

, 8c je

m’en réjouirai toujours.

Mais comment un homme qui ne fuivoit point Jésus-Christ pou-
voit-il chafler les démons en Ion nom ? On répond

,
i°. Qu’il pouvoir

croire en Jesus-Christ, fans toutefois être attaché à le iuivre
,
com:

me une infinité d’autres
,
qui fuivoient fa do&rinc

, fans fuivre fa perfon-
me. (a) z°. 11 pouvoir fans être véritablement difciple de Jesus-Christ ,

faire des miracles en Ion nom
,
comme on croit qu’en a fait Judas

, 8C

comme ceux qui diront à J e s u s-Ch r i s t au jour du Jugement : ( b )

Seigneur , n'avons-nous pas prophétisé , n'avons-nouspasfait plufteurs mira-

cles en vôtre nom ? Mais il leur dira : Je ne vous connois point , retirez vous
de moi. Saint Jean evoyoit apparemment que la vertu de faire des mira-
cles n’avoit été accordée qu’aux Apôtres

, ( c) 8c que nul autre n’avoit

droit à cette prérogative. Et il eft vrai que Jesus-Christ ne l’a voit

donnée cxprcllcment qu’aux Apôtres ; mais il ne l’avoic pas tellement at-

tachée à leur perfonne
,
qu’il en eût exclus tous les autres.

f. 38. Nolite prohibere. Ne l'en empêchez, pas. C’cft toujours

beaucoup qu’il rcconnoilfe mon nom
, 8c qu’il en faite voir b force

, & la

vertu. Il n’auta garde de fc joindre à mes ennemis
, 8c à mes calomnia-

teurs. Il eft engagé d’intcrcc à dire du bien de moi
, 8C à prendre mon

parti
,
pour ne le pas détruire lui-même. ( d

)

Car
,
ajoute le Sauveur

,
qui

r’ejlpas contre vous , eft pour vous. Ou
,
félon d’autres Exemplaires : (e)

*>ui n’eft pas coure nous , eft pour nous. Jesus-Christ a employé le

même proverbe en un aucre endroit
,
dans un fens contraire

, (f)
pour di-

re
,
que dans fon fervicc il ne veue point de partage

,
qu’il faut être tout à

Jui
,
ou tout à fbn ennemi. Car

,
comme dit faint Paul : (g) Quelle com-

municationy a-t 'il entre lejour,& les ténèbres ; cure Dieu , & B cltal /“Mais

jOjq fait que ces fortesde proverbes populaires peuvent s’appliquera difte-

( • 1 Jmtrcf. in Lue. lit. nu. F.utlr/m. Lie.

(S) St, un vu. 11. Voyeifaint Auguftin ,

lii. *. de Cer.fenf cep. (. Bcde , Thfcophylacle,
Maiiio.iat , Grotius , &c. lui cct cudtoit- ci.

Je) Mare. III. ij.

( d ) Vide Luthem Theiptf/. Umf. Grar.

(r) lea quant plitrimi Co'dd. *p*d SI.il. hic.

(f) Macth. xu. )c. Luc. XI. ij.

Il) *< Cor. *1.1/.
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COMMENTAIRE LITTERACS8

40. JZjtifquis enimpotum dederitvo-

bil calicem aqwt in nomme meo , quia

Chrifii eftis : Amen dico Vokis , non

perdct merccdcm[nam.

41. Et quifquisfcandalit-averit unum
ex bit pùfillii credentibns in me : bonum

efl ci mugis
Jî

circumdarctur mola afi-

nuria collo ejus

,

<ÿ- in mare mitteretur.

41 .iEtfifcandalu-averit te manus tua,

abfcide ilium : bonum efl tibi dcbilem

intrtire in vitam
,
quam dual manus

habentem ire in gehennam ,in ignem iu-

extinguibilem :

4i- Vbi vermis corum non moritur, &•

igms non extingmtur.

I 40. Er quiconque vous donnera i boiré
' feulement un verre d’eau en mon nom

,
par-

! ce que vous appartenez au Christ, je vous
dis en vérité qu'il ne perdra point fa récottv

penfe.

41. Que fi quelqu’un eft unfujet de Jxitv

dale à l'un de ces plus petits
,
qui croyent en

moi , il vaudroit mieux pour lui qu’on lui

attachât au col une de ces meules qu'un âne
tourne , & qu’on le jettât dans la mer.

41. Et fi vôtre main vous eft un fujet de
fcandale, coupez-la. Il vaut mieux pour

]

vous que vous entriez dans la vie, n’ayant

qu’une main , que d’en avoir deux &c d’al-

ler en enfer , dans ce feu qui brûle éternel-

lement :

43. Où le ver qui les ronge ne meurt point»

& où le feu ne s’éteint jamais.

COMMENTAIRE.
rens ftijecs , & font fifcepciblcs de différais fais, fuivant les circonftail-
ces où on les employé. Voyez ce qu’on a remarqué fur faint Matthieu-

ciiap. xii. 50.

f. 40. Quisquts ENIM POTÜM D E DE RIT VOBIS, &C. Jgui-
conque 'vous donnera à boire feulement un verre d'eau en mon nom , ne per-
drapointfa récompenfe. Cela a été fuffifamment expliqué ailleurs. ( a )

Pour
entendre la fuite du difeours de J e s ü s-C h r 1 s t

,
il faut joindre ce f.

au 37. &: lire comme en paranthéfe, les 37. 38. &: 39. qui renferment l’in-

cident rapporté ici par faint Jean. Le Sauveur continue à iuftruirc fes

Apôtres, de ce qui doit arriva à ceux qui les traiteront bien ou mal.

f. 41. Quisquis scandalizaverit unum. Si quelqu'un eji

ms fujet defandale à quelqu’un de ces petits, qui croyent en moi. Si quel-
qu un par les menaces

,
par fes perlccutions

,
par fes mauvais tvaitemens

,

par fes mauvais difeours
,
ou par fes mauvais exemples

,
eft un une pierre

d’achoppement, & un fujet de chute à mes Difciplcs, à qui je recom-
mande la douceur &: l’humilité des enfans , il vaudroit mieux qu’on lui
attachât une meule de moulin au cou , (fl qu’on le jettât dans la mer.

f. 43. Ubl vermis eorum non MORITUR, ET I G N I S NON
extinguitur. OÙ le ver qui les ronge ne meurt point , & où lefeu ne
s'éteintjamais. Ceci eft pris d lfaïc ; ce Prophète ( b

)
parlant du fupplfce

des ennemis du Seigneur, dit qu’on fortira de Jérufalem, pour voir les

(»)M»tth. x. 40. 41. 41,
f| l* ) Sfii. IXY1. »4, *

cadavres
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SUR SAINT MARC Chap. IX. S9

•.44. Et fi fts tuas tt fiandalou*!, am-

puta ilium : bonum eft ttbi llaudum tn-

troire in vttam aternam , auàm duos pe-

des habentem mitts in geheunam tgms

inextingutbtlis :

45.

Vbi vermis torum non moritur ,

Xft tgms non extinguitnr.

46. JQujidfi oculus mus fiandalix,at

U , ejice tum : bonum eft ttbi lufium

introire in Regnum Dei , tjuàm duos

oculos habentem mitti tn gebcnnam

ignts :

47. Vbi verbis eorum non moritur ,&
ignts non extinguitnr

.

48. Ornais entm ignéfalietur , epr om-

Itis vitlimafoiefalietur.

44. Et fi vôtre pied vous eft un fujet de
Scandale , coupez-le. Il vaut mieux pour
vous

,
que n'ayant qu’un pied vous entriez

dans la vie éternelle, que d'en avoirjdeux, &
être précipité dans l’enfer , dans ce feu qui
brûle éternellement :

45. Où le ver qui les ronge ne meurt
point , & où le feu ne s’éteint jamais.

46. Et fi vôtre œil vous eft un fujet de
fcandale, arrachez-le. Il vaut mieux pour
vous

,
que n’ayant qu’un œil vous entriez

dans le Royaume de Dieu , que d’en avoir

deux, & être précipité dans le feu de l’en-

fer ;

47. Où le ver qui les ronge ne meurt
point , & où le feu ne s’éteint jamais.

48. Car ils doivent tous être falez par le

feu, comme toute viétime doit être ùlce
avec le leL

COMMENTAIRE.

Cadavres de ceux qui eut violéfes Loix

,

jettez fur la terre
, & que leur ver

ne mourrapoint , ni leurfeu ne s'éteindra point ; & ils feront en opprobre à

toute chair. Le Prophète fait allufion à deux manières différentes dont les

morts font traitez : La première
,
lorfqu’on enterre les corps

,
ou qu’on

les laifle fur la terre : La fécondé
,
lorfqu’on les brûle. Les corps enterrez,

ou abandonnez fans fépulcure , font la pâture des vers ; ceux qui font

brûlez fervent d’aliment au feu. Les médians ne feront pas traitez com-
me les morts ordinaires ; ils feront livrez à des vers qui les rongeront

éternellement
,
& à des flammes qui ne s’éteindront point. (4 ) Les vers

& les flammes ordinaires ont bien-tôt confumez les corps aufqueîs ils s’at-

tachent. L’homme après fa mort eft infenlible à tout ce que fouffre fon

cadavre. Mais les vers
, & les flammes dont nous parlons

,
agiront & fur

l’ame
, & fur le corps

, ( h ) & avant même que le corps foit réùni à fon

ame, celle- ci fouffrira des douleurs cruelles, fupéricurcsà tout ce que
l’homme eft capable de fouffrir en ce monde. Soit qu’on entende des vers

& un feu réel
,
&c matériel ,avec un trés-prand nombre de Docteurs,

foit qu’on le prenne d’un feu
, Si d’un ver métaphorique, pour les remords

de confcicnce
,
avec beaucoup d’autres Docteurs ; les peines font toûjours

(4) A{inut Faelix in oclav. lllii fapiens ifnis

xnimlrAurity & reficit; carpit nutrn : fieut
ignés ftdlminum corpcra tangunt t ncc al ftr.nmu
ItaptenaU illnd inctndium non damna arden-

tium pafeitur , fed inextf* corporum lacerAfmntr

nutritur.

I
b) Vide Mald. <Sr*f. hh.

u-

Digitized by Google



jjo COMMENTAIRE LITTERAL
4<'. Bonum efl fal :

quod
J!
fai inful-

|
49. Le fel eft ben : mais fi le fel devient

fum fuerit : in ejm> illud condietu ? Ha- ' fade , avec quoi l’alïaifonnerez-vous î Ayea
bete in vobisfal , & pat ent habete inter du fel en vous , & confervez la paix entra

vos. I vous.

COMMENTAIRE.
terribles dans leur excez

,
infinies dans leur durée

,
&c incomprchenfiblef

à l’cfprir humain. Voyez nôtre Commentaire fur Ecclt. vii. 19.

f. 48. ÛMNIS ENIM IGNE SA 1 IETUR, ETOMNIS VI CTI MA’
sale salietur. Car ils doivent tous itre falcz. far lefeu , comme tou-

te victime doit êtrefalée far lefel. La Loi de Moyfe ordonne qu’on em-
ployé le fel dans toutes les offrandes

, & dans tous les facrificcs :(<*)/«
omni oblatione tua offertsfal. Le même Légiflateur veut que le feu de l’au-

tel loir perpétuel
, & ne s’éteigne jamais, (b) Ignisin altarifemfer ar-

débit. Les médians dans l’autre vie feront comme les vi&imes de la colè-

re de Dieu ; ( c )
ils brûleront dans un feu qui ne s’éteindra point : ils fe-

ront piquez &c pénétrez d’un fel cauftique &l brûlant
,
qui ne fe confu-

mera point. ( i )
Maldonat l’explique ainfi : De même que félon la Loi

toute victime cil offerte avec le fel ; ainfi dans l’enfer tous les pécheurs

feront comme falez & affaifonnez par le feu qui les brûlera. Ligfoot : Les
médians feront livrez

, ÿ. 43. à un ver qui ne mourra point ,&c à un feu

qui ne s’éteindra point, f. 49, Au lieu de les confumcr
,
ce feu fera com-

me un fel qui les falera
, Sc les exemptera de la corruption. Ils feront li-

vrez à dos tourmens infinis Sc éternels.

D’autres ( e) le joignent à ce qui précédé immédiatement : Tout hom-
me qui veut plaire à Dieu

, & devenir un vrai difciple de Jesvj s-Christ,

doit être affaifonné du fel de la doélrine ,
de la fageffe

,
de la diferction ,

&c comme pénétré & falé du feu des épreuves , des affligions
,
qui font à

nôtre égara
,
comme le feu eft à l’égard des métaux

,
qu’il purge, qu’il

nétoyc
,
qu’il épure

, & qu’il rend plus précieux. v

f. 49. Bon u m est. s al. Lefel eft bon : maisfi le fel devient fade ,

avec quoi l'ajfaifmuerez.-vous ? Cette fcntcnce n’a point de liaifon avea

celle qui précédé. Mais le Sauveur à l’occafion du mot de fel, dont il s
parlé au f. précédent

, (/) donne à fes Apôtres une inftru&ion impor-

tante
,
fous une efpéce de parabole : Le fel eft le fymbole de la fageffe

, SC

de la doctrine. Ayez donc en vous du fel ; rempliffez-vous de la connoil-

fance des véritez du falut. Mais de même que le fel affadi n’eft plus bon à

(») Ltvit. II. IJ. ( d } Vide Grot. bit.

( b i Ltvit. vi. il. { e
)
Vite Btd. 1 btophyl. Stretb. Lud. de Dieu4

(e) Videlfai. xxxiv. Cjertm. Xll. 3.11.40. Spanb Ctppell.

Ezich. xxi. io,X!aix. 17. J. (/) UÔld, Grot. Natal. Alex,
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SUR SAINT MARC. Chap. X. 9r

lien
, te ne peut être rétabli dans fon premier état par un autre Tel ; ainfi fi

vous iaiïïcz corrompre la fcience que vous avez reçue ; fi les véritez s’af-

fàdilTent dans vous-mcmes, par qui pourrez-vous être inftruit
, &: rappel-

iez dans la bonne voye
,
puilque Dieu vous a établi pour être le fel de h

terre
, & s’il eft permis de le dire

,
pour falcr les autres. ( a )

Voyez nôtre

Commentaire fur S. Matth. v. 13.

Pacem habete ikter vos. Confcrvez, la paix entre vous. Evi-
tez les conteftations

,
&c fur tout l’ambition &c l’orgueil. Que le premier

de vous s’étudie à être le ferviteur des autres. C’cltla conclufion de tout

çe qu’il a dit à fes Apôtres
,
à l’occafiondcladifputc qu’ils avoienteuëen

chemin fur la prélcance.

CHAPITRE X.

Maximesfur le divorce. On préfente des enfans à Jesus-Christ
pour leur impofer les mains. Dangers de l’attachement auxrichef-

fes. Bonheur de ceux qui quittent tout pour Jesus-Christ.
Le Sauveur prédit fa PaJJton. Jacques & Jean demandent les

premières places dans fon Royaume. Guérifon d’un aveugle prés

de Jéricho.

jh I. rT inde exurgent venit infines
j

!. T E s 0 s érant parti de ce lieu , vint
Le Judta ultra Jordancm : (jr can-

J

“ aux confins de la Judée , far le pays

Veniunt iterhm turbt ad eum :
(j-fient

?*' eft au-delà du Jourdain : & le peuple s'é-

gtnfneverat , iterrnn decebat illot.
j
tant encore aflcmblé auprès de lui, il re-

• *
. j
commença a«Ui à les inftruire félon fa cou-

, I turne.
W • i - «.

COMMENTAIRE.

f. 1. f Nde exurgens venit in fines Judææ ultra Jor-

£ dan em. Jefus (tant parti de ce lieu , vint aux confins de la Judée3
far le pays ejui efi au-delà du Jourdain. C’cft ainfi qu’il fout entendre le

texte de la Vulgate , comme il parole par le Grec. ( é )
Jésus quitta la

Ville de Capharnaüm
, &c la Galilée

,
&c il vint fur les frontières de Judée,

1 • ) augufl. US j. i. Sirm. Domtni in mente. I ( b ) E^frof «; itÿM rit l'ntaime tià ri m-
prui-Gret. iiald. . * (fi ri l’tffi»*,

M ij
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COMMENTAIRE LITTERALÿî

i. Et accèdentes Pharifai interroga-

bant eum : Si hcet viro nxortm dimute-

re ! tentantes eum.

. ». At ille refpondens, dixit eis : J^nid

vobis pracepit Moyfes ?

4 -
£2*i dixenm: Moyfes permiftt

libcllttm repudii fcrtbere , & dimit-

tere.

j. jQuibus refpondens Jefits ,
ait : Ad

dnrittam cordts veftri fcripfu vobis prt-

ceptum tftud.

6. Ab inttio autem créature , mafcu-

lnm crfemtnamfectt eos Dues.

7 . Propter hoc rehnquet home pa-

ttern fuum cr matrem , té" adhareblt ad

nxoremfnam :

8 . Et erunt due in courue una. Itaque

jam nonfunt duo ,Jed una carç.

1. Les Pharifiens y étant venus , fui de4
mandèrent

,
pour le tenter : Eft il permis s}

un homme de répudier fa femme }

3. Mais il leur répondit : Que vous a or-i

donné Moyfe i

4. lis lui repartirent : Moyfe a permis do
renvoyerfa femme en lui donnant un écrie*

par lequel on déclare qu'on la répudie.

5. Jésus leur dit : C'eft à caufe de la du*

reté de vôtre coeur qu’il vous a fait cettq

ordonnance.

6 . Mais dés le commencement que Iç

monde fut créé > Dieu forma un homme Si,

une femme.

7. C'eft: pourquoi l’homme quitiera fort

pere & fa raere , Sc demeurera avec fa fem-.

me 3

8. Et ils ne feront tous deux qu’une feule

chair. Ainli ils ne font plus deux , mais unq
feule chair»

COMMENTAIRE.

en partant par la Pérée
,
qui eft lç pays de delà le Jourdain. Il put pafter

ce fleuve à Bcthfatt

,

ou à Scythopolis ; Sc continuer fa route au-delà du

fleuve
,
jufqucs vis à vis de Jéricho

, où il repafla ce fleuve.

f i.Pharisæi interrogabant eum . Les Pharifiens lui de-

mandèrent : Eft-ilpermis à un homme de répudier fa femme ? On peut voir

fur tout cela nôtre Commentaire fur faint Matthieu
,
xix. 3. Sc luiv.

j. Ad duritiam corpis vestri s cri p si t vobis præ-

CEPTUM ISTUD. C'eft à caufe de la duretéde votre carur quil vous afait

cette ordonnance. Le mot d’ordonnance eft mis ici pour permiffion. Toute

Loi eft ordonnance en un certain fens. Moyfe permet aux hommes de

répudier leurs femmes; mais il leur ordonne de les répudier d’une certaine

manière ,& avec de certaines formalitez. La pcrmilfion devient obliga-

tion dés qu’on ordonne de joindre certaines formalitez à l’acte permis.

ÿ. 6
f
Ab initio autem créature» Mais dés le commence

ment que le mondefut créé, la chofc ne fût pas ainli, Diçu ne permit pas

à l’homme de fc fcparcrdc fa femme. Moyfe a déroge aux Loix primi-

tives en tolérant un moindre mal
,
pour en éviter un plus grand. Sa to-

lérance ne rend pas la chofe ni permife, ni loiiablc. Le Syriaque
,
lePer-

fan, &: l’ancien manuferit de Cambrigc lifenr Amplement : {a )
Au corn-

{ « )
A*» St mfA.s sffloun. tîfn itgunt fines. Sjr. Çantab, Ftrf,
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SUR SAINT
9. JÜ\uod ergo Deus conjnnxst , homo

nonfeparet.

.10. El in domo iterum Dsfc'pult ejus

de codent interrogavtrunt eum.

ii.Et ait illis : JjheicnnujMC dimife-

rit nxorem fuam , er disant duxerit

,

admitcritem committitfmper tant.

il. Etfi mxor dimiferit virantfmmm

,

çjralis BMpfcrit , machatur.

MARC. Ch a*. X. ff

9. Que l’homme donc ne féparc point eu

que Dieu a joint.

xo. Etant dans la maifon, fes Difciples

l'interrogèrent encore fur la même choie

11. Et il leur dit : Si un homme quitte fa

femme , & en époufe une autre , il commet
un adultère à l'égard de fa première fem-

me.
it. Et li une femme quitte fon mari , &

,
en époufe un autre , elle commet un adul-

I tére.

COMMENTAIRE.

mencement Dieu Jit le mile& lafemelle,

f. S. Erunt duo in carne UN a. Ile neferont tous deux e/u’une

feule chair. Ils ne compoferont
,
pour ainfi dire, qu’un feul individu , un

feul corps, un feul tout; tant leur union fera étroite, parfaite
, infé-

parablc.

f. 10. In domo iterum Discipuli eius, Sec. Etant dans la.

maifon s fes Difciples l'interrogèrent encorefur la mime chofe. Saint Marc
feul nous apprend cette particularité néedfaire pour l'intelligence du
Texte. Les Difciples en uïbient ordinairement ainii : ( a) ils denundoient
en particulier au Sauveur l’explication de plufrcurs chofes qu’il difoit aux
troupes ; Se toujours ils reccvoient quelque nouvel éclaircillemcnc. C’cft

peut-être à cela que faint Marc fait attention
,
lorfqu’il dit qu’ils vinrent,

iterum

,

une féconde fois l’interroger en particulier
;
parce qu’ils l’avoicnt

•déjà interrogé de même à Capharnaiim en fecrct
,
lur la caufe qui avoic

empêché qu’ils ne pûlïent charter le démon muet.

f. 11. Et si uxor dimiserit virüm suum. Si une femme
quittefon mari

,& en époufe un autre , elle commet un adultère. Moyfe dans

fa Loi ( h )
ne permet qu’aux hommes de répudier leurs femmes , Se ne

dit pas un mot qui montre qu’il a prétendu donner aux femmes la même
‘liberté. Toutefois Jesus-Christ fuppofe ici que le privilège delà
femme, eft à cet égard égal à celui de l’homme. Et certes fous la Loi an-

cienne même on remarque quelques vertiges de la répudiation xpie des

femmes ont faite de leurs maris. La femme de Samfon fut donnée à un
autre ( c )

malgré lui
,
Se à fon infçu. La femme du Lévite qui fut outra-

gée à Gabaa de Benjamin
,
avoir aufli quitté fon mari , Se écoir retournée

chez fon pcrc. ( d) Saiil donna à Phaltiel fa fille Michol
,
qui étoit epou-

. (*) M4w.Tn.17.1x.17,
li) Bwt.xxiy. x, J

l c
)
Judic. Sir. io,

j
d

)
fndit, XIX, »,

M iij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAE15.

Et ojferebant tilt parvulot Ht tan-

geret tllot. Difcipuli au:cm commino-

tontur ojferenttbni,

14. J^mos cttnt vident Jefus, indigid

tmlit , (jr ait illit : Sinite parvulot vent-

re ad me, <$• ne prohibueritil tôt : talium

tnim eft regnum Dei.

15. Amen dtco vobit : J^ipj/Hts non

recepertt Regnum Dei velm parvulut

,

non imrabit in tllud.

1 6. Et complexant eot , (jr imponens

manut fnper illot , benedicebat eot.

17. Et cùm ingrejfut ejfet in vtam

,

procureeut quidam genufiexo ante tum

,

rogabat eum :Magifier bone , quidfa-

fiam ut vitam ttcrnam percipiam }

i}. Alors on lui préfenta de petits enfin*}

afin qu'il les touchât : Et comme fes Difci-

pies repoufl’oienc avec des paroles rude*

ceux qui les lui préfentoient

,

14. Jésus le voyant s'en lâcha, & leur

dit : Laiftcz venir à moi les petits cnfans, 6c

ne les empêchez point , car le Royaume de
Dieu eft pour ceux qui leur rcftemblent.

ij. Je vous dis en vérité
,
que quiconque

ne recevra point le Royaume de Dieu com-
me un enfant , n’y entrerapoint.

16. Et les ayant embraflez , il les bénit en
leur impoiant les mains.

17. Comme il fortoit pour fe mettre en
chemin , un homme accourut , & fe met-
tant à genoux devant lui , lui dit : Bon Maî-
tre

,
que dois-je faire

,
je vous prie

, pour
acquérir la vie éternelle î

COMMENTAIRE.

fc de David. ( a )
Salomé Cœur d’Hérode le Grand

,
répudia Coftobare

fon mari, (b) Hérodias quitta Philippe pour époufer Antipas fon bcau-

frere. (e
)
Mais les Interprètes croyent que ces derniers exemples font

ou des cxtenlions de la Loi
,
ou des libertez contraires à l’intention du

Légiflateur. Jofeph lui-même reconnoît que Salomé viola dans fon di-

vorce les Loix des Juifs, (d) qui permettent aux hommes de répudier

leurs femmes s mais non pas aux femmes de répudier leurs maris. Pour
les autres exemples il y a des différences

,
que l’on peut voir dans nôtre

Diifertation fur le Divorce
,
à la tête du Deutéronome.

f . ij. Ut tangeret jllos. Afin qu'il les touchât. Ou
,
fuivanc

faint Matthieu
, ( e )

pour leur impofer les mains
, & pour faire fur eux

quelques prières. C’étoit une dévotion des peuples
,
perfuadez que les

prières, & l’attouchement du Sauveur pourroient combler de bénédic-

tions leurs enfàns. C’étoit toujours une grande confolation
,
& un grand

bonheur pour eux, de pouvoir dans la fuite fe vanter, &c fe fouvenir qu’ils

avoient reçu la bénédiûion de J e s u s fils de David.

*«f-Q « 1SQUIS NON RECEPERIT REGNUM DEI VELUTPAR-
vu lus. Quiconque ne recevra peint le Royaume de Dieu comme un enfant >

{ a ) I. Reg. xxv. 44 •

( h ) Pofiph. Antiq. lit. xv. cap. il.

I e
) jofeph Antip.Ub. i g. tuf.-] .Vide Mattb.

xiv. ).« Marc- vi. 17- lï.

( d )fiftph. Am ij- lit. ij, cap. 11. O'o aaÿ nit

IWmIiuk. A'iteà A“ fi *&»! ’iÇ èfil' T
*f*

w

.

10. 1 ,
yiwMtKi il ait àoTOM

•yafviSi)*«( , /*i ri wpjrtllt iitgjt àflMfr.

( e )
Matih. xix. i). ira ÿe iwlSÿ «’*-

ni , »e#n»h7<*. • J
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SUR SAINT
. 18. Jefus autcm dixit ei : J2jyd me

dicss bonum? Neme bonus , mji uuus

Deus.

19. Prtcepta mfii ; Ne adultérés : Ne
OCCtdas : Ne fureris : Ne faljum tefii-

ruomum dixeris : Ne fraudent feceris

,

Honorapatrem tuum & matrem.

10. At Me refpondens , ait illi ' Mu-
gifer , bec omnia obfervavi àjuveMu-

te mea.

ai. Jefus autent intuitus eum , dilexit

tuns ,& dixit ci :\J»umttbt deeft : va-

de , tjuacumcjue habes vende ,& dapau-

ftribus , (jrhabebis thefaurum iu Coelo :

CT vent ,fe<jutre me.

MARC. Chap. X. ^
18. Jésus lui répondit : Pourquoi m'ap-

peliez-vous bon ? Il n’y a que Dieu lêul qui
l'oie bon.

19. Vous favezles commandcmens : Vouî
ne commettrez point d’adultére : Vous ne
tuerez point : Vous ne déroberez point:

Vous ne porterez point de faux témoignage:
Vous ne Ferez tort à perfonne : Honorez vo-
tre pere & vôtre mere.

lu. Il lui répondit : Maître, j’ai obfervc
toutes ces chofcs des ma jeuncile.

«.Et Jésus jettant la vûc fur lui, l’aima;

& lui dit : Il vous manque encore une cho~
Ce. Allez , vendez tout ce que vous avez ,

donnez-le aux pauvres , & vous aurez un
tréfor dans le Ciel

;
puis venez , & me fui-

vez.

COMMENTAIRE.

n'j entrera point. Il faut recevoir l’Evangile, & lafoy avec la docilité
,
la

douceur
,
l’humilité d’un enfant. J e sus-Christ prend occafion de

tout ce qui fe prefente
,
d’enfeigner à fes Difciples les véritez eflen-

tielles.

f. 17. Procurrens qjjidam. Un homme accourut. Plulicurs

Exemplaires ajoutent un certain homme riche. ( a )
En effet il étoit fort ri-

che
,
comme il paroit par la fuite ; ( h ) & c’ell ce qui fut caufc qu’il ré-

pondit mal aux confeils de J

e

s o s-C hrist. Il eft douteux meme qu’il

ait reçu le Chriftianifmc. On peut voir cette hiftoire expliquée fur faint

Matthieu
,
xix. 16. &c fuiv.

ÿ. 19. Ne fraudem feceris. Fous neferez, tort àperfonneJLcGxcc

À la lettre : ( c )
Vous ne dépouillerez perfonne de ce qui lui appartient.

Mais comme il a déjà dit un peu plus haut
,
nefureris : ( djVous ne com-

mettrez point de vol
}
pour diftinguer ce précepte du premier

,
il faut

dire qu’ici il défend de délirer le bien d’autrui ; ( e) ou amplement qu’il

condamne la fraude
,
les tromperies fecrettes

,
les chicanes

, & toutes les

autres mauvaifes manières de prendre le bien d’autrui
, (f) differentes de

ce qu’on entend proprement fous le nom de vol.

-
'jf. 11. Intuitus eum, dilexit eu m. Jettant la vue fur lui , il

( a )
tli r« sa«n(ÿ> tefjoief/tùi. Vide

t.e3. àdiUtt

( b | Infra f. tt.

{C) Mij natti/irri.

’l ü
U'

d Me «Arfjf.

, . )
Hammond, hic.

(/ )
Lrafm, Le Clerc, Aral. Vulg. TIg- lUjr,
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COMMENTAIRE IITTERAÎ
il. £)»} contrifiatut in verbo , obéit

marens : erat ensm habcrts multos pojfef-

fiortes.

i}. Et circumfpiciens Jefut , ait Dif-

cipulss fais : fifuàm diffictli qnt pecu-

nias habcttt , trt regnum Dti introi-

bunt !

24. Difcipuli autem obfiupefcebant irt

verbis cjus. At Jefa s rhtfus refpondens

ait illii : Filitlt
,
quant difficile efi , Con-

fidentet in pecuniis , in regnnm Dei in-

troire !

25. Facilites efi camelsem per foramen

etc&s tranfire
,
quant divitem intrare

in régnant Dei.

16. J%ui magis admirabantnr , dicen-

tes adjemetipfil : Et qttss potefi falvus
j

22. Mais cet homme affligé de ces paré*

les s'en alla tout trifte
,
parce qu'il avoir de

grands biens.

25. Alors Jésus regardant autour de lui j

dit à fes Difciplei : Qu’il eft difficile que
ceux qui ont des richefles entrent dans le

Royaume de Dieu !

24. Et comme les Difciples étoient tout

étonnez de ce difeours , Jésus ajouta : Me*
cnfàns

,
qu’il eft difficile que ceux qui met-

tent leur confiance dans les richefles , en-

trent dans le Royaume de Dieu !

15. Il efi: plus aifé qu’un chameau pafle par

le trou d'une aiguille, que non pas quua
riche entre dans le Royaume de Dieu.

16. Ils furent remplis d’un étonnement

beaucoup plus grand , & ils fe difoient l’un

d l’autre : Et qui peut donc être fauvé ï

COMMENTAIRE.
t'aima. Il le regarda d’un air plein de bonté

,
& de tendrefle. On rcmar-

' qua dans fes yeux & dans fon air, qu’il avoir pris plaifir à l’entendre.

Quelques-uns ( a ) croyent qu’il l’cmbrafl'a tendrement
, & le baifa. D’au-

tres
, ( b )

qu’il le loiia
, 8c lui parla avec amitié.

f . I }. Qüam difficile qui pecunias habent. Jü>u’il tjl

difficile que ceux qui ont des richejfes entrent dans le Royaume des deux ! Il

explique au verfet fuivant
,
ce qu’il entend par ceux qui font riches , SC

dont le falut lui paroît fi difficile. Ce font ceux qui mettent leur con-
fiance dans leurs richefles. Confidentes inpecuniis , qui s’appuyenc fur leur

crédit
,
fur leurs grands biens

,
plutôt que fur la miféricorde &: la provi-

dence du Seigneur : qui font prêts à violer la Loi de Dieu
, & à négliger

leurs plus importans devoirs ,lorfqu’il s’agit de conferver, ou d’acquérir

des richefles. ( c )
Qui mettent leur joyc

,
leur fin

,
leur fatisfa&ion

,
leur

bonheur à erre riches. L’état de ccs fortes de personnes , eft abfolument
incompatible avec celui du Chriftianifme. Il eft impoffible de fuivre J e-
su s-Christ en demeurant dans ces difpofitions ; mais il n’eft pas im-
poffible, quoiqu’il foit fort difficile , de quitter ou fes richefles

,
ou ratta-

chement aux biens du monde ,
avec le fecours de la grâce. ( d )

f. zj. Facilius est camelum, ficc. Il efi plus aisé qu'un cha-

( a
)
Origen. Munfl. Cnnfnub.

1

b

)
Gril Lui. ie Dieu.

1
1

)
yUt Pftlm. 1x1 .11. Divisa Ji affluant

,

nelite eor appentre.

(4) Infra j. 17,

mtau
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SUR SAINT
17. Et iHtHtMS iüos Jefus ait : Apud

hommes impojftbile efl , fed non apttd

Deum : omnia emmpojftbtlia ftsnt apttd

Deum.
2 S. Et capit ei Peints dicere : Ecce nos

dsmtfsmus omnia ,<yftcmifumas te.

29. Refpondens Jefus , ait : Amen di-

te vobss : Nemo efl ,
qui rcliquent do-

mum , autfratres , aut forores , aut pa-

trem , aut matrem , aut fitios , aut a-
gros

,
propter me , (J propter Evange-

lium ,

jo. fijui non accipiat centres tantum

,

uunc in tempere hoc , domos , çrfratres,

&forores , <ÿ matres , fjrfilios, ty agros,

cum perfecutionsbus i&inftculo futu-

re vitam tuernam.

MARC. Ch ap. Xï 97»

17. Mais Jésus les regardant, leur die :

Cela eft impoflible aux hommes , mais non
pas à Dieu > car toutes chofes l'ont pollibles
à Dieu.

aS. Alors Pierre prenant la parole, lui
dit : Pour nous , vous voyez tjuc nous avons
tout quitté , & que nous vous avons fuivi.

Jésus répondit: Je vous dis en vérité,
que perfonne ne quittera pour moi , -5c pour
1 Evangile, fa maifon , ou fes freres , ou fes
Tueurs , ou Ion perc , ou fa merc, ou les en-
fans , ou fes terres

,

jo. Que préfentement dans ce lîécle mê-
me il ne reçoive cent fois autant de mai-
lons , de frères , de (ccurs , de mères , d’tn-
fans , Si de terres , avec des pcriécutions;
& dans le lîedc à venir la vie éternelle.

COMMENTAIRE.
meau flaffepar le trou d'une aiguille , &c. Voyez faint Matth. xix. z 4 .

f . 30 . Qui non accipiat centies tantum, nunc in
TEMPORE HOC; DOMOS j ET FRATRES

^ . . , • CUM P E RSECU*
t 1 o N 1 b u s. (

4
) JOue préfentement dans ce ficelé meme , ne reçoive cent

fois autant de maifions ,
defrères , . .

.

. avec des persécutions ; & dans le

fiécle à venir la vie éternelle. Le Fils de Dieu promet deux chofes à ceux
qui ont quitté toutes chofes pour leluivrc. La première

,
efl le centuple

en cette vie : Sc la fécondé
,
la vie étemelle en l’autre. Les Fidèles reçoi-

vent le centuple dans ce monde
,
fuivant les Pcrcs

, ( h )
en ce que coût

étant commun entre les Chrétiens, ils entrent par leur dépouillement
dans le droit , Sc même dans une cfpéce de joüiflancc des biens de cous
les Fidèles. Ils trouvent dans leurs frères plus de fecours

,
plus de bien-

veillance ,plus de charité
,
qu’ils n’en auraient pu rencontrer dans leurs

plus proches parens
, & dans leurs meilleurs amis

,
s’ils étoient demeurez

dans le monde , ou dans l’infidélité.

Saint Marc ajoute une chofc remarquable
,
qui n’a point été exprimée

par les autres Evangéliftcs. C’cft qu’ils recevront le centuple
,
avec des

persécutions. Eft-cc donc que les perfécutions font partie des promeffes
de Jesus-Christ, &c des récompenfcs qu’il promet à fes fervitcurs »

( a )
Mt%i Jwy/ty. Heirtfiut , Cafl.il . Arias

Mont. Aîiÿi
, pofl fcrftcntïencm. Us re-

cevront le centuple, après la fin dis peutch-

t ons. Mais ccttc leçon n’cfl pas fondée fut les

Maoufcrits.

( b ) Origen. Tbeofhyl. Euthym. Authcr optr*

imptrf. in Matth. xix. a*.

N
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COMMENTAIRE LITTERAL’
jr. Multi K,item errent primi ntv'jji-

mi , tir novtjpmi primi.

$i. Erant a utcm in via afcendentes

Jerofolymam : tir pracedébat illosjefus,

Cjr jheptbartt : tirfequetttes timebant. Et

aJJ'ienterti itérât» duodectm , tapit tllis
J

dsccre qui- cfient ci cventhta.

31. Mais pluficurs de ceux qui auront é<J6

les premiers, feront les derniers ; tirplnfieurt

de ceux qui auront cté les derniers , feront

les premiers.

31. Lorfqu’ils etoient en chemin pour al-

ler à Jérulalom , Jésus marchoit devant
eux , & ils éroient tous étonnez , & le fui-

voient faifis de crainte. Et Jésus prenant

àpart de nouveau les douze Difciples , coin»

mença à leur dire ce qui lui devoit arri-

ver.

COMMENTAIRE.

Oui Cans doute. Les pcrfécutions
,

les peines
,
les travaux

,
font la joye

,

Sc le partage des Chrétiens ; c’eft le gage alluré de leur bonheur futur.

J E s u s-C h R 1 s T partage l'es amis
,
comme il s’eft partagé lui-même, (a)

Tropcfitofiht gaudio
, fuftinuit crucem , confufione contempla. Et ceux qui

ont l’avantage d'être à lui
,
n’ont garde de fc plaindre de leur fort ; ils

l’cllimcnt infiniment plus, que fi on leur oftroit tous les plaifirs du monde.
Omne gaudiutn exifiimate , fratres ,

cum in tentationes varias incideritis .

( b )
Il n’appartient qu’aux vrais Chrétiens de foutfrir volontiers les maux

temporels
,
dans l’efpérancc des biens éternels. Cbrifitianorum ejl pati

mala temporalia , dr bona fperarefempiterna

,

dit faine Augullin. ( c )

Les Commentateurs (d) donnent aulTi un autre fens littéral auTcxtcde
faint Marc

,
en dilant

,
que Dieu promet le centuple aux Fidèles, qu’il

les allure de fon fecours dans les persécutions i lorfqu’ils feront dans le bc-

foin
,

il ne leur manquera point. Quelques grands que puilfent être les

maux aufqucls ils fc trouveront expofez ,
Dieu faura proportionner fon

fecours à leurs befoins. En un mot
,

il leur promet non des délices
,
mais

des aflilbnces.

f. 31. Multi erunt primi, novissimi. Plufieurs des pre-

miersferont les derniers , & plufieurs des derniers feront les premiers. Plu-

fieurs des Juifs qui font les premiers appeliez
,
feront les derniers dans la

Royaume des Cieux : ou plutôt
,
ils en leront entièrement exclus, àcauft:

de leur incrédulité
, & de leur infidélité. Ce jeune homme qui paroifibic

fi prés du Royaume de Dieu, par fonéxaûitudc à obferver les préceptes

de la Loi
,
s’en trouve pourtant fort éloigné

,
à caul’e de l’attachement

qu’il avoit pour les richelfes. II retourne en arriére, &c réfifte à l’attrait dû

(a)Htbr.x 11. 1. ioü. «f 7.

(
b

)
7«tcbi .I.i. (d) Thtefkyl. Grot. Vat. Brug. alii.

(r
J

AHgujt. strm, tpS, Alias de Divtrps L
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SUR SAINT MARC. Chap. X.
(CCe afcendtmmJcrofoljmam,

tir Filial bominis tradetur Prmcipibus

Saccrdotunt, dr Scnbts , dr Settioribus,

tir damnabunt eum morte , çr tradent

tum Gentibm ;

34 . El Hindou et , confpuent eum , dr

Jlageilabunt eum , tir mterficiem eum :

dr terlia dis rcfurgct.

y.Et accédant ad eum Jacobus drjoan-

liesfiln Zsbedtt , dicentes : Mugifier

,

volumai , ut quodcumcjue petierimus

foc tas rtobis.

?9

3
j. Nous allons, comme vous voyez , à

Jérufalem ; & le Fils de l’homme fera livré

aux Princes des Prêtres , aux Scribes , Sc

aux Sénateurs ; ils le condamneront à la

mort , & ils le livreront aux Gentils i

34. Ils le traiteront avec moquerie , &
avec outrage; ils lui cracheront au vifage ;

ils le fouetteront ; ils le feront mourir ; &
ils refl'ufcitera'le troifiéme jour.

3j. Alors Jacquc & Jean fils de Zébédée
vinrent à lui lui dirent : Maître, nous

voudrions bien que vous filficz pour nous

tout ce que nous vous demanderons.

COMMENTAIRE.

fa vocation
,
pendant qu’une infinité de pécheurs

,
de Pay ens

,
de Publi-

cains
,
de femmes de mauvaife vie

,
entreront dans l’Eglifc

, Sc y rencon-

treront leur falut. La comparaifon que l’on fait de ce partage avec ceux

de faint Matthieu ,(a)Sc de faint Luc
, ( b )

qui lui font parallèles
,
fait

voir que o’cft-là fon véritable fens.

f . 31. Jésus præcedebat 1 nos, et stupebant, et s e-

qy entes timebant. Jefus mareboit devant eux ; ils étoient tout éton-

»«, & ils le fuivoient faifs de crainte. Voici le dernier voyage de Jesus-

Christ à Jérufalem. Il avoit fouvent averti fes Apôtres de ce qu’il y de-

voir fouffrir. ( c
)

Il ne perdoit aucune occalion de leur en rapporter le Con-

venir. Ils remarquèrent dans ce voyage une plits grande alfurance dans l’on

air , Sc dans fa démarche. 11 fcmbloic voler au lupplicc qui lui ctoit pré-

paré. Ils admiroient fa promtitude
, Sc en même tems étoient faiiis de

crainte
,
tant pour lui

,
que pour eux-mêmes

,
appréhendant que le tems

de fa mort ne fut arrivé
, Sc qu’ils 11c fùfl'enr ou difperfez, ou pcrfécurcz,

à caufe de lui. ( d) Enfin la feule tendrell'e naturelle pouvoir leur infpircr

cette frayeur. Plufieurs anciens Manufcrits ont omis ces mots : ( e
)

Ils

lefuivoient faifs de crainte.

f. jj.Accedunt ad eum Jacobus.et Joannes, Scc. Jac-

ques , & Jean ,fls de Zébédée vinrent à lui , &c. Saint Matthieu dit que ce

fut leur mere Salomé
,
qui fit la demande que nous lifons ici. Ce flic ap-

paremment à la follicitation
,
ou du moins du conlèntement de fes deux

( * )
Matth. xix. jo. ($• xk. 1 6.

( b
)
Lur. xi 1 1 . 10.

( f At tre. vin. jï. ix. 5?. ffte

( d
) Theophj\Acl Bcdn

, Muldon. Gror. Brti£

Le Cltrt.

I

( e) Non lefunt i K»)

t» CctntAb. Mont. Magd Colle, t.

|

p*rif‘

N ij

l’y f/: »/—

C
)
ÿi • oti»
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COMMENTAIRE LITTERAL
5<>. At ille dixit eis : fj^tid vultisut

faciam vobis ?

il. Et d'xerunt : Da nobis ut unut ad

dcxteram tuant

,

<3- altus ad fimftram

tuant yfedeamut mglona tua.

Jefut aittematt eis: Nefcttit quid

petatis :
potejlis bibere calicem

,
quem

ego bibo ; aut baptifmo, que ego bapti-

ser , bapnzari ?

59. At illt dixerunt ci : Po/fumut.

Jefns autem ait eu : Calicem ,
quidem

qutm ego btbo , btbetit , cr baptifmo, qut

ego baptiser , baptisabimini :

40. Sedere autem ad dexrcram meam,
vel ad fimftram , non eft meum dare vo-

bis
, fçd quibus paratum eft.

41. Et audientes decem , caperuut in-

dignari de Jacobo & Jeanne.

4*. Jefut autem vocans eos , ait illis:

Scitis quia bi
,
qui videntur principari

geutibus , dommantur eis : <ÿ principes

çorum potejlatem babent tpforum.

11 leur répondit : Que voulez-voul

que je f.iffe pour vous ?

57. Accordcz-nous , lui dirent-ils , qua
dans vôtre gloire nous foyons allis, l'un à

vôtre droite , & l’autre à vôtre gauche.

38. Mais Jésus leur répondit : Vous nd
(avez ce que vous demandez. Pouvez-
vous boire le calice que je dois boire , Se.

être baptil’ez du baptême dont je dois êtrq

baptifé î

3-r. Ils lui dirent : Nous le pouvons. Et
Jssus répartit : Vous boirez en effet le ca-

lice que je dois boire , & vous ferez bapd-
fez du baptême dont je dois être baptifé ;

40. Mais pour ce qui eft d’être allis i ma
droite , ou à ma gauche , ce n’eft point i
moi i vous le donner ; mais ce fera pour
ceux à qui il a été préparé.

41. Et les dix autres ayant entendu ceçi ,

en conçurent de l’indignation contre Jacque
& Jean.

41. C’cft pourquoi Jésus les appellant i
lui , leur dit : Vous l'avez que ceux qui ont
l’autorité de commander aux peuples exer-

cent une domination fur eux , & queleurj)

Princes les traitent avec empire.

COMMENTAIRE.
fils. Voyez nôtre Commentaire fur faint Matthieu Ch. xx. 10. Il eft re-

marquable que jamais le Fils de Dieu ne parle de fa more devant fes Dif-
ciplcs

,
qu’il ne leur vienne des penfées fur leur préfcance -, tant ils éroienc

prévenus de l’cfpérancc d’un Empire temporel
, &c tant ils étoient peu en

garde contre l’ambition
,
Se la vanité.

f. 41. Qui VIDENTUR PRINCIPARI CENTIBÜS, DOMINA N-

tur eis. Vous/avez, que ceux qui ont l'autorité de commander aux peu-
ples , exercent une domination fur eux. Quelques nouveaux Critiques [a)
rraduilent le Grec ( b

)
par : Ceux qui ont l'honneur de commander aux Na-

tions. On trouve des expreflions pareilles dans Daniel, (c) dans faint

Paul aux Galatcs
,
{d, &c dans Euripide, ( e

)
où l’on prérend quelles ont la

même lignification qu’on vient de marquer. D’autres (f) foùtiennent que

(
4

)
Grot. Lutiov. de Dieu

,
Le Clerc. Video*

Mtlden.

(
b ) O’i JtitStlif -tV i3im<

(*) Du». x> Il* Q'i if1*»/ jK/jôïf T«»

( d )
Gu lut. II. i. 6 ,

(
e

)
Euripid. Hecub apud Gret. hic.

( f 1
Car^ni^f. adMittth. xx. Gutakerp hich

in Sjnopfi, alii plttrcs .
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SUR SAINT
43. Non ita efi autan in vobis ,fed

quicumque volucritJiin major cnevef-
ter mmifier s

44. Et quicumque volucrit in vobis

frtmùs cjfc , erit omniumfervus.

45. Nam er Films hominis non vcnit

ut minijiraretur ei ,fcd ut miniftrarct ,

& darct animam fuam redemptionem

fro muUn.
4é. Et vcniunt Jéricho , CT proficif-

cente eo de Jéricho , çr Difiipults ejus,

<£r plurima multttudme
, films Ttmti

Eartimtus etcus
,
fedebat juxta viam

fnmdiciws.

47. J^uicum audijfet quia Jefus Na-
zarenus ejl , cccpitclamare , <jr dicere :

Jefu Fils David , miferere mei.

48. Et comminabautur et multi ut ta-

ccret. At tlle multo magis clamabat

:

Fili David, miferere mei.

49. Etfians Jefus prteepit ilium vo-

cari. Et vocant cecum dicentes ei : Ani-
tnsquier efio.furge , vocat te.

MARC. Ghap. iot:

43. Il n’en doit pas être de meme parmi
vous; mais fi quelqu'un veut y devenir le-

plus grand , il faut qu'il foit pvêc i vous
ièrvir

:

44. Et quiconque voudra être le pre-
mier d'entre vous , doit être le lerviteur do
tous.

45. Car le Fils de l'homme même n’cft

pas venu pour être fervi , mais pour fervir ,

& pour donner fa vie pour la rédemption do
pluficurs.

4<S. Après cela ils vinrent i Jéricho : SC

comme il fortoit de Jéricho avec fes Difci-

ples, fuivi d’une grande troupe de peuple r

un aveugle nommé Bartimée fils de Timée,
qui étoit alfis fur le chemin pour demander
l'aumône

,

47. Ayant appris que c'étoit Jésus de Na-
zareth , fc mit à crier : Jésus , fils de Da-
vid, ayez pii ié de moi.

48. Etplufiturs le reprenoient rudement,
& lui diloient qu’il le tût ; mais il crioit en-

core beaucoup plus haut : Fils de David ,

ayez pitié de moi.

49.

Alors Jésus s’étant arrêté , comman-
da qu’on l’appcliâr. Et quelques-uns appel-

lérent l’aveugle , en lui difant : Ayez bonne
elpérance ; levez-vous , il vous appelle.

COMMENTAIRE.

la phrafe grecque qui porte à la lettre : Ceux quifemblent commander aux

peuples , elt un pur pléonafmc
,
pour dire

,
ceux qui commandent : comme

on die, celui qui femble être fage
,
être Prophète

,
être une eolomne de

l’Eglife, pour marquer celui qui pâlie pour tel
, & qui eft confidéré &c

reconnu comme tel. Ainfi dans faint Paul aux Corinthiens : (
a

)
Celui

qui paroit contentieux , c’eft- à-dire, celui qui l’cftcn effet. Et dans faine

Matthieu : {b) Et nefemblen pas dire : Nous avons Abraham pour pere ; ne
vous flattez point de cela

, & ne l’allez point dire. Et dans faint Luc ; (c)

Ils commencèrent à difputer qui d'entr’eux paroitroit le plus grandi c’eft-à-

dire
,
qui auroit véritablement le premier rang. C’cft la vraye lignifica-

tion de ce verbe en cet endroit.

f . 46. Proficiscente eo de Jéricho, filiusTimæi.

(a ) 1. Cor. xi. i«.

{b
) Malt b. III. 8,

... ai ..

|
(c) lut. xxn.14.

N üj
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COMMENTAIRE LITTERALïbz.

jo. Qui projetto veflimcnto fuo exi-

lions , veuit ad eum.

}I. Et refpondens Jefns dixit illi :

Qu/d tibi vis faciam ? Cocus atstem

dixit ei : Rubboni , ut videtm.

5 1. Jefus autem ait illi : Vade ,fides

tua tefalvumfecit. Et cenfejlim vidit

,

çrfcqnsb.itut eum tn via.

50. Auflj tôt il jetta fon manteau, & fa

levant il vint à J E 5 u s. »

51. Et Jésus lui dit: Que voulez-vous
que je vousfafleî L’aveugle lui répondit:
Maître

, faites que je voye.

5a. Allez , lui dit Jésus , vôtre foi vous
a fauve. Et il vit au même inftant , & il fui-

voit Jésus dans le chemin.

COMMENTAIRE.
Comme ilfortoit de Jéricho , an aveugle nomméBanimée, oufis de Timée

y
6-c. 11 y avoit deux aveugles qui demandèrent

, & qui obtinrent la vûë!
(a) Saint Marc ne nomme ici que celui dont la guerifon fut accompa-
gnée de circonlhnces plus remarquables. Le Sauveur avoir guéri un au-
tre aveugle en entrant a Jéricho

?
(
h

)
mais fort different de celui dont il

cfl: parlé ici. L’Evangéliilc exprime en deux langues le nom de cet aveu-
gle; Banimée

,
effc fon nom Syriaque

; flius Timai , cftfon nom Latin.
C’cft ainfi que faint Paul a dit, Ahba, Pater. Jbba eft Syrien; Pater cfl:

Grec ou Latin.

f. 50. Projecto vestimento. Il jetta fon manteau. Les ter-
mes du Texte (f) peuvent marquer en général toutes fortes d’habits.
Mais les circonftances ne permettent pas de l’entendre d’autre chofc que
de fon manteau.

( « ) Matth. xx'. x 9. jo.

( b )
Lhc. xviii. j;. |

( (
)
AVe>3#>,»n to ifutrut tivrvi
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SUR SAINT MARC. Gn at. XI, jtbj

CHAPITRE XI.

JESUS entre à Jérufalcm montéfur un ânon. Il maudit un figuier >

qui n’avoit point de figues. Il chajfe du Temple les marchands.

Pouvoir de la foy. Pardon des ennemis. Les Scribes charge^ de

confufion.

'tr. i. TpT cîlm appropittquarent Jero-

fotyma ÇrBahamt , ad montent

Olivarum , mittit duos ex Difcipulis

fuis,

i. Et ait illis : Ire in caftelbtm ejuod

contra vos eft ,&ftatim imrdcuntes illuc

invenietis pullum ligatum
,
fuper quem

nemo adhne hominum fedit : Jolvite il-

ium ,& adduciie.

f. i. T Orfqu’ils s’approchoicnr de Jéru-

I , falem , étant prés de Béthanie,vers

la montagne dçs Oliviers , il envoya deux

I
de fes Difciples ,

1. Et leur dit : Allez à ce village, qui eft

devant vous : & lî-tôt que vous y ferez en-

trez , vous trouverez un ânon lié , fur lequel

nul homme n’a encore monté ; déliez-le ,

& me l’amenez.

COMMENTAIRE.
A PPROPIN Q.UAKENT JEROSOLYMÆ, ET Be-

V a thaniæ. Comme ils approchaient de jérufalcm , & de Bétha-

nie. Ccci arriva le Lundy d’avant la Paillon du Sauveur ; Jésus avoir

couché à Béthanie, qui n’étoit qua une demie lieue de Jérufalcm. (a
)

Etant forti de Béthanie, il envoya deux de fes Difciples à Bethphagé, pe-

tite bourgade au pied du mont des Oliviers
, Sc fi prés de la ville de Jé-

rufalem
,
qu’on pouvoir la prendre pour un faubourg de cette ville. Les

Juifs ( b )
difent que Bethphagé eft auffi facréc que la ville même de Jéru-

falcm ; &c que c’étoit-là que l'on cuifoit les pains ( c )
qui s'offroient dans

le Temple.
castellum. Allez, à ce village qui ejl devant vous , à Beth-

phagé , qui étoit entre Béthanie d’où ils venoient
,
Sc Jérufalcm

,
où ils

âlloicnt.

Invenietis puuum ligatum. Vous trouverez un ânon lié.

Saint Matthieu parle aulïi d’une ânefle, avec 1 anon. ( d )
Mais faint Luc

( *) Jean. xi. 18. A quinze paies i ou deux
mille dcjétufalcm L’*'. xxiv. fO.&Act.l.
H. Eloignée de Jérufalcm du chemin qu'on
peut faire le jour du Sabbat.

( * i
Rail. apud Ligfoot

,

o> Mochart , De ani-

mal. part. î-lih. i.csp. 17.

(c) E*,f tSm startntrli xûuluf. ItA Matth. CP

Luc.

(d) Matth. XXI.

Digitized by Google



'GÔMMÊ'N'rATO LïTYEOt
j. Et

fi
tjHts vobts dixerit : Jjhiidfa-

citit ? dicite : JSji:a Ehmim necejfanus

efi : CT continu) tllnm dimtttct hue.

4. Et abeuntes tnvenirunt pullum II-

gatum ante januam forts in bivio : <ÿ-

folvunt eum.

5. Et quidam de illic fiantibus dice-

bant illis : f^utd faettis folventes pul-

lum ?

6. Jfiut dixerunt eii fieHt praceperat

illis Jcfus ,or dimiferunt eis.

7. Et duxerunt pullum ad Jefium : &
impotent tilt vejtimcnta fua, & fedtt

fuper eum.

8. Multi aulcm veflimenta fua Jlra-

verunt in via : alu autem frondes etâc-

hant de arbonbus , çrfternebant in via.

9. Et qui prtibant , & qui fequeban-

tur , clamabant , dtccmes ; Hofanna :

). Et fi quelqu’un vous demande : Potuq

quoi faites-vous cela ? dites lui : C’eft qüe

le Seigneur en a befoin , & il le laifler^

amener ici auflt-tôt.

4. Y étant allez , ils trouvèrent l’ânon qui

croit attaché dehors auprès d’une porte en-

tredeux chemins, & ils le délièrent.

j. Quelques-uns de ceux qui écoienr-U’y

leur dirent : Que faites-vous î Pourquoi dé-

liez-vous cet ànon ?

6 . Ils leur répondirent comme Jésus le

leur avoir ordonné ; & ils le leur laiflèrent;

emmener.

7. Ainii ayant amené lanoni Jésus, ils

le couvrirent de leurs vêtemens , & ils mon-
ta dellùs.

8. Plulîeurs aufli étendirent leurs vête-

mens le long du chemin. D’autres coupoienf

des branches d’arbres, & les jettoient par

où il pafloit.

9. Et tant ceux qui marchoicnt devant i

que ceux qui fuivoteht, crioient : Hofanna^

falut& gloire :

COMMENTAIRE.
non plus que faint Marc ,

n’ont exprimé que fanon
,
parce que c’eft fut

lui que le Sauveur monta. Ce n’eft pas fans raifon qu’il eft remarqué que
nul homme n’avoit monté cet ànon. Les Anciens (

a
) n’cmployoient aux

ulàges facrcz
,
autant qu’il étoit poflible

,
que des animaux indomptez

,

& qui n’avoienc fervi à aucun homme. Les l'hiliftins renvoyèrent fur un
char tout neuf, l’Arche du Seigneur

, & leurs préfens. (h
)
C’eft une mer-

veille qui mérite confidération
,
qu’un ànon indompté ait conduit tran-

quillement Jesus-Christ jufqu’au Temple, au milieu du bruit, du
mouvement

, fic des acclamations de tout ce peuple. ( c )

f. 4. Ante ianvam foris in biv 10. Auprès d'une porte , entre

deux chemins. Circonftanccs fuppléés par faint Marc, fie qui ne felifent

point dans les autres Evangéliftcs. L’ânon étoit apparemment avec fa

mctc attaché prés la porte du village
,
fur le chemin de Jérufalcm

,
où la

route fc partageoit en deux chemins, [d) On peut voir fur toute cette,

hiftoire faint Matthieu-, xxi. 1. z. Sc fuivans.

( a
) Vidt Grot. hit. F

efi.
Mocrai. Euripid. i ( c ) Brug.

Ovid. ‘
I (rf) 4ct. I. t.&yi. 16.

(éjl. Reg. YI.7, J

f. 10V
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SUR SAINT
To. Benediftns qui venit in nomme

JDtmim : Bentditlnm qnod venit re-

gnnm patris noftri David : Hofanna in

exceljîs.

U. Etintroivit Jerofiljmam in Tcm-

finm : (fi ctrcumfpcQts omnibus , cnm
jam vefpera effet bera , exiit in Betha-

numcnm dnedecim.

ta. Et alia die cùm exirtnt à Betha-

eeia , efttriit.

ij. Cùmcjtte vidiffet à longéficum ba-

btntem folia , venitfi qntd forte mve-
ttiret in ea,Cr cùm vemffet ad eam , ni-

bil invenit prêterfolia : non enim erat

rompusficornm.

MARC. Chap. XI.' ioj

io. Béni Toit celui qui vient au nom du
Seigneur : Béni foie le règne de nôtre pere

David
,
que nous voyons arriver : Hofanna,

fatut dr gloire , au plus haut des Cieux.
n. Jésus étant ainfi entré dans Jérufalem,

s'en alla au Temple : & après avoir tout re-

f
ardé , comme il étoit déjà tard , il s’en alla

Béthanie avec les douze Apêtres.

ta. Le lendemain, lorfquils fortoient de
Béthanie , il eut faim -,

tj. Et voyant de loinun figuier
,
qui avoit

des feuilles , il y alla pour voir s’il y pour-
roic trouver quelque chofe; & s’en étant

approché , il n'y trouva que des feuilles, car

ce n’étoit pas le rems des figues.

COMMENTAIRE.

f. io. Benedictu m quod venit recnum patris nostri
David. Béni foit le régné de nôtre fere David

,
que nous voyons arri-

ver : Hofanna au plus haut des deux. Les Juifs efpéroient que le Mcflïe

rétabliroit la famille de David dans fa fplcndeur , &c que fon règne feroit

aufli floriflànt, &: aufli glorieux que celui de David. Ils fe flattent ici

qu’enfin l’heure cft venue qu’on va voir par le moyen de Jesus-Christ,

l’heureux accompliflcment de leurs vœux
, &: de leurs cfpérances. Le

Grec des imprimez porte : (a) Bénifoit le régné de nôtrepere David. Béni
foit ce régné

,
qui vient au nom du Seigneur. Mais plulicurs anciens Ma-

nuferics omettent ces paroles: Au nom du Seigneur s & elles ne retrou-

vent ni dans la Vulgatc, ni dans les Verûons Orientales. Elles font allés

inutiles en cet endroit.

f. ii. Et introi vit Jerosolymam, in Templum. Ilen-

tra dansjérufalem , & alla au Temple , (fie. Saint Marc ne dit rien de tout

ce que fit J es U&-Chaut dans le Temple ce premier jour. On peut le

voir dans faine Matthieu
,
dans faint Jean » &c dans lâiut Luc. (b) Con-

fulcez l’Harmonie des quatre Evangéliftcs.

f. IJ. CüMQUE VIDISSET A LONGE FICUM HA SENT EM FO-
LIA. Voyant de loin unfguier qui avoit desfeuilles , (fie. Nous avons dé-

jà parlé de ce figuier
, & de lamalédiûion que le Filsde Dieu lui donna,

dans le Commentaire fur faint Matthieu. ( c
)
Ce qui cmbarrafl'e ici

, cil

que faint Marc témoigne qu'alors ce n'étoit pas le tems des figues. Si ce

( M l ï'uX.v'A', ii <fX‘/bé <1 BonXtl» ci itlfu-
J
4J. 46 gnon. XIX. I*.

fi ,
t» v'»’ Anfiit'. I (c) Matth. xxi- if

.

(A) Uattb . xxi . 10. ftjn . Luc.xtx 40. ’

,

O
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106 • COMMENTAIRE LITTERAL
l’eût été

,
il auroit été naturel que Jésus ayant faim

,
fût allé vers cet

arbre
,
pour y cueillir des fruits ; 6c n’y en ayant point trouvé

,
on ne fe-

roit pas autrement furpris qu’il lui donnât fa malédiction
;
prenant, félon

fa coutume
,
occafiondc cela pour inftruire fes Diiciplcs d'une vérité im-

portante. Quoi qu’au fond
,
cft-cc la faute d’un arbre s’il eft fécond

,
ou

Itérilc ; s’il eft chargé de fruits
,
ou s’il n’a que des feuilles > Eft-il capable

de choix
,
de volonté

,
de raifon ? (a )

Ce feroit donc toujours une clpéce

d’incongruité de maudire un arbre
,
quel qu’il fut : Mais cela feroit moins

furprenant dans un arbre fruitier, qui au temsdes fruits, n’auroit que
des feuilles. Or il ne nous eft pas permis de croire que Jésus-Christ
ait été capable de pécher contre la juftice, la fagefle, où le bon fens. Il

faut donc eftayer de trouver un dénouement à cette difficulté.

La plupart des anciens 5c des nouveaux Interprètes ( b )
ont regardé cet-

te aétion de J E su s-Christ, comme une figure de la réprobation des

Juifs. La Synagogue n’avoit que des feuilles, au lieu de fruits; elle fai-

foic parade de lès Cérémonies
,
de fes Obfcrvances

,
& de fes Tradicions.

Mais elle étoit vuidc de piété, &: de folides vertus. En cela elle étoit fem-

blable à ce figuier
,
qui n’a que des feuilles : mais il y avoir cette différen-

ce
,
qu’alors ce nctoit pas la faifon naturelle des figues ; au lieu que la Sy-

nagogue devoit en tout tems être chargée des fruics des bonnes oeuvres.

Cette raifon ne fatisfait qu’à une partie de la difficulté ; elle montre la fin

de J E s us-Chr ist dans la malédiction qu’il donne au figuier ; mais el-

le n’en découvre pas la juftice. Il
y

avoir tant d’autres moyens de faire

connoître la future réprobation des Juifs
,
fans recourir à celui-là

,
qui

paroît fi fingulicr
, 8c fi peu jufte. Et de plus

,
fi ce n’étoit pas la faifon des

figues, pourquoi Jésus-Christ y alloit-il pour y en trouver ? Et û
c’eft injuftement que le figuier eft maudit

,
comment cela prouve-t’il que

ce foit avec juftice que la Synagogue eft répouvée ?

Quelques nouveaux traduifent: (c) Car et ri(toit pas une année de fi-
gues. Cette année les figues avoient manqué. Mais ces Auteurs eux-mê-
mes reconnoiffcnt que ï’expreffion de l’original prife en ce fens ,cft fans

exemple, non feulement dans l’Evangile, mais auffi dans les Auceurs

profines. Heinlius ,{d) & Gataxcr en changeant la ponctuation
, & les

accens
, ( e

)
l’expliquent ainfi : Car là oit il étoit , c'étoit lafaifon desfigues.

Comme fi faint Marc écrivant dans un climat où les figues ne mûrilî'cnc

qu’en automne
,
vouloir faire remarquer que dans laPalcftine

,
où vivoic

( 4 )
Eeda in hune Lee. Gret.ad f.ix.

(4M«r- » f. Evnng. cep. ji. Ori-
gtn. HHat. Chryfoft. Eu thym, leronym. Brug.

Afald. in Aî atth. xx 1 . 19.

[c) Li CUrç , Sunon , Notes fur le

N. T. Cfo jS ij* kcuçJç rvnmt.

f d \ Hetnf. Extrat. facr. lib. 1 . c*f. 6. Ils

Vtrfie Gothica.

(
e

)
0Ti» 38 9» t

toutes evKÜf.
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SUR SAINT MARC. Chap. XI. Ï07
Je SC s-Christ

,
il y avoir des figues mûres au milieu du mois de

M 1rs
,
quelques jours avant la fête de Pique. Mais il n’y a qu’à jerter les

yeux fur le Texte
,
pour cou.prendre que cela n’cft nullement du fty le des

Evangéliftcs ; ils n écrivent pas d’une manière fi ferrée, 5c û concife, ôc

Çuis à quoi bon cette remarque en cet endroit î Les voit-on prendre de
iemblablcs précautions dans les autres lieux

,
où il lcmblc néceflâire de

rendre raifon des ufages
,
des faifons

,
des pratiques du pays

,
ou du peu-

ple dont ils parlent t

Il faut donc ,
s’il eft poflible

,
trouver dans la chofc même dequoi jufti-

fier 5c la conduite du Sauveur
,
Ôc la remarquade l’Evangélifte

,
en mon-

trant. i°. Que véritablement ce n’étoic pas alors la faifon ordinaire des
figues: Et t°. qu’il pouvoir

y
en avoir ac précoces dans un figuier qui

étoit alors touc charge de feuilles. Le tems ordinaire de la maturité des
figues

,
eft l’automne, ou le tems de la moifl'on ; c’cft de quoi tout le monde

convient, (a) Il y en a de tardives qui ne mûriflent que vers le commence-
ment de l’hyver ; mais la faifon ordinaire de leur maturité

, eft le tems de
la moifl'on , 5c des vendanges. Il y a d’autres figuiers qui confervent leurs

feuilles pendant tout l’hyver

,

5c qui portent leur fruit deux fois l’année ;

au printems 5c en automne
,
parce que les boutons qu’ils avoient poulie

avant l’hy ver fe confervent durant le froid
, 6c mûriflent auflï-tôt que la

chaleur revient -, dans le même tems que celles qui doivent mûrir en au-

tomne
,
commencent feulement à poulfcr leur boutons. C’eft ce qu’il faut

prouver
,
ôc par les profanes 6c par l’Ecriture.

Théophrafte (
b

)
6c Pline ( c) reconnoiflènt de ces figuiers roûjours

verts, ôc toujours chargez de fruits ; les uns mûrs, ou fort avancez fuivant

les faifons , 5c les autres feulement en fleurs ou en boutons. Ils reconnoif-

fent qu’ils font communs dans la Syrie. Le premier fruic fc cueille au

printems
,
6c fe fécond en automne. Porno antécédentis anni cirea canis

artus detratio ,ftatim altcrum parit s pojleafiorem fer arélurum , hiemefoe-

tus enutriente , dit Pline.

Nous voyons aufli diftinebment dans l’Ecriture des figues d’automne

,

qui commencent à pouffer leurs boutons au printems. Lorfque vous voyez,

le figuier qui produit fts branches tendres , efr[es boutons , vousJugez, que

l'été approche

,

dit J e s u s-C h r i st. ( d) Et l’Epoufcdu Cantique II. 15.

décrivant le printems
,
dit que la tourterelle a fait entendre fa voix s &c

que le figuier a produit fes boutons. Ce font des figues ordinaires que les

cfpions envoyez dans la Terre promife
,
rapportèrent à Moyfe avec des

raifins dans le défert aux Ifraelites. (
e

)
Mais lfaic parle des figues préco-

(4 J Plin. lib. Tf.cap 18 Pitié Ligfoot , hic.
j
Vidé LeCUrc.not. xd H *mmond.

(b) Ihcoph'aft. hift. Plant itb +.cxfx.
j

(
d

}
Matth. xxx v. 31. Mxrc- xi 11. 18.

\e) Plin.Ub» ij. Z-Ethb. xv. taf. 18. L (•) 14.

o ij
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COMMENTAIRE LITTERAL108

14. Et rcfpondcus dixit ci : Jam mn
ampliùs 1« ttternum ex te fruüum tjuif-

cjuan) manducet. Et audtebam dtfctpuh

ejm.

15.Et veniunt Terofoljman. Et cùm
mtrotjfet tn templum , capte ejtcere ven-

dentes <ÿ- émeutes tu temple :& menfas

numulariorum , er cathedras vtndcn-

ttum columbas evertit.

14. Alors J e s u s dit au figuier ! Qu’l ;v
mais nul ne nunze plus de toi aucun fruit :

ce que l’es dilciplcs entendirent.

ij. Etant revenu i JeruCdem , il entra

dans le temple,d’où il chafla ceux qui y ven-

doient & qui y achetoient ; & il renverfa

les tables des banquiers , & les bancs de
ceux qui vendoient des colombe* :

COMMENTAIRE.

ces , des figues qui mûriffent au printems
,
lorfqu’il dit que la beauté de

Samaric
, ( a

) eit comme celle des figues précoces
,
de ces figues de prin-

tems
,
que l’on faifit Sc que l’on mange aulli- tôt qu’on les trouve. Et Ofcc :

( h) J'ay rencontré ifrael dans le defert , comme unefigue précoce. ]crcmic
,

les décrit comme d’excellentes figues. ( c
)
Ficus bonus ntmis, utfolent feus

ejfe primi temporis.

Voilà donc des figues printanières, des figues précoces
,
6c des figuiers

chargez de feuilles dans la Palcftine
,
dans un tems

,
où les autres ne fai-

foient que commencer à produire leurs feuilles, Sc leurs boutons. Jesus-

Christ voie un de ces figuiers qui avoir l’apparence de porter au moins
quelque figues précoces : 11 y va fort alluré qu’il n’y en avoir point ; mais
pour tirer de là une inftruûion importante. 11 cherche , Sc nqtrouve point

de fruit : il maudit le figuier avec l'es apparences tromprufes
,
Sc cet arbre

commence aulîi-tôt à fe fecher. Il fembloit faire attention à l’endroit de
Michéc (d) où ce Prophète dit qu’il cft comme un homme qui dans l’au-

tomne cherche du raifin dans les vignes après la vandange -, il n’en trouve

pas même une grappe pour fe rafraîchir ; ou comme celuy qui au prin-

tems cherche une figue précoce fur les figuiers, mais qui n’en rencontre

pas une feule pour contenter fon appétit. Es mihi quiafdélus fumfieut qui

colligit in autumno racemos vindemi* , non efi bonus ad comedendum.

Trxcoquasficus defideravit anima mea ; periitfanélus de terra, Scc. Il en étoic

de même de J e sus-Chri st envers les Juifs ; Il n’y rcmarquoit qu’une

belle montre-, mais llérile de bons fruits. 11 cherche de la vertu
,
de la

pieté , de la religion dans ceux qui paroiffoient les plus parfaits
, & ili y

rencontre le vice & la corruption. Ccft ce qui luy fait prononcer con-

tr’eux un arrêt terrible de condamnation
, Sc de malcdiüion.

f. ij, Coepiteiicere vendentes . Il entra dans le Temple , d'où

il chajfia ceux fui) achetoient , & qui vendoient. Cecy arriva le mardy d’a-.

( • ) tfai. xxviii. 4, 1 ( t ) Jtrtm. xxiv. ». nni33 fj 'JWl?

(*) Ofti. 1*. 10, •* [d )
Michel, ni. J,
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SUR SAINT MARC Cmap. XI.
If. Et nomfinebat su eju<fquam eranf-

ftrrtt vas per templum.

17. Et docebat , diteus ets : Ninne
Jcriptum efi : Quia damus mea , damas
aratienii vacoittar omnibus gtmibus t

Vts atttem fecifiis eam fpeinncam la*

tronum.

18. £>ap aseditt
,
principes facerdo-

tum & Scriba auerebant tjuomado eum
perderettt : timebant emm eum, quoniam
autiverfa tterba admirabatur fuper do-

ttrina ejas.

tOf

16. Et il ne permcttoic pas que per for.ne
tranfportic aucun meuble par le temple.

17. Il les infttuifoit auiii en leur difant :

N’cft-il pas écrit :Ma mai Ion fera appellée la

maifon de priere pour coures les nations

î

Et cependant vous en avez fait une cavcrno
de voleurs.

18. Ce que les Princes des Prêtres & les

feribes ayant entendu , ils cherchoient un
moyen de le perdre : car ils le craignoient ,

parce que tout le peuple étoit ravi en admi-
ration de fa dodrine.

19. Et eum vefpera fallu ejfet , egre-

eliebatur de csvstate.

10. Et cbm marie tratifient , viderant

Juum aridamfattam à radteibas.

ai . Et recerdatns Petrms , dixit ei :

Xabbs , ecce ficus , eus maledixifii

,

avait.

J9- Et lorfqu'il étoit déjà tard , il fortit de
la Ville.

20. Le lendemain matin ils virent en paf-

fant le figuier
,
qui étoit devenu fec juiqu i

la racine.

ai. Et Pierre fe fouvenant de la parole de

Jésus -Christ , lui dit .'Maître , voyez
comme le figuier que vous avez maudit cft

devenu fcc.

COMMENTAIRE.
Vant la Paflion. Il avoit déjà chafle ces mêmes Marchands le lundy pré-

cédent. (4) Us s’écoientapparemment remis par l’autorité des Prêtres
,
qui

n’avoient pas approuvé le zclc de Jésus-Christ.
f. 16 . Non sinebat ut qjjisquam transferret vas

perTemplum. listefermettoitpas que l'on tranfportkt aucun meublepar
le Temple. Ou qu’on tranfportât quoy que ce fat. Vas (b) Ce met icy pour
t-oure forte de chofes

,
qui fervoient aux ufages profanes

,
&c fur tout à la

marchandifc &c au trafic: car pour ce qui concerne le culte du Seigneuries

facrifices
,
fes offrandes

,
les provifions de fes Miniftrcs * c’étoit une né-

ceffité indifpcnfablede les tranfportcr dans lcTemplc. 11 condamnedonc
ceux qui paffoient au travers du Temple pour abréger leur chemin

, ceux
<jui portoient des fardeaux , ou des marchandifcs

,
&c qui les oftroient à

ceux qui y venoient faire leurs prières : en un mot
,
ceux qui fc gouver-

noient dans le lieufaint comme ils auroient fait dans unefallc
,
ou dans

un lieu profane : fans faire attention à la majefté du Seigneur
,
& fans fc

mettre en peine d’interrompre ceux qui venoient au Temple pour prier.

Les Rabbins nous étalent avec emphafe les régies que l’on devoir ob-

( 4 )
Mittb.xxt. 11.

|
menttsm, res jutliht.

(i
) HS Ktli ,rxüit, y*s,fn[tlltx

,
infini- I.

O iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
il. Et refpondens JefttS ait illis : Ha-

bitefidem Dei.

ij. Amen dico vobis
,
quia quicum-

que dixerit huic menti : Tollere, Cr mit-

ttre in mare & nen hefitaverit tu corde

fuo , fed crediderit
,
quia quedcumque

dixerit ,fiat ,fiet ei.

14. Propterek dico vobis ,
omnia que-

tumque orantes petitis , crédité
,
quia

accipietis , (fi evenient vobis

iç. Et cum flabitis ad orandum , di-

mittitefi quid habetis adverfus atiquem,

ut (fi Pater vefier qui in cahs eft , di-

mittat vobis peccata veftra.

11. J b s u s prenant la parole > leur dit :

Ayez de la foi en Dieu :

ij. Je vous dis en vérité
,
que quiconque

dira àcette montagne : Ote-toi delà, & te

jette dans la mer , & cela fans héfiter dans

fon cœur ; mais croyant fermement que tout

ce qu’il aura die arrivera , il le verra en effet"

arriver.

14. C’eft pourquoi je vous le dis : Quoi
que ce foit que vous demandiez dans la

prière , croyez que vous l’obtiendrez , Sc il

vous fera accordé.

15. Mais lorfque vous vous préfenterez

pour prier , fi vous avez quelque choie con-
tre quelqu’un

,
pardonnez-lui , afin que vô-

tre Pere qui eft dans les deux vous pardon-
ne auili vos pcchéi.

COMMENTAIRE.
#

ferver dans le Temple ; mais il paraît par l’Evangile que les Loix étoicnc

fort mal obfcrvécsjou bien que les abus que nous voyons ici réprimez par

le Sauveur
,
ne fe faifoient que dans le parvis des Gentils

,
que les Juifs ne

regardoient pas à beaucoup prés
,
avec le même rcfpcâ: que le relie du

Temple. Us difcnc donc ( a )
qu’il n’cft pas permis d’y entrer

,
pas même

dans le parvis des Gentils , avec fon bâton
,
lesfouliers

,
fa bourfe ou fes

pieds crottez
,
ou avec de l’argent dans un mouchoir, ou avec une bcface,

ou d’y cracher
,
ou d’en faire un lieu de partage

,
ôec. Us ne tournoient

point le dos au fanctuaire : Us n’y dévoient paroître que dans une poilure

humiliée. Tout cela cil fort beau dans la fpéculation ; nuis il en faudrait

montrer la pratique.

f . zz. H a b ete fidem Dei. Ayez. de lafoj en Dieu. Croyez fer-

mement en Dieu
, &c rien ne vous fera impolfiblc. Confiez-vous en fes

promefles,demandez -lui avec une humble confiance, &: foyez arturez qu’il

11e vous refafera aucunes de vos juftes demandes. (é) On peut aulfi tradui-

re : Ayez une foy parfaite, ( c
)
une foy de Dieu, une grande foy. Comme

on dit des cèdres de Dieu
, ( d )

une montagne de Dieu
, ( e

)
un zélé de

Dieu
, (f) une beauté de Dieu

, (g )
une trompette de Dieu

, ( b )
pour

( * ) Bit./ivamolb. fil. (. Utimon. Vide Lig-

fiot , hic.

( h : Martianty.

{ c ) Infra f. 14.

1
d

j Pfil. LXX1X. II.

{ e
) Pfil. XXXV. 7.

(/) Rom. x. 1.

(g) AS vil. t.

( h )
I. Thijf. IV. IJ.
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SUR SAINT MARC. Chap. XI.
lS. jQdsdfi vos non dimiferttis : me

Pater vcjter
,
qui in colis efi , dimittet

Vobis pcccar.t vefira.

17. EcveninKt rurfus fcrofoljmam.Et

clins ambularet in templo , ac cedune ad

cum fummt facerdotes , or Scrtba , &
femores :

lü. Et dicuntei : In qua pot/fiate bac

facis : & quts dédit tibi banc poteftatem

ut ifia facias ?

19. Jefus autem refpondens ait illis :

Interrogabo vos & ego unum verbum ,

Cr refpondete mihi : çr dicam vobis in

qua pottfiate hoc faciam.

jo. Bapufmus Joanuis , de caloerat

,

an ex homtnibus i Refpondete mihi.

ji. Ai ill( cogitabant feenm , dictâ-

tes : Sidixerimus, décala, dicet:J£jgarc

ergo non credidiftis ei I

ji. Si dixerimus : ex hominibstt , ti-

memus popnlum , omîtes enim habebant

Joannem
,
quia vert propheta effet.

jj. Et refpondentes dictent Jefu : Nef-

cimus. Et refpondens Jefus ait tllis : ne-

que ego dico vobis in qua potefiate bac

faciam.

m
16. Que fi vous ne pardonnez point , vô-

tre Pere qui eft dans les cicux, ne vous par-
donnera point non plus vos péchés.

17. Ils retournèrent encore à Jcrufalem.
Et Jésus fe promenant dans le temple , le*

Princes des Prêtres
,
les Scribes Sc les Séna-

teurs le vinrent trouver.

18. Et lui dirent : De quelle autorité fai-

tes vous ceci ; & qui vous a donné l’autorité

de faire ce que vous faites î

ap. Jésus leur répondit : J'ai aulfi une
demande à vous faire ; 6c après que vou*
m'y aurez répondu

, je vous dirai de quelle
autorité je fais ceci.

je. Le batême de Jean étoit-il du ciel ou
des hommes , répondez-moi î

Ji. Mais ils raifonnoient ainfi en eux-
memes : Si nous répondons qu'il étoit du
ciel , il nous dira : Pourquoi donc ne l'avez-

vous pas crû ?

)i. Que fi nous difons
, qu'il étoit des

hommes , nous avons J craindre le peuple )

parce que tout le monde confideroit Jean
comme ayant été véritablement Prophète.

JJ. Ainfi ils répondirent à J 1 s u s : Nous
ne l'çavons. Et Jésus leur dit : Je ne vous
dirai point non plus de quelle autorité jo
fais ceci.

COMMENTAIRE.
marquer des cèdres

,
des montagnes, une beauté, un zélé

,
une trompette,

excellons en leur genre.

f. zj. Cum stabiti s ad orandum. Lorfque vous vous pré-

fenterez, pour prier. A la lettre : Lorfque vous ferez, debout pour prier. Les
Hébreux prioient fouvent debout. ( a )

Mais fouvent auflî ils prioient à

genoux ou profternez. (
b)Starc

,

ne lignifie pas toujours être debout 5 mais
feulement le préfenter

,
paroître dans un lieu. Quelques anciens manuf-

crits (c) ajoutent ce qui fuit : Etje vous dis, demandez, dr on vous donnera :

cherchez,& vous trouverez,
,
frappez,, & on vous ouvrira. Car tout ceux qui

demandent reçoivent , ceux qui cherchent trouvent , & on ouvre à ceux qui

frapent. Ce qui eft tiré de faint Matthieu
,
ch. vn.f. 7.8.

( a ) Vide Matth. ri. f. Luc. xvm. n. II e
) z.Seld. 1. Laud. y. & i» tarif,

(b) Dan. Yl. 19, Ait. IX. 40. XX. }<.XX1. I l.pefivuffiqu.
f.&t. J
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m COMMENTAIRE LITTERAL
f. 18. In q^u a potestate hæc * kc\s>. De qutlle Autoritéfû-

tes-vous cecy ? Pourquoi enfeignez- vous dans le Temple : chaffez- vous les

Marchands
,
Sc les Changeurs :

prenez-vous des airs d’autorité dans un

lieu où vous n’avez rien > Cecy n’arriva que le mcrcredy d’avant la

Paflion
,
qui eft le dernier jour qu’il parut dans le Temple, (a)

CHAPITRE. XII.

La parabole des vignerons qui tuent le fils de leur Maître. Les

Pharifiens > & les Hérodïens tentent J E s U s-C H R I s T fur le

payement du tribut; (JT les Saducéens fur la créance de la réfur-

reftion des morts. Quel eft le premier des Commandement f Com-

ment David appelle-t’il le Meffte fon Seigneur? Offrande d’une

pauvre veuve
,
préférée d tous les grands préfens des riches.

ÿ.t. Z7 7" capit illis in parabolis lo-

qui : Pinetonpaftinavit borne,

& ciretondedit fepem , drfedit lacton,

CT tdsficavit turrim , & letavit eam
agrtcolts , & peregrt profettus tfi.

X. Et mifie ad agricolas in tempore

fervum, ttt ab agrieolit acçiperet de

fruftu vitu*.

)• apprebttifum ettm (tcideruttt

,

çr dimiftrmtt vaerntm .

t.i.TEsus commença enfijire â leur

I parler en paraboles. Un homme ,

dit-il .planta une vigne , l’entoura d'une
haye , & y creufa un pi eiïôir > y bâtit une
tour ; & l’ayant loüée â des vignerons , il'

s’en alla en un pays éloigné.

t. La faifon étant venue , il envoya un de
fes ferviteurs aux vignerons

,
pour recevoir

te qtt’ilt lui dévoient du fruit de fa vigne.

j. Mais l'ayant pris , ils le battirent , & Es

renvoyèrent fans lui rien donner.

COMMENTAIRE.

f. I. T TIneam PASTTNAVIT HOMO , ...ET fodit excust.

V U» homme planta une vigne , l’entoura d’une haye ,&y creufa

un prejftir : Ou plùrôr
,

il y creufa une cave
,
une folle, une citerne foû-

terrainc bien cimentée, Sc bien enduite pour recevoir
, Sc pour confervcr

le vin. Ces fortes de citernes étoient toujours dans la vigne même, Sc

joignant le prclïoir où l’on foutoic les raifins i car les anciens n’avoient

pas l’ufagc des caves , comme nous l’avons à prefent. ( h )
Ils cnfoüilToicnt

(*) Ctaftr. Sfattk. xx i.t). & fil- 1 Ctttit. Viit ç> Snui. in voce A»**®-. Vlpian.

( b )
tanitroU. Rirum miratil. lib, l. cap. i* * Vmi (ijhrna.

Cous
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Sur saint marc. chap. xii.
Sÿ. Et iterHm mifit ad illot altum ficr-

Vum : & ilium in capite vulueraverunt,

(jr contumelus ajfcccrunt.

5. Et rurfum altum mifit& ilium oc-

tiderunt , <jr plares altos : quofdam ca-

dentet , altos vers occtdtntcs.

6. Adhuc crgo unum habcns filium

tbarijfimum : (jr ilium mifit ad cos no-

viffimum , dicens ; Sljj'a reverebumur

filium meum.
y.Coloni au:cm dixerunt ad invicem:

Hic eft h*res : vente , occidamus eum :

(jr noftra erit bareditas.

8. Et apprehendentes eum , occide-

runt : (jr ejecerunt extra vtncam.

9. Jfiutd crgo faciet Dominai vinea ?

Ventct , CT perdet colonos : {jr dabit vi-

neam alus

.

10. Mec Scripturam banc legiftis :

Lapident quemreprobaverunt édifiean-

tes , hic faitus eft in capot anguli :

11. A Dominofaltum eft iftud , (jr eft

mirabile in oeuhs noftrit.

11. Et quarebant eum tenere : (jr ti-

mbrant turbam-.cognoverunt enim qua-

ntum ad eos parabolam banc dixerit. Et

rclifto eo abierunt.

4. Il leur envoya encore un autre fervi-

teur , & ils le blcffercnt 1 la tête , & lui fi-

rent toutes fortes d’outrages.

J. U leur en envoya encore un
, qu’ils tuè-

rent ; & de plufieurs qu’il leur envoja en-

fuite , ils en battirent quelques-uns , tk tuè-
rent les autres.

6 . Enfin , ayant un fils unique qu’il aimoic
très- tendrement , il le leur envoya encore,
après tous les autres , en difant : fis auront
quelque refpcû pour mon fils.

7. Mais ces vignerons dirent entr’eux :

Voici l’héritier; allons tuons-le. Si l’héri-

tage lèra à nous.

8. Ainfi s'étant faifis de lui, ils le tuèrent.
Si le jetrérent hors de la vigne.

5. Que fera donc le Seigneur de cette vi-
gne? 11 viendra lui-même, il exterminera
ces vignerons , & donnera fa vigne à d'au-
tres.

10. N’avez-vous point lû cette parole de
l’Ecriture : La pierre qui avoir été rejettée

par ceux qui bàtilloient , eft devenue la prit»,

cipale pierre de l’angle :

11. C’tftle Seigneur qui l’a fait ; Je nos
yeux le voyent avec admiration.

11. Ceux à qui il parloit .chcrchoient les
moyens de l'arrêter ; car ils virent bien que
c croit d eux qu’il vouloir parler dans cette
parabole ; mais ils craignirent le peuple;
c’èft pourquoi le biffant là , ils fe renièrent.

COMMENTAIRE.

fous la terre leurs cruches d’argile pleines de vin ; n’ayant point de ton-
neaux à nôtre mode. Sur toute cette parabole

,
on peut voir le Commen-

taire fur faint Matth, xxn. 31.

f- 4. Illum in capite vulneraverunt. Ils le bleférent i
la tète,& lutfirent toutesfortes d’outrages. Le Grec le traduit diverfement;
(a) Ils lui J citèrent des pierres

,
& le bleférent à la tête : ou , ils le lapidè-

rent , & lui caftèrent la tête. Ce qui ne doit pas s’entendre d’une lapida-

tion telle que la mort s’enfuive , ni d’une fracture de la tête
,
qui tue un

homme: Puifqu’il cfcdit,aulTi-tôt apres qu'ils le renvoyèrent avec outrages
t

t

( m )
Aih.Ç» rntfcy miinn. Qjfid Cidd > I. Cflb. I Sïefh n. Vx’g- Cofb.

finit:uni jV-onf. Vt Çant, yeiex. ifinrb. !

P
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IRE LITTERAL„4 COMMENTA
ij. Et mittunt ad eum quofdam ex

Phanftis ,cr Herodtanis , Ht eum ca-

strent in verbo.

14. Jf^ut vcnientes dicunt et : Aia-
j

gifler, J'ctmus quia verax es, CT" non I

curas quemquam , me ettim vides tn

faciem hominum ,fed tn veritatc zriam

Dei doces , lieet dari tributum Ctfart

,

an non dabtenus ?

15. Voulant enfuite le furprendré dans frs

paroles , ils lui envoyèrent quelques-uns de*
Pharifiens , & des Hcrodiens

,

14. Qui lui vinrent dire : Maître , nous lâ-

vons que vous êtes fincére (jr véritable, Se

que vous n’avez égard à qui que ce foir ; car

vous ne confidérez point la qualité des per-
fonnes ; mais vous eni'eignez la voie de Dieu
dans la vérité : Eft-il permis , ou non, de
payer le tribut à Céfar ;

COMMENTAIRE.

ou fans honneur. C’eft donc une manière de parler populaire
,
où l’on die

qu’on a cafl'é la tête à un homme
,
lorfqu’on l’a dangereufement bielle à

coups de pierres à la tcce. Quelques-uns (a) prenant le verbe Grec dans un
autre fens

,
traduifent : Ils luiJlrent tous les outrages dont ils purent s'avi-

fcr. Ils mirent le comble à l’injure &c à l’outrage à Ion égard. D’autres :

( b) Ils le payement en outrages, & en mauvais traitemens. Il lui comptèrent

pour ainli dire
,
la fomme qu’ils lui dévoient à Coups de pierres. Mais fans

recourir à ces explications forcées &: étrangères : rien n’cft plus fimple

que de s’en tenir à la Vulgatc
,
qui renferme un feus fort naturel

, & fort

ailé. On peut voir fur faint Matthieu l’explication de cette parabole. ( c
)

f. 13. Mittunt ad eum qjuosdam ex Pharisæis, et
Herodi a n 1 s. Ils lui envoyèrent quelques-uns des Tbarijiens , dr des Hc-

roditns. Les Pharifiens envoyèrent quelques-uns de leur fede
,
ou de

leurs difciples , (d) avec les Hcrodiens
,
pour tâcher de faire parler Jésus

pour ou contre les fentimens de Judas le Galilécn
,
que nous croyons

être l’auteur de la fede des Hcrodiens , afin d’en tirer contre lui des con-

féquences odieufes : s’il ctoir pour Judas
,
&r pour la liberté

,
ils en pren-

draient droit de l’accufcr auprès du Gouverneur Romain
,
comme un

feditieux : s’il témoignoit de l’éloignement de cette fede, ils le rendraient

fufped au peuple qui la favorifoit.

Il cft à remarquer que dans ce jour toutes les fedes des Juifs s’addrclTé-

rent àJesu s-Christ, les unes après les autres pour le tenter
, &: pour

fçavoir pour qui il tenoit. Les Pharifiens
,

les Hérodicns
,
les Scribes,

les Saducéens y vinrent tour à tour : Mais inutilement ; Jefus éluda leurs

demandes art ificicufcs
, & leur fit comprendre qu’il n’étoità aucune de

leur fede
, & qu’ils étoient tous dans l’erreur.

•ÿ. 14. Lie et dari tributum C æs ari > Ejl-ilpermis ,ou non.

[•) ThtofhyliB. Btti , lud.it Dieu. I ( r
)
M*tth XXII. Jl.

(t) Ülfttt. *
(
d

j
AJatsb. xxi 1. 16.
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SUR SAINT MARC. Chap. XII. ny

»*• fcient vtrfuttam illorum

,

|
15. Mais Jésus connoiflant Itur Iivpocri-

ait illis ; jftuid me tentatis î offerte fie , leur dit : Pourquoi me tentez-vous ?

mibi denarmm ut videam. Apportez-moi un denier
,
que je le voye.

16. sît illi artulerunt ei. Et ait illis : 1 6. Us lui en apportèrent un ; & il leur de-

Cujus eft imago htc

,

cr inferiptio ? Di- manda : De qui cft cette image , 6c cçrte inl-

cum es : Cafaris. cription î De Céfar , lui dirent-ils.

17. Refpondens autem Jefus , dixit il- 17- Jésus leur répondit : Rendez donc

lis ; Reddste igitur cjue faut Cafaris ,
à Ccfar , ce qui eft à Céfar -, & à Dieu , cc

Cefart , Cr qut fans Des , Deo. Et mi- qui eft à Dieu. Et ils admirèrent fa réponfe.

raianturfuptr eo.

COMMENTAIRE.
de payer le tribut à céfar ? Le Grec au lieu de tribut porte kenfon

,
(a) donc

nous avons donné l’explication fur faint Matthieu, (é) Quelques Critiques

croyent que ce terme marque une forte de monnoye
,
d’une certaine

valeur
,
2c avec une certaine empreinte

,
qui étoit uniquement deftinéeà

payer le tribut. Mais nous ne pouvons êtrede ce fentiment : Toute mon-
noye courlable dans l’Empire

,
étoit propre à payer les Officiers qui le-

voient les tributs. La choie elt indubitable : Or il y en avoir de plusieurs

grandeurs
, 2c de différente forme Sc valeur

, &c de divers métaux
,
com-

me on les voit encore aujourd’hui dans les cabinets.

f. 17. Qu æ sunt Cæsaris> C æ s a r i ; e t qjjæ sunt D e r,

Deo. Rendez à Céfar
,
ce qui eft à Céfar ; dr à Dieu , ce qui cft à Dieu. Les

Herodicns, ou les difciples de Judas le Galilécn ,foütenoicnt qu’il étoit

cor rc la Loy 2c la volonté de Dieu
,
de rcconnoitrc un autre Maître que

le Seigneur, &: de payer le tribut à un étranger. Jesus-Christ leur

infinuc qu’ils font dans l’erreur
,
8c dans leur principe &c dans leur confc-

qucncc. Dieu cil lcfcul Maitre de leur efpric 6c de leur cœur. Ils ne doi-

vent qu’à lui feul l’adoration
,
l'hommage

,
le culte fouverain. Mais ils

doivent le tribut
, &c les autres fervitudes écablics par le droit ou par la

coutume, à ceux que la providence a établis fur leur tète. Or les Romains
étoient alors fouverains dans la Judée : Il falloir donc leur rendre tout

ce qui n’étoic point contraire aux Loix du Seigneur. Les Hérodiens con-

fondoient mal- à-propos la puillancc temporelle
,
avec le culte &: l’adora-

tion qui n’eft due qu’à Dieu. L’opinion qui veut que le Sauveur fous ces

termes : Rendez à Dieu ce qui eft a Dieu
,
entende la capitation qui étoit

dùë par chaque Ifraclice
,
2c qui fc payoit à fon Temple , &c que cette ca-

pitacionfe payoit d’une certaine pièce de monnoye partiel ’ierc, dont

l’étalon fcconfcrvoit dans lcTcmplc. Cette opinion n’elt appuyée d’aucu-

( a ) E^ffl K ale a fi/ Jüt'M , r v.Cantab. . (
b

)
M.Utk. *&ll> 6-

K tusayt. La C*plt MtiOH.
|

«

r ij
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n 6 COMMENTAIRE LITTERAL
iS. Et venerunt ad eum Sadducai ,

qui dicunt rcfurrcéhonem non tjfe ; (J
tnterrogabant eum dicentci :

iç. Magifier , MojJ'es nobis fcnpftt

,

ut
fi eutus frater mortnus fuent , tjr di-

mîfent uxorcm , çr fihos non rcliquent-,

accipiat frater e/us uxorcm ipfius , Cr

refufettetfemen fratri fuo.

xo. Septem ergo fratres erant : tjr pri-

mus accepit uxorcm , tjr mortuus efi non

rclifto femine.

ii. Et fccundus accepit eam , mor-

tuus ejl : er nec ifie reliquit femen : Et

tertiusfimiliter ;

ix. Et acceperunt eamfimiliter fep-

tem : cfr non rcliquerunt femen. Novif-

fitma omnium defuacla efi <ÿ mulier.

1;. In refurreüione ergo c!)m refur-

rexerint , cujus de his ertt uxortfeptem

entm habuerunt eam uxorcm.

14. Et refpondens Jefus , ait illis:

No'nne ideo erratis , non feientes Scrip-

tural , neque virtutem Dei ?

15. Cùm enimàmortuis refurrexerint,

neque nubent , neque nubentur ,fedfunt

fient Angtli in cœlis.

16. Dtmortuis autem quod refurgant,

non legtfiis in Libro Mojfi ,
Juper ru-

bum qtiomodo dixerit iîli Dent , in-

quient : Ego fum Dens Abraham , çr
Deus Ifaac , cr Dent Jacob ?

X7. Non efi Deus mortuorum
, fed

vivorum. Nos ergo mtiltum erratis.

18. Après cela les Saducéens
,
qui nient là

réfurr, ction , le vinrent trouver , & ils Ici

propofetent cette qurftion :

19. Maître , Moyfc nous a laide par écrit:

Que ft un homme en mourant laide fa fem-
me fans enfans, Ion frere doit époufer la

femme
,
pour fufeiter des enfans à fonfrerç

mort.

xo. Or il y avoit fept freres , dont le pre-

mier ayant pris une femme ,• mourut fana

laidèr d'enfans.

ii. Le fécond l’ayant époufée enfuire,

mourut aulli fans enfans , Sc le troilïéme de
même ;

xx. Et tous les fept l’ont ainfi euepourfenu
me , fans qu'aucun ait laiflé d’enfans ; & en-
fin cette femme cft morte elle-même la der-
nière.

i}. Lors donc qu’ils rcdufcircront dans la

relurreclion générale , duquel d’er.tr’eux fe-

ra-t’elle femme
,
puilqu’clle l’a etc de tous

Us fept î

14. Et Jhsus leur répondit : Ne voyez-
vous pas que vous êtes dans l’erreur

;
parce

que vous 11e comprenez ni les Ecritures , ni
la puiffance de Dieu ?

ij. Car lorfque les morts feront rcdïifci-

tez , les hommes n’auront point de femmes,
ni les femmes de maris : mais ils feront som-
me les Anges qui font dans les Cieux.

16. Et quant à la réfurreétion des morts :

N’avez-vous point lû dans le Livre de Moy-
fe ce que Dieu lui dit dans le buid’on : Je
fuis le Dieu d’Abraham , le Dieu d’Ifaac , Sc
le Dieu de Jacob }

17. Or il n’eft point le Dieu des morts
mais des vivans ; & ainfi vous êtes dans une
grande erreur,

COMMENTAIRE.

ne preuve &C on défie de montrer qu’il air été de nécdllté de payer le

demi-ficlc en efpécc de monnoyc Judaïque. Les Hébreux n’ont jamais fa-
briqué afl'ez de monnoye pour payer de cette forte , la centième partie des
demi-ficlcsqui auroient été néccfl’aircs pour cela. On a parlé de ce demi-
ficle fur faint Matthieu

,
xvn. 13.

ÿ. x$. Venerunt ad eum Sàdducæj. Les Saducéens le vinrent
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SÜR SAINT MARC Chap. XII. tif

î8. Et acctffit un» < de Scribis
,
qui

uudierat iltoi Conquirentes , <ÿ- vident

quantum béni dits refpondtnt , interro-

gavit eum
,
quod effet pnmum omnium

mandatum?

19. Jefus autem refpondit ei : Js^uia

primitm omnium mandatum eft : Audi,
Ifrdcl , Dominas Deut luut , Deus unus

tfi:

JO. Et diliges Dominum Deum tuum
ex toto corde tuo , ej ex tota anima tua ,

C?" ex tota meme tua , & ex tota virtute

tua , hoc efiprimum mandatum.

y. Secundum auttm Jimite efi illi :

Diliges proxtmum tuum tamquam teip-

fum. Majus horum aliud mandatum
non efi.

fi. Et ait illi Scriba : Benï , Magifier
in ventate dixifti

,
quia unut efi Deus,

(T non efi aliut prêter eum.

t8. Alors l'un des Doreurs de la Loi
,
qu*

avoit oiii certc dt'ipuce , voyant que Jésus
avoit it bien répondu aux Saducéens , s'ap-

procha de lui , fie lui demanda : Quel étoit

le premier de tous les commandemcns î

19. Et Jésus lui répondit: Le premier
de tous les commandcmens efi celui-ci:

Ecoutez , llracl le Seigneur vôtre Dieu, cil

le léul Dieu :

jj. Vous aimerez le Seigneur vôtre Dieu
de tout vôtre cœur , de toute vôtre amc ,

de tout vôtre efprit , fie de toutes vos for-

ces. C'elt-là le premier commandement.
ji. Et voici le fécond

,
qui eft fcmblable

au premier : Vous aimerez vôtre prochain
comme vous-même. Il n'y a aucun autre

commandement pins grand que ceux-ci.

ji. Le Docteur lui répondit : Maître , ce

que vous avez dit eft très- véritable
,
qu'il

n'y a qu’un fcul Dieu , fie qu’il n'y en a point

d'autre que lui :

E NT AIR E.

trouver. Nous avons parlé de cette fc&c dans la Dilfertation fur les fccles

des Hébreux ; nous n’avons rien à ajouter icy fur le refte de leur de-

mande, apres ce que nous avons dit fur faint Matthieu, xxii. 13. &c

fiiivans.

f. 18. Unws de Scribis videns qjj osiam illis bene
r E sp onde rit. Un des Dotteurs de la Loi voyant que J E s U s-C hrist
avoit bien répondu aux Saducéens

,
vint lui demander quel étoit le plus

grand commandement de la Loi. Les Saducéens & les Scribes ou les

DoéVcurs de la Loi
,
n’étoient pas d’accord fur leurs principes ; &: les

Scribes ne furent pas fâchez que le Sauveur eut réprimé la vaine fuffifancc

du Saducécn. C'étoit apparemment alors une queition fameufe dans leur

école
,
de fçavoir quel étoit le premier de tous les commandemcns de

La Loi.

y. 19. A u d 1 Israël: Scc. Ecoutez, , Ifro'él , le Seigneur vôtre Dieu

,

efi lefeul Dieu : Vous aimerez, le Seigneur votre Dieu de tout vôtre cœur,&cc.

Saint Matthieu n'a pas exprimé la première partie de la réponfe du Fils

de Dieu. Mais feulement : Vous aimerez, le Seigneur vôtre Dieu de tout vô-

tre cœur , &c. L’une &c l’autre eft tirée du Deutéronome
,
vi. 4. 3. &: le

fécond commandement eft tiré du Lévitiquc
,
ch. xix. 18. Ils font ap-

peliez premier &: fécond , non fuivant l’ordrequ’ils tiennent dans Moyfc,
puis fuivant le rang de dignité qu’ils doivent avoir

,
comparez aux autres

Piij
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COMMENTAIRE LITTERALnS

5 j. Et ut diligatur ex toto corde , &
ex toto tntelleilu , cr ex tôta anima , çr

ex rota fortitudine : & dtligere proxt-

mn/n tamquam J'etpJitm , maint eft om-

nibus holocautomatibut , &facrificut.

H- Jefus autem vident yu)d fapien.

ter refpondijfet , dtxit tilt : Non et lon-

ge a regno Dei. Et nemo jam andebat

enm tntcrrogare :

jj. Et que de l'aimer de tout Ton coeur , de

tout ion clprit , de toute Ton aine , tk de

toutes fes forces , Sc fon prochain comme
foi-même , eft quelque choie de plus grand

que tous les holocauftcs , Si que cous les fa-

crifices.

34. Jésus voyant qu'il avoit répondu fi-

gement , lui dit : Vous n «es pas loin du

Royaume de Dieu. Et depuis ce tems-li per-

fonne n’ofoit plus lui faire de queftions.

COMMENTAIRE.
commandemens. Voici l’Hébreu à la lettre :( a) Ecoute TfraefJéhovah

eji nôtre Dieu
, JéhovahJettl. On fçait que ce nom deJéhovah

,
lignifie prin-

cipalement Dieu comme Créateur. Les Hébreux pour marquer l’impor-

tance de ce commandement en écrivent les dernières lettres du premier

Se dernier mot
,
en caractères plus gros que les aucres. Ces répétitions,

de tout vôtre cœur , de toute vôtre ame , de tout vôtre e/prit , de toutes vos

forces , marquent admirablement l’ardeur
,
la vivacité

,
retendue de l’a-

mour que nous devons avoir pour Dieu. L’aimer d’un amour dominant

,

mettre en lui fa confiance
,
pratiquer l’es Loix 6c fes volontcz

,
avec une

fidélité exaéte 6c confiance.

ÿ.3j.MAius est omnibus holocautomatibus. C’ejl quel-

que chofe de plusgrand que tous les holocaujles. Les deux préceptes dont je

viens de parler
,
font fans comparaifon plus excellons que toutes les Loix

cérémonielles : memes les plus importantes
,
comme lcsdiverles fortes

de facrifices. Jesus-Christ inlinuë que les Doétcurs de la Loi don-
noicnc beaucoup à ces fortes d’obfervances. Il marque icy leur véritable

prix
,
par le parallèle qu’il en fait avec les Loix cflenticllcs à la Réligion.

Celles des facrifices ne font qu’accclfoires
,
6c accidentelles : Elles tirent

toutes leur mérite de la charité envers Dieu & envers le prochain, fans

laquelle toutes les aucres obfcrvanccs font vaincs 6c inutiles.

f. 34. Non es longe a regno Dei. Vous n’êtes pas loin du
Royaume de Dieu. Vous comprenez quel eft le fondement delà vraye&r

folide Réligion. Pour entrer dans mon école
, 6c dans mon Eglifc

,
il n’y

a plus qu’un pas à faire ; c’cft de croire en moi. ] esu s-Christ n’étanc

venu que pour perfectionner la Loi ; dés qu’un juif avoit bien compris

quel étoit le véritable clprit , l’eflcncc 6c la perfection de la Loi
,

il étoic

fort prés du Royaume de Dieu
, & de la vraye Religion que le Sauveur

venoit rétablir dans le monde
,
où elle étoit prefqu’cnticremcnt éteinte.

( » ) inx mn> is'obit mrr Vi»» yav
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SUR SAINT MARC. Chai*. XII,

•>S- & refpondens J:fus dicebat , da-
te»! m Templo : Jftpmodo dictent Scri-
be Chrtfiumfiltum ejfe David ?

i6. Ipje emm David duit in Spiritu

fanilo : Dixit Dominai Domino mco

,

Jede a dexeris mets , donec panam mi

-

mtcos iteo
tfcabellum pédantaorum.

il- Ipfe ergo David die it eeem Domi-
num , cr tende efifilial c/ut ! Et malta
tarba eam hbenter aadivit.

$8. Et dicebat cis in dottnnx fax :

Cavete à Scribis , tjai volant inJolis

etmbalare , &Juintari in foro ;

jj. Mais Jésus cafeignant dans le Tem-
ple, leur dir ; Comment les Scribes difent-

ils que le Chrift eft fils de-David

,

)S. Puifque David lui-mêine a dit par le

Saint Elpric : Le Seigneur a dit à mon Sei-

gneur : Afleyez-vous i ma droite
,
jufqu a ce

quej'aye réduit vos ennemis à vous fervir

de marche-pied J

37 Puis donc que David l’appelle lui-mê-

me Ion Seigneur , comment ell-il fan fils?

Une grande partie du peuple prenoit plaifir

à l’écouter.

38. Et il leur difoit en fa manière d'inC

truire : Gardez-vous des Doéteurs delà toi,

qui aiment à fe promener avec de longues

robes , & à être (alliez dans les places pu-

bliques

COMMENTAIRE.

f . 33. Quomodo dicunt Scribæ Christüm Filium
esse David. Comment les Scribes difent ils que le Chrijl ejl Fils de Da-

vidr Apres avoir répondu aux demandes des Phariliens
,
des Hérodiens

,

des Saducéens
, & des Doéteurs de la Loi

,
Jésus-Christs fon cour

fait une queftion aux Phariliens, (
a

)
fur le Pore du Mdfie. Tout le monde

convenoit que le Chrift dévoie être de la race de David : mais les Phiri-

ficns & les Scribes l’attendoient Amplement comme un homme d’une

vertu
,
d’un mérite

,
d’une valeur extraordinaire. Le Sauveur veut les

amener à rcconnoîtrc fa divinité
,
en leur montrant que le Méflie ne fc-

roit pas Fils de David
,
comme ils l’entendoient

,
puifque David l’appel-

loit ion Seigneur. On peut voir nôtre Commentaire fur faine Mat-
thieu

,
xxii. 41. 41. 43.

f. ^8. Dicebat eis in doctrina sua. Il leur difoit dans fa
maniéré d’enfeïgner. Voyez une pareille ex preflion cy -devant Marc. iv. 1.

Et pour l’explication de ce que dit ici le Fils de Dieu
,
voyez faint Mat-

thieu ,
xxiii. 1. 3. &c.

Volunt in stolis AMBULARE. ils aiment à fe promener avec

de longues robes. Les Hébreux porte icnc d’ordinaire la tunique par def-

fous
,
& le manteau par defl'us. Nous ne leur connoillons point d’autres

habits. Lafoie
,
dont parle ici faint Marc

,
(b) écoic donc apparemment

la tunique ou l’habit de deftous
,
que les Scribes & les Phariliens aft’cc-

toient de porter plus longue que les autres ; & peut-être d’une autre cou-

( «) Mutth. XXII. 41. 41»
| (

b
)
T*; dfA»»?*r c* rM.

fi

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERÂE
39. Et in primis cathedris federe in

Sjnegogis , cr primes difcubitus in cas-

ms :

40. J^mi dévorant domos vidnarum

fab obtentn prolixe orationis : hi acce-

ptentprolixius judicium.

4’. Et fedens Jefut contra gax,opfala-

Cinm
, afpiciebat cjuomodotnrba jaEfaret

as in gatœphjlacium , (jr malts divites

jaUabant multa.

39. A être affis aux premières chaires dans

les Synagogues , & à avoir les premières

places dans les feftins :

40. Qui dévorent les maifons des veuves,

fous prétexte qu’ils font de longues prières.

Ces perfonnes en recevront une condamna-

tion plus rigoureufe.

41. Jésus étant aflîs vis-à-vis du tronc ,

il prenoit garde de quelle manière le peuple

y /étroit de l'argent ; & comme plufieurs

gens riches y en mettoient beaucoup :

COMMENTAIRE.

leur
,
& d’y ajouter des franges. En cet endroit faint Marc a voulu dc(ï-

gner apparemnaent lememe abus que faint Matthieu a marqué
,
en difant:

Ils portent de longues franges : (a) MagnifeantJimbrias. Mais Moyfe ( b )

n’ayant ordonne des franges
, & des houpes que pour les manteaux feu-

lement ; &c fiole , fignifiant sûrement dans le langage des Ellcniftcs
,
au-

teurs du nouveau Tcftamcnt
, ( c ) & des Romains ; un habit long , & fort

différent du manteau; il ell beaucoup plus vrai- femblable que l’Evangé-

liftcavoulu marquer la tunique, que les Pharificns affeûoient de porter

longue & traînante , au lieu que le commun des Juifs la portoit plus cour-

te, fie n’allant pas au-delà du milieu de la jambe. Les habits longs &c

traînans dclignent un homme diftinguc par fon rang
,
ou par fa dignité.

Le vice dominant des Pharificns étoit l’orgueil
, & l’ambition.

f . 41. Qüomodo turba jactaret æs IN GAZOPHÏLA-
c 1 u m. Jefus prit garde de tjuclle maniéré le peuple jettoit de l'argent dans

le tronc. Le terme de Gazdtpbylacium , fignifie proprement le lieu où l’on

confervc l’or
,
ou l’argent ; fouvent il fe prend dans l’Ecriture pour le

lieu où l’on gardoit l’or Sc l’argent du Temple: (d) Ici il nc peut figni-

fier que le coffre, ou le tronc
,
où chacun jettoit à fa dévotion

,
ce qu’il

jugeoit à propos. On dit que les troncs étoient dans le parvis des fem-

mes, & qu’ils étoient au nombre de treize, ils étoient placez devant un

portique où J. C. s’alTit dans cette occafion. La veuve vint jetter fon

offrande dans celui des treize troncs
,
où la tradition vouloir que les fem-

mes jertaffent lcursoffrandcs ; car il ne leur étoit pas permis de jetter dans

( ») Mellh- JXîJl. J. Mly«Aihnn ÿ «y»- | M. vu. 9. If. 14.

bi^«. I (
d ) Voyez Grcnius , & Li^fuot fur cet cn-

(
t

)
N.iw.xv. 3I Dear.xnt.it. I <iroic.

(t
)
CiàiMere. xÿj . /• Lac. xy. 11. dpoc. VI. |

les
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SUR SAINT MARC. Chap. XII.
4L Cùrtt venijfet autem vidua un

a

fauptr mtfit duo minuta
,
quod eji qua-

drant.

4). Et cottvocans Dfcipulos fûts , ait

illis : Amen dico vobts
,
quoniam vidua

hac pauper plus omnibus mtfit ,
qui mi-

ferunt ingazutphylacium.

44. Omnes enim ex et
,
quod abun

-

dabat dits , miferunt : hoc ver0 de pe-

uunifui omnta qua habuit mifit totum

fuum.

41. Il vint aulïï une pauvre veuve
, qui y

mit feulement deux petites pièces de la va-
leur d'un liard.

4). Alors Jésus ayant appelle fcs Difci-

ples , leur dit : Je vous dis en vérité, que
cette pauvre veuve a plus donné que tous

ceux qui ont mis dans le tronc :

44. Car tous les autres ont donné de leur

abondance ; mais celle-ci a donné de fon in-

digence même , tout ce qu’elle avoit, 6c tout

ce qui lui reftoit pour vivre.

COMMENTAIRE.
les autres douze

,
ni d’avancer plus avant dans le Temple

,
felpn les Rab-

bins rapportez dans Ligfoot.

Multi divites iactabant multa. Elufteursgens richesy en
tnettoient beaucoup. Ils jeetoiem dans le tronc de grolfes pièces, ou des
Tommes confidétables

,
avec oftentarion.

ÿ. 41. Misit duo minuVa, qjjod est qjjadrans. Une
pauvrefemme y jelta deux petitespièces , de la valeur d'un Liard. Les deux
pièces valoicnt la quatrième partie du foû Romain ; c eft-à-dire environ
neufdenibrs de nôtre monnoyc.

f. 43. Vidua hæc pauper plus omnibus uisir. Cettepau-
vre veuve a plus donné que tous ceux qui ont mis dans le tronc. Il y a plus

de libéralité à donner peu
,
lorfqu’on eft très-pauvre

,
qu’à donner beau-

coup
,
lorfqu’on eft dans l’abondance. ( a )

Le riche ne s'appauvrit pas en
donnant ,

il ne court aucun rifquc du côté dcl’indigcncc ; il lui relie tou-
jours abondamment dequoi vivre à fon aife. Le pauvre au contraire s’ex-

pofe
,
er donnant ce qu’il a

,
à toutes les incommoditcz de la pauvreté.

Cette veuve donne donc plus que tous les autres
,

fi l’on conhdére fon
bon cœur , fa bonne volonté

,
&c li l’on compare ce quelle donne avec ce

qu’elle a
, & qu’on fufle la même compcnfation dans ce que font les

riches, b
)

f. 44. Omnes enim ex eo, quod abundabat illis. Tous
[es attires ont donnéde leur abondance , mais celle-ci a donnéde fon indigence

même. Qu plutôt
,
fuivant le Grec : ( c )

Les autres ont donné de leurJitper-

flu , & celle-ci a donnédefon néceffaire , ou de ce qui lui manquoit ; elle a.

donné toutefa vie ; elle a donné ce dont elle ne peut fe priver
, fans fe

( * ) Amhrof. lit. de Vidttit
, cap. y Vberior

tfi entm Hamtnut e p*rvo‘. qui* n<n quantum
dttvr

,
fed quantum refidcat, exftnditur.

(t) Vide Grot. hic. Cbryfojt. hcmil. J$. i»
I

foban. Et ad t. Cor. lx. 7. Cyfrian. de epert

O* Eltcmifvnit-

( C
)

I7«Vj(f Cet 7i ste/cc£cS}fr ttvr»7c. H*

/l OH ittftiriàf ftOrif , OÀOW T0> f'ï.o ÛUTÎ)Ç.
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lit COMMENTAIRE LITTERAL
mettre au hazard de mourir de faim. On ne peut pas porter la libéralité

plus loin. Ce que failoit cette femme étoit une œuvre de furérogation.

Que peut-on croire de fa fidélité à remplir les devoirs efl’enticls de fa

Religion, puifqu’cllc étoit fi fervente dans ce qui n’eft que de dévo-

tion î

C H A P I T R E XIII.

Prédiéhon de la ruine du Temple. Préfaces de ce terrible événement.

Abomination de la défolation. Faux-Chrifis , & faux- Prophètes.

Venue de J E s U s-C hrist dans les nues. Parabole dufiguier

qui produitfes feuilles. Vigilance continuelle.

f. r. 777* cùm cgrcderctur dcTem-
plo , ait illi anus ex Difiipulis

fuis : Magifter , afpice qualcs lapides ,

Cr ejualesftruBure.

1. Et refpondens Jefus , ait illi : laides

lias omnes magnas adificattones ? Non
rehnquetur lapisfuper lapidem

,
qui no»

deftruatur.

f.t. r Orfqu’il fortoit du Temple, un
L* de fes Difciples lui dit : Maître ,

regardez quelles pierres , & quels bici-

mens.

a. Mais Jésus lui répondit : Voyez-
vous tous ces grands bâtimens J Ils feront

tellement détruits
,
qu’il n’y demeurera pa*

pierre fur pierre.

COMMENTAIRE.

f. 1. \ It illi unus ex Discipulis. Un Je fes Difciples lui

f\ dit : Saint Matthieu ( a )
raconte que Jésus forçant du Tem-

ple, pour fcrctircr hors de la ville àl'on ordinaire
,
fes Difciples s’appro-

chèrent
,
pour lui faire remarquer la beauté des édifices du Temple. Mais

faint Marc nous dit plus précifémcnt que ce fut un des Difciples qui lui

en montra les pierres
,
& le bâtiment. Jofcph ( b )

dit que le Grand Héro-
de ayant entrepris de démolir l’ancien Temple

,
& d’en bâtir un nouveau,

amafla une infinité de matériaux
, & employa à ce fuperbe édifice dix

mille ouvriers pendant huit ans. Il étoit conftruic de pierres fort blanches

& fort dures ,
de la longueur de vingt-cinq coudées

,
de huit de haut

,

&r de douze de large. C’étoic un des plus magnifiques
, & peut-être le

plus magnifique bâtiment de tout l’Orient. Les Apôtres qui étoient Ga*

( a ) Mztth. xxiv. ). E'W-Jn/ «»r« ÿt il- I
(
t

)
Antiq. lit. xv. cap. 14,

Ktla/ut! ti iifi. Vide xxi. y. •
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SUR SAINT MARC. Chàp. XIII.

J. Et ci)m federet in monte olivarum j. Et lorfqu'il ctoit a(Iis fur U montagne
tontr'a Fcmplum , interrogabant eumfie- des Oliviers , vis-à-vis du Temple , Pierre,

paratim Petrus , çr Jacobus , er Joan- J.tcquc , Jean , & André lui demandèrent
nts , cr Andréns : en particulier :

4. De nobis , tjn.tndo tfta fient ? Et 4- Dites-nous quand cela arrivera, &
tpuodfignum erit , tjnanti0 h<tc omnia in- quel ligne il y aura quand toutes ces chofcs
ciptene confummari

.

leront pi êtes à être accomplies.

5. Et refpondens Jejhs capit dicere il- 5. Et Jésus leur répondit : Prenez garde
lis : Vidctc ne quis vosfedneat : que perfonne ne vous féduife -,

6. Multi emm ventent in nomme meo 6. Car plulîeurs viendront fous mon nom,
dicentes

,
quia egofnm : & multos fe- qui diront : C’eft moi tjni fuis le Chrift ; SC

datent. - ils en léduiront plufieurs.

7. Cim audieritis autem bcila & opi- 7 * Lorfque vous entendrez parler de guer-

niones bellorum
, ne timuentis : oportet tes , Se de bruits de guerres , ne craignez

tmm htcfiers :fed nondum finis, point, parce qu’il faut que :ela arrive ; mais
ce ne fera pas encore la fin.

COMMENTAIRE.

lilécns
, &: qui ne venoient au plus que trois fois l’année à Jcrufalem

,
ne

pouvoient fc lafler d’admirer ces malles de pierres
, ic cet édifice fi fuper-

perbe
,
fi fomptueux.

f. i. Non relin qjjetur lapis super lapide m. lits'

y

demeurera pas pierre fur pierre. Ceci fut éxécuté quarante ans après la

mort du Sauveur
,
par les armes des Romains.

f, 3. INTERROGAB ANT EUM SEPARATIM PeTRUS ET J A-
c o b u s

,
8cc. Pierre

; Jacque ,Jean& Andrélui demandèrent enparticulier.

Saint Matthieu dit que ce furent les Difciples qui lui firent en commun
cette demande. Mais les quatre Apôtres défignez ici portèrent la pa-
role.

Die nobis, qjuando ista fient l Dites-nous quand cela

arrivera ? Quand arrivera la dcftruûion du Temple
,

qu’il avoir prédite

en Portant du Temple
,
pour la dernière fois ; car il n’y retourna plus de-

puis. La réponfe précife à cette queftion des Apôtres
,
ne fe lit que ci-

aprés au f. 32.. Jguant à ce jour , & à cette heure , nul ne lafait , ni les An-
ges quifont dans le Ciel , ni le Fils , mais le Pcrefeul. Ce qu’on lit depuis

le f. 4. jufqu’au 31. eft une explication plus ample de ce qu’il avoit dit en
deux mots : Il n'y refera pierrefur pierre.

f. 6. Multi enim venient dicentes : qjjia ego svm.
Tlufeurs diront; c'efl moi qui fuis le Chrifl. On vit paroitrc plufieurs faux

Prophètes Avant la deilruction de Jérufalem
, ôc du Temple. Saint Jean

l’Evangclifte dans fa première Epîtrc
,
dit que de fon rems il y avoic plu-

fieurs Anteehrifls

,

ou plufieurs adverfaires de Jesus-Christ. Mais fi

l’on veut fc borner au teins quia précédé la ruine du Temple ; car on

QJi
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8 . Ex rget tmm gens centragcntcm

,

çr regnum fuper regnum , cF crunt ter-

ra motus per loca, oF famés . Imttum

dolorum hcc.

9. Ptdctc au!cm vofmetipjos. Tra-

dent enim vos in conctliis , çr t* Syna-

gogis vapulabttts , tgr ante Prejîdes , &
Reges ftabuts propter me , in tejlsmo-

mum tilts.

8. On verra Ce foulever peuple contri

peuple , & Royaume contre Royaume : il f
aura des trembleir.ens de terre en divers

lieux , & des famines ; 8c ce ne fera là que le

commencement des douleurs.

9. Pour vous autres
,
prenez bien garde

à vous. Car on vous fera comparoître dans
les aH'cmblecs des Juges : on vous fera

fouetter dans les Synagogues ; & vous fe-

rez prefentez , à caufe de moi , aux Gou-
verneurs , & aux Rois -, afin que vous mq
rendiez témoignage devant eux.

COMMENTAIRE.

croit que les Epîcrcs de cet Apôtre ne font que depuis ce tems-là. ( a )
On peut mettre au nombre de ces faux Chrilts , 6c de ces faux Prophètes

les deux Theudas ,
dont le dernier fuc détruit par le Gouverneur Fadus ;

Simon le Magicien
, 6c cet Egyptien qui parut fous le Gouvernement de

Félix ; 6c un autre fous Portius Fcftus. Voyez le Commentaire fur làint

Matthieu
,
xxiv. y Et celui fur la première EpîtrcdcS. Jean.

ÿ. 8. Exurget gens contra gentem. On verra fefoûleverpeuple

contre peuple. Cela peut marquer les différentes révoltes des Juifs
,
6c les

foûlevemens de diverfes villes contr’eux. On fit main baffe fur eux en dif-

férons endroits
,
à Aléxandrie

,
à Tyr

,
à Cézaréc , à Sythopolis

,
à Af-

calon. (é)

Initium dolorum hic. Ce nefera là que le Commencement des

douleurs. Ou plutôt : (c )
C'ejl-là le commencement des douleurs de l'enfan-

tement Quand vous verrez cela
,
vous pourrez vous afliircr que bien-tôt

le fouvcrain malheur doit arriver. De même que les douleurs de l’enfan-

tement font des marques certaines de l’enfantement prochain. Les Pro-

phètes comparent fouvent les maux dont ils menacent les peuples
,
aux

douleurs d’une femme en travail.

ÿ. 9. Tradent enim vos in coNciLiis. On vous fera com-

paroltre devant l'ajfemblét des Juges , dans les Synagogues
,
devant les Gou-

verneurs & devant les Rois. Tout cela fut éxécuté à la lettre dans la per-

fonnedes Apôtres
,
avant la ruine de Jérufalcm. Les Juifs les firent com-

paroître à Jérufalcm ; fd) Ils furent condamnez au foüet dans les Synago-

gues. [e) Ils parurent devant les Gouverneurs de la Judée, (/) devant

( m )
Vers l’an 96. ou 97. de J. C.

( b ) Jofepb. de BtUo , lib. t. cap. 19. 10. in

Latine pag. 8
1 j . ($* fetju.

i‘) A>X«f ÇSltui Sc(i>.

(J) AU. iv. j. /. 6. <5<c.

( > ) Ali- vi. 9. xxi 1, i). tjft.

(f) Ali. xxiy. xxv.
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SUR SAINT MARC Chap. XIIT. tij

10. Il faut auflï auparavant quel’Evangile

Toit prêché à toutes les nations.

11. Lors donc qu’on vous mènera pouf

vous livrer entre leurs mains,ne préméditez

point ce que vous leur devez dire i mais di-

tes ce qui vous fera infpiré à l’heure même :

car ce ne fera pas vous qui parlerez , mais

le Saint Elprit.

iî. Or le frere livrera le frère à la mort^

& le pere le fils ; les enfans s'élèveront con-

tre leurs peres 8c leurs meres , & les feront

mourir.

ij. Et vous ferez haïs de tout le monde

,

à caufe de mon nom : mais celui qui perfé-

vérera jufqu a la fin , fera fauvé.

14. Mais lorfque vous verrez l'abomina-

tion établie au lieu où elle ne doit pas être,

(que celui qui lit, entende ce qu'il lie:)

Alors que ceux qui feront dans la ] udée s'en-

fuyait fur les montagnes :

COMMENTAIRE.

les Rois , &c les Empereurs. (<*) Nous voyons roue cela bien marqué

dans les Adcs des Apôtres
,

qui ne nous parlent prefque que de faine

Pierre, & de faint Paul. Si nous avions l’hiftoire des autres Apôtres
,
nous

pourrions le jultifîcr de même à proportion
,
que nous le failons dans les

perfonnes de ces deux
,
qui nous font le plus connus.

f. 10. In omnes gentes primum oportet prædicari
Evangelium. Ilfaut qu‘auparavant l'Evangile foit Prêché à toutes les

nations. Avant la deftruftion du Temple ,
faint Paul {b) feul avoit porte

l’Evangile dans une grande partie de l’Empire Romain. ( c
)
Les autres

Apôtres avoient travaillé à proportion. L’Apôtre faint Pierre adreflé la

première Epitre aux Fidcles du Pont
,
de la Galatie

,
de la Cappadocc

,

de l’Afie
,
de la Bithinie. Saint Paul écrit aux Romains ,(d) que la répu-

tation de leur foy cft répandue par tout le monde.

f. 11. Nolite præcocitare. Ne préméditez, point ce que vous

devez, dire. Le Sauveur avoit déjà dit la même diofe dans une autre occa-

fion
,
Matth.y., 19. 10. Voyez aulfi Luc. xn. 11.

f. 11. Tradet autemfrater fratrem in mortem.Le

frere livrera le frere à la mort. Les Apôtres n’eurent point de plus ar-

- Jo. Et m omnes gentes pnmilm opor*

tet predtcan Evangelium.

U. Et c'im duxerint vos tradentes ,

nolite pracogitare quid loquamini :fed

quod datant vohts fuent tn tlla hora ,

td loquimmi : non enim vos eflis loquen-

tes ,fed Sptritus Santlus.

1 2, Tradet autem frater fratrem i»

mortem , er pater filium , & confurgent

flis in parentes , (f morte affinent eos.

ij. Et eritis odio omnibus propter no-

men meum. autem fujiinuerit iu

fnem , hic falvus erit.

14. Cùm autem videritis abominatio-

mm defolationis , flantem ubi non dé-

bet
, qui legit , intelligat : tune qui in

Judaafaut
,
fugiant in montes :

( * ) AS. xr. t (c) Rom. xv. i£. Calât. I. 17. 18. 19-Crt,
• t b) AS. xxy. 10. O- 1. Timolh, in.lt, I AS. ptjfim.

1 JrfJiUro. I. *.

QJ'Ï
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15.

Et quifuper teftum , ne defcendat

in domum , nec intro'eat ut toüat quid

de donsofua :

I C. Et qui in agr» erit , non reverta-

tstr rétro tollere vefitmemum fuum.

17. V* autem pregnantibus , dr nu

-

trtcmibus in illii dtebut.

j 8. Orate vers ut hicme nonfiant.

19. Erunt enim dits illi tribulationes

taies
,
quales nonfuerunt ab imtio cr a-

turt
,
quant cendidic Deus , ufque nunc,

neque fient.

10. Et mfi breviajfet Dominus dies

,

non fujfetfalva omnts caro :fed prof-

ite eleîtos
y

quos elegit , brevtavit

dies.

11. Et tune
fi

quis vobis dixerit : Ec-

te hic efi Chnfius , ecce illic , ne credi-

deritis.

11. Exurgent enim pfeudo-Chrtfli, dr

pfeudo-Propheta, dr dabuntfigna dr por-

tenta ad feducendos , fi fien poteft , e-

tiam eleüos.

23.

Vos ergo videte : ecce prtdixi vo-

bis omnia.

14. Sed su illis diebus , poft tribula-

ttonem 1 liant , fol contenebrabttur , cr

luna non dabit fplendoremfuum :

25. Et ftelU cuit erunt decidentes dr

-vînmes
,
que in ccelis funt , movebun-

tur.

iC. Et tune videbunt Filium homi-

nis veniemem in nubtbuJ cum virtute

multa , drglorta.

15. Que celui qui fera fur le toît ne des-

cende point dans fa maifon , Si n’y entre

point pour en emporter quelque chofe :

16. Et que celui qui fera dans le champ ,

ne retourne point fur fes pas pour prendre

fon vêtement.

17. Malheur aux femmes qui feront grof-

fes , ou nourrices en ces jours 11.

18. Priez Dieu que ces chofes n’arrivenr

point durant l’hyver.

19. Car l’afflidrion de ce rems-là fera fi

grande , que depuis le premier moment où
Dieu créa toutes chofes

,
jufqu’à préfent , il

n’y en eut jamais de pareille , Se il n’y en
aura jamais.

20. Que fi le Seigneur n’avoit abrégé ces

jours , nul homme n’auroit éré fauvé : mais
il les a abrégez à caufc des Elus qu'il a

choifis.

2t. Si quelqu’un vous dit alors : Le Chrift

efi ici , ou il cfi là , 11e le croyez point.

22. Car il s’élèvera de faux Chrifts , Se

de faux Prophètes , qui feront des prodiges.

Si des choies étonnantes
,
pour féauire , s’il

étoit poffible , les élus mêmes.
23. Prenez donc garde à vous -, vous voyez

que je vous ai tout prédit.

24. Mais après ces jours d’affliûion , le

foleil s’obfcurcira , & la lune ne donnera
plus fa lumière :

25. Les étoiles tomberont du Ciel , & les

Puiflances qui font dans les cieux feront

ébranlées.

26. Alors on verra le Fils de l’homme qui

viendra fur les nuées avec une grande puil»

|

fance. Si une grande gloire.

COMMENTAIRE.

dens
,
ni de plus dangereux ennemis que les Juifs leurs frères. Ils les per-

fccutérent partout
, & devant lesPaycns,& devant les Juges de leur

nation.

f. 14. Cum autem videritis abominationem. Lorfejue

vous verrez, l'abomination , &c. On peut voir nôtre Commentaire fur

faint Matthieu
,
xxiv. xj. Et Ban. ix. 16. Sc pour les verfets fuivans de

meme.
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17. Et tune mime Angelot fnos , &

Congregabit eleUos fuos a quatuor ven-

ta , à fummo terra , ufque ad fum-
nsum coeli. 1

28. A fieu autem difeite parabolam.

C 'm j.im ramu s tjus tenir fuerit
,
&

natif fuerint folia , cognofcitis quia tu

proximofit afias ,

29. Sic çr vos c'tm videritis hoc fieri,

fcitotc qu'od in proximo fit sis ojisis.

30. Amen dico Vobis
,
quoniam non

tranfibit generatio bac ,donec omniaifla

faut.

31. Catlum & terra tranfibunt , ver

-

ba autem mea non tranfibunt.

31. De die autem illovel horâ nemo

feit , neque Angels in cotlo , neque Fs-

lites , rsifi Pater.

U7
27. Et il envoyera fes Anges pour rjff.ii:..

bler Tes chàs des quatre coins du monde. , dc>
puis l'extrémité de latcrtc

, juiqu'i l'extré-

mité du ciel.

28. Apprenez fur ceci une comparaifon ,

tirce du hguier. Lorfquc fes branches ionc

déjà tendres, & qu'il pouffe fes feuilles ,

vous lavez que lcte eft proche.

29. De meme , lorfque vous verrez tou-
tes ces chofes arriver , lâchez que le Fils de
l'homme eft proche , & qu’il eft déjà à 1»

porte.

30. Je vous dis en vérité
,
que cette gé-

nération ne pallcra point
,
que toutes ces

chofes ne foient accomplies,

31. Le ciel 8c la terre pafleront , mais me%
paroles ne pafleront point.

32. Quant à ce jour , ou i cette heure-là,

nul ne la fait , ni les Anges qui font dans le

ciel , ni le Fils , mais le Perc lcul.

COMMENTAIRE.
f. 14. Sol contenebr a b itur. Lefolcil s'obfcurcira , çfc. Ces

manières de parler font de pures ligures
,
elles marquent une défolation

entière. Les Prophètes lesemployent fouvent, (

a

)
lorfqu’ils annoncent

aux peuples les difgraces totales de leurs nations. On n’en doit pas de-
mander l’éxécution littérale ni avant

,
ni pendant le fiége de Jérufalem.

On dit communément que l’on vit dans les ténèbres
, & dans l’ombre

de la mort
,
lorfqu’on fc trouve enveloppé dans des malheurs extrêmes

El imprévus. On croit qu’à la fin du monde
,
Sc avant le Jugement uni-

vcrfel, ces fignes terribles paroitront réellement dans le Ciel. Voyez
Matth. xxiv. 19.

30. Non transibit generatio h æc, Cette génération ne

pajfera point que toutes ces chofes nefoient accomplies. Ces paroles font

très- favorables à ceux qui expliquent tout ceci de la ruine de Jérufalem :

& nous ne doutons point que ce ne foit fon vrai fens hiftorique 8c
littéral ; fans nier toutefois que dans un autre fens

,
on ne doive l’cncen-

dre avec les anciens Peres , du Jugement dernier
,
dont la ruine de Jé-

rufalem
,
écoit comme le fymbole

,
ÔL l’avancoureur.

f . 31. De die autem illo, vel hora nemo scit, âcc.

Quant à ce jour , ou à cette heure , nul ne lefait , ni les Anges , ni te Fils

,

( *
) tfai.xni. ÿ. J», xxiv. ij.tx. 10. Eztcb, xxxn.7. 8 ./«/. II. jo. &ct
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33. f'îdete , vigilate , & «rate ; nefci-

fis enim quando tempos fit.

34. Sicut borna
,
qui peregriprofec-

lus reliquit domum fuam , & déditfer-

visfuis poteftatem eujufque operis , t£r

jamtori pracepit ut vigilet.

jç. C'tgilate ergo, (ncfcitis enim quan-

do dominas domus ventât : fero , an me-

dia noüe , an gallt cantu , an mat» :)

36. Ne cùm venerit repente , inventât

vos dormienres.

37. £Z*pd autem vobis duo , omni-

bus dico ; V‘g‘late.

33. Prenez garde à vous , veillez, &! pr’es j

parce que vous ne favez quand ce teins

viendra.

34. Car il en fera comme d'un homme ,

qui s’en allant faire un voyage , laide fa mai-
ion fous la conduite de fes ïerviteurs , mar-
quant i chacun ce qu’il doit faire ,& recom-
mande au portier qu’il foit vigilant.

35. Veillez donc de même, puifque vous
ne favez pas quand le maître de la maifon
doit venir; fi ce fera le foir , ou i minuit,
ou au chant du coq , ou au matin ;

f’. De peur que furvenant tout d’un coup ,

il ne vous trouve endormis.

37. Or ce que je vous dis
,
je le dis à tous t

Veillez.

COMMENTAIRE.
mais le Vert feul. Les Apôtres lui avoient demandé

, f. 4. Bites-nous
quand cela arrivera , & quelfgne il y aura

,
que toutes ces ebofesfont prêtes

à s’accomplir. Il a répondu à la féconde parcie de leur demande dans tout
le relie du Chapitre. Il leur a déclaré qu’il pouvoir bien leur prédire la

chofe
, & leur marquer les lignes

, 8c les prefages qui la préccderoienc
& les circonltances qui l’accompagneront ; mais à l’égard de l’heure

8c du jour précis
,

il leur dit ici que ce font de ces chofcs dont le Pcre
s’cll relcrvé la connoiflancc

, &c qu’il ne veut la découvrir aux hommes
ni par lui- même, ni par les Anges du Ciel

,
ni par les Prophètes, ni par

le Fils ; en un mot, qu'il veut >par ce fecrct impénétrable nous contenir
dans une vigilance, &c une attention continuelle

,
& réprimer en nous

la vaine curiofité &c les recherches inutiles au falut. Nous nous lommes
étendu fur ce partage dans le Commentaire fur faine Matthieu

, Chap.
xxiv. 36.

f. 34. S rc u t HOMO, QUI p eue gre
,
8cc. Il en fera comme d'un

homme
,
qui s’en allant faire un voyage

, laiffefa maifonfous la conduite de
fes ferviteurs. Saint Marc fcmblc avoir voulu renfermer dans ce verfet

,

& dans les crois fuivans
,
ce qu’on lit dans faint Matthieu

,
xxiv. 4 z. &c

fuiv. jufqu’au ji. Le pcre de famille ell Jésus-Christ, fes ferviteurs

à qui il laiilc la conduite de fa maifon
,
font les Apôtres , &c leurs fuccef-

feurs ; il leur ordonne à tous de veiller
,
en attendant l’heure de fa venue

c’cft-à-dire
,
l’heure de leur mort, ou le tems auquel il exercera fon Ju-

gement contre les Juifs.

if. 37. Qu od autem vobis dico
,
&c. Or ce queje vous dis

, je
le dis à tous : Vrillez. Les Chefs de l’Eglife font obligez à une vigilance

plus
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SUR SAINT MARC. Chap. XIV. 119

plus continuelle
,
8c plus éxafte que le commun des Fidèles : mais ceux-

ci ne font point difpcnfez de l’obligation de veiller fur eux-mêmes. Tous

les Chrétiens qui vécurent depuis la Réfurreâion de Jésus-Christ
jufqu’à la ruine de Jérufalcm

,
durent vivre dans une ferme efpérancc de

voir l’accomplilTement des chofcsquc J es us-Chr ist a prédites dans

ce Chapitre. A préfent que ces chofcs font paflfécs
,
l’objet de nôcre at-

tention doit être le dernier jour que nous attendons
,
8c dont le malheur

de Jérufalcm n’étoit qu’une reprefentation.

CHAPITRE XIV.

'Bjfolution des Prêtres de prendre Jésus.// foupc à Béthanie che%

Simon le Lépreux , où unefemme répand un parfumfur fes pieds%

Murmure de Judas. Dernier fouper de Jesus-Christ.
Prédiction de la trahifon de Judas. Jésus injlitus l'Eucbariftie.

Il va au Jardin; fa prière; faprife. Fuite de fes Difciples. Il eft

préfenté devant Caïphe, & jugé digne de mort. Saint Pierre le

renonce.

f. 1 . T? Rat autem Pafcha cfr az-yma . i. T A Pâque où l’on commençoit â
L-f pojl biduum : çr (juerebant manger des pains fans levain , de-

fummi Sacerdotes , Cr Scnba , tjuomodo voit être deux jours apres : & les Princes

tum doit unirent ,& occiderem. des Prêtres , Sc les Scribes cherchoicnt un
moyen de fe faifir adroitement de Jésus ,

& de le faire mourir.

a. Diefhaut autem : Non in die feflo

,

a- Mais ils difoient : Il ne faut pas que ce

wt forti tumultut fierté in populo. fuit le jour de la fête , de peur qu il ne s’ex-

cite quelque tumulte parmi le peuple.

COMMENTAIRE.

f. 1. "T? Rat autem Pascha et a z y m a post biduum. La

g »

,

Pâque tu l'on commençait à manger des painsfins levain , devait

être deux jours après. Ccci fuedit 8c fait le Mcrcrcdy. La fête de Pâque

commença le Vendrcdy au loir, 8c fc célébra le Samcdy. Ainfi il y avoit

tout le Jeudy 8c le Vcndredy entre deux.

• f.t. Non in die festo. U nefaut pas que ce/oit ièjour de lafetc

,

depeur qu'il ne s'excite quelque tumulteparmi le peuple. Iis craignent d’ar-

• ^R
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3. Et c'im effet Betbanie in domo Si-

monts Leproji , Qr recumberet : venu

nmlier habcnt alabajlrum unguenti nar-

di fpicati prctiofi , &frails alabajiro ,

rffudnfuper caput cjus.

4. Etant antem ifnidam indigne fe 1-

rentes imra femettpfos , dr dicentcs :

Vr <ju:d perdu 10 tfla unguenti fait* efil

y Esterai enim unguentum ijhed vt-

nundan plufjHxm treccntis dcnariis ,

Ç- dari paupenbut . Et fremcbane in

tam.

6 . Jefut autem dixie : Sinite ettm ,

tjuid dit molejh efiit l Bonum opus opt-

rata ej in me.

7. Semper enim pauperes babetis vo-

i/ifcnm : (2r cilm voluerint psteflis tllit

benefacere : me aultm nonfemper babe-

tit.

}. Jésus étant d Béthanie dans la mafiosi

de Simon le Lépreux , une femme qui por-
roic un vafe dalbàtre plein d’un parfum de
nard d'épi de grand prix , entra lorfqu'il

étoit d table , & ayant rompu le vafe , lui

répandit le parfum lur la tête.

4. Quelques-uns en conçurent de l’indi-

gnation en eux-mêmes ; 6c ils difoient : A
quoi bon perdre ainfi ce parfum ?

5. Car on le pouvoir vendre plus de trois

cens deniers, &Ic donner aux pauvres ; 6c
ils murmuroient fort contr’elle.

6. Mais Jésus leur dit : LailTz-Ià cette
femme

: pourquoi latourmcntcz-vous ? Ce
qu’elle vient de me faire cft une bonne œu-
vre; .

7. Car vous avez toujours des pauvres
urrai vous ; 8c vous leur pouvez faite du
ien quand vous voulez : mais pour moi

,

vous ne m’avez pas toujours.

COMMENTAIRE.
rêter J esus dans le Temple le jour de la fête, au milieu de la multitude,

de peur de quelque tumulte. Ils défiroient de le faifir avant la fête
, & en

fecrct. Judas leur en ouvrit le moyen en le leur livrant la nuit du Jeudy
au Vendrcdy

,
veille de la Pâquç. Comme J e s u s ne venoit à Jériflâlem

qu’aux grandes folemnitcz
, & qu’aulli-tôt après il s’en retournoit en Ga-

lilée
,
ou ctoit fa demeure ordinaire

,
&c où les l’rètres de Jcrufalcm n’a-

voient aucun pouvoir, à caufe de la diverfieé de domination
, Hérode

étant maître de la Galilée
,
Sc les Romains de Jérufalcm. Il ne leur auroic

pas été aife d’arrêter Jésus, s’il ne l’avoit bien voulu; &c ce n’éroit pas

fans raifon qu'ils avoient fur cela de l’inquiétude, &c qu’ils concertaient

avec tant de foin les mefures pour l’arrêter. .

ÿ. 3. Aiabastrum unguenti tf/TRpi spicati. U/s-w/r d’al-

bâtre plein d’unparfum de nard d’épi. Ce fouper que J e s u s prit à Bétha-

nie chez Simon le Lépreux
,
fc fit fix jours avant la fête de Pâque

, ( a )

c'cft-à-dirc ,
le Dimanche que nous appelions des Palmes. Saint Jean l’a

rapporté en fon lieu ; mais les autres Evangéliftes l’ont mis ici par récapi-

tulation
,
pour faire connoître la caulc de la trahifon de Judas. Alabaf.

trvm , fignific non- feulement un vafe d’albâtre ; mais aulfi toute forte de
vafes propres à mettre des liqueurs. La femme qui répandit ce parfum

(
4 jJhan.Xll. 1 ,
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SUR SAINT
8 . JQjudhahtiit hoc

, fecit : pravenit

ungere corpus meum infepulturam.

9. Amen dica vobis : Vbicùmque pré-

dicatnm fntrit Evangelium ifiud in

univerfo manda , <$• quod fecit bac ,

uarrabitur 1n mcmoriam ejus.

10. Et Judas Ifcariotes anus de duo-

decim , abat adfnmmos Sacerdotes , ut

prederet eum iltis.

1 '• audientes gavififunt : dr pro-

miferune ei pecumam Je daturos. Et

querebat quomodo tllum 0portant tra-

der,et.

MARC. Ch a p. XIV. iji

8. Elle a Elit ce qui croit en fon pouvoir ,

elle a répandu les parfums fur mon corps ,

pour me rendr e par avance les devoirs de la

lepulture.

9. Je vous dis en vérité
,
que par tout où

fera prêché cet Evangile
,

qui le doit être

dans tout le monde ; on racontera à la louan-

ge de cette femme , ce quelle vient de
faire.

10. Alors Judas Ifcariote , l'un des douze,
s'en alla trouver les Princes des Prêtres pour
leur livrer J 1 s u s.

n. Apres qu’ils l’eurent écouté , ils en eu-
rent beaucoup de joye , & lui promirent de
lui donner de l’argent: Sc dés lors il cher-
cha une occalîon favorable pour le livrer

entre leurs mains.

COMMENTAIRE.
fur Jésus, étoit Marie focur du Lazare

,
comme nous l’apprend faine

Jean, (a) Elle apporta un vafe plein de parfum compofc avec le nard en
épi

,
qui étoit le plus eftimé

,
éc le meilleur. Elle rompic ou tout le vafe,

comme faine Marc [b
)
le dit allez clairement -, ou feulement l’orifice, ou

meme le bouchon du vafe
,
comme le veulent quelques Auteurs

,
afin que

Je parfum coulât avec plus de facilite. Voyez faint Matthieu
,
xxvi. 6.

&fequ. . .

f. S. Qv o D H A B U 1 t hæc fecit. Elle a fait ce qui étoit enfon
pouvoir. Elle m’a témoigné fon ici ped Sc fon amour

,
par ce qu’elle a pû;

elle a profité de cette occafion pour m’honorer , n’en ayant point d’autre

qui fût plus à fa portée. On a aulli traduit : ( c
)
Elle m’a fait unfacri-

fice de ce quelle avoir de plus précieux, faire , fe met fouvent pour of-

frir en facrificc. ( d)

f. U. QuÆREBAT qUOMODO ILLUM OPORTUNE trade-
re t. Il chercha une occafon favorable pour te leur livrer. Les Prcrrcs ne

manquèrent pas de dire à Judas ,
leur peine fur les circonftanccs de l’arrêt

de Jésus. Ils craignoient le tumulte du peuple , 8c la rencontre du grand

jour de Pique. Ceci arriva
,
comme on l’a dit

,
le Dimanche fixiéme jour

avant la fétc. Judas eut tout le loifir de concerter la manière dont il dé-

gogeroie fa parole. ....... .

\
. .

-

{ « ) Jean. xii. j.

(£ ) b* oijotflotrpf*. Cette parti

cularitcn'cft pas iiukjucc par ica autre* Eyaji

gélifies.

R ij

{ t ) Le P. Mania"*)' , Notes fur faint

Marc.
{d

)
Exod. xu. 47 xv. ij.
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COMMENTAIRE LITTERAL'131

ii. Et primo die 4 ymorum quando

Pafcha immolabant , dicunt et Dfcipu-

h ; Jjhth vis camus , Cr paremus ubi

ut manduccs Pafcha ï

y ij. Et mittit duos ex Difcipulis fuis ,

dictr ets : Ite tn civitarem : cr oc

-

curret vobts homo Ltgenam acjus, baju~

lans ,fequtnuni eum :

14. Et quocumtjue tntroierit , dicite

domino demits
,
quia fldagifier dicit :

Vbi eft refeQto mea , ubi Pafcha ctsm

Difcipulis mets manducem ?

15. Et ipfe vobts dcmonftrabit ceenacu-

lum grande
,
firatum : çr illic parafe

nobis.

U- Le premier lourdes p.iins fans levain}

auquel on immoloic la Pâque , fes Difcl*

lui dirent: Où voulez-vous que nous vous
allions préparer ce qu'il faut pour manger
la Pâque !

ij. 11 envoya donc deux de fes Difciples ,

& leur dit : Allez-vous en à la ville , vous
rencontrerez un homme qui portera uno
cruche d’eau , fuivez-le :

14. Et en quelque lieu qu’il entre, dites au
maître de la raaifon : Le Maître vous en-
voyé dire : Où eft le lieu où je dois manger
la Pâque avec mes Difciples ?

15. 11 vous montrera une grande chambre
haute, route meublée

: préparez nous-là ce

qu'il faut.

COMMENTAIRE.

f. 11. Primo die azymorum. Le premier jour des pains

fans levain. L’iivangélifie revient à l’ordre du tems
,

après s en
être un peu éloigné

,
pour raconter le fujet qui engagea Judas dans fa

trahifons. J es u s envoya donc fes Difciples le Jcudy vers le loir
,
quel-

3
ucs heures avant l’cntrcc du Vcndtedy

,
qui commcnçoit au fécond foir

u Jcudy ; Sc le Vcndredy étoit le jour des pains azymes
, parce que cc

jour- là dés le macin on les paîtrifToic, &C on les cuifoit , &c que dés l’a-

prés midi du même jour, il n’étoit plus permis de manger d’autres

pains.

f. 14.MAGISTER dicit : Ubi est refectio mea,ubi
P a sc h a

,
&c. Le maître , ou nôtre maître

,
vous envoyé dire : où ejl le

lieu où je dois manger la Pâque avec mes Difciples ? Cet homme connoif-

foit apparemment Je su s, Sc fes Apôcrcs. Les bourgeois de Jérufalem
donnoient gratuitement aux étrangers des chambres pour manger la vic-

time pifchalc. On avoit foin de s'en allurer de bonne heure
, à caufe de

la foule des étrangers, Sc afin d’avoir le loifir d’en ôter tout le levain
, SC

d’y préparer les lits de table
,
Sc tout ce qui étoit ncceflaire. C’cll pour

cela que Jésus envoyé Pierre Sc Jean. On peut voir faint Matth. xxvi.

17. 18. 19. Le Grec à la lettre :
[a) où eft mon gîte , ou mon auberge

,
oi*

je mangerai la Pâque avec mes Difciples ?

f. iy. Coen ACULUM CRANDE, stratum. Une grande chambre

haute toute meublée. A la lettre : [b) Une grande chambre haute , ornée de

f » )
ni U‘ T» Cm» ri aed^m I

{
b

)
A'iàyujr fiiyu iff/Sfii.

fit /mâiffft (*i piyu. I
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SUR SAINT MARC Chap. XIV.
tS. Et abicrum Dfcipuli ejus , cr ve- I

titrant tn C ivirâtcm : cr i«vénérantfient

dixerat illis , & paraverum Pafcha.

17. Hefpere autem faite , venitcum

dnodeetm.

18. Et difcumbenlibus eis , & mandu-
cantibus , ait Jefus t Amen dtco vobu ,

quia ttntss ex vobis tradet me
,
qui man-

ducat mecum.

19. At tilt cæperunt contriftari , <$

dicere ei fingul.ittm : Numqmd ego ?

20. fjii ait tilts : XJnus ex duedccim

,

tjui intingit mecum maman in catino.

11. Et Filins quidem homims vadit

,

fie lit feriptum efi de eo : va autem homi-

ni iUt
,
per quem Films homims trade-

tur, bonum erat ei.fi non ejfetnatus

home ille.

n. Et manducantibus illis , accepit

Jefus pattern : & benedteens frcgit

,

<ÿ-

dedit eis , cr ait : Sumite , hoc efi cor-

pus meum.
i}. Et accepta calice

,
gratias agent

dédit eis : cr biberunr ex illo omnes.

24.Et ait illis : Hic efi Sanguis meus
ttovi Tefiamenti

,
qui pro multis ejfun-

detur.

UJ
1

6.

Ses Difciples s'en étant allez , vinrent

en la ville, & trouvèrent tout ce qu'il leur

avoir dit , Sc ils préparèrent ce qu'il fallait

pour la Pâque.

17.

Sur le foir il fe tendit li avec les

douze.

18. Et étant à table , & mangeant, Jésus
leur dit : Je vous dis en vérité

,
que l’un de

vous qui mange avec moi , me trahira.

19. Ils commencèrent à s’affliger, & cha-
cun d’eux luidemandoit : Eft-ce moi?

20. U leur répondit : C'eft l'un des dou-
ze

,
qui met la main avec moi dans le plar.

U. Pour ce qui cft du Fils de l’homme,
il s’en va , félon ce qui a été écrit de lui :

mais malheur à l’homme
,
par qui le Fils de

l’homme fera trahi : il vaudroit mieux pour
cet homme-li que jamais il ne fut né.

ri. Pendant qu'ils mangeoient encore

,

Jésus prit du pain , & l’ayant béni il lo

rompit , Sc le leur donna , en dilànt : Pre-
nez , ceci cil mon Corps.

i). Et ayant pris le calice , après avoir

rendu grâces , il le leur donna , Si iis en bu-
rent tous :

24. Et il leur dit : Ceci efi mon Sang , le

Sang de la nouvelle alliance
,
qui fera ré-

pandu pour plufîeurs.

COMMENTAIRE.

tapis

,

ou de lits de table. Ces lits environnoient la table de trois côtez ;

il y avoir un côté libre pour y apporter
,
ou pour en ôter la table

,
qu’on

apportoit toute fervie
,
8c qu’on ôtoit avec tout ce qui étoit defTus.

f- 2i. Manducantibus illis, accepit Iesus panem.
fendant qu’ils mangeoient encore

, Jefus prit du pain, & le bénit. Il bénie

Dieu en prenant le pain ; car les bénédictions du pain 8c du vin
, fe Fai—

foienten louant Dieu
,
8c en lui rendant grâces. Saint Marc n’a pas parlé

de la cérémonie humiliante du lavement des pieds
,
que Jesus-Chr i st

pratiqua aptes l’infticutton du Sacrement de fon Corps
, &: de fon

Sang. ( a

)

f. 14 - H ic est Sanguis meus noviTestamenti. Ceci ejl

pson Sang , le Sang de la nouvelle alliance. Jésus dit cela avant que les

i a J /tau. xrii, 1. &faHt

R iij
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ij4 comment;
t(. Amsn d.co vobis

,
quia jam non

bibam de hoc gcntmin: vitis , ufque in

dtem tllum , cum tllud bibam novum tn

reono Dsi.O
if>. Et hymno dicto exierunt tu mon-

tent Qiivarum.

17 . Et ait eis Jsfut : Omîtes fcanda-
lit,abimhti in me in natte tfta : quia

fcriptum eft : Percutiam pafiorem , c£r

difpergentnr oves.

18. Sedpofiquam refurrexero
,
prê-

tedam vos in Cahleam.

19. Petrus autem ait illi : Et fi omnes

fc ar.dahz.au fuermt in et ,fed non ego.

30. Et ait illi Jefint : Amen dico tibi,

quia tu hodie in noble bac
,
priufquam

gallus vocem bis dederit , ter me es ne-

gaturus.

IRE LITTERAL
15. Je vous dis en vérité

,
que je ne boirai

plus déformais do ce fruit de la vigne
,
juf-

qu’à ce jour que je le boirai nouveau dans
le Royaume de Dieu.

16. Et ayant chanté le cantique d’a&ion
de grâces , ils s’en allèrent fur la montagne
des Oliviers.

17. Alors Jésus leur dit : Je vous ferai i
tous dais cette nuit une occafion de feanda-

le ; car il eft écrit : Je frapperai le Pafteur,

& les brebis feront difperlees.

18. Mais après que je ferai reflùicité
,
j’i-

rai devant vous en Galilée.

29. Pierre lui dit : Quand vous feriez pour
tous les autres un fujet de fcandale , vous ne
le ferez pas pour moi.

jo. Et Jésus lui repartit : Je vous dis en
vérité, que vous-même aujourd’hui, des

cette nuit , avant que le coq ait chanté deux
fois

, vous me renoncerez trois fois.

COMMENTAIRE.
Difciples en aillent goûté. (*) Voyez faint Matthieu, xxvi. 28. Lite.

xxii. 10. i.Ctr.xi. 2. j.

ÿ. 2

j

. N o n bibam de hoc genimine vitis. Je rtt boiraiplus
déformais de ce fruit de la vigne. Voici le dernier repas que je ferai avec
vous avant ma mort : Mais après ma Réfurrection je vous reverrai

, 6c je
mangerai encore avec vous. Ceft le tems qu’il appelle le Royaume de
Dieu •.Jufcjttaujour , ou je le boirai nouveau dans le Royaume de Dieu.

f. 27. Omnes scandaliz abimini. Je vousferai à tous une oc-
caji'on de fcandale. Vous ferez renverfez à mon occafion : mais non pas
tous également. Les uns prendront la fuite , les autres me renonceront ;
tous marqueront une très- grande foiblefie.

y. 28. Præcedam vos in Gaulæam. J’irai devant vous en
Galilée. Avant que vous foyez de retour dans vos maifons, je me trou-
verai en Galilée. Vous m’y rencontrerez à vôtre retour ,auflî-tôt après la
fécedc Pâque.

f. 30. Pu. iu s QJJ A M g A llu s. Avant que le coq ait chanté deux fois

,

vous me renoncerez, trois fois. Le coq chance ordinairement plus d’une
fois vers le jpoinc du jour. Il fc pafla environ une heure entre le premief
£c le fécond renoncement de famt Pierre. ( b )

{

a

)
Brug. B, s. alii.

I [b) Marc. XIV, 6 8. Luc. XXII- JO C2* Stars.
1 XIV. 72,
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SUR SAINT MARC. Chap. XIV. m
3’> jlt ille amplitts Itijuebntur : Etfi

tportutrit me ftmnl cemmort tibi , non

te negabo. S/militer au:em dp omnes di-

Cebant.

jî. Et ventant in predinm, cm nomen
Cethfemani. Et Ait Difcipnlisfuis : Se-
dets Lie douée orem.

33.

Et ajfumit Petrum , dr facobnm

,

& foanncmfeenm : <ÿ cetpit pAVere, &
tadere.

34 - Et Ait illis : Trifiis eft Anima meA
uftjne ad morrem :fafiinete bu , (y vi-

gi/ate.

35. Et cùm procejfijfet panlulum ,pro-

Ciditfuper terram : dr orabat , Htfifieri

pojfet , tranfiret ab ee hora.

Et dixit : Abba , Pater , omnia

tibi pojftbilia funt ; traitsfer caltcem

hune à me : fed non tjuod ego vole
, fed

jHod ta.

37. Et venir , dr invente ets dormien-

tes. Et ait Petro : Simon , dormis ? Non
petmfti nuJ bord vigilare ?

jt. Mais Pierre infiftoit encore davanta-

ge : Quand il nie faudroit mourir avec vous,

je ne vous renoncerai point. Et tous les au-

tres en dirent autant.

jt. Ils allèrent enfuite en un lieu appelle

Gethlcmani , où il dit à les Difciples : Af-

feyez-vous ici jufqu'â ce que faye fait nia

prière.

35. Et ayant pris avec lui Pierre , Jacquc

,

Sc Jean , il commença à être faili de frayeur,

& d'avoir le cœur prefl'é d'une extrême af-

fliébon.

34. Alors il leur dit : Mon ante eft ttifte

jufqu’à la mort : demeurez ici , Sc veillez.

35. Et s’en allant nn peu plus loin , il fe

profterna contre terre, priant que s'il ètoit

poftible , cette heure s'éloignât de lui.

36. Et il difoit : Mon Perc , toutes chofes

vous Ibnt polïibles , transportez ce calice

loin de moi ; mais néanmoins que vôtre vo-

lonté s’accomplifle , Sc non pas la mienne.

37. Il revint enfuite vêts les Difciples, Sc

les ayant trouve* endormis , il dit à Pierre :

Simon, vous dormez? Quoi, n’avez-vous

pù feulement veiller une heure ?

COMMENTAIRE.
• ..... * |

'

1 .
•

«

f. 33. Ut si fieri posset, transiret ab eo hora.
Triant que s’il (toit pofjible , cette heure t’éloignât de lui. L’heure eft mile

pour la néceflïré de louffrir. La partie inferieure
,

l’infirmité humaine
tremble à la vue des fuppüccs qui lui font préparez. Saint Matthieu a ex-

primé fous le nom de Calice

,

la même chofe que faint Marc défigne fous

le nom d’heure.

f. j 6 . A b b a , Pater. Mon Pere. Abba , eft Syriaque ; Pater eft Grec

bc Latin. Saine Marc aime à joindre ainfi des mots Syriaques à fon Texte.

Saint Paul a dit de même ; Abba , Pater, (a) r

f. 37. Simon, dormis.» Simon, vont dormet,

?

Vous n’avez pù
feulement veiller une heure ; où eft donc vôtre force

,
où font vos pro-

nielles » Eft-cc ainfi que vous êtes prêt de venir à la mort
,
& dans la pri-

fon avec moi ? [
b

)
Vous montrez bien que l’ejpnt ejl protnt

,
mais que la

chair ejlfoible. Et qu’il y a une grande diftance encre le fentimenc dont

1 A J
Rom. vin. JJ. Gelât, ly.t.

J (
b

)
Luc. xxn. J}.
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IRE LlTTERAltjff COMMENTA
)' f'igilate , cF ortie ttt non mirais

in teutatitnem. Spirstus qissdem prom-
pts; efi , caro veri infirma.

59. Et itérant abiens oravit , eamdem
fermonem dicens.

40. El reverfns , déniât invenit eos
1

dormientes
, ( erant ensm ocah eorum

gravats: J {? sgnorabant quid rcfpondc-

rent ei.

4t. Et versit tertio , & ssit illis : Dor-
ttnte jam , Çr requiefcite. Sufficit : ve-

nu bora : ecce Filial hominss tradetur

sn marias peccatoram.

41. Surgite , eamtts : ecce qui me tra-

det
,
prope efi.

43. Et adbuc eo loqucntc , venit Ju-
das Ijcartotes anus de duodecim , çr

cum eo tarba mtslta ,cismfladiis Çr li-

guis , àfummss Sacerdotibus , çr Scri-

tss , (*r Scmorsbns.

38. Veillez , & priez , afin que vous n’en-

triez point en tentation : l’efprit cft prorat,

mais la chair eft foible.

59. Il s'en alla pour la fécondé fois , & fit

û prière dans les memes termes.

40. Et étant retourne vers eux , il les trou-

va endormis ; car leurs yeux étoient appé-

fiintis defimmeil , & ils 11e lavoicnr qHe lui

répondre.

41. Il revint encore pour latroifiéme fois,’

& il leur dit : Dormez maintenant , & vous
repofez : c’eft allez ; l’heure eft venue : le

Fils de l'homme s’en va être livré entre les

mains des pécheurs :

41. Levez-vous , allons : voilà celui qui

me doit trahir bien prés d’ici.

43. Il n’avoir pas encore achevé ces mors,

que Judas lfcariote, l’un des douze, parut

luivi d’une grande troupe de gens armez
d'épées, & de bâtons, qui avoient été en-

voyez par les Grands-Prêtres
,
par les Scri-

bes , & les Sénateurs.

COMMENTAIRE.

on fe flatte quelquefois
, & la vraye difpofition du coeur ; entre une vo-

lonté ardente, mais foiblc, une réfolucion forte, &c allurée : enfin,

entre un homme qui fc fie trop fur fes propres forces
,

&c. un homme qui

met en Dieu feul toute fa confiance.

f. 40. Erant enim oculi eorum gravati . Car leursyeux
étoient appéfantis defommeil. Ils étoient accablez de fommeil ; ils ne pou-

voient plus réfifter au fommeil
, & à la lalfitudc, comme des gens qui

n’ayant pas d’abord refifté à l’envie de dormir
,
tombent dans un alfoupif-

fernent dont ils ne font plus les maîtres.

f. 41. Dormite jam, et reqjjiescite: Sufficit. Dor-

mez, maintenant , & vous repofez, : Cefl ajfcz,. C’cft alfez veillé -, vous pou-

vez dormir , fi vous voulez. Pour moi mon heure cil venue,& ma résolu-

tion cft prife : voici le moment dont je vous ai fi fouvent parlé
,
auquel je

dois être livré entre les mains de mes ennemis. On peut traduire le Grec

( a )
par : Dormez, ci-aprés , & repofcz,-vous ; c’en ejlfait ; mon parti cft

pris. Ou : ( b )
Lafnefl venue ; c’en cft alfez. Ou

,
félon Vatable : Vous

( t ) K-rjO'J.n ri Stirrii
,

ditvovixa. I (il Grot. Cerner. S*!mai Cltric. Grtti qui-
dnljcn. ’ data A'*,'** p Vsit MiU.

dormirez.
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SUR SAINT M
«(4. Jlederat amem traditor ejus fi-

grtum eis , dicens : J%uemcnmquc ofcu-

iatus fuero , ipfe eft , tentre enm , Q- du-

eite came.

45. Et crm venijfet ,ftatim accèdent

ad enm au : Ave Rabbs : & ofculatus

eft emn.

46. At illi marna injecerunt in enm ,

e*rtenucrunt enm.

47. Unus autem quidam de circumf
taatibus educens gladutm ,percujfufer-

vum fummi Sacerdotis : Cr ampmavit
illi auriculam.

48. Et rejpondens Jefut , ait illis :

Tanquam ad latronem exiflis cum gla-

diis & lignis comprchendcreme ?

49. uotidie eram apnd vos in tem-

ple docens , & non me tenn’Jlis. Scd ta

impleantur Scriptm a.

50. Tune Difcipuli ejus relinquemes

fum , omnes fugerunt.

ARC. Chaî. XIV; 137
44. Or Judas qui le rrahiflôit , leur avoit

donné ce lignai , & leur avoit dit : Celui
que je baiferai > c’cft celui que vous cher-
chez, : faillirez- vous de lui , fie l'emmenez
sûrement.

45. Aulü tôt donc qu’il fut arrivé , il s’ap-
procha de Jésus , fie lui dit: Maître, je
vous faluc ; fie il le baifa.

46. Enfuite ils mirent la main fur Jésus,
fie fe lâilirent de lui.

47. Un de ceux qui étoient préfens tirant
fon cpée , en frappa un des gens du Grand-
Prêtre , fie lui coupa une oreille.

48. Et Jésus leur dit : Vous êtes venu
pour me prendre , armez d’épées fie de bâ-
tons , comme lîj’ccois un voleur.

49-J'étois cous les jours au milieu de vous,
enUignant dans le Temple , fie vous ne m’a-
vez point pris : mais il faut que les Ecritu-
res loient accomplies.

jo. Alors fes üilciplcs l’abandonnèrent ,
fie s’enfuirent tous.

COMMENTAIRE.
dormirez, une autre fois

, & vous vous repoferez, : c'cjl ajfez. pour cette

fois. On peut aulfi l’entendre comme une ironie •, ou lire avec une inter-

rogation
: Quoi ,

vous dormez , & vous vous repofez > Voyez faint Mat-
thieu , xxvi. 4 j.

•jfr. 44. TENETE EUM, ET DCCITE c aüt E. SaiJijfcz,-vous de lui,

& l'emmenez, sûrement , de peur qu’il ne s’échappe de vos mains. Il craint,

s’ils manquoient leur coup
,
de n'être pas payé du prix de fa trahifon.

f. 47. A M p U t a v 1 T nu AtAiCBLAM, Il lui coupa une oreille }

ou , il le blejfa à l'oreille. Les termes dont fc fervent les quatre Evangé-
liftes

, ( a )
marquent afléz clairement que l’oreille fut entièrement cou-

pée. Mais faint Luc immédiatement après
,
(b) infinuë qu’elle n croie

pas détachée de la tête de Malchus
,

puil'qu’il dit que Jésus l’ayant

touchée, la guérit audi-rôt. Circonftance qui cft omifc par les autres

Evangéliftcs. Saint Jean nous apprend que ce fut faint Pierre qui fit ce
coup, & que le fctvitcur s’appelloic Male , c’eft-à-dirc Roi,cn Syria-

que.

_
'<_*) M tth. xxvi. fl. Et Mi c hic. /if . Xu i

(
b Luc. xxn./i. Xoj n m.ùt •»-

mti ri mhr. Luc. xX11. f ü Xç c">! T ùv)Ç r# it 1 vi.iûru-n durit,
ri eiltii.jban.XTSH. sa- jizUfla dur» iIm«i I

r J. . .L... ..
.

. O

S
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IjJ COMMENTAIRE LITTERALE
|l, AJahfcent atttem quidam feque-

b.Uur eum amtttus findoncfupcr nudo :

& ttnutrunt eum.

51. Or il y avoir un jeune homme qui ld

fuivoit , couvert feulement d'un linceul ; SC

comme on voulut fe lâiiir de lui

,

COMMENTAIRE.

ft jt. Adolescens autem qju i d a m , &:c. Ily avo'rt unjeune
homme qui lefuivoit , couvert feulement d'un linceul. On ne laie qui croie

ce jeune homme, ni par quel motifil luivoit le Sauveur. On croit (4)
que c croit par (impie curiolité , &C. qu’ayant oui du bruit de la maifon de
Gethfémani où il croit couché

,
il fc leva

, &c accourut pour voir ce que
c’écoit; Sc que les gardes Payant pris pour un dilcipledc Jésus , vou-
lurent fe fuilir de lui. Saint Jérôme, {b) oj l’Auteur qu’on a fous fon

nom fur les Pfcaumcs
, Sc faint Epiphane , ( c )

fe font imaginez que c’c-

toit faint Jacquc
,
frcrc du Seigneur

,
& furnommé le Juite. Cette opi-

nion cft fuivic par quelqu’autres anciens
,
au rapport de Thcophylacte

,

qui ne la rejette point. La preuve dont ils le fervent pour l’appuyer, cft '

que ce faint homme portoit l’habit de lin
,
comme les Prêtres

, &c que le 1

linceul dont ce jeune homme étoit vêtu
,
étoit juftement cet éphod faccr-

dot.il. Tout le inonde lent allez le foiblc de cette opinion.

D’autres Peres (d) ont voulu que ç’ait été S. Jean l’Evangclifte. Il n’y a
que l’âge de faint Jean

,
qui devoir alors être allez jeune

,
qui ait pu faire

naître cctcc pcnlcc à ces grands hommes. Théophylacic 1 e) croit que
c’écoit quelqu’un de la maifon où nôtre Seigneur avoir foupé

, & qui
l’avoit fuiviavcc les Apôtres, lorfqu’il lortit de la ville, pour venir dans
le Jardin des Oliviers. Saint Chryloftomc

, (/) & faint Jérôme (g) foû- •

tiennent que faint Jean ne fiiit point avec les autres Apôtres
, 8e que ce :

fut lui qui introduilit faint Pierre chez Caïphc : mais ils ne difcnt pas que
ce foit le jeune homme, dont il eft parlé ici.

Amictus sindone super nudo. Couvertfeulement dun linceul.

Le terme defndon , ne lignifie pas tculcmenc un linceul
,
ou- une pièce de

toile non taillée, dans laquelle un homme pouvoic s’envelopper; il fe

prend aulli pour un habit de toile de lin
,
donc on le revêt la nuit ; un ha-

bit de nuit , une chemife avec quoi l’on couchoic quelquefois: { h) Vef •

tis cubitoria , comme l’appelle Pétrone. Saint Denys d’Alexandrie racon- -

-•

[a ) M aldon. Crot.alii.

(
b

)
Itrotym. [en aitus in Pfaim, xxxvj i.

{ c y Epiph*». haref. 78. Elias eut. ad orat. xi.

Hat.tan x,. contra Arianos.

(
d

) Chryfofi. in Pfal xn I • Ambrof. in Pfar»,
xxxv j. Greg. Ub. xxv. moral, cap. 14. Bcda hic ;

CT Ah 1hor HtJl.Scholaf. Baron.

(e) TheopkyUft. hic, & Eu thym, ira & J

Cafaubon. In Baron Exertit. 16

(f) Chryfofi in Matth. locmil. 66- _

(£ j leronym.EpiJt. 16 pag. 119 Vidé
, fi l

b*t, & Angujl. trad il}, in Joan.

(
h

)
Ktmchs hb. Radient». plO
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SUR SAINT MARC. Chap. XIV.
51. At illt rcjciîajîxdone , nudus pro- 1 51. U laifTa aller fon linceul, & s'etfuit

. f"£‘‘ *b t,, ‘
I
tout nud des mains de ceux qui le tenoiom.

COMMENTAIRE.

te
,
en parlant de lui-même

,
qu'il étoit couché la nuit dans un habic de

lin. ( a )
Maldonat l’entend d'un habit contre le froid

, à peu prés comme
une robe de chambre. En effet, leJindon des Phéniciens paroît avoir été

un, habit propre à fe garantir du froid. L’Evangélifte dit que ce jeune

homme en étoit tout enveloppé. (
b

)
Et Martial (c) dit que le findon de

,Tyr
,
ou de Phénicie

,
qui cil apparemment le même que celui des Juifs,

- mettoie un homme en état de lé mocquer de la bile , & de b pluye.

Redebis ventos hoc munere tettus, & imbres ;

Nec fc in TyriaJindone tutus tris.

La femme Forte de Salomon ( d) faifoit de ces findons
,
& les vendoit

aux Phéniciens. Baronius 8c Ciaconius veulent que ç’ait été un habit par-

ticulier
,
qu'on prenoit en fe mettant à table. Ligfoot ( e )

croit que cet

habit cft celui que les Juifs appellent tbalitb

,

qui étoit un manteau de lin,

que l’on portoit hyver &: été à Jérufalcm. C’cft à cet habit qu’ils atta-
* choient les franges, ou les houpes

,
dont parle Moyfe. (f) On le portoit

par-deflus la tunique
,
qui étoit à peu prés ce qu’eft parmi nous la che-

mife. Mais l’Evangélifte remarque que ce jeune homme le portoit fur la

chair nue
,
apparemment par mortification

,
comme quantité d’autres

Juifs, qui s'exerçoient dans une vie dure, 6C labpricufe ; c’efl la pçnfee

de cet Auteur. J’aimcrois mieux l’entendre du findon Phénicien, qui

étoit de toile
,
mais apparemment double. C’efl: l'habit de dellus que l’on

appelle communément le manteau , dans l’Ecriture. Le manteau de lin

s’appclloit Jindon , 8c celui de drap , ou dç peaux fc défignoit par d’au-

tres termes.

Et tenüerünt eüm. £/ comme on voulut feptijir de lui. Le Grec :

(g ) Les jeunes gens l’arrêtèrent ; c’cft- à-dire , lesfqldats ,
ceux qui étoient

venus pour prendre Jesus-Christ. On appelle allez fouventles foldats,

jeunes hommes
, parce qu’on les choifillpi.t jeunes pour la milice. ( h )

Cet-

te petite particularité rapportée par faint Marc
,
eft une preuve de la fin-

cérité avec laquelle il écrit
,
8c de b vérité de fa narration.

f. JJ. AddUX ERUNT JeSUM AD SUMMUM S ACF. RDO T EM, ils

( s ) Dionyf AlexAnd. itf/4 T.uftb. lit. g. cap.

__4 0- Mlp*r itsi nf aJiic «V-r*

I ce IfMat? I.

I b
)

ni£**SrS'>«y^»,!V etsi'tu *jr< ytiftam.

{O Martial. Ub. 4 Epi^r. i>.

(
d

)
Prov. xxxi. 14.

( e
) Ligfoot. hor£ Hebr.

-f/-) -

( J? )
h jSffiînt durer il tlMils*9l.

(h) C faub r Djrvf Grot. Hamm. élit a Vido

70. inJufae

,

II x. vi. it. i/rhXill* i|> Ô*

pajfim. fifudPpljfb- & êUos.

Si)
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IRE LITTERAL140 COMMENTA
jj. Et adduxernnt Jefum adfummam

Saccrdotem (jr convcnerunt omncs S*-

cerdotes , cr Scribe , dr Semores.

54. Peints autem à longe fecutus cft

eitm .ufjue intrbtn atriumfummt Su-

cerdotis : & fedebat cum mmiflris ad

ignem , or calefaciebat fe.

55. Summi vero Sacerdotes , & omne

conciliant , ejsurebam adverfus Jefum

tefiimonium , ut eam morti traderent ,

ttec tnvcmebam.

fû. Mulet enim teftimoniumfalfum
dtceb.rçe adverfus eam : (jr convementia

ttjltmonta non erane.

jj. II? amenèrent Jésus au grand- Prêtre J

chez qui s’a/IL-mblci ent tous les Princes des
Prêtres , les Scribes , & les Sénateurs.

54. Pierre le fuivit de loin jul'ques dans U
cour du grand-Prêtre, où s étant allas auprès

du feu avec les gens , il fe chauffoit.

55. Cependant les Princes des Prêtres , Si

tout le Confeil cherchoient des dépolirions

contre Jésus pour le faire mourir, & ils

n'en trouvoienc point.

56. Car plulieurs dépotaient fauflemenr

contre lui ; mais leurs dépolirions ne s’accot-

doient pas.

COMMENTAIRE.
amenèrent Je/us au Grand-Prêtre. Dans la maifon d’Anne

,
ancien grand-

Prêtre, 5c beau- pere de Caïphc
,
qui demeurent dans la meme maifon

qu’Anne. Jésus parut d’abord devant Anne -,[a) mais fans aflembléc ,

fie non d’une manière juridique. Ce fut la où il reçut un foufflet d’un 1er-

vitcur de ce Pontife. Saint Marc, ni les autres Evangéliftcs nedifent rien

de ce premier interrogatoire de J E s u s
,
ils ne parlent que de celui qu’il

fubit devant Caïphc, fie devant l’afTemblée juridique des Prêtres , donc
il cft parlé ici.

ÿ. J4. Petrus autem a longe secutus est eum. Pierre le

fuivit de loin ,juft]ues dans la cour dugrand-Prêtre , où il fut introduit par

un difciplc, qui croit connu dans cette maifon, (b) fie que pluficurs ont

crû être faint Jcanl’Evangélifte.

Sedebat ad ignem. S'étant afs auprès dufeu , qu’on avoir allu-

mé au milieu de la cour
,
pour chauffer ceux qui avoicnc arreté Je s us-

Christ. Le Grec (c) dit qu’il fe chauffoit à la lumière. C’cft la même
chofe. Les Hébreux fie les Grecs appellent quelquefois le feu

,
lu-

mière. ' d
)

'ty.
jfi.CoNVENIENTIA TESTIMONIA NON ERANT. Leurs dé-

positions ne s'accordaient pas : Ou plutôt : Leurs témoignages n' étoient point

fujjlfms. Ils s’accordoicnt allez à dire que J es us-C h r i s t avoir avancé
qu’il détruiroit le Temple de Dieu

, fic qu’il le rétabliroit en trois jours
,

y. 58. mais cela n’étoit pas fuffifanc pour le faire condamner à mort -, il cft

conftant qu’il n’avoit rien fait ou tenté de fcmblablc. Or on ne condam-

*

( * } Jean, xvi 11. ij. . . . 14.

{ b 1 Jean. xvi 1 1. if. sf.

{

c

)
Qtf/teattiSf9‘ *tSs « fût. I

l J) Eceth. v. 1 Don. III. (S. Vti 118 frf
VK Et Eurifid. Vide Grot

,
Vos. Item,
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SUR SAINT MARC Chap. XIV.
57. Et quidam [argentes

, falfam tef-

timomum ferebant adverfus eam , di-

centes :

58. ^uoniam nos audivimns eam di-

centem . Ego dijfolvam Templnm hoc

manu faüum , & per triduum ahud
non manu [album tdificabo.

59. Et non erat convenions tefiimo-

nium illorum.

60. Et e'xurgens fummus Sacerdot in

medium , interrogavit Jefum , dicens :

Non refpondes quidquam ad ca
,
qut ti-

bi objictuntur ab hit ?

6t. Ille autem tacebat , dr nihil ref-

pondit. Rurfumfummus Sacerdos inter-

rogabat eum , dr dixit ei : Tu et Chrif-

tus Fihas Dei benedilh ?

61. Jefus autem dixit illi : Egofum :

dr videbitis Filium hominis fedentem à

dexrris virtmis Dei , çr vementem cum
imbibas cals.

14 r57.

Quelques-uns fe levèrent, & portè-

rent un taux témoignage contre lui en ce*

termes :

58. Nous lui avons oüi dire : Je détruirai

ce Temple bâti par la main des hommes , SC

j’en rebâtirai un autre en trois jours
,
qui ne

fera point fait par la main des hommes :

59. Mais ce témoignage-là même n’étoit

pas encore iuffifanr.

60. Alors le grand-Prêtre fe levant au

milieu de l'alTemDlée , interrogea Jésus, SC

lui dit : Vous ne répondez rien ^ ce quc

ceux ci dépofent contre vous !

6 1. Mais Jésus demeuroit dans le fi-

lence , & il ne répondic rien. Le grand Prê-

tre l’interrogea encore , & lui dit : Etes-

vous le Christ , 1e Fils du Dieu béni à ja-

mais ?

61. Jésus lui répondit : Je le fuis ; & vous

verrez an jour le Fils de 1 homme adîs à la

1 droite de la Majcfté divine, & venant fur

j les nuées du ciel.

COMMENTAIRE.

ne pas la fimplc volonté
,
qui n’a pas été fuivie de l’exécution

,
ni d’aucu-

ne tentative. Le Texte à la lettre porte : ( a )
Leurs témoignages n étaient

joint égaux , d’un poids égal
,
comme lorfqu’on met deux chofes dans une

balance , Se. que l’une l’emporte fur l’autre. Il n’y avoir pas allez de poids

dans leurs déposions
,
pour faire pencher la balance vers la mort. ( b )

Quelques-uns ( c )
ont cherché en quoi les témoignages des faux témoins

ne s’accordoienc pas. Us ont crû y remarquer quelque différence ; mais

elle eft fi fubtile qu’on a de la peine à l’appcrcevoir.

j8. Templum hoc manu factum. Ce Templefait de la main

des hommes. C’eft une addit ion des faux témoins. Jésus-Christ n’a-

voit pas dit cela : mais feulement en parlant de fon corps : [d) Jpue l'on

détruife ce Temple Je le rebâtirai dans troisjours.

f. 6 1. Tu es Christus, Scc. Etes-vous le Chrijl Fils de Dieu.

Saint Matthieu (e) die que le grand- Prêtre le conjura au nom du Dieu
vivant, de lui déclarer s’il étoit le Christ: Alors Jésus lui ré-

( » ) R«( irai ai ftafroedaf «*

( b
|
VUt Gret. H amm,

( < J
Btza bit , Menÿi

(
d ) Jean. II. 19,

(«J M4Uk.xt.il. 6).

£ UJ
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i4t COMMENTAT
Summus amicm SAcerdus fcindens

vtfttmentAfuA .ait : Jtdid aJIsuc defi-

deramus teftes f

64. Audtfits blafphemtAm: qmdvo- {

bit vtdetur ? JOgt omîtes ctndemuave-

runteum ejfe reum mortis. .

6
5

. Et captrunt cjm Um confpuere

eum , cr velare facicnt e/ut , & cola-
^

pbts eum cedere , çr dicere ei : Prophé-

tie ; (y- mintjiri alapis eum cadtbaut.

66. Etdm effet Petrus in atrio deor-

fum , (j- venit una ex Aucillssfummi Sa-

terdotis.

67. Et cum vidtjfet Petrum calefa-

cientemfe , afpicitns ilium , ait : Et tu

dm JejfuNaa.areno trtu.

RE LITTERAL
tf). Aufli-tôt le grand-Prêtre déchirani

fis vêteinens , leur dit : Qu'avons-nous plu»
btdôin de témoins î

(34, Vous venez d’entendre le blafphcme
qu'il a proféré. Qu’en jugez-vous } Tousile
condamnèrent comme étant digne de morr.

65. Alors quelques-uns commencèrent 4
lut cracher au vilage ; &.lui ayant bandé les

ycux , ils lui donnoient des coups de poing,
en lui difint : Devine que t'a frappe" ; & les

valets lui donnoient des loufilcts.

66. Cependant Pierre étant en bas dans
la cour, une des fervantesdu grand-Prctre

y vint;

6j. Et l’ayant vû qui fe chaufEbit , aptes

l’avoir coniidérc , elle lui dit : Vous eue*
auiliavec Jésus de Nazareth,

COMMENTAIRE.

f. 6 3. SciNDENS VESTIMENTA SUA. Déchirant fes habits. Le
Grec : ( a )

Déchirant fes tuniques. On n’en portoic qu’une ordinairement.

Mais à caufc du ftoid de la nuit
,

l1 pouvoic en avoir deux : c’étoit fes lu-

bies ordinaires
, &c non fes ornemens de cérémonie.

t.64. Condem v averunt eum-ils le condamnèrent tomme étant

digne de mort. Ce jugement étoic irrégulier dans toutes les formes. Ils

étoient tout 3 la fois Juges SC parties : ce n’étoit pas lacoutume dans Ifracl

de juger pendant la nuit
,
ni de tenir des allcmblécs nocturnes

, cela ne
pouvoir être confidéré que comme un conventîcule. Audi pour réparer

cette irrégularité
,

ils fe ralfembiérent dés le matin dans le Sanhédr^p,

Voyez |c premier verfet du Chapitre fuivant.

f. Min istri al apis eum, &cc. Les valets , ou les bas offi-

ciers
k

les fergens
,
les gardes

,
ceux qu’on avoit envoyez pour prendre

Jesus-Christ, lui donnoient desioufflets. Ceci fe pafla au milieu de
la cour

,
pas loin du feu qu’on y avoir allumé ,

& ' u faim Pierre fe chauf-

fait avec les autres.

•i.66i Venit un a ex ancillis. IJr.e des fervantes du grand-

Tl être. C’cft la portière dont parle laine Jean , ( b )
qui la première s’ap-

perçue que Pierre étoit d’avec Jésus.

ÿ,68.ExiIT FORAS ANTE ATRIUM, ET GALLUS CANTA-
V it. Ilforlit dehors dans le vejhbule , dr le coq chanta. Saint Pierre p‘i-

1

( 4 J Aut/fni** Tëf 'frlmtt ivri. *
J (

b
}
Join. xvm. U. 17.

A ^
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^T/R7 $ AINTTMIATC C. C4k*'XîVr. nr
6%. At illf negavit , dicfiss : Nique

Je 10 , nique novt qutd dtcas. El exiitfo-

ras nnte atrium, cy gallus cantavit.

6q. Rursùs autern cùm vidijfet ilium

andIIa , tapit dteere cireumjlanlibus :

Jjl*iia bie ex illis efi.

70. At ille iterùm negavit. Et poft

fnfdlum rursùs qui afiabant , dicebant

Pttro : Vtri ex illis es : nam dr Gallions

at:

7'. l/le autern tapit anatbematiz.are

,

drjurare : Quia nefcio hommen» ifium,

cjuern dititit.

71. Etfiatim gallus iterùm c,intavit.

Et recerdatas efi Petrus verbi
,
qued dt-

xerat ei Jefius : Priùs quam gallus can-

tet bit , ter me negabit. Et capitfiere.

68. Mais lui le nia, en difant ; Je ne ie
connois point , & je ne fai ce que vous di-
tes. Et étant forti dehors dans le veftibule,
le coq chanta.

69. Et une fervante l’ayant encore vû,
commença à dire à ceux qui étoient préfens:
Celui-ci eft de ces gens-lâ.

70. Mais il le nia pour la fécondé fois. Et
peu de tems apres ceux qui étoient pré-
fens, dirent encore à Pierre : Afsùrémenc
vous êtes de ces geni-là

; car vous êtes de
Galilée.

71. Il fe mit alors à frire des fermons éxé-
crables , & à dire en jurant : Je ne connois
point cet homme donc vous me parlez. 1

71. Auiîï-rôt le coq chanta pour la fecon- •

de fois. Et Pierre fe reflbuvint de la parole
que Jésus lui avoir dite : Avant que le coq
ait chanté dtux fois, vous me renoncerez
trois fois ; Si il fe niit i pleurer.

COMMENTAIRE.
que du remord de fa confcicncc

,
craignant de paroîcre émû & déconte-

nancé
,
quitta fans faire fcmblant la compagnie , & alla dans le veftibule,

qui étoit devanc la porcc
, ( a )

ou devant la cour. Ce veftibule étoit d’or-
dinaire un endroit couvert

,
&c foutenu de eolomnes

,
qui fe trouvoit à

l’entrée des grandes maifons
,
pour mettre à couvert les cliens, & ceux

qui venoient pour affaire
,
ou pour demander audience.

f.69. Cum vidisset illum ANciLLA. Unefervante l'ayant en-

tore vû. Cette fervaxtte eft différente de la première
,
félon faint Mat-

thieu. {b)

f. 71. Coepit an athem atizare. il commerça à faire desfer-
mons exécrables ; ou plutôt : à faire des imprécations contre lui-même

,
à

dire qu’il vouloir ccrc le plus malheureux de tous les hommes
,

s’il con-
noill'oit Jésus.

f. 7*. STATIM CALIOS ITERUM CANTAVIT. Aujfl-tôt le COCf

tbanta pour lafécondé fois. Ce mot aujfi-tôt , ne doit pas s’entendre à la

rigueur. Saint Luc ( c )
met environ une heure entre le premier &c le fé-

cond chant du coq. Le fécond chant du coq marquoic la fin de la nuit
, Sc

le commencement du jour
,
chez les Anciens. (

d)

( 4 ) cÇ* «\f r# w?j*v>se r. Matth

.

XXVI. 71. ET«gr r#*

4 * ) Mntttk XXV. 7 £\cT|-; mwrùt

(<) LtHlXXtl.'l?. èruijt fUM,,

(
d

)
Arijlofhan T • àilvtlfu+'t iiflS i\—

ynr.juvtnal. fatyr. 9 .
Quod tamtn ad cantum

galit faut tiltftcundi .
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*44 COMMENTAIRE LITTERAL
Et coepit flere. Il commença à fleurer. Ou , félon lç Grec :( a)

Ilfortit , & fleura. Il fe retira brufquement , & commença à pleurer -, (b)

ou il fe répandit touc d’un coup en pleurs ; il ne put retenir (es larmes. (r)

D’autres traduifent : Il fleura, abondamment , il répandit un torrent de

larmes, {d) Théophy laclc
,
Saumaife

,
Vorftius

,
Coccius, &c quelques

autres voudroient qu’on traduififl : Ilfe couvrit la tète , &fleura. Ham-
mond : Iljetta les yeux fur Jesus-Christ qui le regardoit

, fe jetta

par terre fleura. D’autres : (e ) Faifant réflexion fur fa faute
, ilfe mit

à fleurer. Toutes ces variétez viennent de l’équivoque du verbe Grec

,

tfiballo. Nous croyons que la traduction qui lit : Il s'enveloffa defes ha-

bits , & ilfe mit à fleurer , eft la plus littérale. Saint Matthieu dit plus

Amplement : (/) Etantforti ,
il fleura amèrement. L’ancien manuferit de

Cambrige
,
le Syriaque ,

&: la Vcrfion Gotique
,
font ici conformes à la

Vulgatc :{g)Ji commença à fleurer.

{ 0 }
ËKifatSm e»Xeu1.

( k
)
Bu» , Fife Ment.

( e ) Er»fm. Lttiru. de Dieu.

( d
)

Grot. Lad- de Dieu , Le Ctere , Heinfui;

comme s'il y avoir ;
tddidit flere. Mais cette

eapreffion ne s'emploie que quand on a déjà

fait la même choie , U qu’on la continu)!. Ici

faint Pierre n'avoit point encore pleuré.

(
e ) BeÇ» hic , Lyd florum ffirfiene in P»JÇ.

Chnfli ,pag. ioj.

If) E'JixSii tîu î*A«tirt trntfit.

( g ) Cantak. ifiren nSmut. Vide Byna. lit.

a. de morte Cbrifli. caf. 6. art.iy.it.

CHAPITRE
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SUR SAINT MARC. Chap. XV. H J

CHAPITRE XV.

Jésus comparoit de nouveau devant les Prêtres
, (jr les Sénateurs.

Il ejl conduit& accusé devant Pdate. Le peuple demande fa
mort. Barabbus lui ejl préféré. Il efi conduit au Calvaire

, £7*

crucifié. Blafphêmes qu’on profère contre lui. Le foleil s'obfcurcit.

On lui préfente a boire du vinaigre. Il expire en jettant un grand

cri. Jofeph d'Arinuthie demandefon corps , l'cnfevelit honora-

blement.

i'. I. T confcflim mane confiti:tm

*—' fac icntcs fummi Sacerdotes

,

tum Senioribus , <jr Scribis , or univer-

fo concilie, vinctentes Jefum , duxeruru,

Crtradidcrunt Piloto.

1. Et interrogavit eum Pilotât : Th
es Rex Judtorum ? At ille refpondem ,

ait ilh : Th dicis.

f. 1. A Ufti-rôr que le matin fut venu ,

d\ les Princes des Prêtres , avec les

Sénateurs, & les Scribes , & tout le Confeil,
ayant délibéré enfemble , lièrent Jésus ,

l'emmenèrent , Sc le livrèrent! Pilate.

1. Pilate Tintetrogea, en lui difant : Etes-
vous le Roi des Juifs î Jésus lui répondit :

Vous le dites : Je le fuis.

COMMENTAIRE.

f. I. TTV T CONFESTIM MANE CONSILIUM FACIENTES, 8CC.

P, Auffi-tét que le matin fut venu, dre. Les Pierres, qui avoienc

déjà déclaré Jésus coupable de mort dans leur alTembléc de la nuit
,
fe

hâtèrent de le faire comparoîtrc dans une autre afl'emblcc plus nombreu-
fc, & plus folemnelle

,
devant le Sanhédrin. On dit que ce Sénat s’aflcm-

bloit dans une fale du Temple. î E s u s y fut donc conduit
,
acculé , SC

condamné juridiquement, (a) Mais comme les Juifs n’avoient plus alors

l'exercice de la Juilicc vindicative, ni le droit de faire mourir un homme,
(*) mais feulement celui de lui faire fon procès

, & de le juger fuivant

leur Loi
,
ils amènent eux-mêmes Jésus à Pilate Gouverneur de la Pro-

vince
,
pour les Romains

,
le priant qu’étant jugé digne du dernier fup-

plice , félon leur Loi
,

il lui plut de le condamner
,
& de le faire éxeca-

ter. Saint Marc raconte tout ceci en peu de mots
,

il faut fuppléer beau-

coup à fon récit
,
par le parallèle des autres Evangéliftes. On peut conful-

( » )
Lhc.xi il. 66. tj. | (

h ;/«»». xviii 31.

T
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i 4 <? COMMENTA
}. Et accufabant eumfummi S.icer-

dotes tnmultis.

4. Pilatus autem rurfum interroga-

vit eum , dicent : No» refpondei qutd-

quam ? ytde in quanti! te acenfant.

5. Jefm amem amphh mhil refpon-

dit , ita ut mtrarctur Pilâtut.

6 . Per diem autemfefium folebat di-

tmttere ilhs unnm ex vmcHs
,
quent-

cumjut pet’jftnt.

7. Erut autem qui diccbatur Barab-

bat , qui eum fedtttofn erat vinüns, qui

infeditionefecerat homicidtum.

IRE LITTERAL
j. Or comme les Princes des Prêtres for-

moienr diverfes accufacions contre lui

,

4. Pilate l’interrogeant de nouveau, lui

dit : Vous ne répondez rien ? Voyez de
combien de chofes ils vous accufent.

5. Mais J * s v s ne répondit plus rien da-
vantage ; de forte que Pilate en étoit tout
étonné.

6. Or il avoir accoutumé de délivrer à la

fête de Pâque celui des prifonniers que le

peuple demandoit.

7. Et il y en avoit un alors nommé Barab*
bas

,
qui avoit etc mis en prifon avec d’au-

tres feditieux
,
parce qu’il avoit co/nmis un

meurtre dans une l'édition.

COMMENTAIRE.

ter l’Hirmonic que nous avons mife à la tête de faint Matthieu.

f. 1 . Tu ES Rex Judæorum? Etes-vous le Roi des Juifs ? C’c-
to:t la feule , ou au moins la principale des acctifations

, qui pouvoir in-
tcvroder Pilate ; car pour le blafphcmc

,
par exemple

,
quiavoic écé le feul

motifde la condamnation prononcée par les Prccrcs
,
cela ne le regardoie

point. Afon égard il ne s’agid'oit que de l'avoir, li ] es us écoir un fé-

ditieux
,
Si un homme qui cherchât à fc faire un parti

, & a fc faire dé-
clarer Roi.

f. 3. Accusabant eum in multis. ils l’accufoient de plufeurt
chefs. Il y a grand nombre de Manufcrits qui ajoutent en cet endroit : (4)

Mais Jefus ne leur répondit rien. Il y a apparence que c’cft une addition
faite par les Copiftcs. {h

)

f.6. Per DIEM AUTEM FESTUM SOLEBAT. Il avoit accoutumé
de leur délivrer unprifonnier à lafête de Pâque

, ( e
) & non pas aux autres

grandes fêtes, que l’on fâche
;
quoiqu’on difent plulicurs Interprètes. (<f)

C’étoit apparemment un ufage que les Romains avoient trouvé établi

dans la Judée, & qu’ils avoient confcrvé. On croit que cette délivrance
croit faite en mémoire de la délivrance de la fervitude d’Egypte. Cela
fe faifoit ou la veille , ou pendant l’ochvc de Pâque.

y. 7. Er AT AUTEM QUI DICEBATUR BARABB AS . Or ily avoit

un nommé Barabbas qui avoit été mis en prifon, avec d’autres séditieux.

(*) Sivràt Si Ita Complut (c ) jtoan xvm.
j 9.

Vethil. Arm Æthiep. alii plures. (

d

) Vtit Spriât. Ai al. Ætkiep. Tttf. tes,

(
i

)
Crtt. Bruf, &c. T rtmil.
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ARC. Chap. XV. T4

7

8.

Le peuple étant donc venu devant le

Pr/toire

,

lui demanda qu’il leur tut lagrâce

qu'il avoit toujours accoutume de leur taire.

,

9. Pilate leur répondit : Voulez-vous que

:

je vous délivre le Koi des Juifs î

SUR SAINT M
. 8 . Et cttm afiendijfet turba , ccepit

regare
, fieut femper facicbat illit.

9. Pilants autem refpondit eit , & di-

xie : battit dimittam vebis Rcgcmju-
dtoram !

10. Sciebat enim <ju)d per invtdiam

tradidtjjcnt eumfummt Soserdates.

.
it. Ponttfices autem toncitavcrunt

turbam , ut magts Sarabbam dimitte

-

ret eit.

11. Pilatus autem iterum refpondens

,

anillis : 'utdergo valus faciam Régi

Judaorum }

10. ( Car il favoit que c’étoit pat envie

que les Princes des Prêtres le lui avoient

mis entre les mains.
)

11. Mais ks Prêtres excitèrent le peuple

à demander qu’il leur délivrât plutôt Ba-

rabbas.

ir. Pilate leur dit encore: Que voulez-

vous donc que je fade du Roi des Juifs i

COMMENTAIRE.
parce qu'il avait commis un meurtre. Le texte Grec ( <r) lit

: Qu’il ctoic

en prifon avec les compagnons de révolte
,
parce qu'il avoit commis un

lueurtre. Mais il y a toute forte d’apparence ou que Barabbas avoit com-
mis le meurtre

,
ou qu’il écoir le chef des rebelles ; car autrement pour-

quoi le diftinguer des autres compagnons de fon crime, s’ils euflént été

également coupables ? Le grand nombre de Manufcrirs e.ft pour la ma-
nière de lire du Grec commun. L’Arménien

, 8c les Manufcrics du Mar-
quis de Vêlez font conformes à la Vulgate.

f. 8. Et c u m ascendisset turba. Le peuple étant donc venu ;

La foule s’étant alfemblée au bruit de ce qui fc palfoit. 11 étoit encore af-

fez matin
, 8c à peine le bruit de la prife de J e s u s étoit répandu

,
qu’on

apprit qu’il étoit dans le Prétoire, ou dans la maifon de Pilate, 8c qu’on

lui faifoit fon procès. Une nouvelle li extraordinaire attira d’abord une
foule dépeuple devant le Prétoire. Le texte Grec imprimé lit: [b) Les

troupes commencèrent à crier Cr à demander
,

qu'il leurfift comme il avoit

accoutumé defaire ; c’eft-à-dirc, qu’il leur délivrât un prifonnicr. Mais
la Vulgate

,
les Verfions Cophtes

,
Gothiques , 8c Ethiopiennes

,
l’ancien

Manufcrit de Cambrigc
, 8c quelques autres lifenc: (c) Les troupes étant

montées

,

ou étant venues
,
8cc.

f. 9. V U L t 1 s dim itt a m vobis, 8cc. Feulez.- vous queje vous dé-

livre le Roi des Juifs ? Ou
,
celui qui fc die le Roi des Juifs ; ou celui qui

cft accufé de prendre cette qualité. Si l’on ne favoit d’ailleurs que Pilate

délîroit férieufement délivrer J e s u s-C h r 1 s t
,
on pourroit croire qu’il

> . ; : t : .• .1 y. ' :
-

f .

( * ) Mtji -ftl* rv-ï*rtufmi oio\pajf p «/uri f I (b) Hfart tùrue&uf.

«4 th fm/H Çéyor * (f
j
Amutf i •

Tij
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ï48 COMMENTAIRE LITTERAL’
ij. At illi ittrhm clamaverunt : Cru-

cifiée eum.

14. Piluius veri dicebat idis : j£jhtid

enini rttali fecit ? At illi mugis clama-

banl : Crucifige eum.

IJ. PiLuhs autem voient populofatis-

facere , dimifit dits Barabbam , Cr tra-

didit JeJ'um fiitgcllis ctfum , ut oruci-

figeretur.

1 6. Milites autcm duxerunt eum in

Atrium prttorii , & convocant totam

Cohortem.

17. Et mduunt eum purpura , & im-

ponunt ci plellentesfpineam corenam.

18. Et caperunt falutare eum : Ave ,

Rex JueUoruns.
19. Et percutiebant caput ejus arun-

dine ; (jr confipuebant eum , Gr ponctues

getsua , adorabant eum.

10. Et pofiquam tlluferunt ei , exue-

runt ilium purpura , çr induerunt eum

vefiimcntis fuis : <ÿ- educunt ilium ut

crucifigerent eum.

i). Mai* ils crièrent de nouveau > 8c lui

dirent : Crucifiez-le.

14. Pilate leur dit î Mais quel mal a-t'il

fait î Et eux crioieut encore plus fort : Cru-
cifiez-le.

jj. Enfin Pilate voulant fatisfaire le peu-
ple , leur délivra Barabbas ; & ayant fait

foüerter J e s tr s , il le leur livra pour être

crucifie.

16. Alors les foldats l’ayant emmené
dans la falc du prétoire , afleniblérenc toute
la compagnie.

17. Et l’ayant revêtu d’un manteau d’é-

carlate, ils lui mirent fur la tête une cou-
ronne d’épines entrclaflées :

18. Puis ils commencèrent à le falucr, en

lut dtfam : Salut au Roi des Juifs.

19. Ils lui frappoient la tête avec un ro-

feau , & lui cracnoient au vifage , Si fc met-
tant à genoux devant lui , ils ladoroicnt.

ao. Âpres s'être ainfi joiiez de lui , ils lui

ôterent ce manteau d’écarlate ; & lui ayant

remis les habits , ils l'emmenèrent dénota

pour le crucifier.

COMMENTAIRE.

fc mocquoit en parlant de cectc forte ; car il favoit que ce n’étoit que par

jaloufic qu’on le lui avoit amené
, &: qu’on lui imputoic d’afpirer à la

royauté
,
comme le marque l’Evangélifte au f. fuivant.

ÿ . ij. Dimisit illis Barabbam. Il leur délivra Barabbas ,

qui étoic un voleur
,

6c. un féditieux. La Province étoit pleine de ces

fortes de gens
,
qui fous le faux prétexte de liberté

, y commcttoient mil-

le défordres. Le peuple ennemi du gouvernement préfent, 6c ami de la

nouveauté
,
ne lailfoit pas de les favorifer

,
6c de les aider fous main.

Ettradidit Jesum flagellis cæsum. Ayant fait fouetter

Jefus , il le leur livra pour être crucifié. Il l’avoit fait fouetter auparavant,

tâchant de contenter par-là en quelque forte l’animofité des Juifs, 6c

croyant qu’aprés cela ils ne s’oppoferoient plus à ce qu’il le renvoyât

abfous , comme il l’avoit projette. Ce n’eft point ici une nouvelle flagel-

lation. Voyez le Commentaire fur faint Matthieu, xxvii. 1 6 . 6c faint

Jean, xix. 1 .

f.19. Adorabant eum. Ils l'adoroient. Ils faifoient femblantde

lui rendre au déhors les refpc&s que l’on avoit accoutumé de rendre aux

Rois
,
en fléchidànt le genou devant eux.
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SUR SAINT MARC. Chap. XV. 14*
11. Et un certain homme de Cyréne

,

nommé Simon
,
pere d'Aléxandrc &c de Ru-

fus
,
qui venoit d’une maifon de campagne,

palfim par là , ils le contraignirent de por-

ter fa croix.

xz. Et enfuite l'ayant conduit jufqu’au

lieu appelle Golgotha; c’ell-â-dite , le lieu

du Calvaire

,

XJ. Ils lui donnèrent à boire du vin mêlé
avec de la myrrhe ; mais il n’en prit poinr.

,

14. Et apres l'avoir crucifié, ils paitagé-

rent Ces vetemens
, jettant au iort pour l’a-

voir ce que chacun en auroir.

15. Il étoit la troilîéme heure du jour

,

quand ils le crucifièrent.

Et la caufc de fa condamnation étoit

marquée par cetw inlcriprion : Le Roi des
Juifs.

, COMME NT AIRE.

f. m. Patrem Alexandri etRüfi. Pere d’Alexandre cf de

Pufus. Ces noms quoique Grecs & Romains
,
n croient pas extraor-

dinaires dans l’Egypte
,
ou dans la Cyrénaïque , d’où étoit Simon, (a)

f. 13. Mïaxhatü m vinum. Du vin mêlé avec de lamyrrhe. C’elt

apparemment la meme chofe que le Traducteur Grec de faine Matthieu

,

( b )
a appel lé

,
du vin mêlé avec dufel. Le mot de myrrhe

,
en Hébreu

,

( c
)
figilific proprement l’amertume. Et dans la meme langue , le fiel eft

nommé marar

,

ou meruratb

,

qui dérive de la même racine. Ainfi faine

Matthieu a pu mettre marra , pour la myrrhe, {d) Et le Traducteur l’au-

ra pris pour le fiel. Levin de myrrhe étoit un vin odorant fore cltimc

des Anciens
,
à caufc de fa force

, Sc de fon odeur. ( e )
Parmi les Hé-

breux on avoir coutume de donner aux perfonnes qu’on conduifoic au
fupplicc

,
des breuvages forts &: afifoupiiTans

,
pour amortir en eux lefert-

rimenc de la douleur, [f) Voyez faint Mardi, xxvxi. 34.

Non accepit. il n'en prit point. Il le goûta
,
mais il ne le voulut

pas boire, (g) peut-être afin qu’il ne parut pas vouloir adoucir l’excez de
les fouft'ranccs

, ô£ diminuer l’amertume du calice que le Pere lui avoic

donné à boire.

lt. Et angariaverunt pratereuntem

quempiam Stmener» Cjrnetum , Ve-

uttntem de villa ,
patrem Alexandri &

ut tMcret tracent ejies.

xi . Et perducunt ilium in Gelgotha

lecum: quedeji imcrprttatum Celva-

ri* locus.

2j. Et datant ei btbere mjrrbatnm vi-

rent» , & non acceptt.

X4. Et cructfgentes eut» , iiviferunt

veftimenta ejus , mittentes firtemfuper

$is , quts qmd toUeret.

1 j. Erat au:cm hora tertio :& cruci-

fixerunt eum.

16. Et erat titulut caufe ejus inferip-

tus : R EX JVDrÆORVM.

( a ) gefeph. lit. 7, de Belle eap. ty C? Toy-

at!dt ntt. in Hermen. f*f. i jj.

( A
) Mettth xxvii. J4 .

(t j HD Myrrhe.

U ) utidAjA. xn. 11. xx. 14.»/. 1rem ix.

U-rW m, ij.

{

t

)
Pim. lit. 14. cep. ij. Dtofcerid, Ceiumet.

lit. lt- cep. j*.

{fj Telenitd.treB Senhtdrin , cep. S. fcl +(.

( g J
Muth. XXV 11. J 4. rderèiàpQ ée iïlM

met.
,

Tüj
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IJ®- COMMENTAIRE LITTERAL
17. Et cum eo crucifiguut dmoi Liro-

ns i unum 4 dextris, & aiium 4fmijlris

tjus.

18. Et impleta tfl Scriptur

a

, ejnt di-

eu : Et cum iuiquis reputatus efi.

l$.Et prttercuntes blafpbemabant cum,
movemes captttfut , dr dictâtes : E"th

qui defiruii Tcmplum Dei ,& in tribus

dtebus reedificAS

,

30. Stlvum fdc temctipfum defeen-

deus de cruce.

31. Stmtltter &fummt Sacerdotes il-

ludeutes
, ad alterutrum cum Scribts

dicebant : Altos fahos fecit , feipfum
non poteftJdtvum faeere.

31. Cbnftns Rex IJraël dejccudat

uunc de cruce , ut videamus , çr creda-

mus. Et qui cum eo cructfixi crant, con-

vitiabantur ei. Æ 5

33. EtftSdhori fextâ , tenibri faSi
faut per tetam terram ufque in horam
nonam.

. .
...

*7. Ils crucifièrent suffi avec lui deux vw
leurs , l’un à fa droite , & l’autre à Ca gau-
che. •_

18. Ainfi cette parole de l’Ecrittire fut

accomplie : Et il a etc mis au rang des me-
chaos.

i). Ceux qui paflôicnt par là le blafphé-

moient en branlant la tête , & lui difanr :

Toi
,
qui détruis le Temple de Dieu, & qui

le rebâtis en trois jours

,

30. Sauve-toi roi-même, en defeendant
de la croix.

31. Et les Princes des Prêtres avec 1»
Scribes, ic moquant de loi entr'eux , di-
foitnt : Il en a fauve d'autres ,4c il ne fana,

toit fe fàuver lui-même

32. Que le Christ ,1c Roi d'Ifraël , défi
cende maintenant de la croix , afin que cous
voiyons , & que nous croiyons. Et ceux qui
avoierit été crucifiez avec lui, l’outrageoicnt
suffi de paroles.

33 - A U fixièmé heure du jour , les réne-
bres couvrirent toute la terre jufqua la neu-
vième.

CpMMENTA IRE.
I l*t ! J ! '

1 •

- f. ij. Er AT ATTTEM hora tertia. il était la troijlcme heure du
jour , bien avancée

, & fort prés de laJixicmc heure; en force que faine
Jean (a) a cru devoir marquer la lixiéme comme la plus proche. Voyez
ce qui a été ditfur faine Matth. xxvii

. 45.
î- 18. Et cum iniques reputatus est. il a Etémis au rang

des methans. Gctce prophétie eft tirée d’Ifaïc. ( h

)

Les anciens Juifs, &c
le Paraphrafte Caldéen l'entendent du Mclfic. Saint Philippe dans les Ac-
tes ( r )

lui en fait aufifi l’application. Et J es u s-C hrist lui-même dans
faint Luç, (J) avoir averti qu’ij falloir qu’on en vit l’application dans
fa perfonne. Quelques Anciens (c) ont lü -fil a été mis au rang des morts ;
ce qui paraît ctrç pris d’Ifaïe

,
xiv. ro. (/)

Et qui cum eo cr u ci f i X i er a n t. Ceux qui avaient été

( a )Jisn. xix. 14. . 1
: • .1 -1

(t) Ifai. un. lia

( 1) Alt. vin. jx. jj.

( i )
lut. XXII. 57.

\e) lt»legit Hyfptlith.trta.de Aotiehrifie.

i i'

l'a «at7l»ay't3i|
; feu, Ulÿ UKfiy iStyiât.

lu legtbant Eutyrhhni , tefle Vigile lit. 4. t vo-
ir» Eutych. Vide M U.

(f > Sfui. XIV. 10. Kau «» E'aü*f mrmi ùj

ôftÂé

,

c* nfutti xanÀty

L

j te.

Digitized by Google



’SUR SAINT MARC. Chap. XV.
14 - & bord non* exclamavit Jefms

Voce magna , dicens : Eloi , Eloi , lam-

ma fabatlhans l quod c(i iuterpretatum:

Deus meus , Deus meus , »t quià dere-

lU]utfit me {

Et quidam de circumftantibus au-

dientes , dtcebant : Ecce Eliam vécut.

1
,6. Currens tinrent tenus , & impleus

fpongiam aceto : circumpone'ufqur cMa-
rne ,

patum dttit.it ei , dicens : Ssnite

,

vtdeamus fs ventât Elias ad dcponcn-

dune eum.

Jefus aurem emijfa voce magna
expiravit.-

8. Et vélum remplifcijfum «fisse duo,

dfurnmo ufque deorfum.

14. Et 1 la neuvième heure, Jisus jerta

un grand cri , en difant : Eloï , Eloï , iamma
fabacluhani ; c'eft-à-dire :Mon Dieu , mon
Dieu

, pourquoi m’avez - vous abandon-
né î

55- Quelques-uns de ceux qui croient pré-

fens l’ayant entendu , s’enrredifoienc : Le
voilà qui appelle Elie.

)6 . Et l’un d’eux courut emplir une épon-

ge de vinaigre , & l’ayant mile au bout d’u-

ne canne , la lui préfentapour boire , en di-

fanc : Laiil'ez , voyons li Elie le viendra tirer

de la croix.

57- Alors Jésus ayant jette un grand cri

,

rendit l’efpric.

;8. En même-rems le voile du Temple fe

déchira en deux , depuis le haut julqu’en

bas.

COMMENTAIRE.
crucifiez, avec lui , l'outrageoient aujfi de paroles. L’ur» d’eux l’outragcoic;

le pluricr eft mis pour le fmgulier. Voyez faine Luc
,
xxm. 39. S>c faine

Mardi, xxv h. 44. .
.

f. 34. Eloi, Eloi, lamma sabacthani? Mon Dieu , mon
Dieu

,
pourquoi m avez-vous abandonnéf J e s U s-Christ repréfente ici

la foibldfe de fes membres, des fidèles fouffrans
,
qui fe plaignent à Dieu

même de la grandeur de leurs maux. Mon Dieu
,
jufqu’à quand lailfcrez-

vous vos amis dans l’opprcflion î Quelques Exemplaires Grecs lifent : [a)

Eleï , Eleï , dre. Saint Matthieu : (b) Eli, Eli. Ce dernier eft Hébreu ;

Elohi cft plutôt Syriaque.

. f. jy. Ecce Eliam vocat. Le voilà qui appelle Elie, Quelque
Hcllimfte trompe par la rclfcmblance du fon d'Eli , crut que Jesüs-
Christ appclloic Elie

,

en Hébreu Eliahu. On favoit que ce Prophète

devoir venir préparer les voyes au Meille. Comme J e su s avoir cémoignè

qu’il croit le Mcllîc
,
ils s’imaginèrent qu’il appelloit Elie à fon fecours.

f. 36.Circumponensqjje calamo. L'ayant mi/e au bout d'une

canne ; au bout de la tige d’une hylfope
, ( c )

qui cft une plante
,
ou une

arbufte, qui vient alfez haute en ce pays-là.

ÿ. 38. Vélum Templi scissum est. Le voile du Temple fe dé-

chira en deux. 11 y avoir deux voiles dans le Temple : l’un extérieur
,
qui

(* ) Cantal. Atmen. ’EuÇtb. Vide Grot. hic. 1 (c) Jt*n. xlx.

(é ) Marrb.xxyii.it, -L

/
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ïj £ COMMENTAIRE LITTERAL
J9- Vident atttcm Ctnturio

,
qui ex 59. Et le Centenier

,
qui étoit Ià~préfenri

adverfa ftabat ,
quia fie clamans expi- vis-à-vis de lui , voyant qu’il étoit mort en

rafifet , ait : Vtri hic homo Films Des jettant ce grand cri , dit : Cet homme croit

erat. vraiment le Fils de Dieu.

+0. Erant autem& mulieres de lange 40. Il y avoir aulli là des femmes qui rc«

afpic tentes : inter quas erat Maria gardoient de loin, entre lefquelles croit Ma-
Magdalene , fr Maria Jacobs Aimaris rie Madelaine , Marie lucre de Jacque le

& Jajeph mater , çjr Salome : Jeune & de Jofeph , 6c Saiomc :

COMMENTAIRE.
fermoir le Saint ; 6c l’autre intérieur

>
qui fermoit le Sanctuaire. Ce der-

nier n’étoit point expofé à la vùë ni du peuple, ni des Lévites
; les Prê-

tres feuls, qui alloicnt offrir l’encens dans le Saint, le pouvoient voir.

L’autre étoit expofé à la vûë de tout le monde
,
parce qu’il couvroit une

grande partie de b façade du Temple, ayant cinquante-cinq coudées de
hauc

, 6c feize de large. C ctoit un voile précieux
, 6c d’un tiffii où la pour-

pre
, le bleu célcftc, le cramoifi

,
6c le byffùs étoient entremêlez avec une

variété admirable. (a) Jofeph ne nous décrit pas le voile du Sanctuaire ; il

devoitêtre pour le moins aulïi riche ; mais il étoit moins grand. On ne
fait pas précifémcnt lequel des deux fut rompu depuis le haut jufqu’cn

bas
,
au moment de la mort du Sauveur. Voyez faint Matth. xxvii. yi.

f. 39. Vide

n

s autem Centurio,qjjia sicclamans ex-
f ir A ss et, &c. Le Centenier voyant qu'il étoit mort en ] ettant un grand
cri , dit : Cet homme étoit vraiment le Fils de Dieu. Il n’cft pas naturel qu’un
homme mourant

,
6c mourant à la croix

,
quieftun genre de mort lent

,

6c douloureux
,
où l’on meurt d’épuifement

,
6c de défaillance, jette un

cri auflï fort que le fit J e su s-Ch ri s t. Il en conclut que cet homme
étoit plus qu’homme, qu’il étoit vraiment Fils de Dieu

, comme il l’a-

voir toujours dit
, 6c comme fes Difciples le foùtcnoient.

f. 40 . Maria Magdaiene. Marie Madelaine. C’eft cette femme
de Galilée, de laquelle J e s u s-C h r i s t chafïa fept démons,& qui étoit

connue pour pécherefle avant fa convcrlîon. (
b

)

Maria Jacobi minoris, et Joseph m a t e r. Marie mere
de Jacque le Jeune , ou le Mineur

,
ou le Petit ; car le Grec { c) lignifie pro-

prement un homme de petite taille, 6c de José, ou deJofeph. Peut-être que
Marie étoit femme

,
6c non pas mere de Jac^uc le Petit. Si elle étoit là

mere
,

il faudra rcconnoître trois Jacques célébrés dans l’Evangile
,
1*.

Jacquc frere de Jean , 6c fils dcSalomë , 6c de Zébcdéc
, 6c furnommé le

( • ) frf*[h. Ut, 6. de Belle tsf. 6 * in Latine, I (h ) Lue. vu. 97. 99. vin. 1. Mare. xvi. 9.

>*7' J
[
c

J n ri 1V.*-1 * ti /«/* u.

Majeur.
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SUR SAINT MARC. Chap. XV. 'U
'

4 t. Et cùm effet in Gahlia .fcejHcban-

tttr eum , <$ mmijlrabant et , & alite

malle , ejua Jimul cnmto afcentierant

Jertfoljmam.

41. Et C’tm jam ferh effet fallut» ,

(tjnia erat parafeeve ,
quod eft ante

fabbatnm.J

4;. Qui le fuivoient , lorfqu’il étoit en Ga-
lilée , Si l’alSftoient de leur bien : & encore

plufieius autres
,
qui étoient venues avec

lui à Jérufalem.

41. Le foir ccant venu , ( parce que c’étoit

le jour de la préparation; c’elt- à-dire , la

veille du jour du fabbar.
)

COMMENTAIRE.

Majeur. i°. Jacque le Mineur ,dont il s’agir ici ; furnommé aufli le frere

du Seigneur
,

fils de Marie
,
& frere de J oie ,

ou de Jofcph. Il porca auf-

fi le nom de Julie , S

C

d’Ophlias
,
fuivant Hégéfipe

,
Clément d'Alexan-

drie
, SC Eufébc ;

{a) il fut fait le premier Evêque de Jérufalem Jo-
feph l’Hilloricn , rend témoignage a Ion mérite. {

b

) 3
0

. Enfin les Grecs,

( c ) & quelques Savans diftinguent Jacque le Mineur Sc Evêque de Jéru-

fâlem
,
de Jacque fils d’Alphée

, &: Apôtre. Nous n’entrons point ici dans
le fond de cette grande queftion i il nous fuffit pour le prefent de dire

que plufieurs anciens Peres ont foûtenu que Jacque le Mineur, &: le fils

d’Alphée ne font qu’une même perfonne
, Sc que c’eft le fcntimcnt

communément reçu dans l’Eglifc Latine. On pourra entrer dans le fond
de cette queftion dans la Préface fur l’Epîtrc de faint Jacque.

Salome
,

étoit la rnere de Jacque le Majeur
,
&c de Jean le Difciple

bien-aimé 6c l’Evungéliftc.

jf. 42.. Cum iam sero esset F a c t u m. Le foir étant venu
,
parce

que c'était lejour de lapréparation , c'ejl-à-dire ,
la veille dujour du fallut -,

nommée préparation,parce qu’on y préparoit à manger pour le jour du fab-

bat auquel cela n’étoit pas permis.'djjEsvsayantrcndul’cfprit le Vcndrcdy
vers trois heures après midi

,
il falloir que Jofcph d’Arimathie usât d’une

grande diligence
,
pour pouvoir demander à Pilate le corps du Sauveur

,

le détacher de la croix
,
le laver

,
l’embaumer

,
le mettre dans le tom-

beau
,
fermer le fépulchrc -, car le repos du fabbar commcnçoir aulfi- tôt

apres le foleil couché , Sc. il étoit alors l’équinoxe du printems. Le foir ,

marque ici tout le tems qui s’écoula depuis trois heures après midi jufqucs

vers lix heures du foir
,
où commcnçoic le fabbat. Si ce jour eût été le jour

de Pâque
,
comment Jofeph auroit-il pu fc donner tous ces mouvemens?

N'eft-cc pas là violer vifiblcment le repos d’une fi fainte fctc î Comment
Nicodéme ce jour-là auroic- il ofé achettcr des drogues pour embaumer
le corps du Fils de Dieu ?

i a) Euftb. lift. t. H fljr. Eccl. cap. I. Ex
BtyfitP

•

<j* Clem Acx
( A i/ffeph. Antiij. hb. 10. cap. 8 pag 6«8.

( ‘
J fiJe Cetclcr net. in C an. ApoffA. O-

B'Uand in t.Maii. Voyez Tiilemont
,
noie I

& t. lui laine Jaccjuc le Mineur.

(
d

)
Exod. xv. 6 . ij-

V
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«Î 4 COMMENTAIRE LITTERAL
4?. f'enit Jo/cpb *b Arimatha» mfal-

lu Dechtio , cjut & ipfe erat expectant

regnum Du , & aulacler introïvit ad

Pdatant , çr peint corpus Jefit.

44. Pd.tins autem mirafaatur ft jam
obtijfel. Et accerfito Ctnturtone , tnttr-

rogavtt eumft;am mortuMS ejfee.

4). JofupJi d’Ariraathie, qui écoir ui
homme de tonfijerarion , Si Sénateur , Sc

qui attendent auHt k règne de Dieu , s’ea

vuu hardiment trouver Pilate , & lui de-
manda le corps de Jésus,

44. Pilate s’étonnant qu’il fut mort fi-

lée , Ht venir le Centenier, Si lui demanda
s’il étoit déjà mort.

COMMENTAIRE.
f. 43. Joseph ab Arimathæa nobilis Decurio.

d’Arimatbie
,
qui étoit un homme conftdérable& Sénateur. Le Grec ( a )

lie

Sénateur , ou Confeiller. Mais le Latin Decurio , fignifioit chez les Ro-
mains

,
un officier de guerre

,
qui commandoic dix cavaliers

, ou même
1111c compagnie de trente-trois hommes. Le nom de Decurio le prenoic

aulfi pour un officier de Juftice
,
qui compofoit le Sénat des villes munici«

pales & des colonies Romaines, (h) Mais Arimathicn croit ni colonie Ro-
maine, ni ville municipale. Ligfoot croit qu’il ctoit du Confcil du grand-

Prêtre
,
pour les chofcs qui regardoient le culte de Dieu

, de les cérémo-
nies. D’autres

, ( c) qu’il ctoit membre du Sanhédrin de Jérufalem
, ou du

nombre des vingt- trois Juges de la ville d’Arimathic.

Qu iet ipse eratexpectans.- Jgui attendait aufji le régné de

Dieu. Qui étoit de ces bons Juifs, qui éroient attentifs à la venue du
Mcffie ,

Si qui ayant remarqué dans J e s u s-C h r i s t les caraété res dccc-
lui qu’ils deliroient depuis li long-tcms

,
s’étoient arrachez à fa do&rine,

& àfa perfonne. Saint Luc,(d) parlanc du laine vieillard Simeon, dit de
lui

,
qu'il attendoit attj]i la confolation d’ifracl. Ht les Difciples qui alloicnt

à Emmaüs ,
difoicnc de J e s U s-C h r i s t : ( e

)
Nous ejj>étions qu'ilfer

roit le Libérateur d'ifra'el.

Avdaçter introivit ad Pilatum. S’en vint hardiment trou-,

ver Pilate. Jol'cpb hazardoit beaucoup
,
non pas prut-ctre de la part de

Pilate
,
qui avoit afi.cz déclaré que la mort de Jésus étoit in jufic

, Sc

qu’il ne le condamnoit que malgré lui ; mais de la part des Juifs
, &c fur

tout des Prêtres
,
&c des Doélcurs, qui s’ccant porcezaux dernières vio*

lcnccs
,
comme ils avoient fait, contre le Sauveur, ne pouvoicnc regar-

der que comme ennemis
,
ceux qui prendoient fon parti

, Sf c’étoit s’exr

(
« V 3n\<t‘r,f. Horttjhtt eott/i'iariuu

ou, D.'vn confd'»riu< ; car honefhti le prend

fou vent pour riche Saine Matthieu lui donne

Ja qualité de tichc: Homtdivet ab Arimathia.

U»trh xxvii. {J.

(
b ) Digtjl. L. fo. I' ai H.mm kic

( e j Bruj Bez Lud. it Duu, Le Clere.

j d )
Lut. II. ij.

( t
)
Luc. xxit. ai.
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SUR SAINT MARC. Chav. XV.
f

jtf. EtCïtm eognovijfet à Centurions ,

éonavit corpus Jofeph.

46. Jofepb autem mercatttsfindonem ,

& déponent eum involvttfindone , er po-

fuit eum in monuments : ijnod crut exci-

fum de para , & advoluit laptdem ad

oftium monuments. , ,

47. Maria autem Magdalenc , çr

Mana Jofepb , afpicsebant ubi ponere-

tur.'

45. Le Centenier l’en ayant aflùré, il

donna le corps à Jofeph.

46 • Jofeph ayant acheté un linceul, def. .

cendit Jésus de la croix , l'enveloppa dans
le linceul, le mit dans un fépulchre, qui
étoic taillé dans le roc , & ferma l’entrcc du
fépulchre avec une pierre.

47. Cependant Marie Madelaine, & Ma*
rie mere de Jofeph , regardotem où on le

mettoit.

COMMENTAIRE.

pofer à toute leur rage
,
&c à leur reflentiment

,
que de prendre foin de fa

iepulturc, 8c de lui rendre les derniers devoirs.

f. 44. Pilàtus AUTEM M 1 r a B ATI1 (t, Pilate s'étonnant qu'ilfit
mortft-tôt. Jésus n’avoit etc que trois heures à la croix. Les hommes
fains

,
& dans la force de leur âge avoient accoutumé d’y vivre bien plus

long-tems. (a) D’où vient qu’on rompt les jambes aux deux voleurs qui

croient crucifiez avec J esu s-Ch r ist, afin de hâter leur mort.(é) Mais
le Sauveur avoir déclaré fouvent, qu’il étoit maître de fa vie, &c de fa

mort
, &: qu’il ne mourroit que quand il voudroit. (r

)

f. 46. Joseph autem mercatus s 1 n d o n e m. Jcfefb ayant

tubaté un linceul. Il fut aidé de Nicodémc, {d) dans les derniers devoirs

qu’il rendit à J e s u s-Chr t st , & par les fai*tes femmes
,
qui demeurè-

rent- là jufqu’àcequc le corps fut placé dans le tombeau. ( e
)

( * ) Crot. ni tfxftA.xx.vii. /o. Brug. hic. (d )

( h) /non. xix. |i. |». | f. ( t
) Mare. Xv. 47.

( c
J
foin. vu. jO. VIII. XO. Xlll. I. (je X.

a.

2' iXTsï
1 ‘

m IJ
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ij 6 COMMENTAIRE LITTERAL’

CHAPITRE XVI.

Réfurreélion de J Es u s-C H R 1 s T. Les faintes femmes vont a fan
tombeau de grand matin

, & un Ange leur dit qu’il efi ref'ufaté.

Jésus apparoît a Marie Madelaine
,
puis à deux autres Dif-

ciples
j
puis a tous enfemble. MiJJion des Apôtres. Miracles qui

doivent accompagner leurprédication. .

ÿ'. i. JO T eut» traufijfet fabbatum ,

Maria Magdalinc , <$• Ma-
ria Jacobi , <£r Salome , emerunt aro-

mata ut vem entes ungèrent Jefur».

t- T Orfque le jour du fiibbar fur paEc,

Li Marie Mndelainc , & Marie mert
de Jacque , & Salomé , achetèrent des par-
fums

,
pour venir embaumer Jésus.

COMMENTAIRE.

f. J. Um transisset S a b a t u m
,
Scc. Lorfjue le jour du

y j Sabbat fut pa/é > où lorfquc que le repos du Sabbat fut polie ;

le jour & le repos du Sabbat finilfoient le famedi au foir,aprés lecouchcr
du Soleil. Alors commcnçoit le premier jour de la femaine , 6c alors

chacun pouvoic travailler à les affaires
,
vendre 8c acheter comme à

l’ordinaire. S. Marc dit ici : {

a

)
Qu’elles achete'rent des parfums pour venir

embaumer Jcfus- Chrijl. Mais pour l’accorder avec S. Luc ( b ) qui dit

quelles en avoient préparé dés la veille du Sabbat ; on doic traduire

,

Elles avoient acheté des parfums , ( c )
où elles en achèteront encore de

nouveau Sc d’autres chofcs néccdaircs pour faire cet embaumement avec
toute la décence pofliblc ; ou enfin rcconnoître <jue S. Luc a anticipé le

îccic de l’achat; ( d )
certes il cil allez malaise que ces faintes femmes

ayant demeuré auprès du fepulchrc jufqu’à ce qu’il fût fermé
,
ayent en-

core eu le loilir d’allçr acheter des parfums. Quoy qu’il en foit il n’y

a rien de contradictoire entre ces deux Evangéliltcs fur cet article : foie

que S. Luc ait anticipé, où que faint Marc ait raconté cet achat comme
une chofc déjà palTéc.

Quelques Interprètes ont appliqué à tout ce Chapitre
, ce que faint Jc-

( « ) Marc. hit. ti’yiÿinti
,

1 (t) Gret. BfS. Pife. Lid. de Ditu. Ain fajfinu
(A) Lue. xxlll. si. Û/Uftuje >Ç I

( i) Itt Tejnard. Harmm.
1 l « J

B:^ Druf. Ualdon. G ml,
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SUR SAINT MARC. Chap. XVI. iJf
. 1 . Et vald'e man'e uni Mkator, m, ve-

|

i. Et le premier jour de la femaine , /tant

niu/n ad mtnumcntum , orto jam file. ' parties de grand marin, elles arrivèrent; au

j

lépulchre au lever du foleil :

j. Et dicebaitt ad tnvieem : ejuts re- Elles difoient entr’clles : Qui nous ôte-

volvet nobtt lapident aboftie mekmmen- ra la pierre de devant l’entrée du fcpul-

ti f chre.

4. Et refptc/entes viderM/tt revelutum 4. Mais en regardant, clics virent que
laptdem. Erat ijuippe magnut valde. cette pierre qui etoit fort grande , en avoir

été ôtée.

5. Et introÏHntes inmenumentumvi- a 5. Et entrant dans le fépulchrc , elles y i-

derune juvenem fidentem tn dextris ,
rent un jeune homme aflis du côté droit

,

ctapertum fielà candidâ , çr ebjlupue- vêtu d'une robe blanche, dont elles furent

r/tut. ' * effrayées.

COMMENTAIRE.
rôme ( a )

n’a dit que d’une partie ; fçavoir depuis le y. 9. jufqu’à la fin,

qu’on ne le lifoic que dans un petit nombre d Exemplaires
, &: qu’il ne le

trouvoit point dans la plupart des Grecs. Aut enim non reeipimus Marci

ujlimonium
,
qttod ht raris fertur Evangeliis , omnibus Gracia Libris per,é

hoc Capitulum in fine non habentibus. Ce qui a trompe ces Auteurs cil

le terme de Capitulum
,
qu’ils ont pris

,
comme fi du tems de faine Jérô-

me le nouveau Tcftamcnt eût etc partage comme il l’eft aujourd’hui
, ÔC

que fainr Mathieu n’eût eu que xxvin. Chapitres Sc faint Marc x v 1.

On feait au contraire que les Livres Saints croient autrefois divifez en
pluficurs petits Chapitrcs,bien plus courts, que ne le fondes nôtres d’au-

jourd’hui
,
comme on le peut voir dans les anciens Manufcrits ,& dans la

nouvelle Edition de faint Jérôme. Il eft certain qu’au moins les huit

premiers verfets de ce Chapitre, font dans tous les Exemplaires impri-

mez &: Manufcrits
,
tant Grecs que Latins

, &C dans toutes les Verlions

de l’Evangile félon faint Marc. Quant aux autres verfets
,
on verra ci-

aprés les varictez de leçons que l’on trouve fur cela.

ÿ. 2. Valdemane un a SabbatorUM. Le premier jour

de lafemaine étant parties degrand matin. Elles préparèrent des le foir tout

ce qui croit nécelfairc
, & partirent avant le jour ( b )

pour aller au tom-

beau. La Lune étoit en fon plein
, & on pouvoit marcher la nuit. Una

Sabbatorum
,

eft rnis pour prima Sabbatorum
,
qui dans le langage des

HJbrcux ,
lignifie le premier jour de la femaine. C’eft nôtre Di-

manche.

Orto jam Sole. Au lever du Soleil. Le Grec: (f) Le Soleil

{ « ) Ieronym. ejudfl. J. md Hedibiam. . Luc. xxi v. I. C

[
b

)
JoÀli. XX. 1. Sif»» rxuUf trt *rgf. | ( c) ÀrurtîïMflfr r#

Vüj
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lî» COMMENTAIRE LITTERAL
6. Qui dicit illis : Nolise txfuvefct-

rt : Jefum t/uaritis Naxarenum , cruci-

fixum furrexic , non efi hic , eue locus

ubt pofnerunt cum.

7 . Scd ite , dicite Tificipulis ejus , &
P.-tro , cjui.i precedit vos in GahUam:
ibi cum vsdcbitis

,fieut dixit vobss.

6. Mais il leur dit : Ne craignez poînrï
Vous cherchez Jzsus de Nazareth, qui 3
été crucifié ; il cft refl'ufcité , il n’eft point

j
ici : voici le lieu où l'on l’avoit mis.

7. Allez dire à Tes Dilciples , Si à Pierre ,

qu'il s’en va devant vous en Galilée j c’eft-là

que vous le verrez , félon' ce qu'il vous a
dit.

COMMENTAIRE.
étant levé. Pluficurs Exemplaires Grecs lifenc {a) Le Soleil étant déjà le-

vé
,
ou le Soleil ne fuifant que de le lever ; d’autres

,
comme le Soleil Ce

levoit
,
où au moment du lever du Soleil. On a tâché de concilier les

Evangé liftes fur Paint Matthieu
,
Chapitre xxvm. 1. 1. & fuivans.

f . f . Introeuntes in
monument u M. Entrant dans

t

le fcpulchre , tilts virent un jeu-
ne homme : Un Ange fous la

forme d’un jeune homme ; affis

à la droite
,
ou à la tête du Se-

pulchreG. qui ctoitàladroite de
ceux qui le regardoient étant au
dedans delà grotte. F. 11 faut jee-

ter les yeux fur le Plan que nous
en donnons ici. 11 y avoir deux
Anges ( h )

affis
,
l’un au pied fie

l’autre à la tête du tombeau ;

mais il n’y en eut qu’un qui parla
,
c’cft pourquoi ni Paint Matthieu

, ( c )

ni Paint Marc en un endroit n’en nomment qu’un. On voie aflczfouvcnc

de pareilles omiffions dans les Hiftoricns fierez.

f. 7. D ici te Dicipulis eius,etPetro. Allez, dire àfes

Difciples , & à Pierre
,
qu'il s’en va devant vous en Galilée. Il y va tou-

jours devanc
,

il vous y attendra. Les Difciplcs étant Galilécns dévoient

s’en retourner chez- eux auffi-rôt après la Fête. Les Anges nommèrent
Pierre en particulier : Difcipulis ejus efir Petro ; tant parce qu’il étoic re-

connu le premier des douze , que parce qu’ayant eu le malheur de renier

Pon Dieu , & fon Maître , les autres Difciplcs auroient pû s’imaginer

qu’il ctoit déchu de fa primauté
,
ou lui-mème auroit cru que J. C. ne le

regarderoit plus que comme un Apoftat
,

Sc un Difciple infidcl. Pour le

Echctüe 9e dtx meetr.

»

( * I E ri m <r >f î C.Ttf . lit ttyjf Eil- I

pi Alii opudiliU- hic. Canut. *

(t) Lnt.mr. o /oan.xx. 11.

( c
)
Moiih. xxyuJ.J.
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SUR SAINT
S. A* ilU exeuntet

, f«gerant de me.

Humemo ; tnvaferat enim tas tremor0
pavor :0 nemim tjmdjn.ua dixerutu :

tombant emm.

9 . Surgent autem ma»'
,
prim.îfab-

ban : apparuit prit») Maria Magda-
lent , de qua ejeceratfeptem dament*.

MARC. Chap. XVI. H*
8. Elles forcirent auflî-tôt du fépulchre

,

Se s'enfuirent > érmt faifies de ccaiiuc , & de
tremblement i Se elles ne dirent rien à pet»

I fonne , tant leur frayeur éroit grande.

I 9. Jésus étant riilufciic le matin le pre-

I

mier jour de la femainc , apparut premiè-
rement à Marie Madtlaine , dont il avoit

challc fep: démons.

COMMENTAIRE.
rafTurer

,
pour le confoler & pour lui faire comprendre que f.i douleur &c

fes larmes n'avoient point été vaincs, le Fils de Dieu l’a fait avertir en
particulier

,
qu’il le verra en Galilée. ,(

a
)

f. 8. N e M 1 N i qu idqjj am dixerunt. Elles n’en dirent rien

à perfonne
,
dans le chettni : Elles n’en parlèrent qu’aux Apôtres ,lorf-

qu’elles furent arrivées dans la Muifon où ils étoient aflcmblez
,
plongez

dans la triftedè
,
5c dans les larmes.

f. $. Sürgens autem, (i) Sec. Jefus étant rcjfufàté le matin

,

le premier jour de la femaine , apparut premièrement à Marie Magdelaine.

Jufques-là il ne s’écoit pas fait voir. Il avoit feulement envoyé les An-
ges pour parler aux faintes Femmes : Ici il paraît lui-mcme à Marie Mag-
delaine : Elle eut le bonheur la confolation de le voir meme avant les

Apôtres. Saint Jean (
e

)
nous décrit plus au long la manière dont il

s’apparut à Magdelaine. Cette faintc Femme auffi- tôt quelle eut enten-

du les Anges au fcpulchre accourut à la ville pour avertir Pierre & Jean

de ce qui étoit arrivé. Au même moment Pierre &c jean vinrent au
tombeau

, 8c trouvèrent les chofcs comme elle leur avoit dit i mais ils ne

virent point les Anges qui avoient parlé aux Femmes ; ils s’en retournè-

rent à la ville , mais Marie étant demeurée dans le Jardin prés de la

grotte
,
elle fe pencha pour voir au dedans du fcpulchre

,
par la porte

qui étoit fort bad'c
,
Sc ayant vu deux Anges alFis

,
l’un à la tête &: l’au-

tre aux pieds du tombeau
,
elle fe retira

,
&c. en même rems J e s u s fc

préfenta à elle fous la forme d’un jardinier. C’eft la première apparition

de J e s 0 s.

D e qjj a eiecerat septem dæmonia. Dont il avoit chajft

fept démons. Saint Luc ( d 1 la désigne par la même circonftancc. Nous
croyons que c’cll la péchcrcfl'c dont la converfion cft fi édifiante, &c dont
le Sauveur lui-même fit l’Apologie en mangeant chez le Phariûcn. ( e)

f * ) Vide Chryfoft. Ext!ym. in xx y 1 il
Creg. borml. u ,in Evane. A4Md. Gret. C*[*ub.
Mu.

( i
J Sixt. y. Hier* Loti». pUrxjm Crtc* »i-

duM: Jtfut.

( e > Jean. xx. II.

(
d

) Lue- tut. 1 .

Yll jS.
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' COMMENTAIRE LITTERAt

10. Ilia vadtns nuntiavit hit
,
qui 1 10. Ec elle s’en alla dire à ceux qui avoicrit

cum co fMirant , lugembus & flmti- I étc avec lui , Oc qui étoient alors dans l’af-

tm. I diction, Sc dans les larmes.

COMMENTAIRE.
Les fept démons dont le Sauveur la délivra

,
font mis pour un grand

nombre de vices dont il la purifia, fuivant plulieurs Interprètes, {a) Le
nombre de fepe fie met l'ouvcnt pour un grand nombre : D’autres

(é)croycnt que le nombre de fept doit être pris à la lettre ,& que cette

Femme avant fia guérifon étoit réellement poUedéc par fept démons
,
qui

lui caufoicnt diverfes infirmitez corporelles
,
comme il étoit allez

ordinaire dans ce tcms-là : Dieu ayant accoutumé de punir ainfr les pé-

chez de lame par des incornmoditez corporelles.

Ce verfet neuf
,
& les onze fuivans ne fie lifoient pas autrefois dans

un grand nombre d’Excmplaires Grecs & Latins. Saint Grégoire de

Nylfic ( c
)
& faint Jérôme ( d )

le témoignent des Exemplaires de leur

tems. Ce dernier avance qu’il y a peu de Livres Latins
, ic encore moins

de Grecs où cette fin du Chapitre le rencontre. Victor d’Antioche
,
&

l’Anonyme de Touloufc , dans fia Chaîne fur faint Marc, ne vont pas

au de- là de ce neuvième verfet. Dans d’autres^ après le verfet huit
,
on

lit ces paroles qui finirent le Chapitre : Elles racontèrent fuccintement à

Tterre & à ceux qui étoient avec lui
,
tout ce qu’on leur avoit ordonné de

dire. Aprés quoi Jefus lui-même les envoya prêcher depuis l'Orientjufqu'à

l'Occident l'heureufe& lafainte nouvelle dufalut éternel.

La raifion qui a porté les Copiflcs à retrancher ces douze verfets de
faint Marc

,
cil qu’il leur a paru que cetEvangélifte (/)

étoit trop opposé

à faint Matthieu, Si qu’il contenoit dans cette dernière Partie dcscirconf-

tanccs incompatibles avec les autres Evangéliftes : Mais ce n’étoit point

aux Copillcs à juger de cctcc incompabilité
,
qui neparoît pas telle aux

plus Sçavans Commentateurs. Les Pères comme faint Ircnéc , (_§ ) Eufe-

be, (ih) Ammonius, (/) faint Athanafc
, (*) faint Augultin

, (/)

( « )
Gregor. homil. jj. in Evangei Beda , c£*

ut vide fur , T heephyl.

(
k

)
ride M ildort. kit, Grot. in Lue, Tiu.t.

( c
)
Gregor. S‘.Jf- orat. x de R furreét. E*» rüt

ûuyfit-. iftyit ri **&. Moi»tut L'v*fyÎMtt p.%x.ÇA

ri, tfjfiitn jS , «V« r* ri?,®*. J ta Cod Reg.
i 8 s 8 & Colh.1467.

( d
)
ltronym. ad Hedibiam. au. J.

> (e) In Vechel. vet. Cod. Çf* in Ccd Rejr.

1 86

1

- ci (f rut mgà r«»

cuuVfxut
t pti# fi é «V

Tee i i'trit uni ùn
,

k. èvnot

ntftiXi fi durât ri Itçÿt aÇétapm tuffuFfiM

rît aàto. lé roinyLut.

if) Jta ltronym. ad Hedibiam loto eitato,

Kyjfen.Grot. hit, Mill. prolegom 8n. 813. 814.
tu Evangei.

(i ) Irtnaus lib. 3. cap. n«
(h j Eujeb. Demoajl.

(i) Ammon. in Monotijfaro.

(
k

)
Athan. in SynopJS,

( i ) Aug. fapius. ride 1. parte), tom.'p, 60p.
Ô* tom p. jij. E. y tom.- 99%. c. &>c.

Théophylaéte
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SUR SAINT MARC. Chai». XVI.
Tt. Et itli auditnu s tjuta vivtret ,&

vifus effet ab tA , non crediderunt.

il. Poft hoc Autem duobus ex hii am-

hnlantibus oftenfus efi in alsa effigie

,

tnntibus in villam.

ij. Et illi eûmes nnntiAVerunt coeteris:

teec illis trediderunt.

14. Novtffime reenmbentibus illis un-

decim App* nit : & expmbravit incre-

dnlilAtem corum & aurifiant cordis :

quia iis
,
qui viderAnt eum refurrexiffe

,

non trediderunt.

l6l

11. Mais eux lui ayant oui dire qu’il étoic

vivant , & qu’elle l’avoit vû , ils ne la cru-

rent point.

11. Après cela il apparut en une autre for-

me à deux d'cntr’eux
> qui s’en alloienc aux

champs.

ij. Ceux-ci le vinrent dirent aux autres

Difciples i mais ils ne les crurent pas non
plus.

14. Enfin il apparut aux onze , lorqfu’ils

étoient i table ; & leur reprocha leur in-

crédulité , Sc la dureté de leur cœur , de ce

qu’ils n’avoient point crû ceux qui l’avoienc

vù reflufcité.

COMMENTAIRE.
Thèophylaûe ont lû cette fin du Chapitre xvi. & prefquc tous les an-

ciens Manufcrits & Imprimez
,
Grecs & Latins

,
le Syriaque & l’Ara-

be, les autres Vcrfions Orientales la reconnoillent & la lifent en cet

endroit.

f . ii. Illi audientes non credidercnt.
crurent pas. Ils ne crurent pas ce que leur dirent ces femmes : Ils les

regardoient comme des vifionaires
,
dit faint Luc ,(<*)&: traitèrent leurs

difeours de folie i fur tout ce que leur difoic Madclaine
,
qu elle l’avoir vû

& lui avoir parlé
,
la chofe écoit fi finguliére

,
qu’ils la tenoient pour ira-

poffiblc.
'

-jL U. Post HÆC AUTEM duobus. Après cela il apparut à Jeux

d’entr'eux
,
qui allaient aux champs. C’eft le fens du Grec, (h) Ils alloient

à Emmaüs
, ( c )

qui étoit une pecitc ville à deux lieues de Jérufalcm. Il

avoir apparu à Magdelaine fous la forme d’un Jardinier
,
3c Ce fit voir à

fes Difciples fous celle d’un voyageur : In alla effigie ; ceci arriva le Di-

manche, ou le premier jour de la femaine, le jour même de la Réfurreélion

de Jesus-Christ.

f . 14. Novissime recumb en t i bus illis undecim •

a P p a R u 1 T. Enfin il apparut aux onze lorfqu’ils étoient à table. Cette ap-

parition cft la dernière du Sauveur , comme le marque ici l’Evangèlifte

,

Novifjimè: elle Ce fit à Jérufalem
,
après que les Apôtres y furent re-

tournez pour être témoins de l’Afcenfion de Jésus- Christ, & pour

recevoir le faint Efprit au jour de la Pentecôte ; c’eft l’opinion de faine

( s ) Luc nit. 11.

{
b ) cir

*7
irtf* f**f$J nafddCjfyaiç

1
(
c

)
Luc. xxit. 15.

f X
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i6i COMMENTAIRE LITTERAt'
15. Et dixit et! : Emîtes in mondom

muvtrfum pradicale Evangelium omnt

créâtart.

, COMMENTAIRE. '

Auguftin
, ( rf

)
de faine Grégoire le Grand

,
Homil.i9. de Bcde

,
8c de

quelques autres.

M. Toynard la fixe au Jcudy 14. May ,
iy. de Jiar

,
quarante jours après

la Rclurrcction. C’cll la même apparition dont parle faint Pa'-’ aux Co-
rinthiens :{b) Enfin ilfiefit voir à Jacque , & enfiuite à tous les Apôtres :

c’eft-làoù il but & mangea avec eux avant fon Afccniion
, comme il cil

dit dans les Actes, (c
)

. ,

Quelques-uns (d) ontçruqucS. Marc avoir voulu défigner par ce terme
novijfinte , la dernière apparition qui fe fit le premier jour de la Réfur-
reétion ; 8c queCe toit la même qui eft marquée dans faint Luc xxiv. 361

mais il l’a déjà dciigncc dans les verfets iz. 8c 13. D’autres ( e ) croycnt

que c’eft celle où faint Thomas mit fes doigts dans les trous des mains

i: du côté du Sauveur. Mais cette apparition n’eft pas la dernière du
Sauveur

,
commcd’eft celle-ci, félon faint Marc. , .

Qjuia iis qjj 1 viderant eum, 8cc. De ce qu'ils n’avoienf

point cru ceux qui Envoient vu rejfuficité. Saint Bernard (f)
dit que le Sau-

veur leur reproche de n’avoir pas crû les Anges
,
qui avoient feuls ètc

témoins de fa Réfurre&ion , 8c qui la leur avoit ail’urée. Mais la plu-

part (g )
croycnt qu’il leur reproche plutôt de n’avoir pas crû Marie

Magdcjame
,
faint Pierre

,
les deux Difciplcs d’Emmaüs , 8c tant d’au-

tres témoins oculaires
,
qui les avoient alfurcz qu’ils l’avoient vu ref-

fufeité.

Apres ce verfet on lifoit autrefois dans certains Exemplaires
,
fur tout

dans les Grecs
y
ccs paroles :{h) Mais ils lui répondoient : Ce fiécle efi tout

formé d'iniquiu efi d'incrédulité ,
qui nous empêche par le moyen des efiprits

impurs , de parvenir à la vraye vertu de Dieu. C'efi pourquoi commencez*

enfin à découvrir vôtre jufiicc. On voit aifément que ees paroles Tont une

addition tirée de quelques Livres apocryphes , 8c venue originairement

des Montaniftcs
,
ou de quelques autres hérétiques qui admettoienc dans

15. Et il leur dit : Allez par routle monde »

prêchez l'Evangile à coure créature.

I

( * ) A»<tnfi- de Cetfeaf- lii } tap. zj.

(4)1. Cor. xv. 7 .

( t
)
AU I. } 4 - xi- 4 ».

( J )
f’îde ’Euthym. Erug. Zeger.

(
r )

Malden. hic.

( f 1
B-.rn Serm. x. de Afeenf.

( i J Auguft. lit. 3 . de Cenfenf. Ettthym. MaU.
Grot. Brog.

( h ) Apttd Irronym. Ith. t. erntr» ttlag. i»J-

6. Èr ilti f*tufAcicb*nt dicentes : Seculum iftui

iniquitntis , tfp inertdulitAtis fubfiAHtiA efi ,
quA

non finit per immondes fpIriTnr vrrxm Dri *P~
prehendi vittotem. lieire'oj*m notre rtvtl»jofiin

ttarn tuAm.

\
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SUR SAINT MARC. Chap. XVI. ier,

credident , *$• iapt.-x.AtHi i 16. Celui qui croira , & qui fera baptifé ,

ftterit
,
jalvus trie

: qui veri non crtdt- fera Cuvé : nuis celui qui ne croira point,
dtrit ,candemnabitm. I fera condamne.

, COMMENTAIRE.
le monde un mauvais principe

,
caufc néceflairedu mal.

ÿ. rf. Euntes in mundum universum. Allez, par tout le

monde,prêcher f Evangile à toute créature. Sous le nom de créature, les Hé-
breux entendent fouvent l'homme en général ,{*)&: fouvent aulli les in-

fidèles : Malheur à la créature qui von & ne connoit point ; qui demeure

fut U terre fans ffavoir ce qui laJoùtient ,
c’ejl-à-dirt ,fansfçavoirfur

quoi perte la terre. C’eft ainli qu’ils parlent des peuples Gentils, qui
u’onc aucune connoillancc de la Création du monde, (h) Er ailleurs :

(r
)
Tous les entretiens des créatures

,
c’eft- à- dire des Payons

, font des

thofes de ta terre ; toutes leurs prières n'ont pour oh]et que la terre : Mais
tous les vœux des ifraélites ne demandent que le rétablijfement du lieu

Saint : Seigneur que vôtre Temple foit rétabli. Le Sauveur envoyé les

Apôtres dans tout le monde
, à routes les Nations. Ci-devant je ne vous

ai envoyé qu'aux brebis égarées d’Ifraël; je vous ai défendu d’aller por-
ter la parole du falut aux Idolâtres & aux Samaritains : ( d) Aujourd hui
je vous donne une Million générale &c fans limitation. Le mur qui fépa-

roit le Juifdu Gentil
,
eft renversé : I e.) J’ai acquis par ma mort l'empire

fur toute la terre : J’ai reçu en héritage toutes les Nations : Mon Sang
eft répandu pour tous

, nul n’cft exclus de l’alliance
,

fi ce n’efteeux qui
ne voudront point y entrer.

f. 1 6 . Qu I CRFDIDERIT
,
ET BAPTIZATUS FVERIT, &CC.

Celui qui croira ,& fera baptisé fera fauvé. Celui dont la foi fera droi-

te
,
fincére, vive, animée par la charité

,
agili'ame par les bonnes œu-

vres
,
persévérante dans le bien jufqu a la fin : Celui-la fera fauvé. Il ne

faut pas prendre les paroles de Jesus-Christ feules
, chacunes fé-

•parémenr : Il faut cmbralfer le corps de fa doctrine & de fes préceptes

,

fiz fc conformer à fa vie
,
à fes exemples

,
à fes inftru&ions

, fi l’on

veut avoir part à fes promefles & à fa gloire. Il cft impolliblcde plaire

à Dieu fans la foi : (/} Mais il ne s’enfuit pas que tous ceux qui ont
ia foi , foient fauvoe. Les démons croycnt , U. fonc faifis de frayeur ; (g)

( a ) Vtdt C artvt't. Uthfic. Grot. hic. Lig-

foo: Hammond.
(S

)
Rai. Chagig. fat. T&.

j«j Bsrcfch. Rai. JiS. IJ.

( d )
Maith. x. f.

( r ) tfhtf II. 14.

(/) Hchr. xi. 6.

(il Jacoin. II. IJ.

Xij
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r<>4 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Ces miracles accompagneront ceux

qui auront crû; ils châtieront les démons en

mon nom , ils parleront de nouvelles lan-*

17. Signu autem eos
,
qui credidcriat,

bec fequentur : In nomme meo démonta

ejtctem : tinguis loquentur hovis :

18. Serpentes tottent : & fi mortife-

rum quid biberint , noneis nocebit :fu-

per egros menus tmponem , ç7 bene ha-

bebnnt. .

gués :

tS. lis prendront les ferpens evec la main

,

8c s’ils boivent quelque breuvage mortel

,

il ne leur fera point de mal : ils impoferont

les mains lut les malades , & ils feront

guéris.

COMMENTAIRE.

Mais leur foi cft morte 8c ftérile :
Quiconque dit qu'il connoit Dieu , &

n'obfcrve fies [es Commandcmens , cft un menteur , dit faint Jean. ( e )
Le

Baptême eftune profeflion publiquede vivre d’une manière conforme aux

Loix du Chriftianifme. Dés qu’on s’engage à Jesus-Chri st par cette

fainte cérémonie ,
il faut fous peine de prévarication, remplir fidèlement

les devoirs de cet engagement, [b)

f. 17 . Signa eos qjij i crediqerint. Ces miracles

accompagneront ceux qui auront cris. J E s u s-C hrist ne promet pas à

tous les Fidèles le don des miracles. Cette promefl'e feroit fujccte à de

grands inconvcniens
,
puifque parla les miracles deviendroient inutiles ,

étant trop communs ; ces adions furnaturclles doivent être ménagées

avec une certaine fageife
,
8c n’êtrc employez que dans des circonltan-

ces
,
où le befoin commun de l’Eglife

,
la gloire de Dieu

, 8c une très-

grande utilité du prochain peuvent le demander : 8c comme ces circonf-

tances ne font pas communes , les miracles doivent erre rares. Le Fils

de Dieu promet ce pouvoir aux Apôttres 8c aux hommes Apoftoliques

,

pourenuferfuivanc les lumières de l’Efprit faint
, & pour l’avantage

dcl’Eglife. Dieu a fait éclater des prodiges dans cous les rems : Mais

dans les premiers ficelés ils ont été plus fiéquens
,
parce que le befoin en

étoit plus grand. U)
,

. . .

f. 18. Serpentes tollent. Ils prendront les ferpens avec la

main , fans craindre qu’ils les mordent ,ni qu’ils les fartent mourir. C’eft

ninfi que faint Paul (d) vit fans s’éffraïcr une vipère attachée à fa main.

Le Grec ( e
)
lignifie proprement : Ils prendront les ferpens avec la main ;

mais on peut aufli l’entendre ainfi : (/)
Ilsferont mourir lesferpens ; Ils les

( « )
1. 7b» n. II. 4.

(
s

)
Vide Grot. Bru/. Li Clerc. MeU.

( c ) Auf. dt Ver» Relit- e»}. Grit-homil-

lf. in Bvenf. B:d. Meld.

(d) AS.xxvui. )•

( 0 )
CfÇtit Mfirt.

If) Hammond U Clerc. Mersiau.
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SUR SAINT MARC. Chap. XVI. 16 y

tp. Et Dominas qui dem Jefus pofl-

tjM.im loc utut ejl eis , affumptus efl tn

Codant , &fitut <* dtxtris Des.

i). Le Seigneur Jésus apres leur avoir

ainfî par lé , lut clevé dans le Ciel, où il eft

ailis i la droite de Dieu.

COMMENTAIRE.
tueront fans craindre leur venin

,
ils les chalTcront des lieux où ils font

les plus dangereux. On a plufieurs hiftoires de Saints perfonnages qui
ont chaflc les ferpens & les autres animaux venimeux

,
des lieux où ils

croient
; je ne m’étends pas à prouver que les Apôtres & les hommes

Apoftoliques ont charte les démons , ont guéri les maladies
,
ont parlé

des langues qui leurs étoient auparavant inconnues : La chofe eft avoiiéc

de touc le monde. (
a

)

Si mortiferum qjjid biberint, non eis nocebit.
S'ils boivent quelque breuvage mortel , il ne leur fera point de mal. On
raconte que cela arriva à faint Jean l'Evangéliftc ; d’où vient que les

Peintres le réprefentent avec une coupe
,
d’où il fort un ferpent. Eulèbe

raconte une Hiftoire pareille dcBarfabas ; & Grégoire de Tours de faint

Sabin Evêque de Camife.

f. 19. Assumptus est in coeium. Jefus fut élevé dans le Ciel :

il y monta par fa propre vertu. Ceci arriva le même jour qu’il s’appa-

rut à fcsDifciples pour la dernière fois. Il les conduific hors de Jérufa-

Icm
, vers Béthanie

, & leur ayant donné fa bénédiction
,

il difparut à

leur yeux
, & monta au Ciel

,
[b, menant avec lui comme en triomphe les

dépouilles de l’enfer
, ( c ) les âmes des Saints Patriarches

,
qui avoient

étejufqucs alors dans l’attente de la félicité. Les Apôtres {d) s’en revin-

rent de Béchanie
,
qui eft au pied de la montagne des Oliviers, à Jérufa-

lcm, où ils demeurèrent jufqu’aujour de la Pentecôte, attendant la ve-

nue de l’Efprit Paraclet
,
qui leur avoir été promis, (e)

Et sedet a dextris Dei. llejl ajfts à la droite de Dieu. Le
Perc céleûe n’occupe pas une place particulière dans le Ciel, il n’eft point

alfis fur un Trône materiel
,
où l’on puifle reconnoîtreune droite

, ôc une

gauche, un fiégc &un marche-pied. Si l’Ecriture dans quelques occasions

fc fert de femblablcs manières de parler
,
c’eft pour fe proportionner

a la portée du peuple
,
accoutumé à confidérer Dieu comme un Monar-

Î

iue afïïs fur un Trône
,
environné de fes Miniftres

,
de fes amis & de

es Confeillcrs. Pour défignerlafouvcrainc puiflanccde Jésus-Christ ,

( * )
On peut Yoir Grotius fur ce Cha-

pitre.

J A )
Lue. xxiv. jo.

( e ) Tfal. txvn. tj. Efhtf ir. f

.

{ i)Aa . i. it.

(t ) AlS. I. S.

Xü;
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tés COMMENTAIRE LITTERAL
10. 1!lt xHttm profettt predicaverunt

|
10. Et eux étant partis prêchèrent par-

ubicjHt , Domino coopéré*" ,& firme- i tout, le Seigneur coopérant avec eux, Sc

no» confirmé*" .feepuentibusfigms- I
confirmant fa parole pat les miracles qui l'a©.

I
compagnoient.

COMMENTAIRE.

fon égalité avec fon Pere
,
fa gloire infinie

,
pouvoir-on trouver une fi-

gure plus noble
,
une expreflion plus fignificative

,
que de dire qu’il cft

ailis à la droite de fon Pere, qu’il partage avec lui le pouvoir, la grandeur,

la majefté divine. ( a ) Audi l’Ecriture nous repréfente d’ordinaire le

Sauveur dans cet état ü glorieux. Saint Etienne voit Jésus à la droite

du Pere. ( b )
Le Sauveur lui même dit qu’il paroîtra aflîs à la droite de

la vertu duTout-puiflfant. ( c) L’Auteur de l’Epître aux Hébreux f d) dit

qu’il a mérité ce comble d’honneur par fes humiliations , &: par fes iouf-

frances. S. Paul aux Ephéfiens
, ( « )

dit que Dieu ayant relTufcité Jésus-
Christ,/’*» place dans le Ciel à fa droite , au diffus de toute Principauté

de toute Puiffance , de toute Vertu , & de toute Domination. Et au deflus

de tout ce qu’il y a de grand & de glorieux
,
non- feulement en ce mon-

de
,
mais encore dans le fiécle futur : Car

, ( f) à qui d'entre les Anges
a-t'il jamais dit . Afcyez.-vous à ma droite. Dans l’ancien Tcftamenc mê-
me on nous repréfentoit le Meflie ailis à b droite de Dieu : (g) Dixit Do-
minus Domino meo fede à dextris mets.

jr. LO. IllI AUTEM PROFECTI P R Æ D I C A V E R U NT U B I-

QJJ e les Apôtres étant partis prêchèrent par tout. Ils ne partirent pas
aulli- tôt apres la Pentecôte. Ils demeurèrent quelques rems dans la Pa-
ie!!inc

,
5c parmi les Hébreux ,

pour en convertir un aufli grand nom-
bre qu’ils purent

,
&c pour affermir la foi de ceux que la Paflion &c la

Mort du Sauveur avoient ébranlez. Mais voyant que les Juifs réjcttoicne

la parole du lalut
, & que le Seigneur ouvroic la porte aux Gentils

, par
des fignes des miracles vifibles

,
ils ne feignirent plus de leur annon-

cer la bonne nouvelle du Royaume de Dieu. Leur travaux furent accom-
pagnez de prodiges

,
SC d’une fi grande abondance de bénédictions, que

la main de Dieu y parut vifiblcment par le nombre prodigieux de con-
venions qui fe firent dans toutes les Parties du monde : ( h )

In omnem

(«) Aihanaf. otét. 1. conm Atian. B.ifil.

Dt SpintH fancto ,
cap. 6. Auçufi.lii. Je Agent

Chnjtiano ,
cap. 16.& Je ride ü« Sjmi. cap. 7 .

(i
)
Ad. vu. fS S6 -

(c) Uarc. xiv. Sx.

(
d

)
Httr. xi 1 . 1.

{ * ) rphtf. I. 10 . II.

(/) Hrbr. I. ij.

I i ) rfal. CIX. I.

( b) Ffél. XVIII. j.
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SUR SAINT MARC Chap, XVI: Uy
Menant exivitfonus etrum,& infines orbis terra verba eorum. Il coopéra à la

prédication des Apôtres , & à la Foi des Fidèles
,
par l'éfuflion de fa grâce,

par l’évidence des miracles
,
par l’autorité de fa puilTance : (4) Miraculés

cohciliavit autoritatem; autoritate meraitfidemifiie contraxit multitudinem,

multitudine obtinuit vetufiatem , vetufiate roboravit Rcligiontm.

( * J Attfitjt. lit. De VtiliUte CreJtodi . (if. 14.

Fin du Commentaire fur feint Man.
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t'il à David tes pains dcpropofition > 1 9

Ablution. Sorte d'ablution uméc chez les
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placée dans le lieu

Saint
,
préfâgc de k ruine de Jérufaiem pac

les Romains, nj
Aebimêlich , fils & vicegérem d'Abiathar , lorf-

que David mangea des pains de proposition,

J 9
Al< Indolence des hommes du premier âge du
monde, 7)

AffiBioni. Doit-on expliquer le baptême du feu

des affligions de cette vie , liiv

Abib*. Les Pharificns en font un des quatre au-

teurs de leur frète , xj. Tctns auquel il a vé-

cu , là-même.
Albâtre

,

mis pour toutes fortes de vafes pro-

pres à mettre des liqueurs , Ijo

Aliment D'cù vient la dtftinélion entre les ali-

ment purs 8c impurs ? a’ j. <4- Ceur qui paf-

fent pour impurs peuvent-ils fouiller l'ame ?

là-même.

Ame, tenuï pour mortelle parles Saducécni,

xxiv. Preuves de fon immortalité, xxvj. Son
immortalité pafloic-ellc pour un article fon-

damental dans la Religion des Juifs ! xxviij.

Toutes les pertes ne font rien comparées S

celle de l’ame , 76. Elle cft irréparable , là-

même. Révolution des âmes admife par les

Pharificns modernes , xx
Amour de Dieu , & du prochain , les deux pre-

miers commandcmcns de k Loi, 117. 118.

Ils font pins excellent que tous les holoeauf-
tes

,

Anttnit & Stphiro
, coupable du péché contre le

faint Efprrr , Jxxiij

S. André- 5 a vocation à l'A pofiolat , 6
Angn , connus parfaitement de Dieu fcul , } 9.

Les noms quf
on leur donne pris des allions

qu'on Icnr a vu faire, )!. Les Saducéens
nioient l’cxificnce des Anges, xxiv. Pafloit-

elle pour article fondamental dans U Religion

des Juifs î xxviij. Apparut-il plus d'un Ange
aux (aimes femmes qui vinrent au fépulclm?
xj*. Pourquoi les cnvoyent-ils particuliére-

ment à faint Pierre ? là-même.
Animaux. Les anciens n’emplopoicnt aux ufa-

gcsfacrczqucdcs animaux indomptés , ro4
Anteebriflt

, qui parurent chez les Juifs depuis

la mort du Sauveur
,
jufqu'â k ruine de Jc-

rufalcm par les Romains , 11)114. ss<
Antigone Soecheut

,

Auteur d'une fcéfe particu-

lière chez les Juifs. Maxime qu’il enfeignoie

à fes difciplcs , xxij. Le Saducéïfmc venu de
cette maxime ma! expliquée , là-même.

Apôtrtt. Leurs noms , leur élcâion , ij. 14.
Leur dépouillement pour Jcfus-Chrifi, 47.
Pcrlccutrons comprilcs dans la técompenfc
qu'il leur promet , 47. 9 S Accufcz de ne pas
jeûner , & de violer le Sabbat ,17. il Je-
lus-Chrift juftific leur conduite, tà-memo.
Leur concefiation touchant k primauté , K.
Leçons que Jcfus-Chrift leur fait fur l’humi-
htè , 86. I7. 100. 10 1. J. C. les envoyé deux
à deux prêcher l'Evangile, 48- Infirmions
qu'il leur donne , là-même L'onclion qu'ils

uifoient fur les malades , étoit-cUc le Sacre-

menÇ
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DES MA
lïitot d’onêbion inftitué par Jcius Chrift ?

47. fo. Fuite des Apories ,1)7 Jciùs-Chrift

les (ait avertit de l'a Réfurrcdion , 15 S. Sa
dernière apparition aux Apôttes, 1 6 1 t«i.

Il les envoyé prêcher l'Evangile à toutes les

nations, 161. 1 6). Il leur promet le don des

Miracles, 164. Leur dilpcrlion, 166. Ils

n'ont point eu de plut ardens pcriccuccurs que

les juifs, 1 if. ut. Evangile prêché pat tout

le monde , du vivant des Apôtres , 1 if

Afftrfiom

,

ulitêcs parmi les Hcbteux , en quel

cas ! xlix. Baptême par alpcrlion inconnu dans

les commencement de l'Eglife , là-mime

AJfemhlies

,

interdites aux juifs pendant la nuit,

H»
B

jnAptime. En quel cas uftté chez les juifs," xlix. Baptême par afpcrlion , ou par infu-

fion , inconnu parmi eux , St dans les com-
meucemcusdc l'Eglife , là-mime. Origine du
Baptême des prolèlytcs, lj. Cérémonies qui

s'y obfervoient , 1 - Il étoit nul, s’il ne tou-

choit réellement toutes les parties du corps ,

là-même. Etoit-il nècelTairc ; lj. Pouvoit-il

fe réïterer 1 1 . Prérogatives dont les prolèly-

tes joiiilToicnt en vertu de ce Baptême , lj.

h'j.

tuftéme de [tint7een , different de celui de Jc-
fus-Chrift , lix. Ix. Il ticot le milieu eutre le

Baptême de
j

C. St celui des juifs , liij . D'où

étoit-il ? iij. Une (impie douleur de fes pé-

chez ne luffifoii pas pour le recevoir avec

fruit, liv. lv. Pouvoit-il par lui-même re-

mettre les péchez 1 liv Ceux qui le rece-

voient dcvotent-ils confefler leurs péchez en

détail f lv- Ivj. Quelle étoit la forme du Bap-

tême de faini jean, lvij. Iviij. lia fubfilté

après lui , Iviij . Chrétiens qui le reçoivent en-

core en Orient, là-mime. liv

infirme defefti-Chnft déni les eaux du Jeur-

dein. Circouftanccs de ce Baptême, lxj. lxij

Xiiflime , dèfigné fous le nom de pénitence ; on

ne peut pas le réitérer , Ixviîj

le Beftème ,
c'eft une profeflion publique de vi-

vre conformément auxLoix de l'Evangile,

1(4. Tout crime commis après le Baptême
doit-il paffer pour péché contre le S. Efprit ?

Ixvij. Ixviij. Ixix

Bellfine du [tint i-ffrit , St de feu j ce que c'eft,

lxiij. Ixiv Ixv Ixvj. Hérétiques qui ont joint

le feu au Baptême d'eau , Ixv Ixvj

Btrabbas , voleur St homicide préféré I j. C.

147 14»
Mtnhimêe , aveugle guéri près de Jéricho, 101.

soi
Béiljtbub, ou le Dieu Mouche ,

adoré fous la

forme de cette iuieile, >8. Les miracles de

Jcfus-Chrift attribuez par les Scribes à Béel-

T 1E R ES. 1**
Bnhfhtgé , petite bourgade au pied du mont des

Oliviers , on y cuifoit les pains qui s'offroient

dans le Temple, 10}
Bethzeide , ville lituée fur le bord oriental de

la mer de Gênézarcth, jj. Connue dans la

fuite fous le nom dcTuhede , 7;
. 74

Blefphime , puni de mort chez les Juifs , Ixxv.

Quel cft le blafphême contre le (aint Efprit i

Ixvij. & [uiv. Ixxv. Ixxvj. Eft-il irrémiffible

de la rature î lxxviij. Blalphcme contre

Dieu , Ixxij

Blefihime , mit pour ce que l’on dit d'outra-
geux au prochain , 6j

Betntrges, fils du tonnerre i ce nom pourquoi
donne à Jacque , St à Jean , fils de Zèbédec !

s). Il n'cft ni Hébreu, ni Syriaque, là-

/"•Aiphe, Grand- Prêtre des Juifs, interroge

Jcfus-Chrift, 14t. Il le condamne comme
blalphémateur ir digne de mort, 14s. Etoit-

il delà fcCfc des Sauucécns ! xxix
Ctntnimt. Les Juifs donnoient ce nom i tous

les peuples defeendus de Canaan , <6
Ctpitjtiee

, due par chaque Ifraêlitc pour le

Temple, ny. 11S
Ctphtrntiim. Jcfus-Chrift y établit fa demeure,

7
Centuple. Comment les fidèles reçoivent dés ce
monde le centuple des biens qu’ils ontquittez

pour J. C. , $

7

Cè[tr. Rendre à Ccfar ce qui lui appartient

,

««X
Chambres eu l'en mtngeeit It Pijtee. Exactitu-

de des Juifs à les purifier de tout levain, 1 j 1.

On les donnoit gratuitement aux étrangers ,

là-même.

Chapitres , Livres Saints autrefois divifez en
plufieurs petits Chapitres , 177

Charité. Attaquer la charité fraternelle par des

motifs d'envie , cft-ce commettre le péché
contre le faim Efprit ) lxx. fxxvjj

Chtfid

,

militicorde , c'eft de ce nom qu'eft ve.

nu celui des Efleniens , xxxj
Chrétiens. Caraétércs des vrais Chrétiens , 70.

Vigilance néccflairc à tous les Chrétiens
,

18. 119. Ufage qu'ils doivent faire desper-
fécutions, j g

Chrift. Faux Chtifts qui parurent chez les Juifs

depuis la monde
Ji C jufqu’i la dcfttuûion

duTemple, izj.114
Cireencsfien , ne fe réïtèroit point régulière-

ment , I. On l’a quelquefois réitérée envers
les Samaritains , là-mime.

Citerne , où les anciens confervoient leur vin-,

itz

Cujfr
,
principe de tout bien, St de toutmal,

44. 6 j. Le donner à Dieu fans partage,

*7 - • t
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c olembe, il en defeendit une réellement for Je-

fus-Chrift bapcifé dans le Jourdain, lxj.

Etoit-elle blanche ? là-même. Le fâint Efprit

s'unit-il i elle bypoftatiquement , la-mi.

Cemmun, dans le fcnl de fomllé , pi. pp

Conf'fion dis pichet , ceux qni recevoient le

Baptême de Caint Jean, la faifoient en détail

des fautes commiies contre la Loi, lv. Ivj.

L'ulâge de feconfeiret en detail établi chez

les Juifs, & les Chrétiens, dés le tems des

Apôttcs, Ivij. Les Juifs fe confcBoicne dix

fois
,
le jour de l'expiation folemnelle , Ivj,

Manière dont ils le confeffent aujourd’hui

,

là-mime.

Curban. Serment par le corban, <t. üiage in-

humain qu'en failbient les Pharilicns, là-me-

mt. xiij. xiv

Cor{

,

coupable du péché contre le faint Efprit

,

Ixxiij

Créature , étendué de ce terme dans le flyle des

Hébreux , 1 6 j
Evangile ptéché à toute créa

turc, I<».16j

C rime. Tout crime commis après le Baptême

efl-il péché contre le Saint Efprit î Ixvij.

lxviij. L'Eglife ne les remettoit autrefois

qu'aprés une longue pénitence, Ixxiij. Y en a-

t'il qui fuient irrérnidibiesde leur natureîixx.

bcxviij

Criminels , breuvage qu'on leur donnoit pour

afîbiblir en eux le fcntimeut de la douleur ,

149. Coutume des Juifs d'en délivrer un à

Pâque , en mémoire de la délivrancede la fer-

vitude d'Egypte, *4*

Crâne, la potier à la fuite de Jcfus-Chrm , 7/

D

7^ Almetrssitha ,
1 l'orient du Jourdain , & delà

i-J merde Tibériade, 71. 7}

Datante ,
quelle cft la nature & la grandeur de

leurs peines, _

bp.po

David

,

mange des pains de propofitiondans un

cas de nécclCté, 18 Les rt{ut-il d'Abiathar,

ou d’Acirmélcch î 19 Comment peut il être

perc , 8c fervitcur du Meffie ï 119

DceapoU .
au-deli du Jourdain , St à l'orient de

la mer de Tibériade ,
+o. «7

De* urse , ce nom figuifioit chez les Romains

un Officier de guerre & de Juftice , 134 Jo-

feph d'Arimathie ètoit-il l'un ou l'autre 1 là-

jZZf.cU, levé pour le Temple 1 les Juifs de-

voicnt-ils le payer en efpéce ! 1 1 f . 1 1 <

,
tenta-t il v iliblement Jefus-Chrift dans*

le défert î f
Le rceonnut-il pour Fils de Dieu

avant fa Rèfurrcaion î 8. RefTorrs qu’il

* joue pour nous faire fuccomber à la tentl-

* tion, „ ,
j;»«

Dtawxi.qui ne fe chaffcnt que par le jeUnc,

L E
8c parla prière, 84. Légion de Jêmoné, frfctlï

un grand nombre , 38. D’otl venoit leur at-

tachement au pays des Gétaléniens ! 59
Démons

, connus parfaitement de Dieu fcul , )8.

39- Pourquoi les appeüe-t'on efprits impars!
37. Leur foy inutile, 163. 164 Homme qui
lans fuivre

J. C. ehaflbit les démons en fou
nom, 86.89

Démoniaques
. étoient-ils exclus chez les Juifs

des alTcmbléesde Religion ? 7. 37. Démonia-
que guéri dans le pays des Gèrafcnicns, 39.

Étoit- il poffedé d'une légion dedémons ? 38.

Jefus-Chrift lui commande de publier (à gué-
rifon, < ‘40

Ditst. Rendre I Dieu ce qui lui cft dû , ilp. Se

donner 1 lui fans partage , 87. Ce que c'cft

que l'aimer de tour Ton cœur, 117. 118.

Amour de Dieu plus excellent que cous les

holocauftes , là mime.
Dieu

,

comparé I un moifTonneurt la mort de

chacundcnous ell le tems de fa moilTon
, 33.

34. Les Saducèeits croyoient ils D.eu corpo-

rel î xxiv xxv
Divorce , oppofè aux loix primitives du maria-
ge, 91 E-cmpies de femmes Juives qui ont

fait divorce avec leurs maris, 93 94
Docteurs do la Loi , leur manière d'enfetgtier le

peuple, 7 Leurs décriions touchant les fré-

quentes lotions des mains
, 39. «6

Dofithie

,

Juif fehifmatique Je chef des Sadu-
cécns , (clonies Rabbins ,xxii). Il a vécu de-
puis J- C. là- mime.

Droite Sensdes endroits de l'Ecriture , où il cft

parlé de la droite de Dieu , 163.166

E

T?Au luflrale , en ufage parmi tous les peuples,

xlviij. En quel cas chez les Juifs ! xiix

E lie, attendu des Juifs pour préparer les vtjcs
du Mcffic

, 79. Il elt venu dans la pcrfoimc de

> Jean- Baptifte
, 79 80.81

Emmtiis , petite ville i deux licués de Jéruiï-
* lent i apparition dé J. C. aux Difciplcs qui al-

loiem a Emmaüs , réi
Enfans

,
modèle d’humilité , 83

Enfans , bénis par
J. C. 94. Royaume de Dieu

promis à ceux qui leur relîcmblcnr, 94 93
Enfans

,
pour dèfigncr les Difciplcs de J. C-

86

Enfer , nature 8c durée des peines que les rné-

chaos y fouffrent , S 9. 90
Envie Ceux qui attaquent la charité frater-

nelle par des motifs a'envie , font-ils coupa-
bles du péché contre le lâint Elprit 3 Ut.
lxxvij

Epicuriens

,

leurs fentimens conformes i ceuR
des Saducèens, x. If * en avoit parmi les

Juifs dés le tems dé Salomon, x
S. BJfrit , comment connu des Juifs , Ixxt. Pt-
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DES MATIERES.
eM contre le faint Efprit ,lxvij. (?{mv. ixxv.

Jxxvj. ConGfte-t’il à nier fit Divinité i là-

nimt. Plulicurs péchez courre le làiutLlprit,

Ixxi. Six péchez qui attaquent principalement

le faine Eiprit , Ixxvij. Ii dciccud en forme de

colombe lur Jcfus-Chtift baptic. S'unir t'il

hypollatiqucmcnt à cette colombe , Ixj Bap-

tême du laine Efprit , ce que c'ell , Ixnj

S. Effr t, pour defigner la Divinité du Verbe,

Ixix, Eu quel leux Ici Saducceus nioicut-ils le

. (aine Efprit ? xxiv

tjftmens. D'oil vient le nom d'EUènien» î xxxj.

Origine de leur fcéte , xxx Sont-ils defeen-

dus de jonadab pere des Réchabitcs ? là-rnc-

mt. Portraie des tllèiuens , xxxij. (muant.

Ftu . appelle quelquefois du nom de lumière ,

140
Fou firfétml

,

entretenu dans le Temple du
Seigneur , jo. Adion du feu fur le corps St

fur l’amc des damnez, 8». 5,0. Parue-il du
feu fur les eaux du Jourdain au moment du
Baptême de Jefus-Chrift , Ixj. Baptême de
feu, ce quec’cft , Ixiij. Ixiv.lxv. lxvj. Héré-
tiques qui ont été bapiifez par le feu, ixv.

lxvi. feu que les anciens ont nais à la potte
du Paradis , Ixiij Ixiv

Fi|w<, tems de leur maturité , 107. Figues
précoces, là-mimt- 108. Jefus-Chrift en
chcrchoit de celles-ci lut le figuier qu'il

maudit , là-mtmt

.

leur demeure , x.vxvij. Leuts lcnrimcns,

xxxt- xxxvj. Leur lede répondoir à celle des

Pythagoriciens, là-mémo. Leurs études, St,

leur manière d'enicigner, xxxrij. xxxviij.

Comment ils éprouvoient ceux 8c celles qui

,
dévoient entrer dans leur fede , xxxiv.

xxxviij. Trois fortes d'EUVnicns, là- mémo.

Les Eficiiicns contemplatifs ont été les pre-

miers Chrétiens de l'Egypte , xxxix

Kthiefltns , ltigmatcs qu ns impriment à ceux

qu'ils baptileot , Ixv. lxvj

Itrnnftri. Les Philofophes appelloicnt étran-

gers ceux qui n’étoient pas de leur école ; St

Ici premiers Chrétiens, tous ceux qui n'é-

; toient pas dans l'Eglife, jo

Bvaisgilt. L'annoncer gratuitement
, j 1. Le rev

cevoir avec la docilité d‘un enfant , 51/

Mvanfilt , prêché à toute créature , i 4 i 18).

- Il a été prêché pat tout le monde du vivant

des Apôtres, îxy. Prédication de l'Evangile

comparée à une temenec, j J
Grâce ncccuai-

re pour la faire frudi fier , 1»
Euchartfttt Inliimtion de i'Euchariltie nj
Excammunu z. .

obligez de mourir de faim par-

mi les ElTéni. ns , xxxiv

*rpr stion ^Purifications St confeffion ufitées

chez les Juifs le y
oui de l'expiation l'oiein-

sellc , xlix- .vj

ï

,
P Emmn Les Eflèniens en recevoient dans
“ leur fede, xxxviij. Manière dont ils les

éprouvoient
,
xxxiv. xxxviij. Ils s'alluroicnc

pendant ti ois ans de la famé des femmes qu'ils

vouloient époufer , xxxvj. Les femmes a-
voient-cllcs chez les Juifs le droit de répu-

dies leurs maris ? »j. 94. Exemples de fem-
mes qui les ont répudiez ,

là-mtmt. Elles ne

pouvoient aller plus avant dans le Temple ,

que jufqu'au par vis des femmes, 1 z 1 . Tronc
particulier ou elles dévoient jetter leurs of-

frandes , 1 10
Sasntts Femmes, qui rendirent les derniers dc-

; voirsaJ.C. S/x.ljj,

Fi^Hur ftirilt

,

maudit par Jefus-Chrift, ioy.

Pourquoi? 107. Il CM la figure desjuifs ré-

prouvez, lof.iot
Foi. La recevoir avec la docilité d’un enfant,

$4. 9f. Mctitc de la foi , tienne lui cft irapof-

fiWc, 8j.uo
Foi dt Dion

,
pour une foi parfaite , no. Quel-

le doit être la foi pour mériter la vie éter-

nelle, j 6f
Foin. Etcnduê de ce mot dans le ftylc des Hé-

breux , tj. Il le mec fouvent pour le péché ,
là-mtmt.

Fort. Parabole du fort armé , if
Fran%ts Les Juifs obligez par la Loi d'en por-

ter à leur manteau ," 110. Les Pharificns Ici
porroicm plus longues que le commun du
peuple , xiij En portoicnt-ils à leur tunique,

1x0. Epines que quelques-uns d'eux y atia-
choicnt, làmtmt-

Frtre, pour coufin germain, ou proche parent,

44

G

Ahlitm , étoient tous fufpcêfs de l'erreur

dts Hérodiens, xlvj. Ceux furqui Pilate

fit main balle
,
étoient apparemment difciplet

de Judas le Galilécn, là-mtmt.
Ctntiartih La même que Tibériade

, j;
Gentils

,
defignex parmi les Hébreux fous le

nom de créature, 18J Appeliez étrangers
par les premiers Chrétiens, jo. Iis étoient

répurez impurs par les Juifs, 6o. Ceux-ci
fc lavoient dans la crainte qu’ils ne les eulTcnt

touchez, là mime.
Girnsinstns , d’où venoit l’attachement des dé-

mons à leur pays J jj> Ils prient
J. C. d’en

fortir,
4 o

G'act

,

nécefiaite à tous les hommes , 17
Grand- Prltrt. Falloit- il que les Lépreux re-

couruffent au Grand- Piètre pour être décla-
rez guéris? 11

Gtôttu s , fon femiment fur U péché contre le

Ctint Eiprit , Ixxiij. Ixxi»

Guerre . en quel cas permife aux Juifs le jour

gu SaUM&a .a*

X ij
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*7* TABLE
H

TjAbits. Les Juifs cri avoient-ils d’autres que
** le manteau ,& la tunique! il». no. Af-

feftationdes Phaririensa porter leurs habits

plus longs que le commun du peuple , Ik-mi-

me. Les J uil s obligea de fe laver tout le corps,

dans les cas où ils devoienc laver leurs habits,

xlix. Les Orientaux font porter un habit à

changer lorlqu'ils rendent quelque virile

,

4S
HémoTTnjft

,
guérie en touchant le vêtement de

Jefus-Chrift, 41
Heréfie , différence entre les noms de fefte , &

d'hcrclic, xxj. Les Pharifitns doivent-ils

pafler pour hérétiques! xx. xxj. Le crime

de l'hcréfie peut-il être le péché contre le

Grint Efprit ! Ixxij. lxxvj

Htrmient

,

hérétiques qui baptifoient avec le

feu ,
Ixvj

la fccie des Hcrodiens 1 xi. Le reconnoiflent-

iis pour Je Mcflic ? lk-mime. xlj. Fut-il

grand Sacrificateur chei les juifs ) xliv. Fê-

te célébrées Rome en fou honneur , xl. Les

Juifs en inftitucrcnt uhe pour fe réjouir de

fa mort ,
xlj

Hérede Antifm

,

fils du Grand Hérode , & Tc-
trarque de Galilée ;

portrait de ce Prince

,

xlij. Fut-il le chef des Hérodiens , xlij. xlvj.

ou de la feétc des Sadducécns ) xliij. Pafla-

t’il pour le Mclïic 1 xlij II cfl repris pat

Jean- Baptifte de fon mariage inceftueux avee

Hêrodiadc,ji . Il fait emprifonnerj. B. 7. Il

lui fait couper la tête
, 71. Il attribué les mi-

racles de Jefus-Chrift à J ean- Baptifte refl’uf-

cité, jc . Etoit-il Saducéen?7i. xlij. Son

éxi) , & £amort 1 Lyon , Ik-mimt.

Hérede Afriffu . Roi de Judée, & petit-fils du

Grand Hcrode ; Eut-il des feclateurs qui le

rcconnuffcnt pour le Mcflic ! xlij. Sa mort S

0 Céfatée, xl. . Fête célébrée à Rome en fon

honneur ,
xlj

Htreditde, fon mariage inceftueux avec Héro-

. ries Antipas, J 1 Elle fai: demander de ob-

j tient la mort de Jean- Baptifte s 7 a

Hérédité;

,

tentent Jcfus-Chtift fur le paye-

ment du tribut, 114. Divers lcntimens des

Anciens & des Modetncs , au fujet des Héro-

diens ,
xxxix. o- fuiv. Sont-ils différent des

Saducécns, xliij- De quel Hérode ont-ils

- pris ieur nom , xl. fuiv. Le rcconno.flbient-

• ils pour le Mcflic ! U-metut. Ce font les dif-

t ciples de Judas le Galilécn , oppofè au paye-

ment des tributs, xlv. as. Preuves de ce len-

timent , xlv. lxv j. Ils furent caufe de la ruine

des J uifs , xlvij. Se garder du levain des Hè-

. fodieus, 1 • - - 7i

Hillel, confidéré des Rabbins comme le pere du
Pharilàïfme, xj Ils le relèvent par des louan-

ges outrées , lk-mime.

Hirctn

,

Prince & Grand-Ptétre des Juifs,

contraire aux Pharifient ; il ordonne fous

peine de la vie de recevoir les maximes de

Sadocx , xxix

Helectujle
, moins excellent que l'amour de

Dieu ,Sc du prochain , ni
Hemmts , leur état après la téfurreftion , 11 S

Hmit , coutume des J uifs de faire des onêhons

d'huile fur leurs malades , 4*
Humilité , enfaus modèle d'humilité , tj

/
Aire

,

un des chefs de la Synagogue de Ca-
pharnaùm ,41. Sa fille rcUulcitéc pat Jefus-

Chrift , 44
S f.utfue , fils de ZébédéetJ.C. l'appelle à fa

fuite
, i

S.fMofitt Scs./t*u. demandent i Jefus-Chrift

les premières places de fon Royaume, 100.

Leçons qu'il leur fait fur l’humilité, ik-mi-

> me. toi

S /ucijue , furnommè le /ufle , & premier Evê-

que de Jérufalcm, pris par quelques-uns
pour le jeune homme que les loidats vou-
loicnt arrêter , après s être faifi de Jefus-

Chrift , rtS

Hument , confondus avec les Juifs , depuis

2
u'on les eut obligé à recevoir la circonci-

on, 11.1s
S /tan-B ifhjit dans le défère, 1. j. Son bap-

tême établi ponr difpolcr à la pénitence, /à-

»>é*K.Témoigiiage qu’il rend à Jefus-Chrift,

j
Avoit-il droit de baptifer, liij. Qojcxi-

geoit-il de ceux qui venoient à lui ! liv. &
fmv. Il a ècè rempli de l'cfpric d'Elic , 7?.

Les Juifs l'ont traité comme il leur a plû, So.

Si Ileft emprifonné par les ordres d'Hero-
de Antipas, 7- Samorc, 71. Son corpsen-
Jevc par fes difciples, Ik-mimt. Difciptcsde

fainr Jean en Orient , Iviij

S. 7een- Buftifie , armé du glaive de feu à la

porte du Paradis. Il y lcra le miniftre du

baptême de feu s
1

r

Ixlij

S./een l'tvengélifh

,

fils de Zèbédée, quitte

tout pour fuivre Jefus-Chrift , 6 . Il lé plaint

d'un homme qui fans fuivre Jefus-Chrift,

chafloit les démons en fon nom , SS. On l'a

pris pour le jeûne homme qui échappa des

mains des loidats qui avoient arrêté J,C-
ijg

/en Mure , coufin de faint Barnabé , different

de faint Marc l'Evangélifte , ij. Sa mort pof-

térieure i celle de laint Marc , là-mime.

Jiruftlem
,
préfage de fa ruine par les Romains,

1 i) & fmv. Sa ruine , figure du J ugement

dcrJÙCTj
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DES MA
Jtfus-Chrifl. Son Baptême dus les eaux du

Jourdain i le faint Efprit de(ccndit-il fur lui

en forme de colombe , Ixj Témoignage que
faint Jean- Baptifte lui rend, Il eu baptili

,

' & conduit dans le défère , j. 4. Le démon l'y

tcnta-c'il viliblemcntry. Il fe retire en Galilée

après l'cmprifonncmcnc de Jean- Baptifte , Iâ-

mème. Il appelle à fa fuite André & Simon,
Crics deux nls de Zèbédéc, 6 II établit fa

demeure i Capharnaiim
, 7. Sa manière d'en-

feignet differente de celle des Scribes, 4c des

Docteurs de la Loi, là-même. Fut-il connu
: du démon avant fa Réfurreâion 1 8. Divers

malades qu’il guérit , 7. 8. fuiv. Vouloic-

il abfolumcnt être obéi , lorfqu'il leur défen-

doit de publier leur guérifon , ta. 6y. Para-

litique qu'il guérit i Capharnaiim, 1 g. 14-

ig. Il appelle faint Matthieu à l'ApoftoIac

,

16. Plufieurs Publicains i fa fuite , là-même.

Il juftifie fes Dilciplcs accufez de ne pas jeû-

ner, 6cde violet lelhbbath , 17. 18- Il guétie

le jour du fabbat un homme qui avoir la main
lèche , ao. 11. Il choilit douze Apôtres , tg.

Ses proches viennent pour l'arrêter , 14. tg.

qui font ceux qui ont le bonheur de lui appar-

tenir ,17 -11 cft acculé de charter les démons
au nom de Béelfébub, îg. Il réfute cette ca-
lomnie, a 6

Jbfni-Chrtft. Pourquoi il ne parloit aux Juifs

qu'en paraboles; gt g;. Régie qu'il pref-

crit à fes Difciplcs touchant la prédication

de l’Evangile, gi. Scs Difciplcs battus de la

tempérer il commande aux vents. Se rend le

calme â la mer , g g. Démoniaque qu'il déli-

vre dans le pays des Gcraféniens,
g y. Il lui

ordonne de publier fa guérifon , 40. Femme
guérie d'une perte de fang en touchant fon

vêtement, 41. Il relTufcite la fille de Jaïrc,

44. Il devient un fujet tic fcandale aux ha-

bitant de Naiateth , 4 S- Il envoyé fes Dif-

cipies deux à deux prêcher l'Evangile, 48,
Inftiudions qu’il leur donne , là-mème. Dif-

férées fcv.timens touchant fa petfonne , 4p.

jo. Il raflaflie cinq mille hommes avec cinq

pains St deux poiflons , jj. II marche fur la

mer, jS

Jsfus-ChriJl . Ils'éléve contre l'hypocrifie, Scies

traditions des Pharilîcns , 6 1 . «1. Il récom-
penfe la foi de la femme Cananéenne , 66. Il

guérit un homme lourd St muet , <7. 68. Inf-

t ruétions qu'on peut tirer de la manière dont

il guérit , là-mime. Multiplication des fepe

pains ,71. Aveugle qu'il guétit à Bcthiaïdc,

75. Pourquoi ne le guètic-ilquc par inter-

valle , 74- Saine Pierre le reconnoft pour le

Meffic, St lui devient un fuiet de fcandale,

yj. Porter la croix à fa fuite , là-mème 76.

Sa tranfiguration
, 77, & futvnntti. S’cil-il

1 transfigure fur le mont de Thabor ; 77. 78.

Il guérit un enfant poil’cdc £un efptit cgjict

,

T I *E R E S. tyj
81. 8 g. Homme qpi fans le fuïvre chafTott

les démons en fon nom , 86. 87. Leçons
d'humilité qu’il fait à fes Difciplcs, 8 j. II

tiendra pour fait i lui-même ce qu'on fera

pour eux , 86. Il s'élève contre les lcandales,

88 /hiv. Il rappelle le mariage à fa pre-
mière inftitution, yi.j). Il juge le làlut des
riches moralement impofliblc , 96. Rccom-
penfc qu'il promet â ceux qui ont tout quitté

pour lefuivre, >7. Les fils de Zébèdce lui

demandent les premières places de fonRoyau-
mc.ioo. Aveugles qu'il guérit prés de Jé-
richo, 101. Son entrée triomphante à Jéru-
falem, 104, Figuier qu'il maudit , ioy.
/«ru. Il y cherchent des figues précoces , 107.

108. Il charte du Temple les changeurs qui
le profanoient par leur commetce , là- même,
loy. LesHérodiens viennent le tenter fur le

payement du tribut , 114. Il prouve aux Sa-,
ducéens Ja rélurreêtion des morts, îiSrtll

montte l'excellence de i'amout de Dieu , Se

du prochain , fur tous les autres commande-
ment!

, 117.118 II s'élève contre ta vanitédes

Scribes & de ceux qui faifoient leurs offran-

des avec oftentation , 114 110 tu
Jefus-Cbnfi. Il prédit la ruine du Temple de

Jérufalem, iti. ng. & fmv. Il prévient fes

Difciplcs fur les maux qu’ils auront â fouf-

frir de la parc des juifs , 114. itj. Il les ex-
horte à la vigilance , 118. Les Précres pren-

nent rèfolution de l'arrêter, 1 1 y. Judas pro-

met de le leur livrer, igi. Il envoyé deuxde
fes Difciplcs préparer la Pâque , igt. Il inf-

tituij l’Euchariiiie , 1 g g . Sa prière à Gethfc-
mani , 1 gy. Judas le livre par un baifer, 1)7.
Il cft condamné par Caïphc , 4c jugé digne
de mort ,141. Il cft renoncé par faint Pier-

re , 1 4 g . Pilate l'interroge , 6c lui préfère Ba-
rabbas, 147. 146. 148. Il eft crucifié cotre

deux voleurs , 149. tyo. Blafphémes contre

lui, lis-même. Sa mort , ryi. Son fane ré-

pandu pour tous les hommes , itj. Sa fcpul-

turc, tyy. Dcfcription de fon fépulchre,

iy8. Sa Réfutreftion , là même. Il apparoir

â Marie Madelaine
, Se enfuite aux Apôtres ,

J j 9 - t6i. Reproches qu'il leur fait fur leur

incrédulité , là-même II les envoyé prêcher

l'Evangile à toutes les nations, I6i. Kg. Son
Afccnrton, 16g. Comment eft-il aflis â 1a
droite du Perc > 164.166

Jeûnes. Pourquoi préferits par l'Eglife , 6 g

Jeûne, néccifairc pour charter certains dé-

mons , 84
Jeûnes de furéregntien dei Thnrifiens

,

le lundi 4c

le jeudi , xir

Imfênitence finale

,

irrémifliblc de fa natute,

ixxj. Eft-ce le péché contre le faint El'prit

,

Ixxj. lxxiv

ImfojfiU», dans le ftns de difficile, 96
Jenndab, pcie çlci Réchabites , l'eft-îl aufli de»

Xi‘/

/
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Joftfh d’Artmatk*

,

fl qualité , 1/4- II obtient

le Cotps de Jefus-Chrift, 8c lui donne 1a ffc-

puitutc, i;i

Jfc.tr. Le commencement da jour compté pat

jet anciens , du fécond chant du coq , 141

Juin

,

canfedc fa trahifon, Ijo. Il promet aux
Piètres de leur Utili Jefus-Chrift >1)1. Il le

liv te par un baifet , 1)7

Judat le GahUtn , auteur de la feûe des Héro-
diens; preuves de cc Icntiment ,xlv. xlvj. 11.

>>4

Jugement dernier

,

figuré par la ruine de Jérufa-

1cm parles Romains, 117. Ptéfagcs du Ju-
gemu.t dernier, lt). & futv. 117. Le jour

auquel il doit atiivcr , comment caché i J.C.
118 L'attendre dans une vigilance continuel-

le, 118.119
Leur bapiéme, xlviij. Leur manière de fe

purifier, xlix. Baptême par afperfion, ou

E
l iufufion, inconnu parmi eux, là-même.

ipouvoient repoufier 8c non attaquer leurs

ennemis le jour du fabbat , 11. Leur coutu-

me de faire des omftious fur leurs malades ,

& de faite prier pour eux, 49. Leur pofture

durant leurs prières, 111. Ils regardoient

•
. l'cxilicnce des Anges, 8c l’immortalité de

l'ame , comme problématiques, xxviij. A-
voictit- ils une raonnoye particulière pour le

payement de leurs tributs f sij. 114. Lieu

où iis traitoient des matières de Religion,

14. Ils fe partagèrent en differentes fictes, à

l'imitation des Philolophes de la Grèce ,

x. Il n'y en eut aucune parmi eux avant la

captivité de Babyionc, ix. A voient-ils d'au-

tres habits que le manteau 8c la tunique , j 1 j.

no
Jttift. Leur aveuglement volontaire

, jo. Pour-

quoi Jefus-Chrift leur parloir en paraboles,

js. jj. Leur léptobation figurée parle fi-

Î
uicr maudit par Jefus-Chrift, io<- loi.

réfirget de leur ruine par les Romains ,114.

ÿ fu iv. Leur réprobation, 48. Leurs fre-

quentes lotions
, j9 60 61- Ils tiennent

que le péché n'cft jamais remis qu'on ne l'ait

coiifcliè de bouche, Ivj Ils le co. felToienc

dix fois le jour de l'expiation folemnclle , li~

même. Man ière dont ils fe confcflcnt aujour-

d'hui, là même. En quel cas dévoient ils

acculer leurs pèches en détail ? Ivij. Idée

qu’ils avoient du faint Efprit , Ixxiv. lxxv.

Ils croycnt que le Purgatoire ne diffère de

l’enfer que par la durée du fupplïcc , lxxv j.

Ils rcconnoiffent des péchez rèmillibies, Bc

irrémiftibles en l'autre vie, lxxv. Ixxvj. Priè-

re qu’ils font en mourant , Uxiij- Ils ai ten-

dent £lie,pour préparer lesvoyesdu Mcf-
fic

, 79. Ils ont été les plus ardeus persécu-

teurs des Difciplcs de Jefus-Chrift , )>;.

. lit

TABLE
Jurement. Dieu vouloit que les Juifs jnraffentd»

fonnotn, xvj. Faulfes maximes des Phari Tiens

touchant le jurement, là mimt*

Jufiet , ne recevront- ils le baptême de feu qu'l la

porte du Paradis! Ixiq

J Ampe. Parabole de la lampe foas le boifTcaa ,^ Jt. js
Légion , corps de (ix mille hommes -, elle fe met

quelquefois pour un grand nombre , j I

Levain , fe garder du levain des Pharifiens , &
d'Hêrodcs, 71

Lin de talle. Coutume des Pharificosde les la-

ver avant chaque repas , 41
Livret, ceux de l'Ecriture divifez autrefois en

plufieurs petits chapitres , sj7
Letiont Fréquentes lotions des J uifs , Sc fur tout

des Pharifiens
, J9. 60. <r- xiij

Lujhatient d'un furt , de feu , ou d'encens en

ulàgc parmi tous les peuples, xlviij

M

i/f Agédan , ville ao-deli Sc i l'orient de la

mer de Tibériade , 71
Maint commune

t

, pour des mains foiiillécs
, ji.

Si- Juifs obligez de laver leurs mains avant
leurs repas

, 79 Etendue 8c fondement de cet-

te loi , 60.6I. Couper la main
,
qui cft un fu-

jet de fcandale , 18
Matfent, fans aucun étage en Orient , 14
Maladet. Onctions que les Juifs faifoient fur

leurs malades, 49. Ils leurs faifoient impo-
fer les mains pat de faint s perfonnages, là-

même. Ceux à oui Jefus-Chrift deffèndoit de

f

iublier leur guênfon , pêchoient-ils en ne

ui obéi' liant pas ) 1 1. 69
Maladiet Les juifs les regardoient toutes com-
me des châtiment, sa

Manteau, habit de deffusdes Juifs, 119. Fran-

ges qu’ils dévoient porter k leur manteau,
îzo 1

S. Marc Evtngêlifie, 8c Interprète de faim Pier-

re , i. Diffèrent de Jean Marc enufin de faint

fiatnabé, ij. A-t’il été du nombre des fcpî

tante Difciplcs i i. ij. iij. Son voyage à Ro-
me , là-meme. Son Evangile compolè à la

prière des Fidèles , 8c approuvé par faint

Pierre , là-même. En quel teins l'a-t'il écrit,

iij. iv. En quel Langue ! là-même. ©• fuiv.

l'a-t'il écrit à Rome , en Egypte , ou 1 Aqui-

léc I iij. iv. vij II a été l'abteviatcur de

faim Matthieu , viij. Il ne l'a point fuivs

dans l’ordre des tems
,
vij. Original de faint

Mare gardé à Prague , 8c â Venife , v. vj.

Million de lait t Marc à Aquilèe , vij Année,

lieu , 8c genre de fa mort , ij iij. viij Tfra-

fcutcs
,
premiers Difciplcs de iaint Marc ,
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DES MA
Vîij- ËIV il Aureur du dernier chapitre de fon
Evangile i pourquoi l'a-t'on retranché en
partie dans pluficurs Exemplaires

, i J7. tio
fit arché .tenu pour fouille par les Rabbins , <0.

Ecs Juifs fe lavoient les mains , lorfqu'ils re-
• veuoient du marché , U- mime.
Mariage, divorce oppolc aux premières loix dn

mariage, jz. Jefus-Chrift le rappelle i fa
première inftitution, yj

Mario faeur de tune, parfum qu’elle répand
fur les pieds de Jefus-Chrift, tjo. tjt Sa
profulion condamnée des Apôtres, îc caufe
de la rrahifon de Judas, là-mime.

Marie Madeleine La même que la femme pc-
cherefle

, 1 jj. A voit-elle été réellement pof-
iedee par lept démons ï 160- Elle eut le oon-
heux de voir la première Jefus-Chrift refluf-

T I E R E S. *7S

cite

,

N

N 1

S. Matthieu, fa vocation à l’Apoftolac , 16
MtJJîe , Seigneur ,dc fils de David, 117. L'er-
reur des Hérodiens confiftoit-cllci rcconnoî-
tre Hérodc pour le MeiGc > x I. xlj. & fuev.

Mttemffycoft , admife dans prcfque tout l'O-
rient au tems de Jefus-Chrift , xxj Les Pha-
rifiens admettoient celle des gens de bien , xvi

.

xix. xx
Mcracles. Pourquoi Jefus-Chrift dcffendoit-il

de publier fes miracles ? n. Le don des mi-
racles accordé à d'autres qu'aux Dilcipies de
J*C* 86. 87 On ne doit les employer que
pour procurer la gloire de Dieu, l'utilité de
I Eglife , te du prochain, 164 Promcflcs du
don des miracles faite à ceux qui croiront

,

reftraince aux premiers (iécles de l'Eglife
là-même. Vertu des miracles regardée des
Juifs comme quelque chofed'animè, 41. Le
péché contre le faint Efprit confifte-t'il i at-
tribuer au démon les miracles de J- C. Ixix.

Ixxj. Ce blafphémeeftirrémiftible de fa na-
ture f Ixx. Ixxj

Miséricorde
, œuvres de miféricorde exercées

envers lefus-Chrift dans la perfonne de fes

membres , «
Mmnoye. Les Juifs avoiem-ils une monnoye

particulière pour payer leurs rributs ! 11 y.

II<
Mott

, appcllée fouvent du nom de fommeit

,

41
Mort , reprifentée comme le tems de la moif-
fon, )}

Morts. Réfurreéfion des morts, prouvée par

]• C. contre les Saducéens, 116
Moyft, a dérogé aux Loix primitives, en per-

mettant le divorce , 9 a

Myrrhe. Vin de myrrhe odorant & fort eftimé

des anciens, >4»
Mjfiires du Royaume , découverts aux Apôtres,

êi- J uifs indignes de les conaoîuc , } 4

Arden tpi , le plus eftimé de tous , tji.

Matie ftzutde Lazare répand une liqueur

denardenépi, fur les pieds de J. C. 1)0

Hâtions. Apôtres envoyez à toutes les nations,

Kf
Nazareth. Incrédulité des habitant de Naza-

reth , 4 r
. & fuiv- J. C. leur devient un lu jet

de (caudale
, _

+<
Nrvat, fermoit la porte de la pénitence à ceux

qui étoient tombez après le Baptême, ixviii

Huit, elle linilloit chez les anciens au fécond

chant du coq , 14;. Aflcmbléc interdites aux

J
uifs peudant la nuit ,

14a

OEU , fujet de fcandale , • *

Oeil mau-uass
,
pour dèlîgner un avare , un en-

vieux.

Offrandes. Les Pharificns fe croyoient difpen-

fez de fecoutir leurs patent , en leur donnant

part i leurs offrandes , xiij. xiv. Jurement par

les offrandes préfentées au Temple, xvj. 6t.

6t Les juifs employaient du Ici dans tou-

tes leurs offtandes , 90- Troncs pour les of-

frandes dans le parvis des femmes, ut Mé-
rite des offrandes pris de la bonne volonté de

celui qui les fait ,
ni

On fiions . Coutume des Juifs de faire des onc-

tion d'huile furies malades. 4». Celles que

les Apôtres employèrent après leur mifiïon,

étoient-elles le Sacrement d'onâion inftitué

par J.C. 4» /»
Ordonnants , dans le fensdepermifion , 91.

Orientaux , ils portent un habit i changer , lorf-

qu'ils tendent quelque vificc, 4». La plupart

de leurs maifbos font fans aucun étage , r 4

n Ains fai
A la v
, fans levain , fe cuifoient dés le matin

de la veille de Pique , 1 jz Les pains qui

s'offroient dans leTcmple fe cuifoient à Bcth-

phagé ,
i»!

tains de Propofttion , mangez par David dans

un cas de nèceflité, il. 1» Multiplication

des pains, SI 7t

Paneadt , Ville fituée vers les fources du Jour-

dain , & appcllee dans la fuite , Cifarot do

Philippe, 74 7 /

Pâque. Coutume des Juifs de délivrer un cri-

minel la veille on pendant l'oifave de Pâque,

en mémoire de la délivrance de la fervitude

Paraboles , du grain de fenevé , 54. De la (e-

mencc, 18. }>. J4- De la lampe fous le boif-

feau, )i, jz. Pc* vigneions qui tuent le»
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TABLEvj6
ferviteurs , St le fils du Père de famille , i n.
il) Du fort armé , a4

Paredis. Feu que quelques anciens ont mis à la

porte du Paradis, lxiij. Ixiv. Tous y rece-

Tront-ils le Baptême de feu i 1A-même.
Parnltttque

,

guéri à Capharnaüm , te deiccndu

par le toit aux pieds de Jefus-Chrift, 14.

1 !
Petrden du injures , néccfiaire pour rendre nos

prières agréables à Dieu , 110. ni
Pnrele de Dieu

,

comparée à une femence, }o.

Sa fécondité dépend des difpofitions du
coeur qui la refoit , )o. ji. Elle ne produic

rien (ans la gtace
, 14. Elle cft un fujet de

fcandale pour les mauvais Chrétiens , & pour

les hérétiques ,
)I

Péché , defigné fouvent dans l’Ecritutc fous le

nom de folie , if. Quel cft le péché contre le

faim Efprit , Ixvij. Ixviij. &fuiv. Pluficurs

pécher comte le (aint Elprit,lxxj- La vraye<

pénitence confifte à fuir le péché , & à prati-

quer les vertus contraires ,
Iv.Ceux qui re-

ccvoient le baptême de faint jean , confef-

foient-ils leurs pécher en détail I Iv. Ivj. Ma-
nière dont les Juifs les confelTent aujour-

d'hui , iis-mime. Ils les confefloient dix fois

le jour de l'expiation folemnelle , lA-même.

Deux fortes de pécher félon les Juifs , lxxv.

Ils en reconnoinoient q«i fe remectoicnt , te

d'autres qui ne fe remettoient pas en l'autre

vie, Ixxv.lxxvj. Péché contrclc faint Efprit,

IA- mime te Ixvij. & peint. Tous les crimes

commis depuis le Baptême ne font pas pé-

cher contre le faint Efprit ,
lxviii. lxxvj. Y

ena-t'il qui foient irtémifftbles de leur na-

ture, lxx. Ixxviij. Six pécher qui attaquent

principalement la perfonne du ùint Efprit

,

Ixxvij

Pêcheur La feule douleur de fes pécher ne le

rend pas vraiment pénitent, liv. Ildoitcef-

fer de mal faire , le pratiquer les bonnes œu-
vres ,

lv

Peines. Les Saducéens nioient celles de l'autre

vie, xxij. Suites de leur principe , xxv
Pénitence Novat la refufoil a tous ceux qui font

tomber dans le crime depuis leur Baptême ,

lxviii L'Eglifc l'accorde à tous les pêcheurs,

lxx. ixxviij: Celle que faint Jean préchoit, fe

bornoit-elle à la firnple douleur des pécher î

liv. lv. Ce que c'eft que porter de dignes

fruits de pénitence ,
lA-meme.

Pentnteuque. Les Saducéeus recevoient-ill d'au-

tres Livres de [‘Ecriture que le Pentateuquc ?

xxvj. xxvij

Perfin 1 Sorte d'ablution ulitèc parmi eux , 79.

Ils ne fortent jamais fans provifions ,48. jo.

Lotqu'ils rendent une vime, ils font porter

un habit , Sc un bonnet avec eux , 48
Persécutitni

,

font le partage des Chrétiens , &
le gage de leur bonheur futur , 9 8, Elles font

parties des rêcompenfes que J. C. leur p?$*
met, 97- S*

persévérnnct , fouffrir avec perfévérancc pour

J.C. 11/
Petits

,
pour défigner les Difciplcs de

J
C- 88,

Scandale des petits ,
la-mime,

ph»nfient , une des principales feéées des Juifs ,

X. Leur origine , U-même. Sont-ils venus de

la divifion des écoles d’HilIel , le de Scbam-
maï ! xj. Ils font moins anciens que les 5i-

ducéens, lA-même. Leuts fentimens , xij.

xvj. Ils approchoient de ceux des Stoïciens

,

x. Il y avoit des Pharificns de toutes les tri-

bus, de toutes les familles , &dc toutes les

conditions, xij. Leur vanité , te leur hypo-
crilic , xiij. Ils portoienc des phylaclétes te

des franges plus longues que le commun do
peuple , lA-mirset. Epines que quelques- uns

d'eux y attaeboient, IA meme. Cas te abus

u'ils faifoient de leurs traditions , xiij. xiv.

Is les faifoient remonter à Moyfe , Lxviij.

Leurs jeûnes de furérogation , xiv. Leurs fre-

quentes lotions , xiij. 7 9. Exemples de leur

mortification , xiv. xv. Sept elafles de Pha-
rificns , lA-mime. Leur ardeur à faire des Pro-

félytes, lA-mime. Soûtcnoicnt-ils la metem-
pfycofe Ixix.xx. Doivent- ils palier poux hé-

rétiques du judaïfmc i xx. xxj

Phnrt/tens modernes. Portrait qu’en donnent Ica

Voyageurs fujet à caution , xviij. Leurs
fentimens , lA-mémt. xix. En quoi les Phari-

fiens étoicns-ils plus coupables que les Ma-
giciens de Pharaon ? lxix. Ce qui les a rendu

coupables du péché contre le faint Efprit

,

lA-mcme. Sc garder du levain des Pharificns,

7*
Phéniciens. Defcription du findon des Phéni-

ciens , i))
phtlteSéres. Les Pharificns en portoient fur leus

front, te fur leurs poignets, xiij. Leux af-

fcétation à les portet plus longues que le

commun du peuple , IA même.
Phitefephes , ils trauoient d'étrangers tous ceux

qui n'étoient pas leurs difciplcs , )0
S. Pierre , fa vocation à l'Apoftolat , 4. Il re-

connoit Jcfus-Chriiï pour le Meflie, 77. 11

s'oppofe à fes fouffrances s il cft appellé Sa-

tan, lA-enême. Sa primauté reconnue des au-

tres Apôtrci , t)8. Il renonce Jefus-Chrift ,

14). Son voyage à Rome l’an quatante de

J.C. Eft-il autcut de l'Evangile de faintMarc,

ou l'a- s'il fimplcmcnt diêle , ou approuvé!

iij. iv

Pilnte. Il interroge Jefus-Chrift, 144. Il lui

préfère Batabbas, êc l’abandonne aux Juifs

pour être crucifié , 147. 1 48

PUse ferme , toits en plate-forme dans la P4-

leftine , r*4

Pefieden, de pluficurs fortes
,
)7- Ilsn’étoienc

pas tous exclus des affcmblécs de Reli-

gion.
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DES MATllRES. vm.
ÇWflt ' 7* J7

Préceptes que Dieu donna à Noc après le délu-

ge, l. Les profèlytes de domicile tenus d'ob-

ierver ces préceptes . là- même»
prière , néccflâirc pour chafTer de certains dé-

mons , 84. Poftuie des Juifs durant leur priè-

re , ni
Prechéin. L'aimer de tout fon cœur , 117. 1 1 8.

L'amour du prochain plus excellent que tous

les hoiocauftes , 118

prophète. Aflcmblèes de Religion chez les Pro-

phètes, ix. Les juifs n'eurent aucune fc&c

particulière , tandis qu'ils eurent des Pro-

phètes , là-même. Faux-Prophètes qui paru-

rent chez les Juifs avant la deitruâiou du
Temple par les Romains, 11} 1*4

Prosélytes de domicile & dejuftice. Les profêly-

tesde domicile fournis aux préceptes que
Dieu donna à N06 après le déluge, 1 . Bap-

tême des profclyrcs de Juftice,L»-W/*e. Pré-

rogatives dont ils joüiff>tcnt en vertu de ce

baptême , Ij. Ardeur des Pharilîens à faire

de* proiciyrcs , xv. Sentimens des nouveaux
Rabbins couchant les protclyces , lij

PhUicAtn
, plusieurs Publicains à la fuite de

J. C. 16

furgAtoire , reconnu des Juifs i ils ne le croyenc

diifecnt de l'enfer que par la durée du fup-

plicc, Ixxvj. Anciens qui l'ont mis à ia par-

te du paradis, Ixiij. Ixiv. Tous y recevront

le baptême de feu , là-même.
Pur fi:At:ons , en ufage parmi tous les peuples ,

mais fur tout chez les Hébreux , xlviij.

Quand 6c comment le puriiîoicm-ils ? xlix

R

R

Aikirtt. Prérogatives que les anciens Rab-
1 bins ont attachées au Baptême des prol’cly-

tes, I. Ij. Sentimens des nouveaux fur cela,

.HJ

R' h dites, confondus mal-i*propos avec les

Eileniens , xxx
Récomfenfe Les Saducèens n’en attendoienc au-

cune après cette vie , xxi
j

Religion
t lieu où les Juifs trairoicnt des matiè-

res de Religion , 14
Renenecmtnt a foi-même , nécelTaire aux Dilci-

plcsdc Jcfus-Chrift
, 7 S* 7 6

RepAi
, lotions ulitces chez les Juifs avant , fie

après le repas , s 9 - 60 61

Réfurredion des morts
, prouvée parJefus-CluiA

contre les Saducèens, \ \6. Etat des hommes
apres la Rciurrcction

, là-même.
R 1des

,

faluc de ceux qui fort attachez à leurs

bie s, moralement impolîiblc , 96
Rieh jfes, obltac es qu'elles forment au fa'tic

,

9 * Rccompcnlè proinifc a ceux qui les aban-
donnent pour J. C j>7

Reyommo de Dieu , comparé au graiii de feoevé
t

14. Promis aux enfans, & à ceux qui leur

tcÆcmblcnt, P -4 -5/

r Abbath
, on pouvoir repoufler , mais non pas

^ arnaquer l’ennemi le jour dufabbath, 11.
Le Fi s de i’honunc maître du fabbath

, 19.
10 Scrupules mal fondez des Pharificns tou-
chant l’oblervation du fabbatn , xiv

S.ibtt , nom des Difciplcsde faiutjcan en Orient,
remarques lui leur origine , leurs Piètres

, 6c

leurs fcntimcifs , Iviij.Iix. Ils reçoivent tous
les ans le baptême de faiut Jean , iviij Culte
idolâtre qu’l.s rendent-

à la Croix , lix

Sidoi , Auteur de la fcélc des Saducèens , xxij.

A-t
r
il Ccc fehilinatique J xxh

j
Saducèens. Origine de leur fc&c

,
font-ils dü'ct-

plcsde Sadoit
, ou de Uoli ce, xxij xxiij.

Eurent-ils d'aboi d Samaritains, 6c. Schifma-
riques ? là-même xxiv. lis font plus anciens
que Jcs Pharificns , xj. xxiij. Iis idoienc
I exiltcncc des clprics, & i'immoi tante de
l’ame, xxiv. Croyoicuc-ils Dieu corporel t
xxv. Nioicnt ils Je faim Elprit J xxiv. Ou
les a acculez lauficmcnt d'adorer Dieu feus
la forme d'un bouc

, x»ix. Rcconnoilioicric-
ils pour Canoniques d'autres Livres que le
Penratcuque ? x.wj. xxvij. Ils nioient les

récompcnics $c ies peines de l'autre vie , xxij.
Suite de leurs principes , xxv. xxviij Qicf-
tioi» qu'ils fout à Jciiis-Chrift touchant 'a
lèlurrcilion des morts

, us. Preuve qu’il
leur en donne, là- meme.

Les Saditcêem modernes
, regardez des Juif*

comme hcrctiquc*, X \ix
» é*euduE Je ce mot dans le A y.v des Hc-

bicux ,

Saiaa , divife contre lui-même , 1 6. Comment
11 empêche les fruits de la parole de Dieu,
JO J

1

Scandale La parole de Dieu , cft un fujee de
feanda.c pour les mauvais Chrciicw, & pour
les hérétiques

, j f

Scandale des pet ts , 88 Retrancher les occa-
sions de fcardalc ,88. 8y Malheurs à ceux
qui en font auteurs y A« u tme.

Stnbes pVCMUS de la divifion des écoles J'H ücl,
6c de Schammaï, xj. Leur inariérc «’ctifct-

guer le peuple
, 7. 1rs acculent Jcfus-( hrift

dcchafier les démons au nom de Üedkbub,

Sertie
. qui interroge Jcfus-Chrift , & quii/c/i

pose,oigne du Royaume Je Dieu , 117.11g.
Vani c des Serbes , ny. 110. Leur a&cta-
tion à porter des lobbes plus longues que le

commun du peuple , là-nJme.
Stcle

,

ce que c'eft , xxj. C’cA une liérctic dans
le langage des Grecs , là mémo. Trois ûâc&
piiücipaks parmi les Hébreux , x. £,1 quoi
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elles difftroient entr'ellci, xij. xlij & [uiv.

Leur antiquité , x. xj. Ils n'en eurent aucu-
ne devant la captivité de Babylone , ix

Sil , fymbole de la lamelle , vc Les Juifs ea

employaient dans toutes leurs offrandes , là-

mime. Sei devenu infîpidc , 00-91
Sél ticiens. hérétiques qui baptifoient avec je

feu , Ixvj

Semence. Paraboles de la Icmence, t8. t J j

4

.

Explications de ces paraboles, 19 Q- fmv.

n
Smevé, parabole du grain de fenevé

, j 4

6 ft

.

mis l'ouveot dans l'Ecriture pour un grand
nombte, 160

SêpuUbre. Oefctiption du Sépulchre dejefus-

Chrift , t j*. Saintes femmes qui vont au fe-

pulcbre, îfê.ijy
Serment FaulTes maximes des Pharificns tou-

chant le (ciment, xvj

Simm le Ai sgseien

,

demande à acheter le pou-
voir défaire des miracles -, il pèche contre

lcS.Efptit, Ixxiij. Ixxvij

Simm Je Cfrêne, contraint depottet la croix de

J.C.
*

.4»
Soldats

,

défignei Courent dans l’Ecriture Cous

le nom de jeunes hommes , .157

Soleil , s'elt- il obfcurci avant la ruine de Jéru-

falcm par les Romains ,117 II s'obfcutcira

réellement avant le Jugement detnier , li-

méme.
Sommeil

,

pour dé ligner la mort, 4)
Souillures , contractées pat l'attouchement de

toutes chol'cs imputes , xlix. On le putifioic

de ces foüilluces par le baptême , Ac pat le

factilice , lit-meme.
Stele. mile pout l’habit de deffous des Juifs i

affectation des Scribes à la porter plus longue

que le commun du peuple, 117. 110
Synagogue. nombte des chefs de Synagogue
indéterminé chez les Juifs , 41

Synagogue , fa réprobation figurée pat le figuier

maudit par J C. 106

Synden , habit de linà l'ufage des anciens, tjt.

1)7. C’étoit l'habit dedelfus des Juifs, li-

meme.
Syrophénicie , connud fous le nom de Phénicie

méditerranée , 66. Syrophénicienne rebutée

d’abord par J . C Sa foi réeompenfée, lù-

jmême.

T

(
Y' impie de Jerstfalem , le plus magnifique
m de tout l’Orient

,
tat. Prédiction 4e pré-

fages de fa ruine par les Romains , izi. ta).

<$• fuiv. Jcfus chiffe du Temple ceux qui le

ptofanoient par leur commerce, toi II ne

Jbuifeoic pas qu'on en filt un lieu de paffage,

707. Régies qu’on y devoir obferver dans le

<• Temple, félon les Rabbins , 110. Tribut

pour le Temple , »ty. Les Juifs le payoteafa

ils d'une mounoye parcicuKére I 1 1 y. 1 il.

Lieu Se nombre des troncs pour les offtaudca

du Temple, lit»

Thaber. J. C.s'cft-il transfiguré fur le Tbaborl

77- 7*
Tbainh

, manteau de lin 1 l'ufage des juifs,

M»
Thérapeutes

,

ou Zfiéaiens contemplatifs , ooc

été les ptemiers Chrétiens de l'Egypte,

xxxix. Et premiers difciples de laine Marc,
viij

Toit Remarques fur les colts en plate-forme de

la Palcltine , 14
Tonnerre , appelié Ia voix du Ciel dans l'Ecri-

ture, Ixij. L’cntcndie-on au Baptême de J- C.

là-meme.

Traditions , néccITaires i In Religion i quelles

font celles que i'Eglifc reçoit , ou défavoué !

xviij. On tic peut niet que les Hébreux
n'ayent eu de bonnes traditions, là-même.

Loi corrompue par les traditions des Pbari-

fïens , xiij. L'attachement qu'ils yavoient,

dangereux à la Religion , xviij. Abus qu'ils

en faifoient contre l'humanité
, 6 1 . 6 s

Transfiguration , fur quelle montagne cft-elle

arrivée ! 77. 7*
Tribut. Hérodierts oppofet au payement du

tribut ,114. Eft-i! permis de le payer 1 Ccfar,

là-même. Les Juifs avaient- ils une monnoyc
particulière pour le payement du tribut 1 11 y. i

llS
Troncs

,

mis pour les offrandes dans le parvis

des femmes, no. Leur nombre , là- mémo.
Tronc particulier pour les femmes, 110.

lit
Tunique, habit de defibus des Juifs, 117. Les
rbariftens portoient-ils des franges à leur tu-
nique I U»

Turcs, forte d'ablution uGice parmieux , g$

V

TfAlentirs , il rebaptifoit ceux qui avoient été
’ baptifez hors.de fa fc&e, S: les faifoit

palier par le feu , lxvj
Ver immortel

,

qui rongera les damnez , tf
Verbe. Divinité du Verbe défignéc dans les an-

ciens Pères fous ie nom de fatnt Efprit , lxix.

Le péchécontre le S. Efprit coufifte-t’ilà nier

la divinité du Verbe, Ixx.lxxvj
Vérité. Annoncer gratuitement les vêtirez dé

l'Evangile, )z. Juifs indignes de les con-
noître, ]4- Pharificns oppofez à la vérités

ceux qui réffftcnt à une vérité connuï, cou-

pables du péché contre le faint Efprit , lxxi»

Venue Jet deux , feront ébranlées réellement

avant le jugement dernier , u£. 117. L'ont-

elles été avant 1a ruine de Jérufalem par les

Romains 1 là-mêmet
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DES M AT 1ERE S.

fl««i ,
qui donne de Ton indigence, m. Son

offrande préférée à celle» de tout le» riche»

,

li-mime.

yunir. Pourquoi l'Eglife oblige-t’elle le» Fidè-

les de »’cn abftcoir dan» certain» jour» I 1 1

Fr# , la perdre pour
J.

C. y(
Vigilante , aéceluirc a tou» le» Chrétien» , rat.

»»»
yipurtHi. Parabole de» signerons infidèle» qui

tuent les fervitcur» Ce le Fil» du Perc de fa-

. mille, ut. iij

Fis Les Ancien» le confcrvoicnt dan» de» cru-
ches d'argile , 5c dan» de» lieux foûterrain» ,

1‘»

779
Vin de myrrhe , eftimé de» Ancien», 149
Veile

,

deux Toile» dan» IcTcmpIc de Jêrufa-
lem . 1 ; 1. 1 f ». On ne fait pis lequel de» deux
fc déchira à la more de Jcfui-Chriit , li-
mémt.

Teix du Ciel
, pour le tonnerre, lxij

Z

7 Zdeeh , la juftice; eft-ce de là que le» Sadu-

_

céen» prirent leur nom I xxiij
Zfltz. Le» même» que le» Hcrodien» , difciple»

de Juda» le Gaulonitc ; il» Furent caufe de la

ruine de» Juif», clsiÿ

Pin de U T«hl( de/ Matières.

E R E A T A.

~JP
Age x. ligne t». l'an du monde»?) o. lifef, )*f».
Page lj. lignt C. ceux qu'il» inritoient , lifex , ceux qu’il» tnitisienr.

Vage lit) lig. I. l'abfolution , Ufex , l'ablution.

fage 1». lig. 10 ce qu'il deroit faire , hfit, , ce qu'il» deroieni faire.

fage l»ij. lig- 1 1. on toit qua par là l'ufige de ... . étoit ufitée , life^, on soit par là que l’ufâge

de ... . étoit Cum.
'fage 1 o . ( c )

lundi»J« , liftz. ,
X ariüafar.

fage 14 . h) tV Mgfaumr , lif.^, ftî atyuiat,

fage 44. lig. «.du Texte, tiftufernnt, lifex, ehflupuerunt,

fage i*- lig j.duText.di miitiit , lifex, dimttitit.

tage Cf. lig- $. dnComm. intendit, hf. interdit.

fage 1 9. lig. t).duText. vertit , lifci ,
vermit.

fnge 1)1. (à) il ilifiaegyr

,

('/i« . ri dxJflaegft.

fage i)t. lig. 1 .du Terce. fc» Difci , l,f fe» Dilciple».

t*t> !)»• (*) Ilr lifex ,
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AVIS AUX RELIEURS.

L Es Relieurs font avertis que la feuille Nnnn, Préface fur fainf

Marc
,
doit être a titre, c’eft-à-dirc, qu’il faut la placer devanj

les DiiTerucions.
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/PREFACE
SUR L’EVANGILE

D E

SAINT LUC.
A i N T Lite

,
ou Lucain

, ( a )
comme il eft nommé dans

quelques anciens Manufcrics ; ou Lucius , comme 1‘appelle

laine Paul dans l’Epître aux Romains
, ( b ) croie originaire

d’Antioche Capitale de Syrie
, & Médecin de profeflion. (c)

Saint Jérôme dit même qu’il étoit habile dans cec art. {d)

îi vécut vierge
, & n’eut n* femme

,
ni enfans

,
félon une Addition qui fe

lit dans le Livre des Hommes Illurtrcsdu même Pcrc. Quelques-uns ( e

)

ont crû qu’il fut d’abord Gentil
,
& Pavcn de heligion 5 mais qu’il fe

convertit à la prédication de faint Paul a Antioche. D’autres <f, fou-

tiennent qu’il étoit Juifde naiflance,& du nombre des feptante Difçi-

ples. Saint Hippolyte
,
Ig

} 8c faint Epiphane difent qu’ayant oui ces pa-

roles de J esus-Christ : Celui qui ne mange pas ma Chair ,& ne boit pas

ma» Sang , n'ejl pas digne de mai, il le retira
, & quitta le Sauveur ; mais

(s) Lucas ex cmtrxSim* Luiani. Legilur

Evangelium
f,
tcunium Lucanum , m Coi. MH

Robien fi , un* , Hr S Jaann. de Carbonaria Ne -

fol ‘ olttro ; ai calctm Coi. Cotteniam : Ex-
flecit Evangelium [teunihm Luctmtun. Viit
Uill- ni I. TheJ]'. i. j,

{b) Rom. xi. 1

1

.

(r! T.nfb hift. Etel. lit. j. e. 4. Hitrmym. 4t
1 e lliieflr- CT m Matt cH nhi.

;

’ Hieron. ie uni Illteflr. e. 7.
jf J

Héron <ju m Cenef p. ttf.

( f ;
Ai imnnt. lit 1. p. 8. Epiph. htref. ji.

[' Hipolyt Mjf. m Bill. Boilti. apui Mill.

Srafat-

1

» Lut. f. Uo. Itn (j. Epiph. htref. pi.

â
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ij P R E' F A C E
qu’il revînt à la foi

,
étant converti par la prédication de faint Paul. Il y

en a ( 4 )
qui ont avancé qu’il croit le compagnon de Cléophas

J te l’un

des deux Difciples aufqucls le Sauveur s’apparut
,
en allant à Emmaüs.

Enfin quelques-uns (
h

)
ont écrit qu’il étoit Peintre ; te on montre des

tableaux
,
qu’on dit avoir été peints de fa main. On veut eufli ( c )

qu’il

foit le même que ce Lucius

,

dont parle faint Paul aux Romains ,(«)&:
qu’on croit avoir été parent de cet Apôtre. Il fait mention de Luc com-
pagnon de fes voyages , dans plus d’un endroit de fes Epîtres -,(*)&£
quand il parle de Ion propre Evangile, fecundum Evangelium meum

, {f)
on croit que c’cft de celui de faint Luc dont il faut l’entendre

, te que
c’cft lui qu’il déligne par ces paroles fi honorables : (g )

Nous avons envoyé
avec Tite le frere , dont la louange ejl répandue dans toutes les Eglifes

,

d
eaufi de (on Evangile , & cjui a été établi compagnon de mes voyages.

Mais tout ce qu’on vient de rapporter
,
n’cft pas également certain. On

peut même afsurcr que ce qu’ont avancé quelques Anciens
,
que faint Luc

croit du nombre des feptante-deux Difciples de Jesus-Christ ,eft fore

douteux. Cet Evangéliftc nous afsûrc lui-même ( h )
qu’il n’a écrit fon

Evangile
,
que fur le rapport de ceux qui ont été témoins des a&ions du

Sauveur. Tcrtullicn ( i )
dit comme une chofe confiante

,
qu’il n’a point

été Dilciple de Jesus-Christ
,
te qu’il n’a appris l’Evangile que de faint

Paul. Le même Tertullicn
, te laint Irénée ( k )

fc contentent de l’appeller

Homme apoftolique. Ceux qui tiennent qu’il a été converti
, de Payen ,

ou de Prosélyte qu’il étoit
,
font encore plus oppofez à ce fentiment. Sa

qualité de Peintre n’cft marquée dans aucun Ancien
, avant Nicéphore.

Ce qui a pu faire croire qu’il étoit Peintre
,
c’cft qu’il nous a donné plu-

ficurs particularitez de l’Enfance de Jésus , te de la Vie de la fainte Vier-

ge
,
que nous ne favions pas d’ailleurs.

On convient qu’il étoit Difciple
, te compagnon de faint Paul : mais on

demande en quel tems il a commencé à s’attacher à lui
,
te à le fuivre »

Ceux qui croyent qu’il fut converti par faint Paul à Antioche
,
infinuent

3
ue depuis ce tems

,
il ne le quitca plus. Cette opinion paroît être celle

c faine Epiphane
, te de faint Hyppolitc

,
que nous avons citez. Elle Ce

trouve dans l’ancien Manufcrit de Ca nbrige ; te Péarfon l’a adoptée.

Mais d’autres croycnt qu’il ne fe joignit à faint Paul
,
qu’à Troadc ; te il

favorife lui-même cette opinion par ces paroles des Aûes :(l) Nous

(4) Greg. Mag. Uh.i. Moral, c. I. Quid. apud
Theophyl.

(£) N'crphor. lib. x. e. 43. <$» Itlt. 6 . c. 6. Théo-

dor. Ictlor htfl.Uh s.f. ffi. alii.

(0 O*11*- Qrigtn.in Eptft'ad Rom.
(d} Rom. xvj. ii.

1. Timot. îv. il. Thtlem. f. xj. 14. Colojf.

iv. 14.

(/} Rom. 11. 16.

(X) * Cor. Till. 18.

[h) Luc. 1. 1.

( i 1 Ttrtull.lih. 4. contra Marcio», i. 1,

[h Ircn. l b. 1. e. 10.

( l
)
jfg.XYl. t. 3. 10.
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SUR S. LUC. ü)
cherchâmes au(p- tôt le moyen de faffir de Tronde en Macédoine. Ce qui
prouve que (aine Luc Auteur des Actes

,
étoit alors avec faint Paul. Saint

ïrénée (4) fail'ant le dénombrement des voyages que faint Luc a Cric

avec l’Apôtre, ne commence que par celui-ci. Nicéphore, [b) & les

nouveaux Grecs veulent cjue faint Luc foit venu renoncer aux erreurs do
fes peres

,
à Thébcs en Béotie. Mais ce fentiment ne mérite aucune at-

tention
,
n étant point fondé dans les Anciens. Nous ne fuivrons pas faint

Luc dans fes voyages ; cela n’cft pas de nôtre fujet.

11 furvccut beaucoup à faint Paul
,
puifqu’on afsurc qu’il n eft mort que

dans une extrême vieilleffc, âgé de quatre-vingt
,
ou quatre-vingt- quatre

ans. Saint Epiphane (c
)
afsurc qu'il prêcha l’tvangilc dans la Dalmatie,

dans les Gaules
,
dans l’Italie

, & dans la Macédoine. Niccphore
(
d) dit

qu’il revint de Rome dans la Grèce
,
où il convertit pluficurs perfonnes.

Métaphrafte veut qu’il ait prêché dans l’Egypte
,
dans la 1 ybie

, & dans
la Thébaïde. On croit qu’il mourut en Achaic. ( e

) Ce fut d’Achaïe que
les Réliques forent tranfportécs à Conftantinoplc, fous Confiance

,
félon

Philoftorge. (f)
Nicéphore {g) dit qu’il mourut à Thébcs de Béotie. On

voit encore aujourd’hui auprès de cette ville un tombeau
,
que l’on veut

être celui de faint Luc. {

h

)

Mais il y a beaucoup d’apparence qu’on a confondu l’Evangéliftc faine

Luc avec faint Luc Stiriotc, Hcrmice du pays. Saint Hyppolitc ( i) die

qu’il fot crucifié à Eléc, dans le Péloponcle. Dorothée dans fa Synopfe,
veut qu’il foit mort

,
&£ enterré à Ephéfc. Bcdc,Ufuard, Adon

, & le

Martyrologe Romain difent qu’il mourut en Birhinic. Saint Grégoire de
Nazianze ,(k \ 6c faint Paulin l

;
avancent qu’il a fouftert le martyre.

Saint Gaudencc de Brell'c m
)
le met auffi au nombre de ceux qui ont été

mis à mort par les impies. L’ancien Martyrologe de l’Eglifc d'Afrique fn)

le qualifie exprefsément Evangélilte
, & Martyr. Quelques nouveaux

Grecs ( a )
afsurcnt qu’il mourut crucifié à un olivier. Mais ni faine Jé-

rôme
,
ni Eusébc ne nous difent rien de fon martyre. Les Martyrologes

mêmes n’en parlent pas. Elie de Crète <f) fuppofe comme confiant qu’il

ne mourut pas d’une mort violente j &c c’eft le fendaient de plufîeurs

Modernes.
Quant aux Ouvrages de faint Luc

,
on connok fon Evangile

, & le*

(* Irtn. lit. ) c. 14.

R) Nmfhtr. lit. x. c. 4J. Unitt It. OBot.

i#) C fiph btrrfi fl.

(4) Nittfhor. lit. x. c. 41. hifl. Ectl.

(*) Hi, rtn. divins lUujir. Gandcnt, Brin, ha-

mil. 17.

(/) rhi’tfltrr. ht. ). e. x.

l£) Nittfh. lit. x. t. 4 j.

Vhtler. f.} 7*.

(
i ) Hifttyt. in UJf BtJl. fuf. citait.

(tj Gng. Naz. trtt. j.

( / ) Pauls». Ep. 1 x
f. Ifj.

(raj Gaudtat Brsx ftrm.ij.
(n) Anal. H t.

) p 414.
(»} Gljcas. Crarrn. sinfh. Voyez M. de TU—

Icmonc , t x hift- Ecd. p. 148.

1/ )
Elias i» Gris- Naîtras. j.

4 if
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iv T R r T A c n
Actes des Apôtres

,
qui font de lui inconccftablcmcnt. On lui a attribué

aurti la Traduction Grecque de l'Epirrc aux Hébreux j (4) ou même la

compolîtion de cette Lectrc
, (

b
)
des pensées

,
Se des paroles qu’il avoir

retenues de faint Paul. Mais nous en parlerons plus au long à la tète de
cette Epitre. Saint Clément d’Aléxandric ( c

)
lui actribuë la Difpute de

Jafon , Se de Papifquc. Le premier étoit un Chrétien de Religion, Se

l’autre un Juif d’Alexandrie. Ce dernier fut convaincu par les raifons de
Jafon, Se embrafla le Chriftianifme. Origénes {d) nomme cette Confé-
rence Contradiction , fie faint Jérôme Altercation. ( e

) Cet Ouvrage ne
fubfiltc plus i Se la manière dont Origcncs

,
Se faint Jérôme en parlent,

fait juger qu’ils ne le croyoicnt nullement composé par laine Luc. Saint

Maxime Abbé, foutient que c’cft l’Ouvrage d’Arilton de Pclla
,
qui peut

avoir vécu vers l’an de Jesus-Christ 140.

On n’eft pas d’accord fur le tems auquel S. Luc écrivit fon Evangile. La
plupart des Manuferits Grecs [f )

marquent qu’il fut écrit la quinziéme

année de J e s u s-C h rist; c’eft-à-d ire
,
l’an 48 . de l’Ere Chrétienne

,

trois ans avant le tems auquel nous favons qu’il étoit avec faint.Paul : Ce
qui fuffit fcul pour nous faire abandonner cette époque. S’il cft vrai que

ce foit de l’Evangile de faint Luc dont faint Paul parle
,
lorfqu’il dit : (g )

Cujus laus ejt in Evangelio per omnes Ecclejias , comme l’ont crû pluGeurs

Pères
, ( h) il faudra dire qu’il fut écrit avant la cinquantc-feptieme an-

née de Jesos-Christ
,
qui eft l’époque de la fécondé Epitre de faint Paul

aux Corinthiens
,
où fe trouve ce partage i Se que faint Luc aura écric

l’Evangile vers l’an 33. lorfquc faint Paul étoit à Corinthe en Achaie ;

car faint Grégoire de Nazianzc
, ( i

) Se faint Jérôme ( k )
afsûrent que ce

fut dans ce pays- là qu’il l’écrivit.

Eftius
, ( / ) Se Grotius (m )

croyent qu’il a composé l’Evangile
, Se les

Aétcs vers le même tems où finit l’Hiftoire des Atics ; c’eft-à-dire
,
vers

l’an 63. de Jesus-Christ
,
lorfque faint Paul fortit de Rome pour aller

en Efpagne. Grotius croit que de Rome faint Luc alla en Achaie
,
où il

écrivit Ion Evangile. Pluficurs Infcriptions dans le Syriaque
, dans le

Perfan
,
&: dans le Grec portent qu’il le compofa à Aléxandrie. Il cft cer-

tain qu’il y a une tradition dans les Auteurs au moyen âge
, ( » )

que faint

Luc a été en Egypte
,
qu’il y a prêché , Se qu’il y eft mort. On prétend

(*) Clrm Alex opud Zuftb lib. 6. hijl • Etcl.

C. 14* d* Hieron. de virée lllujlr.

(i) Origtn. npud Eufeb. lit. 6. cnf. 1f. hijl.

Etcl.

(f ! Apud Eufeb. lib- f. I. 14-

(dl Ongen lib. 4. centra Cclfum.

(>) Hieron. qunjl Htb. in Cenef.

(/J Vide Vnr. Uct. U'M- ad fin. 5 Lut.

(i) g.Cor. vin. iS.

(fe) Origtn. Ambr. Hieron- Chryfojl. mlii.

( •) Greg.Hnn.cnr. )).

(b) Hieron. in Mate. Prolog. Commente

(
l

)
h(iiui in i. Cor- vm.

(m )
Grot. in Luc. Prof.

(n) Formant, lib . i. «, 4. Mttnpbrnjl.
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SUR S. LUC. v
même ( a )

qu’il y ordonna Abilius , troifiéme Evêque d’Alexandrie
,
vers

l’an 8 6. de ] e s u s-C hrist.
D’autres Manuferits portent qu’il l’écrivic à Rome , Se en latin- (b)

Mais l’opinion la plus iuivic, &c la mieux appuyée cftr qu’il lccrivit en
Grec dans l’Achaïe

,
vers la cinquante-troifiéme année de Jésus-Christ.

Quelques Anciens ( c
)
ont avancé que faine Paul avoit di&é l’Evangile

à faine Luc. Tertullien (d) remarque que quelques-uns l’attribuoient en-

tièrement à faint Paul ; comme on préliime ,dit- il
,
que les Maîtres ont eu

beaucoup de part aux Ouvrages publiez par leurs Difciplcs : Nam& Luc

*

Digejlum Paulo aferibere foltnt. Cajnt Mngijlrorum vidai
,
qux Difeipulipro-

tnulgarunt. Et d’autres ( e
)
ont avancé que quand faint Paul cite fon

propre Evangile, fccundum Evangelium meum

,

il l’entend de celui de
l'aint Luc. Saint Grégoire de Nazianze ff) dit que l’Evangélifte l’écrivit

,

fc confiant fur le fecours de faint Paul. Saint Irénéc (^)dit Amplement
qu’il rédigea par écrit l’Evangile que faint Paul prêchoit aux nations.

Dorothée ( h )
avance qu’il écrivit l'Evangile fous la conduite de faint

Pierre ; 8c. les Acles
,
fous celle de faint Paul. Le Ménologc de Bafile dit

quecefiit faint Pierre qui lui diéla l’Evangile. Mais faint Luc n’infmuë

nullc-part qu’il ait été porté à écrire par l’Apôtre faint Paul
,
ni que fon

Evangile lui ait été diifle. Il le compola après que faint Matthieu
, & faint

Marc curent écrit les leurs
,
8c apres que pluûcurs autres fe forent mêlez

de raconter ce qu’ils ne favoient pas bien. ( i
)

Il adrclfc fon Evangile
,
&r les Ades à un nommé Théophile

,
que plu-

fieurs Anciens { k )
ont pris pour un nom général

,
par lequel il vouloir

marquer tous ceux qui aiment Dieu. Mais d’autres ( / )
ont crû que Théo-

phile étoit un homme de condition, ou un Gouverneur de Province,

converti au Chriftianifme. C’eft l’opinion la plus fuivie à préfent. Ori-

génes [m] dit qu’il l’écrivit en faveur des Gentils convertis au Chriftia-

nifmc.

Les Marcionites ne reccvoicnt que le fcul Evangile de faint Luc ; (n)

ôc encore le tronquoicnt-ils en pluficurs endroits
,
comme l’ont remarqué

[a'.Conft.Apofl.lib.y.c.né.

(4) Mff. qtuddm apud Mill ad Cale. Lues.

ri Tdu* uaAix2 xa&xlï&s in*£X*r.

[Cf Athan. Synopf

(d)
Tertu 11 . lib. 4. contra Mardon. c. y

(#) Eufeb. li b. y cap. 4. &lib. 6 . c. xy bifi.

Le cl. ex Origine. Hieronym. nonfcmel.

(f) Na^ianz. car. 45.

[g) lren. lib. j. c» î.

(fc) Dorcth in Synop. Z«mypf^ale r« F*u*y-

yt?usr m*V iwtlçjwjt 11 tlfu T«f cît

tm Âxtfihm iwilçywijr D«»A« ri

Axa /aw. Vide& Menolog. Bafilii.

( i
)

Lue. 1. I. 1.

(V) Origen. in Lue. boml. 1. Ambrof, ibid .

Salvian. Epift. 9. Etiph. haraf fi.

(/ )
Aug. de conjtnfu Evang. lib. 4 . c 8. Chry-

fojl. inAcla. homil 8. Tr eophyl in Lee. Praf.

(m)
Origen. apud Eufeb. lib. 6 . cap. xy hift ,

Eccl.

(») Vide Epiphan. hsref. 41. TertuO. contra

Marcien. lib. y Chryfoft. in cap. x. Epift. ad G*»
latt

4 Üj
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vj PRE F~A C E
TcrtuUien, SC faint Epiphanc : Audi ne lui donnoient-ils ni le nom de

faint Luc
,
ni d’aucun autre Evangéliftc. Us en rctranchoient les deux

premiers Chapitres
, 6c ne commcnçoicnt qu’au troilicme par ces mots :

Anno quinto-decimo Irnperii Tiberii Cafaris ; en retranchant autem , qui

marque la liailbn de ce Texte avec ce qui précédé -, 6c le joignant au f.}t.

du Chapitre xv. dont ils rctranchoient encore la plus grande partie * le

commençant à ces mots : Defcendit Deus in civitatem GaliUa Capharnaum.

Us y faifoient plufieurs autres rctranchcmcns
, 6c additions

, que l'on peut

voir dans Tertullicn
,
6c dans faint Epiphane. Ils fe fbndoient

,
pour re-

jetter tous les autres Evangiles
,
fur ces paroles qu’ils liloient dans l’Epitre

aux Galates : (a ) Je m'étonne que 'voue pajj ez, fi-tôt à un autre Evangile

,

quoiqu’il n'y en aitpoint d'autre
,
félon mon Evangile ; au lieu que les Exem-

plaires corrcéls portoient Amplement
,
quoiqu'il n’y en ait point d’autre.

Les particulariccz de la Vie de la faintc Vierge , &c de l’Enfance de

Jésus-Christ
,
que faint Luc nous a confervécs ; fon Cantique

, 6c les

reponfes qu’elle ht à l’Ange ; le détail de fon voyage vers Elifabeth
, 6c

Zacharie, 6c ce que l’Evangélifte remarque
,
que Marie, à mefurc qu’il

arrivoit quelque chofc de nouveau au Sauveur
,
confcrvoit tout cela dans

fon cœur ; ( 6 )
coûtes ces choies ont fait croire que laine Luc avoir eu

l’honneur de connoître particuliérement la faintc V ierge
,
& d’apprendre

de fa bouche plufieurs circonllanccs de fa Vie, 6c de celle de J e sus-
Ch RI ST. (f)

La manière dont il cite l’Ecriture
,
toujours conformément aux Sep-

tante
,
même dans les lieux où ils s’éloignent de l’Hcbrcu ,{d) lait juger

qu’il n’étoic pas Juifd’origine ,
6c confirme l’opinion qui veue qu’il aie été

Amplement Prosélyte
,
ou Etranger converti au Judaïfme ; ou même Gen-

til converti au Chriftianifmc : Et la conformité que l’on voit entre fon

Evangile
,
6c ce que dit faint Paul dans la première aux Corinthiens

}
eft

une bonne preuve de cc qui eft avancé par les Anciens
,
que l’Apotre

avoir comme adopté l’Evangile de faint Luc. Ils racontent tous les deux
en mêmes termes l’Inftitution de l’Euchariftie. (e) Saint Paul

, & faint

Luc font les fculs qui nous parlent de l’apparition de Jésus-Christ à

faint Pierre, le jour de la Réfurreclion. if)

Quant au fliic de faint Luc, Grotius (g) remarque qu’il a pris beau-

coup de traits
,
6c de manières des Helléniftcs*, en recevant

, 6c en pro-

(») Gal.it. I 7.

(p) Luc. IJ. \». & fl.

je) yiia Crut ai Luc. II. fl.

[i\ V<’jci AS. ru. 14. où S. Luc compte

jf. defeendans de Jacob ,
quoiqu'il n’pcu ait

7 o dans l'Hébreu. Il a adopte Caïnau , Luc.

1

1

1 - 1

7

.
qui ne fe trouve que dan» les Septante.

( e
j 1. Car. xi. ij 14. tj. comparé à S. Lu4

xxil. 18. 14. 10.

( / ) * Car. xv. ; . compati à Luc- xxiv.

(f )
Ciras. Prolaf, 10 Luc,
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fdTant la Religion des Juifs, & en lifantlcs Livres des Hébreux. L’ctude

de la Médecine a contribué à rendre fon ftile plus corred
, &: plus pur,

que celui des autres Ecrivains du nouveau Teftamcnt. On y voit de tems
en tems des façons de parler

,
qui tiennent du Syriaque

,
&c qui Ce fentenc

de fa patrie. Enfin il mcle quelquefois des exprenions
,
qui imitent le

tour,&: le génie de la Langue Latine. Voilà le jugement de cet habile

Critique. Tout le monde n’a pas la même pénétration que lui : Mais on
convient que faine Luc parle Grec beaucoup plus purement qu’aucun des

autres Evangcliftcs.
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dissertation

; DISSERTATION
OU L ON ESSAYE DE CONCILIER,

faint Matthieu avec faint Luc
, fur la généalogie

de J E s u s-C H R i s T.

I
L y a long-tems que les ennemis de nôtre Religion forment contre

nous des difticultez fur la généalogie de nôtre Sauveur. Si Jésus n’eft

pas fils de Jofeph
,
comme vous l’cnfcignez

,
pourquoi vos Evangélifies

nous donnent-ils la lifte des ancêtres de Jofeph ? Et s’il eft fils de Jofeph
,

pourquoi l'appcllcz-vous Fils de Dieu, &c né d’une Mere vierge ? On
attend la généalogie de Jésus, &C l’on nous donne celle de Jofeph qui

n’cft pas fon pere. C’eft ainfi que Porphyre
,
que les Manichéens

, ( a )
que

l’Empereur Julien, (b) que Cclfc raiionnoient : (e
)
c’eft ainfi que les

Juifs raifonnent encore aujourd’hui contre nous.

Pour répondre a ces infultes
,
les Pères

, Se les Commentateurs ont fui-

vi diverfes méthodes que nous propoferons ici
,
avec les raifons pour

, &
contre. Mais avant que d’entrer dans cet examen

,
il faut donner les

deux généalogies en queftion
,
avec quelques notes

,
afin que le Lecteur

voye d’un coup d’œil les perfonnes dont on lui parle, & qu’il compare
plus aisément les deux généalogies l’une avec l’autre. Nous ne prendrons
celle de faint Luc, que depuis David.

(4 ) Vide Tau
fl. Munich, apud Aug. lib. ij, «• (&) Julian, afud Cjriü. Alex- lib. S. contra

contra ïaufl. e. 1. 1. j. (3* Ub- }. (•-!• cund. Julian.

(tj Vide Ongtn. centra Ctlf. I. 1,

(jcitéalogU
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OV VON ES SA YE PE CONCILIER , &c.

Généalogie de Nôtre Seigneur J E s U S-C H R i s T.'

Selon faint Matthieu. { *) Selon faint Luc. ( b )

DAVID.
^

(

(*)

Salomon,
R o b o A m.
A B I A.

A s A.

JOSATHAT.
J O R A M.

rOCHOSIAî,
j
Jo AS,

^Amasias,
O Z I A S.

J O A T H A N.

A C H A Z,

E Z E C H ! A S.

M A N A S S E*.

A M O N.

Jos I AS.

JOACHI

J Z C HON I AS.(f)
V.

Nathan, (c*) 1

M A T H A T A.

M A I N A N.
'" *

M E L C H A.

El I A C I MÎ
V

'

J O N A M.

Joseph.
J o d a.

Simeon.
L e v i.

M A T H A T.

J O K I M.

E l il z e r.

José*.
- E R.

._ , ..

Elmod an.
C O S A N,

A D D I.

M E L C H I.

N E A I.

Il 1 3 ! O i,

: .07 ;

: i

r
A B I U D.

SAL^THI EL. {g)
ZOR O B AB EL.

A-

TO’i

I :r,.j

- .j Sj

Eli ac i m,{b)

R E S A.

J OU A NA N.

As OR. .

JO D A.

i j.'j j’j

'

'i

M»tt. I. 1, 1-

(i) Lue. m. 1>. & friju.

(*; Nathan croit filsdc David , de mlme fjuc

Salomon. Nathan ttoit l'ainé de Salomon. Mais

Saîomoa régna patl’otdic du Seigneur, }. Rrg.

Ut. l) & a- Ktf.-Xtl l;.

Id, Tout le monde convient cjue ce Roi , Se les

deux fuivai.s ont é:è omis ppr S. Matthieu.

Nous les avons (uppiéez , a fia ou'on vope dc'fûi-

teia fucceflîon des Roisde Juda".
- •

(c) Ce Roi a tic aufli omit pat S. Matthieu »
ou pat fts Copiées.

(/) A Jcchonias fuceéda Sédhcîas fon oncle.

(£l Jcchonias eut pour fils à Bnbylonc Aftr ,

Se SalathieJ , i. Par, m. tj.

(

b

; Entre T.luiim , Se Acer

,

quelques Ma-
nuferits mettent Ainer.

.

'
’ • - *

« i
‘ * • - r

l
‘

».
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Stlait S. Matthieu.

A z o tÎ.

Sadoc. ( 4 )

A c H IM.

E L I U D.

E L E A Z A R.

M A T H A H.

J>ï$ t E R TATI 0 K

y. 1;

Jacob.

{
ÎOSEPH,(f)
Epoux de Marie.

Merc de

Selon S. Lue.

Joseph.
5 E H E [<

Matthatiàs.
M A H A T.

M A G G E’.

H E S T I.

N A H 0 M.

A M O S.

Matthaiias.
Joseph.
J A N N E.

M E L C H I.

{
Mathat. ( l )

L e v I. [
h

)

H eli.(</)

Marie Mere de Jésus.

IU U S.

On voit par le parallèle de ces deux généalogies
,
que les detrx bran-

ches de la famille de £>avid
,
par Salomon

, &c par Nathan
,
fe font réu-

nies premièrement dans Salathiel
,
&: Zorobabel

,
& enfuite dans la per-

fonne de Jésus ,
Fils de Marie

,
Se coufrn de Jofeph

,
enforte que J esus

ctoit la fleur ,
üu lc rdjetton de Jefle

, ( e ) fils d»David, & de Salomon,

& héritier des prorrtelfes faites à l’un
, & à l’autre.

Mais comme les mêmes Evangcliftes nous apprennent que Jésus n’eft

pas fils de Jofeph ,
mais de Marie ,

on forme ici plufieurs difficultez.

i\ Pourquoi on ne nous donne pas la généalogie de Marie
,
mais celle de

Jofeph ? 1°. Comment on inféré que Jésus-Christ cft defeendu de Da-

vid, S£ de Salomon^de ce que Jofeph eft fils de David ? 3*. Commenc

Jofeph peut avoir pour pere deux hommes ; l’un Jacob ,
de la race de Sa-

lomon; & l’autre Héli , de la race de Nathan î 4**. Enfin comment on

peut prouver que J esus eft defeendu de David
, &c de Salomon

,
même

en admettant le fyftême qui veut que faine Luc donne la généalogie de

U) Depuis Sactoc
,
jufqu'i Jacob pere tfe faîne I Jacob ,

parce que Jacob étoit fon pere félon la

lofeph il p a apparemment
quelque* générations

|

nature ; & dans S. Luc fils d'Héli ,
parce qu'il

omilcs.’ccla paroît en comparant la lillcdc faint étoit gendre d'Héli , autrement Joachim pere de

Matrhitu , à «Ile de faint Luc. Marie.

IH) Ce» deux noms Hatbut , te Llvi ,rre Ce (d) HHt , eft apparemment le même qnc Juh-

li (en t
point <lans quelques Manufcths. Africain , ebim pere de la famte Vierge.

Emcbc , & S I renée ne les ont point lû- (*) ijti. X. I. lo. Rom. XT. I.

(*) Jofeph 'ft Domine daus S. Matthieu fils de
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CU VON ESSAYE DE CONCILIER, &c. xj
la Vierge : puifquc Marie

,
félon cette hypothéfc , defeend de Nathan

Se non de Salomon ?

A cela on répond
,
premièrement que parmi les Héhreux on n'avoif

pas coutume de tirer les généalogies des femm.es. a®. Que Jésus éranç
ois de Jofeph

,
ou par adoption

,
ou Amplement comme fils de Marie fotj

Epoufe j Joleph l’ayant reçu
,
Se élevé comme fon fils, Jésus entroitpar-4

dans tous les droits de la famille de Joleph. $®. Héli pouvoir être père
de Jofeph félon la Loi

, Se Jacob fon père lelon l’ordre de la nature ; oij

au contraire. 4*. Dans la fuppofition que faint Luc aurpit donné la généa-
logie de la faintc V ierge

,
il s'enfuit demonftrativcmesnt deux chpfes : L»

première
,
que Jésus cft fils de David ; Se la deuxième

,
qu'il eft auffi fils

,

Se héritier de Salomon par deux endroits. Parce que les deux branches
de Nathan

, Se de Salomon feréüniflcnt d’abord dans la perfonne de Sa-
lathicl

,
Se enfuite dans le mariage de jofeph héritier de la braachedc Sa-

lomon
,
avec Marie héritière de celle de Nathan. Ainfi Jofeph a raflçm-

hlé les droits des deux familles dans la tienne ; il les a cranfmis à Jésus
fon fils

, Se fon héritier. Il faut développer tout cela
, Se propofer les dif-

ficulccz , Se leurs réponfes dans un plus grand détail.

La coutume de ne donner les généalogies que par les hommes parmi
les Hébreux , eft connue par la pratique continuelle de l’Ecriture

,
par le

témoignage des Rabbins, & des Pères. U) La famille de la mere
point une famille

,

dilent les Docteurs Juifs, (é, Quoique Jofeph ne Lie
pas le père naturel de J esus-Çhrist ,

il futfilbit qu’il le reconnut pour fon
fils

,
qu’il lplevât en cette qualité

,
qu’ri l’adoptât

, Sf le traitât cpmmp
fon propre fils

,
pour le faire entrer dans tous les droits , Se privilèges dp

fa famille
, Se pour faire que la généalogie de l’un

,
fut celle de l’autre.

Ajoutez que Jésus appartenoit encore à Jofeph par un autre titre, à cau-
fe de Ma ie fa Mère

,
laquelle écant la vraye Epoufe de Jofeph

,
le fils qifi

|ui étoit né durant ton mariage tâns opération humaine
, étoic à lui

, com-
me un fruit né dans fon fond. Jésus a rendu à Jofeph l’obéiflanec,

l’honneur qu’un fils doit à fon père ; Se les Evangéliftes
, tout perfuadez

qu’ils croient que Jofeph riavoir point engendré J esus , ne huilent pas de
4’appcller fon pere. La faintc V icrgel’appeile de même, (e

)

L’ufagc d’adopter fe voit chez les Heureux des avant la Loi.
fiara don-

ne fa fervante à Abraham
,
afin que les cntâns qui en naîtraient, lui appar-

rinflent par droit d’adoption. ( d

)

Jacob adopte Ephraïm
, Se Manafsé. ( e )

La fille de Pharaon adopte Moyfe. (f) Efther palfoit pour fille de Mardo*

(4) Irtn. Vb. y c*p. 18. Tertuü. cmtra JuJ&os.

Epifi. adEpifl<t. Ambrof. I. j. in Luc.
Attg plurtb. hcis.Httr$nym, hic, alii pajfim ctiam
44 rtetntioribut

nnasm «*? d* /mura

{‘) Vidt Mald. Brag. Crm. aliot- ($. Aug. UK
1. de cinf. c. J.

(q Ctnef. xvi. i.

(rl Cenef. XLVJII. /.

(/) Exoi. U. jo,

lij
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xij DISSERTATION
chée fon onde, {a) L’aîné des enfansqui naiffoient d’une femme

,
qui

avoir épouse le frere de fon mari mort fans enfans
,
étoit cônfidéré comme

fils de celui qui n’avoit point laifsé de lignée, (b) Quand donc Jésus ne
feroit confidtré que comme fils adoptifde Jofeph

,
c’en feroit affcz pour

lui donner droit de prendre la qualité de fils de David
, Si de fe porter

pour héritier des promclTcs faites à cette famille.

Mais il y a une autre raifon plus forte que celle-là ; c’eft que Marie
étoit de la meme famille

,
& de la même maifon que Jofeph. Ainfi faire

la Généalogie de l’un
,
étoit faire auffi celle de l’autre. Le premier fait

eft attefté par tous les Pères unanimement, ( c )
Ils remarquent que la Loi

vouloir que les filles fe mariaffent dans leurs tribus
, Si autant qu’il fe

pouvoir
,
dans leurs familles. Elle les y obligeoit même en certains cas ;

comme lorfqu’unc fille étoit héritière de fa famille, {d) ou lorsqu’une

femme avoit perdu fon époux, fans en avoir eu d’enfans. ( e) Dans ces

deux cas
,
elles croient obligées de prendre des maris dans leurs familles.

Or c’eft une très-ancienne tradition dans l’Eglife
,
que la fainte Vierge

étoit fille unique
, (/) 8i par conséquent hériciére des biens de fon pere 5

Si que Jofeph fon oncle
,
ou fon plus proche parent

,
fut obligé par la Loi

de la prendre pour femme,
' Il eft vrai que l’on forme quelque difficulté contre ce fentiment. i°.

On n’a aucune certitude que Marie ait écé héritière de fa famille
,
Si fille

unique de fon pere. Le filcncc des Evangéliftes
,
qui ne lui donnent

point de freres
,
n’en eft pas une bonne preuve. Or généralement les

filles d’Ifraël pouvoient fc marier à qui elles vouloient, (bit de leur tribu,

ou d’autre. z°. Quand on avoucroit que la fainte Vierge étoit fille uni-

Î
lue, & héritière, il ne s’enfuivroit pas quelle dût époufer un mari de (à

amille. Il fuflifoit qu’il fût de fa tribu. Or il ne fuffît pas de montrer

que Jésus étoit de la tribu de Judaiil faut faire voir qu’il é.oit de la

-race de David
, Si de la famille de Salomon

,
pour l’accompliflcment des

Prophéties.

D’ailleurs il eft fort incertain fi du tems de nôtre Seigneur
,
on ob-

iervoit encore la Loi à cet égard. (£ )
Les biens des tribus, Si des fa-

milles étant confondus
,
le motif de la Loi ne fubfiftoit plus. 3

0
. Saine

Luc dit exprefsément que la fainte Vierge étoit coufine d’Elifabcth
,
la-

(*) Efth. II. 7. J/.

[b] Doit xxv. /.

(c) Irtn lib. j c. 18- TertuU centra /ud. Aug.

queft. tnjadu.qu 47. & i* N. T. qu.

8 6 C* lib. xj contra Faujl . o Hitren hic. Am
brof.lib. j in Luc. Nyjfcn. de S. Chrifii nattv.

Damafcen. alii-

(4)
Num.xxxvi.67,

[e) Veut. xxv. f.

\f) H ilar. in M*tr. 1. T.ufrb hijl Ec clef, lib

I. c. 7. ad finem Cyntl. centraJulian Itb. 7.

8 . Eucher q. t. in Mttt Eurhym. Thtophyl. ad

Matth. 1. Vide Mald ad Aintt. 1. i$. ErugGrc.\

ibid .

(j) Sazianz. car.
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OU L'OK ESSAYÉ UE C 0 KC IL IË R ,&c. xîîj

«juelle étoit de la race d’Aaron. ( a )
Il eft donc fort probable que Marie

croit de la même race. Ce qu’on a dit de l’adoption de Jésus-Christ
faite par faint Jofeph

,
&: du droit que lui donnoit la qualité de fils de

Marie
, comme Epoufe de Jofeph

,
à 1 héritage

,
&c à la Généalogie de Jo-

feph, ne fuffit pas pour la parfaite exécution des promcllcs. Dieu nous a
promis un Meflie né de David ,

non par adoption
,
ou par communication

ces droits de famille •, mais félon la chair. ( b )

Nous avoüons que félon les Ecritures
,
le Meflie devoit être de la tribu

<lc Juda
,
de la famille de David

,
&c de la race de Salomon

,
félon la

chair : mais nous avons des preuves indubitables que Jésus-Christ en
étoit, non-feulement par Joléph,dont il étoit légitime héritier ; mais
principalement par Marie, qui lui avoit donné la naiflance. Il efl: vrai

que les filles d’Ifrael pouvoient fe marier hors de leurs tribus
, à moins

quelles ne foflent héritières : mais en ce dernier cas , il ne fuffifoic pas

r’
:llcs priflent des epoux dans leurs tribus ; elles en dévoient prendre
s leur famille

,
comme le porte exprefsément la Loi de Moyfe,

comme l’cnfeigncnt de crcs-habiles Commentateurs, (d)

Or que Marie ait été héritière
,
quoique nous n’en ayons pas des

preuves de fait exprefles dans les Livres faints
,
nous avons fur cela une

tradition très-ancienne
, &: qui ne nous a jamais été contcftée même par

les Juifs. Quoique du tems de nôtre Seigneur
,
les biens des familles

,
&;

des tribus ne fuîl'ent peut-être pas aufli arrangez , &c auflî diftinguez qu’ils

i étoient avant la captivité de Babylonc
,

il n’eft nullement croyable

qu’on eut négligé la Loi
,
qui oblige les filles héritières d’époufer un

homme de leur famille. Il y a d’autres biens que des terres ; & toujours,

Joie que leur héritage fubfiftât dans le partage de leur tribu
,
ou ailleurs

,

il étoit à eux ; & c’étoit l’efprit de la Loi que ce bien
, &c cet héritage de-

meuraffent dans leur famille. Tobic,&: Raguêl
,
qui demeuroient dans

une terre étrangère
,
ne fe croyoient pas difpcnfez de cette obligation

,
(r)

eux dont toutes les richelfes confiftoicnt en argent
, en efclaves

, &c en
bétail.

La parenté de la fainte Vierge
,
Sc de fainte Elifabcth

,
qui étoit de la

race d’Aaron, mérite qu’on s’y arrête davantage ; non que la difficulté

foit plus grande
,
mais parce que quelques Pcres tf

)
ont cru que faint

Matthieu nous donnoit la Généalogie de Jésus comme Roi ; & faint Luc
fa Généalogie comme Prêtre. Or fi cela eft

,
la parenté de Marie avec

(«) Lut. I. f. )f.

(S) Gimf xlix. 10. lfai. xi. I. Pf.il- CXXX1-
ll.Rrn. I. 5 H(tr. vil. 14.

(f) Nnm. XXV. j. U3 /inSBOQ
(A) Vidt G rit. ad Malt. 1. Chrpfifi. Epiphan-

ie Itb. 111. ».

If) Aup. lit. 13. cintra Pau
fi.

e. ». lit ldi
ctmf.nfu , e. i. lit. 8j Qnaft, Si. Epiphan. ha-

rrf 7 8. fuitan Tolttoutra fudtti , ht. j . ht-
lir. in Mail. t. I. Vide B ire», ad annal, apparat,

». jo. ji. ji. Alaid, ad Matt. 1. 16.

b Üj

Digitized by Google



xïf D IS S B RTAT ION
Elifabeth

,
6c l'alliance de la famille Royale à la Sacerdotale

, non-feule*

ment ne nuiront point à notre caufc , mais elles y ferviront -, puifque nous
foucenons que Jesus-Christ eft non-feulement fils de David, 6c Roi
des Juifs i mais auili Prêtre Eternel. Marie peut donc être couiinc d’Eü-
fabeth

,
parce que quelqu’un de la famille d’Elifabeth aura épousé une

parente de la faillie V ierge
,
de la tribu de Juda j ou parce que quelque

parent de Marie aura épousé la fille d’un Prctre
,
de la famille d’Elila»

Deth. Il n’y a rien en cela que de três-aisc
,
puifque

,
comme on l’a dit

,

les filles qui n’étoient point héritières
, pouvoient époufer qui elles voo-

>
,
loient. Et les filles des Prêtres avoient encore en cela

, félon la Loi
, un

privilège plus étendu que les autres
,
puifque leurs peres n’ayant point

d’héritage dans le pays
,
leurs filles ne pouvoient jamais fc rencontrer

dans le cas, qui oblige les héritières d’epoufer leurs païens, pour éviter la

mélange
,
&

c

la tonfufion des héritages.

Quand nous diioas que Jésus dt Prctre, aufiS bien que Roi
, 6c qu’il

réunit dans fa perfonue les privil. ges de la Royauté
, & de la Prctrife

,

nous n avoï.ons pas que faint Luc ait fait fa Généalogie Sacerdotale
, &c

faint Matthieu la Généalogie comme Roi. Le Sacerdoce de Jesus-
Christ n’eft point félon l’ordre d’Aaron ; ( 4 ) mais félon l’ordre de
Mclchisédcch. (é) Dans le dénombrement de faint Luc nous ne voyons
ni Aaron

,
ni aucun de les fils ; ni en un mot

, aucun des Prêtres connus
par l’Hiftoire. Le Mcflic étoit venu abroger le Sacerdoce d’Aaron

,
pour

en établir un nouveau. Les Evangéliftes ne parlent en aucun endroit tu*

fon Sacerdoce , comme defeendant d’Aaroa ; mais ils relèvent par tout fa

qualité de fils de David. Saint Luc fuit manifcllement la Généalogie de
David jufqu’à Zorobabel

,
6c Réfa : Et qui croira que depuis cet endroit

,

il Pabandonne, pour fuivre celle des Prêtres ; fans en avertir, 6c fans
aucune raifon ? Il faut donc conclure que Jésus étoit fils de David félon
la chair

,
par ce raifonnement qui eft fans répliqué. Saint Lac

, 6c faint

Matthieu' nous apprennent que J esus n’eft pas fils de Jofcph : Les mêmes
Evangéliftes foutiennent que Jésus eft fils de Davidtli ne peut donc
l’être que par Marie fa Mere. Marie ,& Jésus font donc de la race de
David. Ces Evangéliftes montrent que Jofcph eft de la tribu de Juda

, 6c
de la race de David : Marie

, & Jofcph font donc de la meme tribu
, 6c de

la même famille.

Los deux peres que l’Evangile femblc donner à faint Jofcph ; fçavoir
Jacob

,
félon faint Matthieu

, Sc Hcli
,
iclon faint Luc

,
font le plus grand

embarras de cet endroit, &c le principal fujet de cette Diffcrtation. Les
Peres

,
6c les Interprètes ont fenti cette difficulté des le commencement

,

JBtir . VII IJ. 14.
-J

(t) Pftlm. ci*.
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OU VON ESSAYE DE CONCILIER, &c. xv
Zc noî adverfaircs n’ont pas manque de la relever. Pour y répondre

, on
a dit trois chofcs. i*. Que Jacob étoit père de Jofeph l'elon la nature ; Se

Héli Ton pere l'elon la Loi. x°. Ou au contraire, qu’Héli étoit ion père

félon la nature
, Se Jacob félon la Loi. ! * ) Ou enfin Que Jofeph croie

fils de l’un par adoption
,
Se de l’autre par la nature. < b )

Le premier lentiment a pour lui le Texte exprès de faint Matthieu
,

qui dit qUe Jacob engendra Jofeph ; au lieu que faint Luc dit fimplcmenc

que Jffph étoit d'Héli , qu’il lui appartenoit ; comme il die à la tête de fa

Généalogie
,
qu’Adam eft de Dieu ; c’eft-à-dire

,
qu’il cft forti des mains

de Dieu
,
qu’il cft fa créature. Cette opinion a été fuivie par prefquetous

les Anciens * ( c )
Se Jules A fricain

,
qui vivoit dans la Palcftinc au com-

mencement du troifiéme fiécle
,
afsûroit qu’il l’avoit apprife de quelques

parens de nôtre Sauveur félon la chair
,
qui de Nazareth , Se de Cocaba

,

bourgs de Judée ,
s’étoient répandus en plufieurs endroits de la terre.’

Voici comme ils expliquoient cette Généalogie. Matthan defeendu de
David par Salomon , &c Melchi defeendu du même David par Nathan

,

épousèrent l’un après l’autre une même femme nommée Eftha. Matthan
en eut Jacob ; Se Melchi en eut Héli. Ce dernier fe maria j Se étant mort
fans enfans

,
Jacob époufa fa veuve

,
en vertu de la Loi de Moy fe -,{d) &é

de ce mariage vint Jofeph

,

qui par ce moyen étoit fils de Jacob félon (a

nature
, Se A'Héli félon la Loi.

Cette réponfe d’Africain
,
foutenuc de l’autorité de prefque tous les

Peres , cft d’autant plus digne de confideration
,
qu’elle eft fondée fur le

témoignage de la famille même de Jesus-Christ félon la chair. Mais
élle ne fatisfait qu’à une partie de la difficulté. Elle nous tire d’embarras

par rapport aux deux peres que les Evangéliftcs donnent à faint Jofeph »

lhais elle ne nous fait pas voir comment Jesis
,
félon cette hypothélc

,
cft

fils de David, ou de Salomon. Elle ne nous dit rien de la parenté de
Jofeph

,
Se de Marie. De plus elle eft contraire au Texte de faint Luc

,

qui met Matbat , Se Lévi

,

entre Melchi , Se Héli; au lieu qu’Afticain
, Se

ceux qui l’ont fuivi
, ( e )

donnent à Héli pour pere immédiat Melchi
,
qui

félon nos Exemplaires de faint Luc
,
ne doit être que fon bifayeul. Je ne

parle point des défauts que l’on reproche ici a Africain j ae fon peu
d’exactitude. Se de fa crédulité s & je n’attaquerai point la tradition qu il

{*) Ambrcf. in Luc. nlii npud Aug. Que/lio.
*it in N. T. q. y 6 ride Grot. in Malt. Verf. de
gêner. Cbrifii.

(S) Aug. lib.x.dc ttuf. c. i. }. tS> lit. i. qutfi.
IvUUg. q. i.

(

t

) Africnn ni Arittii. nfui Bufib. lib. r. bip.

Utcl. c. 7. Aug. retrnü. lib. x. e. li./xijfin. qu
tt, Hitrm, in tinte. 1. Luther, qu. ). in tinte.

Bedn in Luc. Dnmnfcn. lib. 4. cap. 1}. dépit,

Thtophyl.&c.

(i) Deut. xxv. f.

(*) Zufeb bip. Lcclef. lec. lit- Ambrof. lib. }. in

Luc- Natinnx.. Cnrm. de Chrip> générât. Se

Auguû marque 77. génération* dans S. Luc,
[erm, jl. nvu. tilt. (• x).
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xvj •• • DISSERTATION
rapporte par fort endroit foiblc

,
qui eft la diftance du tems où les parons

de J esus-Ci. rist lui parloient , Se celui de la naiffance de faint Jofcph-.

Cette diftance eft d’environ trois cens ans. Nous ferons peut-être obligez
dans la fuite de lui oppofer une autre tradition prefque aufti ancienne

,
qui

fait d'Héli le perc de la fainte Vierge.

Nous avons déjà répondu par avance à la première difficulté
,
en mon-

trant par l’Evangile même
,
que Jofcph

, & Marie ctoicnt de la même
tribu, & de la même famille ; Se que Jesus-Chkist

,
comme fils de

‘

Marie, Se comme héritier de Jofcph
,
devoir jouir des privilèges

,
Se des

promelfcs faites à Abraham
,
à David

, Se à Salomon. Quant à la leconde
difficulté

,
la manière la plus ftmplc

, Se la plus naturelle d’y répondre, eft

de dire que Jules Africain ,Se les autres Anciens qui l’ont fuivi
,
ne li-

foicnc point dans faint Luc les noms de Matbat , Se de Leni , entre Mcl-
chi,Se Héli. Et il fcmblc que ces deux noms font paflez du f. z$. en
celui-ci. ( a )

Saint Irénéc { b
)
ne compte qnc foixantc Se douze généra-

tions depuis J e s u s-C hrist, jufqu'à Adam ; ce qui fait voir qu’il n’y
voyoit pas ces deux perfonnes : Car en les y comptant

, il y a foixantc &c

quatorze générations. Grotius foutient que ce n’cft que depuis le qua-
trième fiéclc que Mathat ,&c Lévi ont paru dans faint Luc. Nous ne dé-
cidons point ici fi cetce manière de lire eft préférable à la nôtre; il nous
fuffit que l’une

, Se l’autre lé trouve autorisée r La première
,
par ces an-

ciens peres ; Se la fécondé, par tous nos Exemplaires manuferirs
, Se im-

primez : Car M. Mille n’en marque aucun
,
où il n’ait trouvé Mathat ,

Se Lévi.

Rcfte à préfent à examiner l’hypothéfc qui veut que faint Matthieu
fafle la généalogie de faint Jofcph ; 8e faint Luc celle de la Vierge. Ce
fentiment eft devenu fort à la mode

, Se la plupart des Modernes l’ont

c.nbrafsé avec chaleur, ( c) prétendant fauver toutes les difficultcz que
l’on forme contre les Evangcliftcs, Se rendre raifon de ce qui embarralfe

dans les autres hypothéfes. Par-là on montre que Jésus eft né de David
félon la chair

,
lclon les Ecritures ; Se on explique comment Jofcph eft

fils de Jacob , Se d’Héli : de Jacob ,felon la chair ; Se d’Héli
,
en qualité

de fon gendre
,
Se d’époux de Marie. On voie la fagefte des deux Evangé-

ltftcs

,

ou plutôt du Saint Efprit qui les animoit
, en infpirant à faine

Matthieu d’écrire la généalogie de Joleph,Se à faint Luc celle de la

Vierge
; pour montrer qu’indépendamment de Jofcph , Jésus étoit tou-

jours fils de David ; Se que par fa qualité de fils de Joleph époux de Marie,
il étoit heritier des promcft'cs faites à Salomon.

v (a) Mi!t P’oltx- in N. Ttft. Gr. frtUf.8:7. I hix Evançtl. Gtmar. Zi/fi>tt Hat. Utlr. Ituf.
(ij Innt , h 1’

; r. jj.
J
m Man. V*jf. lit gattrt Chrifii. Ttjnari. Har-

|ej GxUnn /ar.f. Gtmir. Oral. Sp.inhcm Du- | mm.f J- CM}.

Çs*
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OU L'ON ESSAIE DE CONCILIER , &c. xvij

On ne peut faire que trois objcûions contre ce fentimenC ; & encore
elles ne font pas difficiles à réfoudre. La première : Le Texte de faine

Luc {4) porte à croire qu'Hcli étoit propre pere de Jofeph, de même
qu’Hcli eft fils de Lcvi

,
8c Lcvi de Matnat ; 6c ainû des autres ; car ce

Texte eft le même par tout. La fécondé : Ce fcnciment n’cft point appuyé
dans l’Antiquité. Les Pères ne s’en font pas fa-vis pour réfuter les ca-

lomnies des Payens
,
ni des Hérétiques. Si- ç’eût été la vraie manière-

d’expliquer cet endroit
,
auroit-clle été inconnue à toute l’Antiquité

; fur

tout étant fi aisée , fi fimple
, 8c û naturelle ? La troifiéme > Les promefles

de la nailfancc du Mcffic faites à Abraham
,
8c renouvellécs à Juda par la

prophétie do Jacob
, ( h ) £& confirmées à David

,
dévoient s’accomplir

dans la poftérité de Salomon , le bicn-aimé du Seigneur. ( c ) Or Marie
ne defeendoit pas de Salomon ; mais de Nathan : L'onc Jésus fils de Ma-
rie

,
fuivant cette hypothéfe

,
ne farok pas l'héritier des promefles fiutcs-

à Salomon
,
8c à fcs defeendans,

A la première difficulté on peut répondre
,
que le Texte de faint Luc

[d) peut recevoir plufieurs fens. Par exemple : (
e

j
Or Jésus commençât

fit trentième année , étant fis d’Héli
( par fa Mere Marie

, )
quoiqu'on U

crût fils de Jofeph. Oit bien : Jofeph eft nomméfis d'Héli s c’eft-à-dirc

,

fon gendre , fuivont une manière tres-ufitée dans- l’Ecriture-, (g ) $£;

dans toutes les Langues. LS phrafe de faint Luc ne dit pas néeefl'airemenc

une filiation
,
8c une paternité naturelle d’Héli a Jofeph

, 8c de Jofeph à

Héli ; non plus que d’Adam a Dieu
} 6c de Dieu à Adam

, dans le meme
Chapitré ,f. 38 . Il fuffic que Jofeph foit fils d’Héli ou par adoption

, ou
par alliance , ou en vertu de la Loi. Les Anges font nommez les enfaos-

de Dieu. Le premier fils d’un homme qui a épousé la veuve de fon frero

mort fans cnions ,
eft nommé le fils de ce ftere défunt. ( h )

Les enfans-

adoptifs
,
8c en général les héritiers

,
font nommez les fils de ceux qui les

ont adoptez ,
Si dont ils héritent. < i

)
Le nom de pere ne fignific donc

pas to ;ours celui qui a engendré. Si faint Luc n’a pas exprimé le nom
de Marie nlle immédiate d’Heli ; niais feulement celui de Jésus fon
petit-fils, 8c celui de jofeph fon gendre

,
c’eft qu’il avoic déjà allez parlé

de Marie
,
8c qu’il avoit averti quelle avoit conçu

,
8c enfanté J esus ,

fans

avoir eu commerce avec aucun homme.

{*) Luc. 111. Cf» ùi 9t l‘*>rîÇ , ri M’a5 , tS

Mat Jtir

,

rtr Au»/
,

(b) Gentf xix. 10.

je) x. kcg.xn. xj. & vil. il.

(W, Luc. 111. mJlàt jj» • l’jfrît *vh
T&*xérîig à.v-.pjfGr >

l’*-

rjy ri II*Ai.

if) lu excluant Gomar. Voff, SfMTibim, Ircn.

DioJati. Liçfcot. Hcr. Hcbr.

if) Ita brttginf Ltgfoût. Hmm. Pifc,

lg Vide Grct ad Matt. 1. & ad Luc. m.
(X\ Dtut.xxv 6. Sufiitabitftmeu fratfit fui ,

& fnmegenitum ex ta fiiium nemint ilitus .//>-

fi lîaitt t.

(
i

)
Vide Aug. lib. t. dt confenfu, c. (j*ftrmû

fl . nrv* cdtt. c . 1 S. ôrfi$u.

*
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scviij DISSERTATION
Comme il éctivoit principalement pour les Payons

, Se qu’il avoir

avancé que J esus n’avoir point de pere félon la chair
,

il étoit naturel

qu’il donnât la généalogie de fa Mère. Pour faint Matthieu
,
il avoir des

raifons d’en agir autrement
,
puil'qu’il écri voit pour des Juifs

,
qui n’a-

voient pas accoutumé de donner les généalogies des femmes : Et d’ail-

leurs comme ils étoient beaucoup plus inftrutts des généalogies de leur

nation
,
Se fur tout de la race de David , il fc contente de montrer le*

droit rncontcftable de Jésus-Christ à la Royauté ,par un dénombre-
ment qui n’eftpas toujours immédiat. Il laiflb à fuppleer quelque chofe à
ceux à qui il parle. Il omet par exemple trois Rois depuis David jufqu’à

la captivité ; Se depuis la captivité jufqu’à faintJofcph
,

il ne metqu’onze
perfonnes

;
au lieu que faint Luc en met vingt. On voit bien que ces

©millions ne font pas ftauduleufcs. C’eft un Auteur qui ne touche que
les principaux points de fon dénombrement, & qui fe repofe du relie

fur ceux à qui il parle. Saint Luc au contraire n’omet rien
,
parce qu’il

s’agit de prouver la fucceffion du fang
,
& de la nature.

Quant à ce qu’on objeéte qu’en fuivant faint Luc
,
on ne prouve pas

que Jésus defeende de Salomon félon l’ordre naturel
; mais feulement de

la branche de Nathan fils de David
,
on peut répondre qu’il ne paroit

pas formellement par l’Ecriture
,
que Dieu ait promis que ce feroit de

la race de Salomon félon la chair
,
que le Meliic devoit naître ; mais

feulement de la race de David, Dieu promet la Royauté à Salomon
, Se

à fa poftérité
,
à l’exclufion de fes freres enfans de David. Mais la pro-

mefle du Melfic regarde toute la famille de David. Or Jésus, félon uint
Matthieu

,
eft indubitablement héritier de Jofcph defeendu de la bran-

che de Salomon : Il eft donc en ce l'ens héritier de la Royauté de Salo-

mon, Selon faint Luc, il defeend de Nathan, & de David félon la

chair
,
par Marie

,
Se par Héli : Il eft donc le vrai fils de David. Salomon

nous eft dépeint dans toute l’Ecriture comme type
, Se comme figure du

Meflîc. La Loi ancienne n’a rien eu de plus grand
,
ni de plus illuftre que

ce Prince, On remarque entre lui
,
Se le Mcllic une infinité de traits de

reflemblance , figurez dans Salomon
,
réalifez dans Jesüs-Christ : mais

U ne s’enfuit pas que Salomon dût être le pere du Melfic.

Enfin les deux branches de Nathan, & de Salomon s’étant réunies

dans Salathiel
,
Se dans Zorobabel

,
qui fc rencontrent dans la ligne gé-

néalogique des deux Evangéliftes ; le fang de David eft raflemblc dans
ces deux perfonnes

,
Se les branches qui en font fortics

, font également
de l’une, Se de l’autre tige. Héli de faint Luc

, Se Jacob de laint Matthieu
font tous deux fils de David

,
de Salomon

, &: de Nathan. Ce font deux
branches fortics du même tronc. Le même fang coule dans les veines des

uns , Se des autres, Ainfi de quelque côté qu’on envifage nôtre Sauveur

,

en voit toujours qu’il vient de David
, Se qu’il réunit dans fa perfonne
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OU L'ON ESSAYE DE CONCILIER, &e. xix

tous Ici droits de cette augufte famille
,
tant du côté de Jofeph

,
que du

côté de Marie là Metc.
Quoique les Pères ayent rarement proposé le fyftême qui veut que

faine Luc ait donné la généalogie de la Vterge
,
parce que l’autorité de

iules Africain
,
fondée fur le récit des païens de JesUs-Christ félon la

chair
,
les retenoit ; on ne laill'epas de la remarquer dans faint Auguftin ,

{ 4 ) & dans quelques autres
, ( b )

qui ont crû que faint Luc avoir rap-

porté la généalogie de J esus comme Prêtre -, car on fait que Marie feule

croit alliée à la race Sacerdotale. On peut meme afsurer que c’eft la pre-

mière qui ait eu cours dans l’Eglife. Et fi dans la fuite elle cft tombée,
eu du moins û die ne s’eft pas ü bien foutenuë , c’eft qu’elle s’eft trouvée

dans de très-anciens Livres
,
que l’Eglife a déclarez apocryphes , à caufe

de l’abus que les Hérétiques en faifoient
,
&c des mauvaifes choies qu’ils

y avoicnt insérées. Nous allons montrer que cette hypothéfe a toû;ours

été connue chez les Grecs
, &c qu’elle n’cft nullement nouvelle , ni dé-

nuée de l’autoritc des Anciens , comme on fe l’eft imaginé.

On lit dans un très-ancien Livre écrit par les Ebionites des le rem»
des Apôtres

,
ou très peu apres leur mort

, ( c ) que Marie étoit fille de
Joachim, & d’Anne. Ce Livre cft attribué à faint Jaques de Jérufalem

,

frere du Seigneur ,
c’eft à dire

, coulin germain de Jésus-Christ
, par

une des lecurs de la làinte Vierge. Voici le précis de cet Ouvrage, qui a

cté cité allez fouvent parles Anciens. Joachim ctoit un homme fort ri-

che dans Ifracl ,
lequel faifoit à toutes les fêtes folemndles de maeni-»

fïques ftcnfkes dans le Temple du Seigneur, lin jour qu’il vouloir faire

fon offrande
,
un nommé Ruben lui dit : Cela ne vous efl point permis s

parce que vous n'avez point do poftérité dans Ifracl. Joachim chargé de
confolion ,

fe retira dans le defert
,
où il avoir de grands troupeaux

, & y
demeura quarante jours

,
s’y exerçant dans le jeune , &c dans la prière.

Anne fon époufe de fon côté chargée de reproches par une de les fer.

vantes
,
fe retira dans fon jardin

, &c y picora amèrement fi» ftérilicé. Un
Ange vint lui dire que Dieu avoir exaucé là prière , 8e. qu’elle devien-

droit mère. En même- tenu- un autre Ange annonça à Joachim La même
chofc.

Joachim revint en ù. maifon, & au bout de naïf mois, Anne enfanta

Marie. Trois ans après
,
fes paccns la préfentérent au Temple. Elle y

demeura juiqu'à l’âge de douze ans
,
nourrie de la main d’un Ange. Au

bourde ce terme, les Prêtres délibérèrent fut ce qu’ils dévoient faire de

(*) Auf,. lit. 1 Jtc*> prfit , c : t t

(1) HiUr. in Mntt, 1. in rm. Bj-ifh.in. htrtf.

\.

(«J
Eusebe hift EccI liv. 3. c. 10. S. Epiphanc

hfrÉf: /T. 0. 1 . S Jc: 6medtj HommeslUulIr. 0.

5>. mettent le comme:.c..meut des tbicuucs lui ia

fin tlu premier Aède.

< '/
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Marie
,
qui commençoit à devenir grande. Il fut réfolu qu’on feroit venir

les veufs d’Ifraël , 6c qu’on la confieroit à la garde de celui , en faveur

de qui Dieu feroit un 'miracle. Les veufs vinrent donc au Temple
, ôc

présentèrent chacun la verge qu’ils tenoicnr en main
,
au Grand- Prêtre,,

qui entra dans le Saint , & fit la prière. Au fortir du Lieu faint
,
il rendu:

à chacun fa verge ; 6c on n’y remarqua rien d’extraordinaire
,
finon dans

la dernière ,qui étoit celle de Jofeph. Une colombe fortit de cette ver-

ge
, & fe repofa fur la tête de ce vieillard ; car Jofeph étoit vieux

, 6c

avoir déjà des enfans. Il s’exeufa même fur cela de prendre Marie en fa

garde.

Mais enfin il la reçut, & la mena dans fa maifon. De-là il alla à la

campagne travailler de fon métier de Charpentier. Pendant fon abfencc

,

Marie étant un jour allée dehors pour puiler de l’eau
,
elle oiiit en che-

min une voix qui lui dit : Je vousfaluc ,
pleine dt grâce ; le Seigneur ejl

avec vous ,• vous êtes bénie entre toutes les femmes. Marie étonnée d’en-

tendre cette voix, s’en retourna promteruent à la maifon, &c fe remit à

fon travail. Aufli-tôt l’Ange du Seigneur fe prélcnta devant elle, 8c lui

dit : Ne craignez point , Marie ; vous avez trouvégrâce devant le Seigneur

de toutes chofes ,& vous concevrez par fa fainte parole. Elle alla enfuitc

faluër fainte ElUabeth j 6c voyant que la groffelTc pommençoit à paroitre

,

elle revint à Nazareth.

Jofeph fon époux étant retourné a fa maifon, apres fix mois d’abfcnce
,

fut fort étonné de voir Marie enceinte. Il fe reprochoit de l’avoir fi mal

gardée
,
6c lui fit à elle-même de vifs reproches de ce qui lui ctoit arrivé

,

fuppofaut qu’elle s’étoit laifsée corrompre. Marie lui foutint qu’elle étoit

vierge } mais quelle ne favoit ce que vouloir dire ce qui paroifloit dans

fon fein.
.

,

L’Auteur raconte enfuite de quelle manière Jofeph
,
6c Marie firent

obligez par le Grand-Prêtre de boire les eaux d’amertume, ou dcprcuve

ordonnées par la Loi s ( a )
le voyage de Jofeph

,
de fes fils

,
6c de Marie

fon ‘époufe à Bethléem -, l’hiftoire miraculeufc de la naifiancc de Jesus-

Christ Sc le miracle arrivé à une femme incrédule
, nommée Salomc

,

qui ayant voulu éprouver la virginité de Marie
,
après fon enfantement,

vit fa main brûler
,
6c prête à tomber de fon corps

, 6c ne fit guérie

qu’en touchant ,
6c en portant fur fes bras l’Enfant Jésus. Il parle après

cela de l’arrivée des Mages ,
du meurtre des Innocens

,
6c comment EJi-

fabeth fe fauvaavec le jeune Jean-Baptiftc , 6c fut cachée miraculeufe-

Lunt Jcan, parce qu

(*) Nam. y. « 7 - it. & feju.
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OU L'ON ESSAYE DE C 0 NC TLTE B?fejrc. xxj
fbn fils Jean-Baptirte. A Zacharie Grand- Prêtre

,
fucccda par le fort le

faine Vieillard Siméon
,
qui reçut dans le Temple le Sauveur encre fes

Iras.

Nous ne prétendons point autorifer cette Pièce dans toutes fes par-

ties. On convient qu’elle n’a jamais pafsé pour Canonique dans l’Eglife.

Le Pape Gélafefa) l’a mis au rang des Livres apocryphes. Les Pères

qui l’ont cité
,
n’ont pas entendu qu’elle ne contînt rien que de certain.

Mais pour ce qu’ils en ont adopté comme sûr
,
on peut

, ce me femblc

,

le regarder comme une tradition Apoftolique. Les Auteurs de ces Pièces

faufiles fuppofoient toujours certains faits reconnus de tout le monde.
Sans cela perfonne n’auroit voulu les recevoir. Dans cet Ouvrage que
nous examinons

,
ne trouve-t’on pas le récit de l’Annonciation de Ma-

rie
,
l’adoration des Mages

,
le meurtre des Innocens à Bethléem ? Les

faifeurs de Romans ne feignent pas tout ce qu’ils rapportent : ils confcr-

vent les noms
,
les principales circonftanccs de la vie de leur Héros : ils

ont grand foin de ne pas s’éloigner de fon caraûére. Rien n’obligeoic

ceux qui compofoicnt cet Ecrit
,
dans un tems fi voifin des Apôtres

, 8C

où la mémoire des pere
,
8c mère de la faincc Vierge étoit fi récente

, de
feindre les noms de Joachim , 8c d’Anne. Ils auroient agi contre leur

intérêt
,
8c contre leur intention par une telle fi&ion. C’auroit été décré-

diter de gayeté de cœur leur propre Ouvrage. Nous croyons donc qu’ils

favoient parfaitement que le nom du père de Marie étoit Joachim
,
8c que

celui de fa mère étoit Anne. Nous ne nous irtcrclions à la défenfe que

de ces deux noms.

Guillaume Poftcl ,[h) qui le premier traduifit le Protévangile de Grec

en Latin
,
afsurc qu’il cft regardé comme authentique dans les Egides

d’Orient
,
8c qu’on l’y lit dans les AfTcmblées. Il conjecture que c’clt

comme la tête
,
ou le commencement de l’Evangile de faint Marc. La

foufeription qu’on lit à la fin de cet Ouvrage
,
marque qu’il cft de faint

Jaques frere du Seigneur. Voici ce quelle porte : Moi Jaques , ai écrit

cette Hijloirt à Jérufalem : Et comme Hérode y eut excité du tumulte ,je

me retirai dans le défert ; après quoi je revins à jérufalem , où je vèquis

dans la paix ,'tn bénijfant Dieu
,
qui m'a fait la grâce d'écrire cette Hifoire ,

&c.

Ce que dit Poflel
,
que le Protévangile ell reconnu pour authenti-

que
,
ne parte pas pour certain dans l’cfprit de plufieurs perfonnes. Mais

on ne peut difeonvenir qu’on ne le life parmi les Grecs
, 8c que les

(4) Gelrf in Cfincil. Rom. Evanfelinm nomi-
nejACobi apocryphum . . • Liber de nxtivit.xtc Sal-
uteris

, obfletricis apocrjphum. Innocent. /.

sf* }. ad Exvperium , cap. 7.

(b) Guill. Poftel Epijt . Dtdicatcr. ad Rt”pnb.

Venet. ante editïomm FrcUvangelii BafiU* If

per Oporin.

c iij
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xxij - DISSERTATION
Orientaux ne reconnoiflcnt pluficurs des circonftances qui y font rapport

tées. Les plus anciens Pères de l’Eglifc ou en ont rapporté quelques cir-

confiances , ou du moins y ont fait allufion dans leurs Ecrits. Tertullicn

( a )
par exemple

,
parle du fang de Zacharie

,
qui fut long-tems imprimé

fur le pavé du Temple. Origencs ( b )
cite de cet Evangile

,
que Jofeph

avoit eu des en fans d’une première femme
,
qui font nommez les frères

du Seigneur. Saint Epiphanc
, ( c )

faint Grégoire de Nylfe
, ( d )

l’Auteur

de l'Ouvrage imparfait fur faint Matthieu y
(e

j
Euftate d’Antioche

, (f)
le Moine Epiphanc , [g )

ont connu cet Ouvrage. Nicéphorc ( h

)

cite une
Lettre d’Evode

,
fuccclfeur de l’Apôtre faint Pierre dans le Siège d’An-

tioche
,
où l’on trouve des particularitcz prifes de ce Protévangile. Le

même Auteur cite le Martyr faint Hyppoiitc
,
qui fait allufion à l’hiftoir©

de la fage-femme nommée Salomé. Mais perfonne ne concerte l’antiquité

de cette Hirtoirc
, &c que les Pcrcs n’en ayent trés-fouvent cité quelque

choie. On peut voir Vollius dans l'on Traicé de la Généalogie de la faint©

Vierge.

On a aulîi un autre Livre apocryphe ^fous le nom d'Evangile de Ia

Jîai/jance de Mtrie , où les noms de Joachim
, & d’Anne fc rencontrent.

Saint Epiphanc t) faint Auguftin
, ( k) & quelques autres en font men-

tion. Les Manichéens s’en lcrvoient
,
&c le foutenoient authentique,

C’eft de- là que faint Jean Damafcénc ( / )
a pris ce qu’il nous apprend de

la Généalogie de la faince Vierge t de faint Joleph ,
de Joachim

,
SC

d’Anne. La chofe pallbit pour li peu douceufc dans l'Orient
,
que Ma-

homet (m )
lui-même dans l’Alcoran parle de Joachim pere de Marie. Il

y a beaucoup d’apparence que cet ancien Evangile de la Naiflancc de la

Vierge ne fe trouve plus en Grec : mais nous en avons un en Latin fous

le même titre, parmi les Ouvrages de faine Jérôme ,avec deux Lettres

des prétendus Chromace,&: Heliodore ,qui prient ce faint Docleur de
traduire en Latin cet Ouvrage ; & une Reponfe de faint Jérôme , (# )

qui

entreprend cette Traduction
, &c qui dit que Seleucus ( fameux Hérétique

du deuxième fiécle
)
ell Auteur du Livre Grec de la Naiflancc de Marie

lequel ert rempli de fables
, & d’impertinences

;
que pour lui il va tra-

vailler à rendre en Latin un Evangile du même titre
,
écrit en Hébreu r

& attribué à faint Matthieu ; lequel
,
quoiqu’il ne foit pas Canonique

, ne
contient toutefois rien de dangereux.

fa) Tertull. Scorpiac. c. 8. Vide & Urvn*\À
Unit. xxi 1 1. JJ.

[b) Origen. in Ma tt. p. itj.

(c) Hpiphan. hértf

\d) Nïfftn hom;l de Nativ- B Maria.
^

fe) A*th. Oper impcift&i in Matrh.

{f) Eu'fat. Anttoch. m tiexitemtren.

(g) Epiphan Men*, b. ferm. de Vng. Dtipgra.

(h) Kicephor. lib. I. c. 7. & Itb. 1. cap. J. bifi.

B’tlcf.

( i
)
Bpipban. hgref. n 11. & 79. ». j.

fk) Ah?, lib. 13. in Fauflum t c 9.

{ l
)
Damafan. Itb. 4. c. if.de fidc crthod.

(m ]
Alroran. Suint 3.

\n
t
Voie tom.

f.
nev. edit.Hitren. p 44/.

La
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017 L'ON ESSAYE DE C 0 NC I L 1 E R , &c. xxiij

C’cft apparemment de ce dernier Evangile prétendu traduit par faine

Jerome
,
que Vincent de Beauvais

, ( a ) fie Fulbert de Chartres ( h ) ont
tiré ce [qu’ils ont dit de la Naiffance de lafainte Vierge. Enfin c'cft de
l’ancienne tradition confcrvée dans les Ecrits des Pères

, Se dans ces Li-

vres très-anciens
,
mais malicieufement corrompus par les Hérétiques

,

3
ue l’Eglife Grecque, Se la Latine ont pris les noms de Joachim

, Se

'Anne, quelles ont confacrcz dans leurs Offices Eccléfiaftiqucs. C’eft

de-là qu’eft venue l’Hiltoire de la Naiffance miraculeufc de la faincc

Vierge. Enfin c’eft par-là que nous entreprenons de concilia: faint Luo
avec faint Matthieu fur la Généalogie de J esus-Christ ,

que faint Mac-
thicu a rapportée par Jofeph

,
Se a prouvé que de ce côcc-là il étoit de la

race de David : Et faint Luc a prouvé la même chofc par la Généalogie
de Marie

,
qui vient de la même fouche

,
quoique par une branche dif-

ferente.

Il efl: vrai que faint Luc ne met pas exprefsément le nom de Joachim :

mais il met celui d’Héli
,
qui eit le meme } car chez les Hébreux

,
Méli,

Heliakim
, &: Joakim étoient regardez comme fynonymes. Joakim fils de

Jofias
, Se Roi de Juda

,
tft aulli nommé Eliakim -,

( e ) Se le Grand-Pretre

<jui vivoit du tems de Manafsé
,
cft nommé Hil , Helcias , Eliakim , Se

Joakim.
( d

)

Les Juifs eux-mêmes (e) nomment la faintc Vierge file

d’Héli , Se Jésus fils de Panchcr. Galatin raconte qu’un Do&cur Juif,

nommé Haccados
,
ayant été confulté par un Conful Romain , nommé

Antonin
,
fur le i’ujcc de la Mère du Mcffic, lui répondit: Vous devers

favoir (jue le pere defa Mere aura deux noms ; l’un Héli ,& l'autre Joakim.

On fait que les Livres des Juifs font remplis de blafphêrfies contre nôtre

Sauveur, & contre fa trés-faintc Mere. Mais cela n’empêche pas qu’on

n’en tire une preuve pour l’antiquité de cette tradition
,
qui veut que

Marie ait eu pour pere Héli

,

autrement Joachim.

Je ne dilïïmulcrai pas que faint Auguftin {f) a répondu àFaufte le

Manichéen
,
qu’on ne favoit le nom du pere de Marie que par des

écrits apocryphes
,
qui n’avoient * aucune autorité dans l’Eglife ; &: que

S. Jean Damafcénc (g )
qui donne Joachim pour pere à Marie

,
fait tou-

tefois mourir Héli fans enfans. J’avouë que la généalogie du Sauveur

qu’il produit pour concilier S. Matthieu
,
Se S. Luc ,

ne revient pas tout-

à-fait à nôtre hypothéfe. Mais cette généalogie étanc différente
, Se de

(*) Vincent. Bellottac. Specul. hifl. Prolrg. cep.

f.&Ub.r. t. 6*.
(i

)
Fulbert. Cnrnot. ftrm. in Nativ. B M.

(f) 4 Rtg.XXlU. 14.
(d\ Voyci nôtre Dificrratirn (ttr la fuccciüon

dcJgrand-l’rétrcs . à la lêtc de Judith.

Jcrofoljm.ftl. -J-J. Babjl. Irai}. Senhtdrin.

t

fil. Or. •

(/") Avg lit. if.cmt’M Ftuflum , c o. Çiaod

de grntretione Mnri* Funfltn pofnit t qn:d p*—

trem hobuerit ex tribu Levi Secirdotem nomir.t

Joothsm
,
qui* tnntnicum non efi , non me lon-

jlrtngir

[g) Demnfc. lib. 4. c. if. defide.
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xxiv DISSERTATION
l’Evangile de faine Epiphane ,{*) ne peut être d’aucune^autdrrtc.

On y voie des traits d’une tradition très-ancienne
,
qui eft venue des Juif*

ennemis de J e s u s-C huist, lefquels foûtenoient que Jesus-Christ

avoit eu pour pere
,
un'nommé Panther , dont le nom fc trouve déjà dans

Origénes ,{l) dans le Talmud de Babylone
, ( c

)

& qu’on voit encore

aujourd’hui dans les Vies de Jesus-Christ ,
ou Toldos jéfu, publiées paE

les Juifs. Mais ces diverfitez
,
&: ces confafions dans une antiquité fi re-

culée
,
ne doivent point nous lurprendre

,
ni nous faire abandonner ce

2
ui eft certain , ce qui fe trouve appuyé fur une tradition fi fuivic

, &C

ancienne.

Voici la généalogie de nôtre Seigneur ftrivant faint Jean Damafcénc:(</y

lèvi defeendu de David
,
par la branche de Nachan

,
eut pour fils Mel~

chi , & Panther. Panther engendra Barfauthcr , Sc de Barpanthcr fortic

Joachim , pcrc de Marie.

Nathan fils de David, par la branche de Salomon
,
epoufa une femme

dont il eut Jacob >• celui-ci fut pere de Jofcph,cpoux de Marie. Mais après-

la mort de Mathan
,
Melcbi frère de Panther

,
cpoula la veuve de Ma—

than
,
& en eut fiéli ; de manière que Jacob , &c Héli étoient frères uté-

rins ; le premier fils de Mathan
, SC l’autre fils de Mclchi. Heli mouruc.

fans enfans. Mais Jacob eut Jofcph
,
comme nous l’avons dit. Cela pa-

raîtra mieux par la Table généalogique fuivante.

DAVID.

Salomon. N A T H A N-

Mathan. L e v r.

Panther
, & Melchi.

Jacob. Barbanther. H eli, mort
Joachim. enfans.

Joseph. Marie.
Jésus.

t*) T.fipbtn btrefi 7 1.

Origtn. lit. 1. cmlra CtH. p. it. tdit.Ca»
1*0*.

(»)" Trait- SanbtJrin.

(«J Damafctn . Ut . 4. c. 1{. dtfide,

U
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XXVDU L'ONESSÀTE DE CONCILIER, &(.

La même Généalogie félon faint Epiphane , ( a )
qui a étéfort fuivit par

v les Grecs.

SALOMON.

Jacob, autrement Panthek.
f

*
i

Joseph
,
Sc Cleophas fon frère

,
(h) percdcMariedcCIèophas. (c)

Eut d’une première femme fix enfans
,
favoir :

Jacqje,Jose’,Simeon,]odas, Marie
, & Salome

v
. [d)

11 époufa cnfuitcîa fainte Vierge Mcre de J esus ,
qui étoit fille de Joa-

chim , fie d’Anne. ( / J

Jules Africain
, &c les autres Anciens n’ont point connu les noms de

Panther , &c de Barpanther dans la généalogie de J esus-Chris r ; 5c on ne

peut les y recevoir
,
fans contredire les Evangéliftcs

,
qui n’en ont pas,par-

Jé ; amoins qu’on ne les y admette comme des furnoms de Mathat
,
6c

de Lévi
,

fic alors en rétabliflant les choies dans leur ficuation naturelle

,

il faudroit lire :

DAVTD.
*

f
— —"* >- ' *

Salomon. Nathan.

P
1

7 * ,ElEAZAR. J ANNE.
Mathan. . Levi,ouPanther.
Jacob. M e lc h i

,
ou B ar p anth e r.

Joseph. . Heli,o\i Joachim.
Marie Mcre de J e s u s.

Jean Gcrfon Chancelier de l’Univerfité de Paris
, (f ) cite des vers

,

qui portent qu’Anne Mcre de Marie, après la mort de Joachim
,
époufa

encore fuccclfivemcnt Cleophas
, &c Salomè. Elle en eut deux filles

(*) Epiphin. htrefi 78 . Vide& ïïppdyt. apud
Tiicephor. ht. t. c. y

(i) Hegefipp. apud E tfeb. ht. $ r. U £; phxn.

heref. 78 . Vide & Hmon. adverf Helr . c. 7 .

{c] Joan. xix. 2 / Théophylacbe lur 5. Man h
Xiii. f4 dit que faint Jolcph , & Clcp.t, ou
Oéophas t éroienf frères , Cicoph.is cant mort
ians enfant

,
Joli pli époufa là veuve , dont iS eut

quatre fiis
^ qui loue bomouz dans l'Evangile*

Us frétés du Seigneur j & deux filles, favoir, $4-
lon é , & Ai trie

,

lurnomnicc fille de dopas
,
par-

ce qu’en effet clic ctoit fà fille félon la Loi.

\d Nictpbor. ht. 2 . e. 11 . cite S. Hipolyre»

qui dit que les deux filles de 5 Jofèpii le nuia-
moient Eflhcr , 6c Tbnmar.

(r) Fptpban. keref 78. & 4lis.

[f\ Ton» y 0fer, p. jy,

d
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^ DISSERTATION, &e.

nommées Marie. Marie fille de Joachim epoufa Jofeph * te devint Mere

de iEsas. Marie fille de Clcophas epoufa Alphéc
,
donc elle eut faintjaç-

que fils d'Alphéc, Jofeph ,
Simon , te Juda, Enfin Marie fille de Salons

époufa Zébédéc , dont elle eut jacquc ,
te Jean fils de Zcbcdec.

Anna tribus nupft ,
Joachim , Cleopha , Salomaque.

Ex quibus ipfa vins peperit très Anna Marias ;

g>uas duxere Jofeph, Alpheus , Zebedaufque.

Prima Jefum. Jacobum , Jofeph ,
cum Simone Judam

Altéra dat. Jacobum dat tertio , datque Joanuem.

Mais ce fyftcme généalogique n’eft nullement fondé dam l’antl,

quicc.

Sjjlême de M. Tojnard. Mormon.
f>.

ijjr.

MATH AT.

r
J O A C H I M.

Marx s,

J E S V Si

ClEOPHAS.
-A

Marie femme d-Alphée.

. J à c t le Majeur.

r i

Jacque le Mineur , Jqses Judas , ou Thade’e,
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Xxvij

DISSE RTATION
SUR LES BONS ,

ET SUR LES MAUVAIS
Anges.

ARTICLE PREMIER.

Des b«ns Anges.

NO us n avons pas deflêin de donner ici un Traité des Anges. Nous
nous bornons à expliquer ce qu’on trouve fur ce fait dans les Livres

faînes , à ce que lçs Hébreux
, & les premiers Pcres de l’Eglilc en ont

|>ensé ; & uniquement dans la vue de répandre du jour fur les paflages de
l’Ecriture

,
dans lcfquels il eft parlé des bons

, &c des mauvais Anges.
-Cela nous donnera liai d’examiner en paflant plufieurs qucltions impor-

tantes
,
qui n’ont pu trouver place , ou qu’on n’a traitées que fuperficicl-

Icincnt dans nôtre Commentaire.

Avant la Captivité de Babylonc
,
les Hébreux ne oonnoifl'oicnt le nom

d’aucun Ange. Celui qui apparut à Manué perc de Samfon
, étant prefsé

de dire le lien ,-répondit : (a j
Fourquoi me dtmandez.-'uous nu» nom

, qui
ejl admirable ? Les Anges qui apparurent à Abraham

,
à Loth, à Moyfe

,

à Jofué, & aux autres Patriarches
,
font Amplement appeliez Anges

, ou
Envoyez du Seigneur. Ils prennent quelquefois le nom de Dieu rr.cme

,

comme étant fes Dépurez
, & fes Ambafl'adeurs. Les noms des Anges

frirent rapportez de la Caldéc par les Juifs , au retour de la Captivité de
Babylone

,
comme les Talmuctillcs {b) le retonnoiffenc. Tobic eft le

premier qui ait defigné un Ange par un nom propre. Il nous a donné le

nom de faine Raphaël, {c) On fait queTobie vivoit àNinivc quelque tems
avant la Captivité de Juda 5 & on croit que c’cft lui-même qui écrivit le

Livre qui porte l'on nom : mais la chofe n’cll point fans difficulté.

Daniel, qui vivoit à Babylonc quelque tems après Tobic, nous a ap-

(4) fndie. xnt. i$. Voyeï au/Tî Genefe xxxit.
19. où /Ange trpoui.4 J.;cob : Car n-urii non n

joc f

/£) ThilmuA Terjfui. ïtb. defri;{hit arntH
(fj Tov 111, ij. xi. 14.

dij

TComi des

Anges.
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Création

des Acçcs

xxviij DISSERTATION
pris les noms de Michel , ( 4 ) & de Gabriel, ( b )

L’Auteur du quatrième

Livre d’Li'dras ( r )
parle d’Uriel

,

& de Jeremiet : mais cet Ecrivain cft

beaucoup plus nouveau qu’Efdras
, &c a vécu apparemment depuis la ve-

nue de Jesvs-Christ. Le Livre apocryphe d’Enoch cft tout rempli de

noms d’Anges : mais ce Livre n’elt pas fort ancien ; 8c nous en parlerons

ci-aprés dans l’article des mauvais Anges. . . nw

Les Cabaliftcs donnent aux Patriarches des Anges pour Précepteurs,

L’Ange Précepteur d’Adam s’appclloir
,
difent-ils, Rd&iel .celui deSem,

’ftyphiei ; celui d’Abraham ,
Zedekiel t celui dlfaac, Rdphacl >• celui de

Jacob
,
Peliel ; celui de Jofeph

,
Gabriel ; celui de Moylc

,
MeLitron ; celui

d’Elic
,
Malujhiel ; 8c celui de David

,
Cervitl. Ils croyent aulli qu’il y a

foixancc &: dix Anges
,
qui portent dans eux-mêmes le nom de Dieu;

félon cette parolede l’Exode: l d) Et ejl nomen watm in illo. Ils s’imagi-

nent que s’ils pouvoient découvrir le nom propre de quelqu’un de ces

foixante 8c d x Anges
,

ils pourroient
,
en l’invoquant

,
taire les plus

grands prodiges
,
par la vertu du Nom de Dieu qui cil en eux. Cette dé-

couverte cil une des plus sérieufes études des Cabaliltes. *'

Les Livres du nouveau Teftament ne nous apprennent aucun nouveau

nom d’Anges : mais ils répètent ceux de Gabriel
, ( e 8c de Michel

, (/)
qui nous font déjà connus par l’ancien. Saint Paul parle des Principautez

,

des Puillanccs
,
des Trônes

, &c des Dominations : mais ce font des noms
généraux

,
qui nous donnent feulement une idée de la fubordination qui

cil entre les Anges ,
les uns à l’egard des autres. Saint Chryfoftome

( £ )

dit que faint Paul avoit appris leurs noms dans le Ciel ; mais que par un

trait d’une profonde fageilc
,

il n’avoit pas juge à propos de nous les dé-

couvrir
,
de peur que la fupcrftition ne le giifsât dans leur culte

, 8c quç

la curioiité de l’homme ne le portât à vouloir lavoir fur cela des choies,

qui ne pouvoient lui être d’aucune utilité.

Tout le monde convient que les Anges ont été créez : mais il y a plu-

ficurs divcrfitez d’opinions fur le tems
, 8c fur la manière de leur création.

Moylc n’a rien dit fur ce fujet ; à moins qu’il ne les ait compris fous le

nom de Cieux , & qu’en nous difant que Dieu a créé le Ciel
,

il a voulu

aulli nous faire entendue que le Seigneur avoit produit en même-tems
les Anges

,
qui en dévoient être les habitans : 8c telle a etc l’opinion de

pluficurs anciens Peres. (h) D’autres (i
)
ont conjcéhué que Moyfc avoit

pu les comprendre fous le nom de Lumière. D’autres en grand nombre

(«) D.t». x- il.

jt) Dan. vin- if. ix. U.
(«I 4. £fdr. iv. ]«. vi. iO.

ji )
E xml- xxiii. 11.

(') Lue. 1. 19. i 6 .

ifl J*** t- » & AÎK - xil. 7-

fj) Chryf. Je mrtmprthemfH D , j net. hemil.

41 410& hemil. j . p. ;»(. (j. 410.
(h) O’igen hemil 1 . in Gfitf Bide. Siraini.

| i
)
Vide Ang. hh. t. de Genef ad lilt.t «.

O- W. XI. de eivit. e. ». Pitr. Lomh. 111 4. Dp-
1). Rnpert. lit.i. de Triait- 1. 10.
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SU R LES BONS , ET SUR LES MAUVAIS ANGES. xxix
ont prétendu qu’ils avoient été créez avant le Monde; (a

) & Job paraît

favorifer cette opinion ,
lorfqu’il dit : {b

j
Où étiez.-vous

, quandjepo/ois
les fondemens de la terre ,

&

que les Aftres du matin me combloient de

louanges
, & que tous les Enfans de Dieu étoient dans des tranfports de

joye ? La pl part des anciens Grecs
, &: quelques Peres Latins

,
comme

Paint Ambroilc
,
(f

)
Paint Hilaire

, ( d j
Paint Jérome ,

{

e

)
Carticn

, (/) Sc

autres
,
ont fuivi ce fentiment.

Mais plulicurs autres Pères Latins
, & quelques Peres Grecs ont crû

,que les Anges n’avoient pas été créez avant le monde fcnfible i ig ) &c

c’cft l’opinion la plus fuivie aujourd’hui. Les Hébreux {h

,

croycnt que
Dieu ne les créa que le lccond jour du monde ; & qu’à peine étoient-ils

créez
,
que Dieu les confulra

,
en leur difant ; ( * )

Faifons l'homme i

nôtre image , çr rejjcmblance. D’autres ( k )
fouticnnent que Dieu ne les

créa que le cinquième jour ; &: il y en a qui veulent qu’il les crée tous les

jours
, &c qu’ils Portent d’un fleuve appellé Dinar. Enfin quelques-uns ont

porté l’impertinence jufqu’à dire qu’ils Pc créent l’un l’autre par une véri-

table génération
, & que Gabriel cfl: le fils de Paint Michel. On Pair que

les Saducécns nioient l’cxiftence des Anges ; 8c le Rabbin BcngcrPon fou-

tient encore ce fentiment
, & prétend qu’il n’y eut jamais ni Anges

,
ni

Démons
, & que tous les partages où il en cft parlé

,
doivent s’expliquer

dans un fens métaphorique.

Saint Auguftin n’a pas etc fixe Pur le tems de la création des Anges.

En quelques endroits ( / )
il enfeigne qu’ils ont été créez le premier jour

du monde. Ailleurs m) il fe.nble les confondre avec la Lumière. Ailleurs

< n )
il veut qu’ils ayent exifté avant les chofcs créées. Enfin en quelques

Jicux il laill’c la chofc douteufe
, indéiiPe. {

o

)
La plupart des nouveaux

Théologiens
,
qui tiennent que les Anges n’ont etc créez qu’avec le

rrVandc
,
Pc fervent

,
pour le prouver

,
de ce partage de l’Eccléliaftique \{p)

Celui qui vit éternellement , a créé toutes ebofes enfemble ; c’cft-à-dirc
,
à

la fois
,
ôc dans le même tems. Il a commencé à tirer du néant tous les

Etres
,
tant vifiblcs

,
qu’invifiblcs

,
tant corporels

,
que fpirituels

,
au com-

mencement des tems
,
ainrt que le marque le Concile de Lauan : ( q )

(4) Qriftn. hûtnil. 1. in Genef & homl. x. in

Matt. B 'fil. homil. |. in Hexaiémer. Nizisnz.
orat 58 <?» 41. çy alii pluret .

{ I>i /j^ xxxviii. 7 .

(f) Ambrof- in Hexaiemer. homil. 1. f. f.

id )
H tlAt. in lib.x 11. dcTrinit. & hb. eontra

Aaxent

.

(f) Hierrn. in e*p

.

1. Epifi ad Tit.

\f) Cajftm. collât g c 7.

Vide fi lubet , Petav. Theolog . dogm. 1. J.

lib i f if. art. 6.

[hj Maimon. in More Seboth. parte 1. c . é.

( i
)
Genef. 1. 1 6.

(Jt' Bere'rhit Rabb. ft&. ft.

( l
}
Aug hb. 11 contra Frufl. e. 10. (5* hb. i<

de Geaif. ad lift. c. 8.

[m] Aug. l:b. xi- decivit. e. 19. &c.

(«J Aug. /.xi- confejf. e. 1 j.

(#) Aug. hb. imperf. de Genef. ad litt. C. y&
hb xi. de eivit. c. j* t

if) Ercli. xvi 11. x.

tq) Con cih Lattran. fub Innocent. 111 . cap. 1.

Vide Concil. Siun» 11. art. g. an. 780.

d iij
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xxx DISSERTATION
Deu s creator omnium vifibilium , & inviftbilium

, fpiritualium , & corporte

hum ,
qui fut omnipotente virtute Jimul ab initie temptris utramque d

nibilo etndidit creaturam. Mais nonobftant ces Textes
,
que l’on a fore

vantez dans les Ecoles
,
plulieurs bons Théologiens fouticnncnt que l’Ec'

cléfiaftique n’a voulu dire autre chofe
,
(mon que Dieu étoit également

créateur des Etres vifibles
, &c inviilblcs ; ce qui n’eft nie de perlonne ; 8£

que la queftion fur le tems de la crcacion des Anges
,
n’a jamais été ablb-

lunent décidée dans l’F.glife. (t)

On ne contellc plus aujourd’hui la fpkictialité aux Anges. Mais les

Anciens ont été fort partagez fur cela ; 8c ceux qui les tenoient cor-

porels
,
tiroient avantage de la manière dont l’Ecriture en parle

prd’quc par tout. Elle les reprefente comme corporels
,
comme

leniîblcs
,
comme lumineux ; lemblables au feu

,
au vent

,
à l’air.

L’Ange qui paroit à Abraham
,
à Moyfc

,
à Jofué , 8c à pluficurs autres

,

fe manifellc (eus la ligure d’un homme. Il parle
,

il marche
,

il mange, il

fe laiilc laver les pieds. Un autre parort à Moyfc fous la forme de feu

,

dans le buiilon. {b) Celui qui tût placé à l’entrée du Paradis terredre,

étoit d’une figure fort composée
,
8c tenant en main un glaive de feu. U)

Celui qui conduifoit les Ifraëlites dans le défert
,
paroilfoit comme une

nu.c lomineufe pendant la nuit
,
8c (ombre pendant le jour. ( d )

Celui qui

parut à Jofué
,
étoit armé comme un guerrier. ( e )

Ezéchicl (/) nous dé-

peint les Chérubins qui fupportoient le trône du Seigneur
,
comme des

animaux compofez de la figure de l’homme, de l’aigle, du teeuf, 8c du
lion. îfaïc (g) donne à ceux qu’il vit, une forme humaine

; mais avec

lix ailes. Celui qui apparut à Daniel, ( b

)

avoir le vilage tout éclattanc

de lumière, les yeux brillans comme un éclair, 8c tout le corps tranfpa-

rent comme la chryfolythe. Zacharie ( *

)

en vit fous la figure de che-

vaux
,
8c fous celle d’une femme. Toutes ces repréfentations donnoient

-naturellement l’idcc d’une chofe corporelle.

Les Pères des premiers ficelés prcfque tous ont crû que les Anges
avoient des corps ; mais plus fubtils

,
plus pénétrans

,
plus agiles que l’air

meme, 8c que le vent. Ils ne taillent pas de leur donner le nom d'Ef
prits : mais fous ce nom ,

ils entendent le corps le plus fin
, 8c le plus

fubtil que l’on puifl'c comprendre ; comme dans nos corps on appelle et
pries animaux

,
cette partie imperceptible du lang fpiritualisé dans le cer-

veau
,
qui ferr à faire dans nous-mêmes le mouvement des nerfs

, 8c des

(<>1 Vite Pit:v. lie. i ti A»i- c. ij. ». ij.

(I
) Extt. i li t-

U : Gtntf. ii 1.

“<•1 Exo !. xi». !?
». tj.

If) ET"h. i. f. S. 7.

(/) Ifù. »i. 1. t.

(S) Dm X II.

^4 h.y. 3. »i. x. 3, 4
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SUR LES BONS, ET SUR LES MAUVAIS ANGES, xxxj

ir.ufclcs. Saint Jultin le Martyr (a) va jufqu'à dire que dans le Ciel les

Anges fc nourrilïciit non d’une nourriture groiliérc, fcmblablc à celle

dont nous nous fervons i mais d’une viande célellc
,
comme la manne

,

qui efl: nommée dans l’Ecriture
,
lu nourriture des Anges. ( b )

On fait que

la plupart des Anciens (fjons cfu que les Anges avoient eu un com-
merce charnel avec les filles des hommes

, Se que de-là étoient venus les

Geans
,
ces hommes encore plus fameux par leurs crimes

,
que par la

grandeur énorme de leur taille.

Ce fentiment vient de plus loin. Les anciens Hébreux le croyoienç

ainfi j comme on le voit par le Livre apocryphe d’Henoch
, où l’hiltoirç

de leur amour avec les femmes, 8c celle de leur révolte contre Dieu,
font racontées fort au long. Jofeph (d

j
a dit sérieufement que les Anges

ctoient devenus paiïionnez pour les femmes
, 8c en avoicnc eu des enfans.

Philon ( t )
croit que les Anges font tout fpiricuels

,
qu’ils s’unilfcnc fou.

vent aux corps
,
8c qu’ils les animent ; Se qu’aprés la mort, ils s’en sépa-

rent
, 8c retournent dans l’air , d’où ils font venus, l’luficurs Rabbins loue

encore de ce lentiment i 5c du tems de nôtre Seigneur, les Apôtres ne
douroient point que les Anges

, 5c les Démons n’culfent des corps ; mais

des corps fubtils
, 8c aeriens. Jésus-Christ après fa Kéfurrcélion voyant

qu’ils avoient quelque doute lûr fa préfcnce
,
5c qu’ils craignoicnt que ce

ne fût un Elprit, leur dit : (f )
Venez. , & touchez, ; un Efprit n'a ni chair ,

ni os. Lorfque Jésus-Christ parut fur la mer de Tibériade marchant

fur les eaux
,
ils le prirent d’abord pour un pbancome : (g )

Et quand l’aine

Pierre délivré de prilon
,
vint la nuit frapper à la porte d« la maifon où

étoient les Apôtres
,

ils dirent que ce n’étoic pas lui j mais fon El’pric. [h)

D’autres Rabbins (i
) enchérillcnt encore fur tout cela. Ils prétendent

que parmi les Anges, il y a différence de fexe -, que les uns font mâles

,

5c les autres femelles -, que de deux Chérubins que Moyfc mit fur l’Arche

d’Alliancc
, l’un avoit la forme d’un homme

, Ôc l’autre d’une femme.
Les deux Séraphins qui parurent à Ifaïe, (é) 8c <jui crioicnt : Saint,

Saint
, Saint ,

avoient aulli les deux fexes. En conséquence de ce fyde-
nte

,
quelques-uns croyent qu’ils s’engendrent , 8c fc produifent l’un

l’autre ; 8c qu’ainfî leur nombre s’augmente tous les jours. On lit ce fen-

(*) Jujli». DUlogo cnmTryphone. K*/ ci- lois

**?»*<( d'ÙMt ifte iun
, Tfi$épt*ôi ,

Kot’ yA ipesix*

* HSfumn xptSptSot rçîpa'l q. Vide

O» CUm. Padagogi. /. us. 6. Mann* dicit , rü»

\b) Pfalm J.XXV 1 J.

Apolog. i. initie. AtVenagor. Apelog.

Cltm. Alex. lib. $ ftrom. Method.lib. de Refarr.

*f>ud Epipban. haref. 6 4 . TtrtMÜ. de velanditvir-

imbus. La3ant. L i. c. 14. Ambrof. Apelog. Da-

vid. f. t. &c.
[d] 7>jeph Autiq. I. ï. t. A.. naJfcc

i ydp AyyiA«|

©lï yuuaïi rvptpaywie CSçi , ** **</*c.

(#1 PhiJa de GtgAnttb. p. i8j.

\f Lu; XXIV.

(£) Mate. xiv. 1$.

[h) A3 , xii. 1 fi.

(<) Rab. Vrièl. Vide Menajfe Ben Ifrael Cm -

ciliae. in Exod. q j o. p. 1 4 1,

(IrJ Jfai. yi. I. 1.
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Xxxij LIS SERTAT10N
tinrent ; mais d’une manière plus fpirituelle

,
dans faint Grégoire de

Nyfi'c
, ( a )

qui croit que les Anges fc multiplient .fans le commerce des

deux fexes
;

que fi l’homme n’étoit pas tombé dans le péché
,

il fc fc-

roit multiplié de même.
Mais s’ils peuvent engendrer

,
& s’il* en naît tous les jours de nou-

veaux, ne peuvent-ils pas aulli mourir ? Oui fans doute
,
& c’cftcc qu’en-

feignent exprefsément les'Héhrcux. (b) Ils prétendent que depuis la pre-

mière dcftru&ion du Temple de Jérufalem par les Caldéens
,
le nombre

dos Anges cil fort diminué. Ils prouvent leur opjnion par deux paflages

de Job
,
&: de Daniel comparez l’un avec l’autre. Job dit : ( c )

Teut on

compter le nombre defis troupes ? Et Daniel : [d) Je m'approchai du trône ,

ou (toit af.s l'Ancien des jours , drj’en vis fortir une flamme defeu. Mille

milliers et’Anges le (èrvoient , & dix mille millions a
[Jfloient en fa préfen-

te. Le nombre des Anges n’étoit donc pas innombrable du teins de Da-
niel

,
mais il l’éroit du rems de Job. Cesrailons font pitié-, aulli les Doc-

teurs Juifs les plus éclairez, (e) croyent comme nous
,
que les Anges

font des fubltanccs purcu ent fpiritueilcs
,
Se entièrement dégagées de la

matière
, &: que les-cxprcllions de l’Ecriture

,
qui leur donnent des corps,

font toutes fymboliqucs
;
que les ailes dont on les revêt

,
marquent leur

fobtilité 5 la figure de l’honunc
,
leur intelligence ; celle du bœuf, leur

force ; celle de l’aigle
,
leur pénétration -, celle du lion

,
leur courage j le

feu
,
leur zèle ; le vent

,
leur aélivité

,
Sc ainli des autres.

Les Pères qui ont donné des corps aux Anges
,
ne fc font pas conten-

té de donner à ces corps une fubtilité
,
Ôc une pénétration qui ne convient

à aucun des corps grollicrs qui nous environnent
,

ils leur ont aulii attri-

bué une amc purement fpirituelle , ^intelligente; (f )
en forte qu’en ce

fons ils font eompofez de corps
, & d’ames. La partie intelligente, cft pu-

rement fpirituelle
,
la partie qui cil renfermée dans un lieu

, & qui cft

capable de mouvement
,
& de tranfport d’une place à une autre

,
cft cor-

porelle. La plupart (g ) alignent aulli un corps à nôtre amc séparée du
corps ; mais un corps fpiritucl

,
& fort différent des corps fenfiblcs

, &
matériels qui nous environnent. Il n’y a que Dieu fcul

,
dit Origéncs, ( h )

dont le propre cft de foblftcr fans aucune matière
,
& fans aucun mélan-

ge de corps. Utfine materialifubflantia , & abfjue alla corporea adjeclionis

Jocietate intclligaturfubflflere.

Kiffcn. de mundi opficio. Vide C*f*r.
Di«ioç. 3. & B ircepha. lia de Paradtfo.

Vide ExcerpyaCetnar. de ofeic chttÛs t Apied

dip t.nger. p. 7 |. 73*

.
xxv 3.

{(i) Dan. s 11 «c.

Mainonid. fundatLmt. Lcg. e. 1. .$ 4.

ddcvc PiiboihiWf parte l.f. 47 . R. ElUztr , Ptrke

Saine

[f Vide B fil. de Spiritu Sanclo % c. 1 6. Idem *

feh Mines, in lfi. xi n. 7. Efhremferm. de nattera

Dei minime firulanda. Ain afud Pttav. Li.de
Angel, e. 2 j.

(g) Mithod- apted Pkot. Cad 134 Jean. Thejfa-

lente, in Oecum.7. Syncdo leélus. AB. f p. J4S.
2 ertull . de Carne Chrifii. hUar. iu Mat:. can,

/•

[h) OKgtrt.l. i.frmnp.t 6.
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SUR LES BONS , ET SUR LES 1 MAUVAIS ANGES. xxxiij

Saint Auguftin donne des corps aux Anges
, Si aux Démons ; ( a ) mais

aux Anges, d’une nature bien plus fubtiic qu’aux Dcxnons. Avant leut

chute ces derniers avoient des corps célcftes ; mais depuis leur révolte,

ils font revêtus de corps aériens
,
dans lcfqucls ils peuvent foufl'rir quel-

que chofe par l'aélion du feu
,
qui cft d’une nature plus fubtiic que l’air.

Antequant tranfgredercntur , c.tleJHa corptra gerchant ; neque hoc mirum eft

,

f copierfafut ex pana in aeream qualiutem , utjam po/jne ah igné , id ejl

,

ah elemtnto nature fuperioris aliquidpati. ( h )
Claudicn Mamerc-, ( c

)
faine

Pierre Chryfulogue
, ( d

)

Cafïien
f (

e
)
S. Fulgcnce

, (/) Gcnnade
, (g)

l’Abbé Rupert ( b )
établilfcut comme un principe inconceftable

,
que

Dieu cft le leul qui foit purement fpiritucl
;
que tous les autres Etres m-

telligens font compol'cz de corps
, Si d’aines. Cajétan , ( < ) Si Eugubin, ’k)

entre les Modernes
,
croycnt que les Démons font corporels ; Si Gro-

tius { l )
n’cft pas content de la facilité qu’on a eu de déférer au fentimçnc

d’Ariftote
,
qui cft

,
dit-il.

,
le premier inventeur des pures Intelligences ,

ou de* Efprits entièrement dégagez de la matière.

Ce qui a donné tant de cours a ce fentiment cft ,
i°. L’autorité de l’E-

criture, qui nous rcpréfcncc d’ordinaire les Anges comme corporels.

z°. Ce rationnement qui paroît fort plauliblc
,
tout ce qui palfe d’un lieu

à un autre
, Si tout ce qui a du mouvement, cft corpotcl. Or les Anges

fc meuvent
, Si partent d’un lieu en un autre

,
donc ils font corporels.

3°. Enfin
,
tout ce qui cft fujet au changement , Si ce qui cft fufcepcible

de qualitcz diverfes
,
n’eft pas entièrement fimplc

, ni purement fpirituel.

Or les Anges font fujets à divers changemens
,
ils apparoillcnt lous di-

verfes formes ; Si les Démons fouftrcijt la peine? du feu -, ils ne font donc
pas purement lpiritucls ; ils font donc revêtus de quelque cfpéce de
corps.

Mais on peut répondre à ces raiforts
,
que l’Ecriture fe proportionne à

notre manière de concevoir
,
lofiqu’clle dépeint les Anges comme revê-

tus de corps. Elle en ui'e de même en parlant de Pieu i Si toutefois qui

cft l’homme de bon lens
,
qui oie dire que Dieu cft corporel ? Tout de

même lorlqu’elle nous dit que les Anges partent d’un lieu en un autre,

qu’ils font tantôt dans le Ciel, Si tantôt fur la terre, clic veut fimplcmcnç

marquer qu’ils exercent leurs operations
, Si donnent des marques de

leur préfencc dans ces diftérens endroits
,
mais non pas qu’ils y foienc

(4 )
Aug. Ep. Olim cxy. nunc. 14. Item Itb. J.

de Gsncf ad Lut. c. 10.

(6) Idemloc. cit de Gtnef. ad L :tt.

(0 Cluudian. Mamert. I. 3. de Jlatu

(d )
Petr Chryfol. ferm. fl#

(«) Cajfi :*>. collât. 7. t. 13.

{f) Fièrent. lïb. de Tunit.

fg) Gtnnad. lib. de Eceltfiaftic. Dogm. r. ir*

II.

I
h) Rupert, lib. j. de Trinit. c- il. frlf*

($• lit. 1. de Ve&ori* verbi , t. 18.

(•J Cajtt inEphef II.

{lel Eugtib. I. 8 . dept renni Philofiph.Ç, 16.

(/j Grof.t» Pfai, 103. f. j ê

4
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renfermez comme le corps l’elt

,
dans le lieu qu’il occupe. Enfin les chan-

gemens qui arrivent aux Anges l'onc tels
,
qu’ils ne font nullement con-

traires à leur nature fpiritucllc ; 8c fi les Livres faints les expriment dans
des termes qui ont rapport a ce qui fc pall'e dans nos corps

,
ce font des

manières de parler métaphoriques
,
qu’on ne doic pas prefler dans la ri-

gueur.

» La plupart des Pcres
,

( a
) & tous les Théologiens aujourd’hui fou-

ticnnenc que les Anges font purement fpiritucls jque ce font de fimplcs

Intelligences. Phtlon le juif elbcxprcs pour cc fentiment, Il dit que
les Anges font des Efprits heureux

,
8c dégagez du corps. Il dit aufli que

Pair eft le domicile des Ames
,
ou des Efprits incorporels. Il ne laifl'e pas

de les appcller des animaux ,& il dit qu’il eft convenable que Dieu ayant
créé des animaux dans les eaux

,
8c fui la teiTe

,
il y en ait aufli dans l’air.

De ces Efprits qui font dans l’air, les uns defeendent dans des corps hu-
mains, 8c les animent, attirez par un certain penchant naturel

,
qui leur en

fait rechercher l’union. Les autres demeurent dans une région beaucoup
fupérieure

, 8c n’ont que de lcloignemcnt pour les corps
, 8c pour la terre.

D’autres enfin quittent les corps qu’ils avoicnc animez
,
8c dont ils fe

trouvent heurculement dégagez par la mort
, 8c s’en retournent avec

rapidité au haut de l’air
,
d’où ils étoient ddccndus.

Dans un autre endroit
, ( c )

parlant des Génies qui fc font attachez à
des corps mortels, il les compare à des hommes qui lèroient tombez dans
le coulant d’un fleuve rapide. Ceux qui favent nager

, 8c qui ont allez de
vigueur

,
s’en tirent aisément : mais les autres font enveloppez dans les

flots
,

8C entraînez par le courant de l’eau. Les premiers marquent les

bons Anges
,
qui s’unifient a des corps humains

, 8c dont toute l’attention

eft toujours portée vers des objets fupérieurs
, 8c divins. Les autres défi-

gnent les mauvais Génies, qui n’infpirent aux corps qu’ils animent, que
de mauvais pcnchans vers la terre

,
8c vers le vice. De manière que

,
fé-

lon Philon
,
les Anges

,
les Démons ,8c les âmes des hommes ne différent

entre eux que de nom. Ils font tous de même nature j mais ils ont des
fondions

,
8c des inclinations fort differentes. Les bons Anges

,
qui ne

font point attachez à des corps
,
font comme les miniftres des miséri-

cordes de Dieu
, & les Médiateurs entre le fouverain Seigneur

, 8c les

(«} Vide Tic. B flr. I. î. tenir* Munich- ht

Bil/liot. PP. Thaumoturg. homil in Thetphani

»

tiijfm centra Eunom. Na\tanz drnt. J4 En-

fer. I. 4. de Démonfl
c. i. Chryfofl. poflim. Theo-

doret to. in Genef ey ejn. 48, jilti. Damaf-

cen.l. t. dtfide, c j- ©> 11 LaSnnt. I. y.t. K.
Grtc Mtg.l. 4 Dialog e- if.jiliiplarts.

(î) Philo/ud- diC*m,& Abel.p. iji /y-

yiJi./ yà( 1 3>r«V iln Qi« à.-eiftalti , k, ùJhifuni

Idem de fomniit. tUt Ht ici drw-
yif IKMfi» rtfl* t iv fltini *

K, lit *A«( ii #A*r t Inmfl A/yU
rtu. fAl fC Htm >«ff« TfliMftmU •

yiytt. Vide& lib. de Gtgant.b.
f.

i 8 j\

U) Vhilcde Gigentib.p » 8 /. Vide& de fUn»
tMtione Heë t f. 116 & de Confuf, Ltngtmr /.
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SV R LES ET SV R LES MAUVAIS ANGES, xxrr
hommes. Les Démons font les exécuteurs de la vengeance

, SC les mi-
ni lires de fa juftice. Voilà le fyftêmc de Philon furies Anges.

Jpfeph, qui étoit Phariiicn, (a
) dit que les Efséniens (b) croyoient

que les aines venoicnt.de l’air, & dcfccndoicnt dans les corps , pour les

animer
, & qu’aprés la mort , clics s’en retournoient dans l’air

, cqmmo
des captives qui fortent de prifon. Ils attribuoient à un certain appas, à un
certain attrait naturel

,
la defeente ,

ou la chute des Anges dans nos corps.

11 dit ailleurs U) que les Démons qui pofsédent certaines perfonnes,
font des âmes des médians

,
qui au lieu de retourner dans l’air

, d’où elles

font venues
,
fe faillirent du corps de quelques malheureux

, &: font tout

ce qu’elles peuvent
,
pour les faire périr. Enfin il enfeigne ( d) que les

Pharilicns croyent les âmes immortelles
, & que cdlcs des gens de bien

peuvent aisément palier d’un corps en un autre j.mais que celles des mé-
dians font punies par des tourmens éternels , &t ne reviennent jamais à la

vie. , ,
.» >

, -,
. i t j . i >

;

-
,' / i.

•
.

C’cft peut-être par une fuite de ce fentiment
,
qui ctoit fort commun

parmi les Juifs du rems de nôtre Seigneur, que les Démoniaques qu’il

gnérifloit
,
fc plaignoient qu’il venait les tout lienter avant le rems

;
e

)

c’cft à- dite
,

les aines des médians ,
qui s etoient emparées des corp%

qu’elles pcfsédoicno fie qui ne lés dévoient quitter qu'a la mort des
pofsedez

,
craignoicnc qu’il ne les en chalsât

,
&c ne les envoyât aint

tourmens de l’enfer ; à moins qu’elles ne fc falsifient de nouveau
de quelqu’autrc homme

,
dans lequel elles demeuralfent le plus long-

tems qu’elles pourraient, pour reculer d'autant
,
le tara de leyr füp-

pliçe éternel. Dc-la vient que cette légion
, ( qui obsédoic cet homme

du pays des Gérazénicns ,
fùpplie Jesus-Christ de lui permettre d’en-»

trer dans un troupeau de pourceaux!, &c de ne lapas envoyer fi-tôc dans
l'abîme

: g) Rogahatu ilium ne imperara illis ut in tbyjfum irent.

Tout cela prouve que les Juifs d’alors croyoient la prcexiftence dc$
âmes , avant la forpiatibn des corps , &r que la roétempfycofe étoit une
ppinion fort com r.uhc parmi les ancienfHébrcux

,
comme elle l’cft en-

core parmi les modernes. Cri voit des vertiges de ce fentiment dans les

Apôtres mêmes
, Se dans les autres Juifs du tems de nôtre Seigneur. Les

Difciplcs ayant vû un jeune homme aveugle dés fanaiffimee, demain-

i.. . :.;I . ,:.y «ivieq. zr.c.'l ici ti.ljiuj - jiiîÂ r.oi j. a i. i'Vj u'i.:. r i

i*)7nf<ph Je vrrn fut r initie.

(£) 7>'f f>k J' Beüo %*J /- i. c il. P 7^7.
•l “i ti r,*1 , >ù «ru^irA '«•->}«* i»

ri A:nr o r*rt Ç trots** tpff ,
êérvtp i.pxlmif rctf

etuMtei tv,yt '
»} ÇutikÏ rxorapti* (.

(c) 7off ph 1 7 . Je B-lIo , e. x f. Tm yJe tutXypt t«
j

imtu* ait , rew « >f i* m$fehr*r m-tufoir»
j

»»« iirJvipi at.

IJ) liimii’Biüo , 1. i. i ii.p. 78». *•£»• fi
***** ptu is&mf.ot , 2i tu
*** rm xyn' . > ftetNv.riî* ii rif S v.» < , «tûLm
rmttci* waWÇiww Vit/e o- lit. 18. Aunj t.

(»! Mttt vin. 50.

(/ lot. II*. »<3. AI.III. T1I1.J0.

1X) vin. ji.

e h'
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dérem a Jésus-Christ fi c’étoit cet homme
,
qui par fes péchez

,
ou Ces

parens qui par Içs leurs,lui avoient attiré cette difgraoc ? ( a ) Or quel pé-

ché cet homme avoic-U pu commettre avant la nailfaflcc ,-qui lui put mé-
riter qu’il nikjuir aveugle ? D’autres ( b )

difoient qu'Elie
,
ou Jérémie

,
ou

quelqu’un des anciens Prophètes
,
avoir reparu clans la perfomie de

Jesus-Christ. Enfin Hérode croyoit que l’aiv.c de Jean-Baptifte qu’il

avoit fait mourir
,
éroit pafséc dans' j esüs-Chr i st. ( c )

On peut voir no-

ire Commentaire fur cous ces epdroits. 1

Si les Anges font fpiritücls de leur nature
,

ils fon: aulli incorruptibles

,

& immortels. Ceux mêmes qui ont voulu leur donr.èr des corps
,
n’onc

osé les dïujertir à la mort. Je ne commis que quelques Rabbins
,
qui ayehe

eu la hardicllé d’avancer que les Angcsnaillbicnc, & mouroient de jour

en jour. Mais quelques anciens Peres ont crû qu'ils pouvoicnc mou-
rir

,
Se que s’ils croient immortels

,
c croit par un pur effet de la bouté du

Dieu
,
qui les confcrvoit

,
& les cmpêchoit de retourner dans le néant.

Tout ce qui a un commencement, peut avoir une fin
,
dit faim lrcnée > {d)

Se les Anges mêmes ne fublîftent que jufqu’au moment que Dieu voudra
les confervcr : Omnia qua fatta [tint , inilium quidem fitafactura baient:

ferfeverant autem quoadufque Deus Ç? effe ,crfcr/tierare valucrit.

L’Ange n’cft point immortel de fa nature
,
dit. faim Ainbrpife, (e)

puifquc lbn immortalité eft dans la volonté du Créateur. Dieufeul a l’im-

mortalité

,

dit faim Paul
, (/) parce que lui feul l’a par fa. nature

,
Se indé-

pendamment de tout autre ; au lieu que les créatures qui font immor-
telles , ne tiennent cette prérogative que de lui. (g) Mais n’y a-r'il pas
ici fous le tcrmc.de nature

,
quelque équivoque cachée ? ii c eft la volonté

de Dieu que J’Ange foie immortel
,
ne l’cft-ilpasT defanature, puilqüe U

volonté de Dieu eft la nature des choies ? ( b ; Et puifqu’il a créé l’Ange
tout fpiricucl, ne l’a-t’il pas fait d’une fubftancc,qui ne donne aucune
prife a tout ce qui pourroit lui caufer la mort»

On a donné aux Anges des fondions honorables
,
Se proportionnées

au degré de gloire qu’ils pofsédcnt auprès de Dieu. Quelques Ancien»
ont cru qu’ils prcfiuoicnt au cours des Aftres

, 8c au mouvement des

Cieux. On a prétendu qu’ils étoienc chargez du gouvernement des Etats

,

Se des Empires , Se qu’il n’y avoit ni Province, ni République
,
ni ville

,

ni famille qui n’eût fon Ange tutélaire. La foi nous apprend que chacun

[m)/omi ix. t.

(£) Matt.xv r 14.

(f) Marc. vi. 16. Ltee. ir. f.

\d) Irent l- i. e. 6 4- Vide Aeneb. L 1. Dm-

mefcin l 1 de fuie ,1. J. Sefbren. in ABit Syned

vi. AS. xi: C/rtU . Alex. ibef. I. ip. HHat. in

Pf»l. 148. Allé.

(»1 Am’rrf. lit. y defiie , c. 1.

If, 1. Timei. vi. 14.

^
l.ç) Auih. fiuelt xd Otthodex n 41. MA®*

ryt n-jM'MtrtMt yiytTcu i (àlèe r TU *< 1.

i».n ruiïle* , ««&•»«( î’j Àstwe, xdfit
dbebeerei

,
mU « im r>r iixttme 1trime.

(b) AM6.Lxxi.de Civil, e. 8.
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SUR LES B ONS , FT SUR LES M AVT'AÏS ANCES. xxxvij
c nous a fon Ange gardien. On en adonné auflîaux Eglifes

,
St aux Au-

tels. Les Philofophcs
,

fit les anciens Juifs, aufli-bicn que les Chrétiens

qui font venus après
,
ont enfeigné que les Anges écoicnc comme des en-

tremetteurs
,
qui preientoient- nos prières à Dieu, fit qui en rapportoient

les fccours
, fie les grâces donc nous avions befoin': Qu’ils- croient le*

Mcflagcrs
,

St les Minières du Très-Haut
,
pour faire connoître aux

hommes fes voloncez
,
pour les punir

,
ou les récompcnfer. Il faut parler

de tout cela avec un peu plus d’cccnduc.

Les Rabbins ( a )
fouticnncnt qu’il y a des Anges prépolez a chaque

chofe. Aztritl préfide aux eaux i Ca&ardia à l’orienc
,
afin d’avoir foin

que le folcil le lève
,

fie fe couche à tems. Nekid a foin du pain
, fie des

alimcns. Chaque Planécc
,
chaque mois de l’année

,
chaque heure du

jour a fon Ange. Maimonide [b) ne le contente pas de cela ; il veut que
les Sphères céleltes fojent autant d’Anges dotiez, d’incelligence

, fit de
volonté

,
par lefqucllcs ils exercent leurs opérations. Les Juifs croycnO

de plus que chacun de nous a deux Anges ; l’un bon , St l’autre mauvais.

Le premier nous garde
,

fit nous confeille ; l’autre nous obfervc
,
St noua

tend des pièges : Opinion qui a été fui vie par quelques inciens Peres de
l’Eglifc.

Maimonide donne au nom d’Ange une notion fort étendue. Il le

prend pour toute forte de vertu de Dieu
,
fit pour toute opération fuma-

turellc
, fit même pour les facultez naturelles de lame

,
fit du corps. Il

fcmble que dés le teins de nôtre Seigneur
,
les Juifs croient déjà dans ces

fencimcns, puifqu’ils donnenc le nom d’Efpric bon
, ou mauvais

,
aux

bonnes
,
ou mauvaifes qualicez du corps

,
fit de l’efprit. Par exemple ,

Jésus-Christ dit à fes Apôtres ( c

)

qu’ils ne favent à quel Elprit ils ap-

partiennent. On trouve dans les Livres du nouveau Teltament l’Efpric de
pauvreté, [d) l’Efprit d’infirmité

,
[t

;
un Efpric d’impureté

, (f Efprit

de fervitude, (g )
Efprit d’adoption

,
(h) Efprit de componction

, ( / )

Efprit de foi
, ( k )

Efprit de douceur
, { / )

Efpric d’erreur ,{m) Elprit de
grâce : { n )

Manières de parler
,
qui ne peuvent venir que de la penséo

où l'on écoic que les Anges
, fit les Efprits préfidoient à tout

,
écoient ré-

pandus dans tout
, fit influoient fur toutes les actions de la vie , fit fur

toutes les difpoficions du corps
,
ou de l'amq.

Les mêmes Docteurs Hébreux enfeignent qu’il y a quatre Anges

(*) Vidé B*rto!octi Bibl ct. Rtl m.t.i.

(
6

)
AÎAtmcn. mort A thoth, farte I. c. 71.^

}*TttX t;f& 7 .
‘ ...

[c) Lut. ix.

(d) M*tt. t, j.

(r) Lucxm. xv.

(/, Mott.x. 1 . xii . 4 ). & slibi.

(f) Rom. vin 1/.

(h) Rom. vm. 1 j.

(i; Rom, xi. 8.

(
k ) x. Cor. iv. l|.

(/) I. Cor. iv. xi. G*lat vi. I.

(m) 1. Timot. iv. 1.

Htb. x. 1 $.

' «j
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• DISSERTATION
qu'un ne voit 'jamais fur la terre

,
parce qu’ils font toujours autour du

tronc do Dieu. Michel eft à fa gauche
,
comme Chef,& Prince des An-

ges : Gabriel eft à la droite ; üriel eft devaut Dieu, & Raphaël derrière

lui. Saint Jean dans l’Apocalypfe
, ( * )

nous repréfentc fept Anges debout

devant le Seigneur
,
ayant fept trompettes * &c un huitième

,
avec un cn-

ccnloir fumant
,
dont la fumée reprefente les oraifons des Saints. Zacha-

rie (é) promet a jélùs fils de Josédceh
,
fept Yeux, ou fept Anges

,
qui

lui fervuont de conicil, Se de protedion. Raphaël dit au jeune lobie (c

)

qu’il eft un des fept premiers Anges qui fe tiennent en la préfcnce du
Seigneur. Dans Daniel

, ( d i l’Archange faint Michel dit qu’il eft un des

premiers Princes de la Cour du Tout-puift'ant : Daniel unus de Frincipibuj

primis. Ce nombre de fept Anges principaux
,
eft pris de ce que l’on

voyoit dans la Cour des Rois d’ Alïyric
,
de Caldee

, &c de Pcrfe
,
où il y

avoir fept grands Orticicrs
,
qui croient au-deilus de tous les autres. ( e )

C’cft apparemment de la même fourcc (/) que font venus les noms de
Puillanccs

,
de Trônes , 5c de Dominations

, g )
dans les Epitrcs de l'aine

Paul.

Ce nombre de fept Anges qui voyent la face de Dieu
,
s’eft confervc

dans les Ecrits des Pères de l’Eglife
,
fie dans ceux des Hébreux. Dans le

Teftamcnt des douze Patriarches
,
on les nomme

,
les Anges de U face ;

Se dans la Vie de Moyle, les Teux du Seigneur. Saint Ircnée, (b\ faint

Clément d'Alexandrie, faint Cyprien, (< ) Sc Arétas les reconnoillcnt.

Saint Jérôme contre Jovinicn
,
fcmble les mettre à la tête des fept

Choeurs des Angesjcar il n’en reconnoit que ce nombre dans la Hiérarchie

célefte.

Le nom d‘Ange, ou Angélus , marque une des principales fondions des

Efprits bienheureux. Ce ccrmc figniiie Envoyé
,
Ambaflâdeur

,
Mclfager »

fie il répond exactement à la (ignilicacion de l’Hébreu Malach.
( k ) Saint

Paul les appelle quelquefois
, ( l) des Efprits employez au fervice du Sei-

gneur
,
adminijlratorii Spiritus. Dieu les envoyé annoncer la naiftancc des

grands Hommes ; comme d lfaac, de Samlon
,
de Jean-Baptifte

,
fie de

J esus-Christ même ,
Dieu fie homme. Ils font députez pour conduire

,

fie protéger fes amis s ainfi Raphacl fut envoyé à Tobie ; fie pour exercer

(à juftice contre les méchans-scotnme ceux qui furent envoyez à Sodome
J

fie l’Ange exterminateur
,
qui mit à mort les premiers-nez dans l’Egypte

,

(<*) Xpec. vin a- }.

\b, Z.-.th. ni. y.

(r T«S». xil if.
(d

|
Dan. x- I}.

EJlh i. 10 . l'4 .

if/i i Efdr, vit. 14 . ($• i. Efdr.vtu. i».

Viit Itrtnym. in EphiJ. 1. 11. 0* Grot. in

Rom. viil j8.

(h Iront apnd Chm Zlrx. lit. i Stromal.

(i) C)pri*n. mdvrrf Jndm , t. I.nMo.
lk) «X>.

(/) Htb. I. T 4 . Atiutçyttt* sr nt!pmra Itc /mu«-
114! lui**.
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WR LES BONS, ET SUR LFS MAUVAIS ANGES, xxxix

& l’Ange du Seigneur
,
qui detruifit les troupes de Sennachcrib. Enfin

il les fait partir pour annoncer fes volontcz aux Prophètes
,
8c aux fervi-

teurs de Dieu ; comme ceux qui furent députez à Abraham ,
à Agar

,
à

Daniel
,
à Zacharie

,
&c.

En qualité d’Ambalfadcurs de Dieu, ils prennent fouvent le nom du
Seigneur

,
Elobim ; (a) & quelquefois même celui de Jéhovah , {h

)
ce

nom facré
, 8c incommunicable : mais ce n’eft que quand ils parlent en

Ion nom. I a conformité des fonctions qu’exercent les Anges
,
8c les Pro-

phètes
,
a fouvent fait donner aux Prophètes le nom d’Anges dti Seigneur.

Par exemple
,
dans le Livre des Juges ( fi il eft dit que L‘Ange du Seigneur,

c’eft-à-dire, le Grand Prêtre , ou un Prophète vint au lieu nommé Bochim

,

& dit au peuple : Je vous ai tiré de l'Egypte , & vous ai fait entrer dans lt

pays que j'avais promis i vos Veres. Et comme l’Ange du Seigneur eut dit ctt

thofes , ils commencèrent à élever leur voix
,& à pleurer. Dans le même

Livre ,{d) l’Ange du Seigneur qui maudit Méroz.

,

n’eft autre que Barac

,

ou le Grand-Prêtre, ou quelque Prophète, (e) Dans Màlachie (/; Ici

Prêtres font nommez Anges du Seigneur des armées. Aggéc fe donne à lui-

même ce nom : {g) Voici ce que dit Aggée,Ange du Seigneur ,du nombre

des Anges du Seigneur. Eupoléme dans Éusébc
,
donne à Nathan le nom

d’Ange
,
ou d’Envoyé de Dieu. Malachic

,
le dernier des douze Prophè-

tes, donc le nom fignifie Ange du Seigneur

,

n’eft autre
,
fuivant pluueurs

favans Interprètes
,
que le fameux Efdras

,
Scribe de la Loi.

' Les Anges font clans le monde ce que les colomnes font aux grandes

mailons
,
félon la pensée de Philon ; ( h) ils le foutiennent

,
8c l'embelli f-

fent. 11 y en a qui préfident aux nations
,
& aux Etats

,
fuivant l’Ecriturè

même. Saint Michel eft reconnu pour l’Ange du peuple de Dieu, (i)

Daniel
(
k ) nous parle de l’Ange de la Pcrfe, 8c les Aftcs (/) de celui de

la Macédoine. Zacharie ( m }
parle auffi des Anges des diverfes nations.

Moylb dans le Deutéronome, ( n) fuivant la Vcrfïon des Septante, dit

que quand le St’gr.cur a séparé les nations , & qu’il afait lepartage des en-

fans d’Adam , il a fixé leurs limites filon le nombre des Anges de Dieu.

L’Hébreu lit : Selon le nombre des enfans d'ifra'él. Mais les Hébreux , 8c

(»> Gtnef. XXXII. 18. & Exed. I il. 4. t. &
f'Jpm.

[h Gtnef. xvi. 10.11.11.11. ExtJ 1 n- i.<j>

fil&c-
'

(c)fudtc. Il.l.x.

' [d)fudtc. ». »j.

i* 1 Vide C ilS. Scrtr ($• Cernent, neftr.

(/; Malteh. 1 1 . 17.

J-JJ-

(») PhtU in Exeerpr. Dtm.efc. t. t, rtu in Ce-

ntf ifxtttp y*f KteHf SiKiuf «A*t vwiiitànri , •*?«

dt J'voMptiif rit rvft**r}ot s orput , tùri

V

ri *&<-** , tù ctioÇ<AiV* 7 cv

(r) Dan. x. 11. Michael Prmcipi icfter»

(k) Dan. x. I}.

(/) A3 . x?I. 9 -

(m) Zach.

(») Dent, ’xxxix. 8 . (fh ïitidiein* i

i^hj
, fitr*fe(it iiiit Xfttpt , ïnrri* iSrtm

kmt* meA^paoi /Lyyfo.en Vulgat. Gjuxudê
dividebat Altijftmus genres i quando fefarabat

fîtes Adam , eenftitMtt termines fopulerui» juxta

nutrerum filierum Jfrail.
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U plupart des Peres ' a ont compris que Dieu avoir créé les Anges
}
pour

leur donner le gouvernement des Provinces
,

Se des Monarchies. Ils

ç,roycnt que ce partage s'exécuta principalement après la confùlïon arri-

vée à Babel
;
qu’alors chaque Ange s’etant chargé de la nation qui lui

étoit échue
,
eut foin de la conduire au pays que Dieu lui deftinoic

, Se

de lui apprendre la Langue quelle devoit favoir. Théodorcc ( b )
croie

que chacun de nous a un Ange gardien j mais que chaque nation a un Ar-
change tutélaire.

Les Eglifes
,
les Sociétez faintes

,
les I ieux facrcz ont aulli leurs Anges,

fuivant l’Ecriture
, Se les Peres. Saint jean dans l’Apocalypfe

,
(r

)
écrit

{iux Anges de fept Eglifes d’Aiie ; Se fous ce nom
,

il n’entend pas feule-

ment les Evêques
,
qui en font les Anges vifiblcs i mais auili les Anges

,

ou les Tutclaires inviùbles
,
qui les gouvernent ; Ne» felùnn Fpifeopos ad

tuendum grtgcm Dominus ordinavit ; fed etiam Ar.geles dejlinavit

,

dit faint

Ambroife. f d) Ce fciitiment ne lui ell pas particulier ; on le remarque
dans Origénes

,
dans faint Hilaire

, (
e dans faint Bafile

, (f) dans faint

Grégoire de Nazianze
, (» )

dans faint Jérôme. 1 b )
Et pour ce qui ell des

Lieux faints
,
où l’on offre les divins M y Hères , ne doutez point que

l’Ange ne s y rencontre
,
dit faint Ambroife, ( i

)
lorfque Jésus-Christ

y cft , Jorfqu on l'y immole. T crtullicn ( k )
appelle l’Ange de la prière,

Celui qui préfide à l’Eglife
, &: qui offre à Dieu l’encens de nos oraifons.

C’eft peut-être par leîpcdl pour cet Ange, que faint Paul veut que
les femmes fe voilent dans l'Eglifc ; ( / >

lropter Angeles. Saint Jérôme
(w; explique des Anges tutélaires qui quittèrent le Temple de Jérufalcm,

ce qye Jofeph raconte ( » )
que peu de tems avant la prile de cette ville,

on entendit pendanr la nuit une voix qui cria: Sortons d’ici. On voit

même par quelques Anciens
,
qu’ils croyoicnt que les Autels des Eglifes

avoient chacun un Ange deftiné à les garder.

Je ne m’étendrai pas ici fur les Anges gardiens
,
qui lônt deftinez de

E>icu pour nous conduire ; nous en avons parlé avec une jufte étendue

lûr fiint Matthieu, xvm. io. Voyez le Commcnta :

rc
,
pages 398. $99.

Ce fentiment s’eft toujours maintenu dans l’Eglifc
,
comme un article de

Orifen. homil. in Lue. homil 1 6. in

Ctn f‘($* homil 8 in F.xod. Ettfsb. I. 4. Pimon/lr.

î.piphi in. h*re[ ji. Chryf. homil. J. in Ep. ad
Eph f Cyrill. I. a. contraJulian. Alixpajfm etiam

o# Liants , ut Hilar. lerottym. alxi.

(&) Theodorat, in Dan. x.

( c }
Apre 11 1. 8 . II. ($>c.

(^ l Amhrcf in Luc. I. 1. Vide & Origen. ht

Luc homil. 1 j. (£• i $.

(ri Hiht. in Pfatm. cxxix.

(ft B.'Jtl. in Jfai. p 8/4. Ep 191.

(g) Mariant, orat. |l.& orat. $*. ad calcerv.

[h) lcronym. in cap. yi. Mtch & in Matth'
xvm.

(i Ambrof. in Lucam ; Ki dubites ajftjltri

An^tlum , quando Chrifius affxfxt , quand*
Cbrijlus immolatur.

(*) Tertuil. hb de orat.

[l) 1. Cor. xi. 10.

(m) Dronym in cap. lxvi. Jfai. &Epifl. ad
PauUm , & Eu

fi.

J fit*1 M- A* B U* » t •

foi»
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£>i. Mais celai que nous venons de propofer fur les Anges tutélaires des

nations, &: des Monarchies, n’a pas eu le même fnccés. Ün a trouvé

que le pa{Tagc du Deutéronome
,
fur lequel il étoit principalement fondé,

avoir un autre l'ens littéral. C’clt pourquoi on ne s’cll point tant intérefsé

à le ibuccnir. On peut confultcr les Commentateurs fur cela.

Le nombre des fainrs Anges nous cil toujours reprefenté comme très-

grand. Daniel ta
)
die que s ecant approché du trône de l’ancien desjours ,

il en vitfouir unfeuve de feu ; & cjue mille milliers d'Anges lefervoient #

& dix mille millions ajfjloiet.t en fa préfencc. Saint Jean dans l’Apocalypfc,

( b

)

dit qu’il vit autour du trône de l'Agneau des millions de millions
, Se

des milliers de milliers d’Anges. Et nôtre Sauveur dans l’Evangile, (c
)

dit que ton Pere Celcûe pourroic lui donner plus de douze légions etAn-
ges , c’eft-i-dirc

,
plus de foixante Se douze mille Anges. Toutes ces cx-

prellions déligncm un nombre innombrable entièrement inconnu aux
nommes. Le H'almilte (d

:
nous donne comme un effet delà toutc-puif-

fancc de Dieu
,
qu’il connoille le nombre des étoiles

,
Se qu’il les appelle

toutes par leur nom s comme un Roi qui connoîc tous lés foldats
, Se tous

les Officiers de fa Cour. Er ailleurs
, (

e
j

il dit que le claar du Seigneur cil

accompagné de dix mille Anges.

Pour donner une idée de la multitude des Anges comparée à celle

des hommes
,
plulicurs Anciens fc font fervi de la parabole if) des qua-

tre-vingt-dix-neuf bréhis, que le Père de famille laillcdans les monta-
gnes

,
pour aller chercher la centième qui s’écoit égarée. Cette centième

brebis, difent iesPeres
,
marque les hommes ; les quatre-vingt-dix-neuf

qui font demeurées cnfcmble
,
marquent les Anges Hdcllcs

,
qui font de-

meurez dans le CicL Ovis una , homo tntelligendus ej}

,

dit faint Hilai-

re, (g ) & fub homine uno univerfêtasfentienda ejl. . . mnaginta novem non

errantes , multitudo Angelorum CoeleJHum opinanda ejl. On voit ce même
fentiment dans faint Ambroile, { h

,

dans faint Grégoire de Nylfc , (/)

&dans faint Cyrille de Jcrufalem. ( k )

D’autres ( l )
ont formé ce raifonnement, pour faire connoîtrc le grand

nombre des Anges. : Il cil naturel de juger au nombre des habitans d’une

ville
,
par la grandeur. Se l’étendue de cette ville ; or la terre comparée au

Ciel
, & à l’air ,

n’cft que comme un atome comparé à la terre
,
on doit

donc conclure que le nombre des Anges
,
qui font les .habitons du Ciel,

Nombne
des Aînées.

'{<•) Dim. vii.io.

(b) Apoe. v. U. Ku&aite pb&d$»n , #W-

[t i
M*rt. xxvi. jj.

( d) Pfalm ex l v 1 . 4.

•{/) Pfalm. ix vi i- 18.

)
ASart. xvni. 12. Luc. xt. 4*

fjf) Hilar . in Mait. Can 18.

[h) Ambrof m Luc. lib i.t. If.

( i
J Nyjfen. l(b. n. contra Eunom.

\k) Cyrill . Cathéeh. if.

( / )
Cyrill. ferof. loto citato. Didymttt CittH •

atud Maxim, ad e

•

14. Dionyf. de celefli Hicrar-

sthia.

/
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xlij DISSERTATION
5c de l’air

,
cft infiniment plus grand que celui des hommes. Tire de

Boftrcs (a) fur ces paroles de Jesus-Christ : Ne craignez, point
,
petit

troupeau , dit que tous les hommes qui ont été
,
5C qui feront

,
font com-

pris fous ce nom de petit troupeau
,
comparé a la multitude innombra-

ble des Anges. L’Auteur de la célcftc Hiérarchie
,
connu fous le nom de

S. Denis l’Aréopagitc
, ( b )

dit que le nombre des Anges eft tel
,
qu’on ne

peut le compter
,
&c qu’il n’y a rien qui l'égale dans tout le refte de la na-

ture. Enée de Gaze ( c )
dit que le Ciel

,
cri l’air eft plein d’Angcs

, &c de
Démons

;
que la terre

,
la mer

, &c ce qui eft fous la terre en eft tellement
rempli

,
qu’il n’y a aucun vuide

,
pas même pour mettre un doigt

,
ou un

épi. Et que quand Dieu voudrait que les hommes vêcuflent dix mille

ans
,
le nombre des âmes des hommes qu’ils produiraient

, n’égaleroit ja-

mais le nombre des Anges
,
& des Démons. Un ancien Oracle rapporte

par Laclancc
, ( d) dit que les Démons parcourent de toute parc & la mer,

5c la terre
,
5c font accablez fous le fbiict du Tout-puiflant.

Pour parler à préfcnc du nombre des Démons comparé à celui des An-
ges, quelques-uns ont prétendu que le tiers des Anges étoient tombez
dans la révolte ; ils fc fondent fur ce palTagc de l’A pocalypfc

, ( e
)
où il cft

dit que le Dragon a entraîné en terre avec fa queue la troifiéme partie

des étoiles du Ciel ; &c comme plufieurs Auteurs très-graves (/) enfei-

gnent que les hommes prédeftinez remplaceront les Anges apoftats
,
il

s’enfutvroir de là que le nombre des hommes fera beaucoup plus grand
que celui des Anges

,
puisqu’il cft certain qu’il y aura beaucoup moins que

le tiers des hommes de prédeftinez. Saint Auguftin
) en quelque endroit

doute même fi le nombre des hommes prédeftinez ne furpaflera pas celui

des Angïs apoftats. Ainfi il ne croyoit pas que le nombre des Anges
,
ni

des Démons fut aufti grand que le veulent les Auteurs qu’on a citez ci-

devant. Saint Grégoire Pape
, { h) le Maître des Sentences

, (#) & Guil-
laume Evêque de Paris

,
( k )

qui ont cru que le nombre des prédeftinez

à la gloire, égalcroit celui des Anges fidèles
,
font encore moins favora-

bles au fcntimenc qui multiplie les Anges à l’infini. Mais dans ces ma-
tières

,
le plus sûr cft de penfer

,
&c de parler fobrement

, & de ne vouloir

pas en trop favoir.

.
[a) Tit. B^r- ad Luc. xil.

,

(h, D;onyf de ttltft» Hierauh, c. 14.

[c] Æne. donc*, m Jtibl. PP. Mttir i tùSnp

0yÿfxnt T« deuftéruf. i$fir « âif ,

l'r,s Ji i , % n r« y?»

ua'i* , &c.
(4; Lafiant- hb. I. c. 6- Amifwtt St çdjèai wi-

£/ %${** , >£ vtgÀ *V#7êt

AK* U*, roi ,
fduailaj iir» S‘ifl7fl.

(e) Afoc. XXI. 4*

Enchirid e. 19. & lib. tj. de
civil, c 1. jinfclm. 1. 1 . cur D.us homo , c. 18. lt-
dor de fummo bono , c. h. Mcf Barcefha , ltbt
de Paradifo parte 1

.

(f)a4ug. Enchirid. c. 19.
(h, Grefi. Mag homil.34.- in Evan*.
( * ) Lombard in i. difli. 9.
(fc) GutileIm Parif. in &. fart. 1. part, de uni-

verf cap. 18.
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SUR LES BONS , ET SUR LES MAUVAIS ANGES, xliij

Toute l’Antiquité reconnoît qu’il y a entre les Anges beaucoup de
fubordination

, 8c que leur nombreufc Compagnie eft diftribuce en plu-

fieurs Choeurs : mais cette fubordination ne nous eft connue que trcs-im-

parfaitement. Les Hébreux reconnoillent faint Michel comme le pre-
mier des Archanges

,
le Chef des armées du Ciel

, 8c le Tutélaire du
peuple d’Ifraël fur la terre. Ils croyent que c’eft lui dont il eft dit dans
l’cxodc : ( a )

Maface marchera devant vous , çr mon nom ejl en lui : Que
c’eft lui qui apparut à Jofué

, &c devant qui ce Général du peuple de Dieu
le profterna. h

;
Ils lui donnent d’ordinaire le nom de Metatron

,

que l’on

croit ( c ) être le même que Meta/or , nom Latin
,
qui Ggnifiç cet Officier

de l’armée Romaine, qui avoit foin de marquer les campcmcns. Saine

Miehel étoit le conducteur de l’armée d’Ifracl dans le defert. C’étoit lui

qui marquoit le lieu du camp
, &c le rems auquel il falloit camper

,
ou

décamper. Ils ajoutent qu’il raie dans le Ciel l’office de médiateur
, 8c

qu’il eft le feul par qui l’on peut avoir accès auprès de Dieu. Ils lui don-
nent auifi le nom de Grand Scribe

, parce qu’il tient regiftre des mérites
du peuple d’Ifracl

, 8c qu’en cette qualité
,
il a droit de s’afteoir dans le

Ciel
,
pendant que tous les autres Anges demeurent debout : Préiogative

iinguhérc
,
qui leur donne lieu de débiter bien des rêveries. L’Eglife

Chrétienne
,
à l’imitation de la Synagogue

,
honore faint Michel comme

Ion Chef, &c comme celui qui préfente les âmes au Jugement de Dieu.
Les Hébreux ( d )

reconnoillent dix rangs
,
ou dix Choeurs des Anges ,

qu'ils expriment fous les noms; i". d ’Animaux Joints

,

comme ceux qui

apparurent à Ezéthicl ; a
0

, de Roues
, qui porcoient le chariot du Sei-

gneur
;
3°. de Lions de Dieu , ou de force furnaturellc

; 4
0

. àcChafmalim i

c’eft le nom Hebreu de ce métal précieux nommé Eleélrum ; y
v. Séraphins,

ou brûlans
,
tout de feu. 6C Anpes , Envoyez , Arabafladeurs. 7®. Elohim

,

Dieux
, Princes. 8®. Fils aes Dieux. 9“. Chérubins

,

ou figures composées.
10®. Hommes

,

parce que fouvent ils apparoilî'oient fous la forme d hom-
mes

, 8c que dans l’Ecriture iis font d’ordinaire défignez fous ce nom.
Les Pères de l’Eglifeont été fort partagez fur le nombre, 8c fur l’ordre

des Choeurs des Anges
, 8c de la Hiérarchie célefte. La plupart { e )

ont
crû que l’Apôtre dans les endroits où il parle des Trônes

,

des Fuijfances ,

des Dominations , des Principautés , n’a rapporté qu’une partie des noms
des Anges

,
8c qu’il y en"

a plufieurs autres dont il n’a pas voulu parler
, 8C

qui font compris dans l’Ecriture fous le nom général d'armée du Ciel s 8c

(4) Exod. xxi il. 14.

\b) Jofut v. ij.

î#j Buxtoif. Voyez Bafnage hift. des Juifs,
c. 4. liv. 6 c. 9. art. 9. 10. Edit, de Paris,

[dj Mmmon.fundam. U$is,c. 11»

(*)Hitron . in Ephef. 1. Chryf. homit 4. de in-

ccmprehenjib Dnnat. komil. y. contra a nom*.
Ô* homil. 3. in Epifi. ad Ephef. Vidt Ortgen. Itb . 1.

de princip. c . y. injoan tdit. H net. p. 31. Thtê-

dorer. 0:cnm . Tbeopbjl. in Ep. ad Eptef.i,

f‘j

Subordina-

tion des An-
ges cotre

eux,
4
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xlir DISSERTATION
que c’eft ce que faine Paul a voulu infinuer

,
lorfqu’il a dit

,
[a

)
que Dieu

tji au-dtjjta de tout nom qui cjl .appelle non-feulement dans ceJieele , mats

at/fji nufiéclefutur. Depuis le premier Ange, jufqn’a l’homme
,

il y a une

'infinité de dégrcz de créatures raifonnablcs
,
dont l’homme cû la dernière,

rclon Origénes. ( b }

Les autres Peres ( e ) ont reconnu dans l’Apôtre
,
aux Epîtres aux Ro-

mains
, 6c aux Epheliens

,
certains ordres des Intelligences céleftcs. Mais

on ne voit point qu’avant l’Auteur des Livres de la Hiérarchie
,
citez fous

le nom de faint Denys l'Aréopagite, (d] 5c Ciint Grégoire le Grand
, ( <}

le nombre en ait été fixé à neuf Chueurs
,
comme il l’a etc depuis dans les

Ecoles de Théologie. Avant ce teins, les uns en mettoient huit
, & les

autres fept. {f )
Saint Paul même neit pas uniforme dans le rang qu’il

donne aux Choeurs des An^cs dont il nous parle. Saint Grégoire k
Grand, 6c l’Auteur de la celcftc Hiérarchie ne font pas d’aCcord cntac

eux fur l’arrangement des Choeurs des Anges. Saint Grégoire, préféré

l’ordre marqué dans l'Epure aux Colofliens
,
i. 1 6 . L’Auteur de la célcftc

Hiérarchie fuit celui de l’Epitre aux Ephélicns
,
i. n. Voici comme il

les arrange
,
fuivant fon fyllême. Il y a trois Hiérarchies

, 5c autant d’or-

dres d’Anges dans chaque Hiérarchie. Dans la première, font compris
les Séraphims

,
les Chérubims

,
8c les Thrônes } dans la féconde

,
les Do-

minations
,
les Vertus, & les Puillanccs ; dans la troifiéme, les Princi-

pautez
,
les Archanges

,
8c les Anges.

Nous ne pouyons nous étendre fur les fondions
,
5c fur les différences

de ces différons dégrez -, ce font des chofcs trop au-dcfliis de nôtre por-
tée

; nous remarquerons feulement que toutes ces dénominations de
Trônes

,
de Puifianccs

, de Principautcz
, ficc. font imitées de l’ordre qui

fc remarque dans les Etats temporels
,
où l’on voit des Monarques puif-

fans
,
qui ont fous eux des Vicerois

,
des Princes

,
des Gouverneurs, des

Magi fixats
,
5c d’autres Officiers

,
qui font les dépofitaires de la puillance,

5c les exécuteurs des ordres du Souverain, chacun à proportion de ce
que le Monarque veut leur en confier.

Puife^ue les Anges font des fubftances fpirituelles
,
6c intcllechicllcs,

itT^cs
emPloy=cs de Dieu pour fon fcrvice, pour le loiier

,
6C pour manifefter

cs "Scs - fcs volontcz aux hommes ,
il faut qu’ils puiflent faire connoître ce qu’ils

onc dans l’efprit
,
6c dans la volonté ; 6c c’eft ce que l’on appelle leur

langage : Car on ne doit pas s’imaginer qu’ils ayent une langue
,
ou qu’ils

articulent des paroles
,
pour fe faire entendre

,
comme le remarque faine

(4) Ephef. 1. il.

(b) Origen. in/otn. p. 69. "Edit. Huit.

{c) Vide fi placet fP. *pud fettv. lib. de

Angel. Uk«*•{•!•

(d) Dtonyf. de ceehfli H'terercb, e . 6, (b' fij*

O) Greg. bomil. in Evang.

(f) Hieron. Ub. x. centr* Jrvin. Bifil. e. XTI.

de Spir. fanfto. Ctzar. Diuleg. 1. j*. 44.
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SUR LES BONS , ET SUR LES MAU VAIS ANGES. \U
Chryfoftomc. ! a) Mais on doit concevoir qu’ils ont entre eux une ma-
nière de s’expliquer

,
qui leur cil propre

,
3c qui cfb fort différente de celle

dont les hommes fc fervent. Et lorfquc laine Paul a dit dans la première
Epirrc aux Corinthiens: { b ) Jfiandje parlerois le langage des hommes

,

& des Anges ,Ji je n’ai point la Charité
,
jefuis tin airain formant , & une

cymbale retentijfante ; il n’a voulu marquer autre chofc
, finon : Quand

j’aurois toute l’éloquence donc un homme cft capable
, 6C toute la facilité

qu’un Ange a de faire connôître à un autre Ange ce qu’il penfc
, (

c
)
tout

cela ne me ferviroit de rien pour mon faluc
,
fans la Charité.

Mais encore quelle cilla manière dont les Anges le parlent entre eux »

Comment Ifaïc,&: Ezéchiel ont-ils entendu les Anges qui loiioient le

Seigneur ?
1 d) Comment Daniel

, & Zacharie i e
;
les ont-ils oüis qui (c

parloicnc l'un à l’autre ? Quelques-uns (f) fc font imaginez que la Langue
Hébraïque

,
comme la plus courcc

,
& la plus expreifive de toutes les

Langues
,
étoic celle dont fc fervent les Anges

,
5c dont fc ferviront les

Bienheureux dans le Ciel. Les Rabbins (g )
parlent d’un Juif nommé Jo-

chanan
,

fils de Zochaï
,
qui fc vantoit de lavoir la Langue des Anges,

&

des Démons, parce qu’il cxorcizoic les uns
, &: conjurait les autres. Un

autre Rabbin difoit que les Anges parloienc par leurs ailes
;
parce qu’il cft

dit dans Ezéchiel : \h) J'oiiis la voix de Ichrs ailes. On fait ce que les

Profanes ( i
)
ont dit de la Langue des Dieux

,
dont ils fc fervent dans le

Ciel
, 5c qui cil fort différence de celle des hommes fur la terre. Les

Théologiens croycnt qu’aprés la Rélîirreèlion
,
tous les Bienheureux par-

leront une Langue commune dans le Ciel. Les Anciens ( k) ont fort dé-

fapprouvé Théodore de Mopfucllc
,
qui prenoit à la lettre ce qui cil die

dans l’Ecriture, que Dieu avoir parlé -, &c qui attribuoit aux Anges un
langage fcnfiblc.

Mais tout cela ne refoud pas nôtre difficulté. Perfonnc aujourd'hui

n’ira nous dire que les Anges parlent Hébreu
,
ni qu’ils profèrent des pa-

roles à la manière des hommes ,
lorfqu’ils s'entretiennent entre eux. S’ils

ont parlé aux hommes un langage ordinaire
,
c’ell pour eux un cas fort

fmgulicr
,
&c une opération toute miraculcufc. Philoponus ,(/)&: quel-

la) Cbryf in i. Cor. XIII. rxilra. ùyyhtn
C*7«v^dt Ç'ie-i

,
riu* vtQAnSàf ti'/ylXitf.

i Xh» Tttnlut « ,‘i. K«» ïjm ipbiyymptaf , eir,

jiyyiÂtif vçjf «A^Air* J'iaXiyt&mf.

(b) 1. Cor. xill. J.

{c)Thtùÿhj\. A*yy/Afllf /» yXOvr* n vçjf

ri mXXjXo t i'iétèiJentf r« \«titucra buetpaf.

(W) lf» i. vi.
J.

Ezech. m. it.

je) Dan. vin. ij. 16. rjr xil. 6 Zaeh. i 9
10. 11.

(/ )
Vidb Scifton. Stambut. Archiv . vtt. Tejt.

lib. 1. art. 4.

(/) Vide Ligfootin I. Cor. xm. 1.

(h) Ezecb. 1. 14.

(i) H orner, litad Plato in Pbadro» Dit Cbryf.

ftrm. ntmÏKifr. Etferm . nigè èu^iêt. Et Maxim.

Tyr. Dijfert. 1 6 .

(k) Vide PbAoÿon. de mundi opific. C- II.

fen. lib. il . contra E tenons p. j 49

,

( / ) Philopon . loco citât. o’v* dfàç ùwiçCoXi*

t« iaéStrtr , «rf « i£ yXrnora t

1®* ytKÏfA.i rois àyyiteit,

f «y
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xlvj DISSERTATION
qucs nouveaux Commentateurs (

a
)
ont crû qu’il y avoir dans les parole*

qu’on a citées de faint Paul ,
une cfpécc d’hyperbole ; comme fi l’on di-

loic : Quand j’aurois une langue Angélique
, &: quand je parlerais aufli di-

vinement que pourrait parl,er un Ange
,
s’il avoit un langage qui lui fùc

propre ; & cette explication eft certainement fort naturelle fort litté-

rale : mais elle ne fatisfait que pour le pall'age qui a été cité de faine

Paul.

Tkéodorct ( b )
dit que le langage des Anges n’eft point une chofe fen-

fiblc
,
mais intellectuelle. C’cft une pure opération de leur cfprit

, ôc de
leur volonté

,
par laquelle ils veulent fe communiquer réciproquement

leurs pensées. Saint Grégoire le Grand ( c) dit que Dieu parle aux Anges,,

en leur découvrant ce qui eft de caché dans lui
,
Sc leur infpirant une

force
, &c douce inclination d’exécuter ce qu’il demande d’eux ; & que les

Anges parlent à Dieu
,
lorfquc en contemplant fa grandeur

,
&c la ma-

jefte
,

ils font ravis en admiration en fa prélencc
:
Qu’cnhn les Ames

,
ou

les Elprits parlent encre eux par leurs defirs : Animmum va b.i
, ipfa J'unt

dcftderia. Le Prêtre Philippe, Auteur du Commentaire fur le Livre de
Job

,
(d) dit que ces colloques des Anges ne font autres que leurs vo-

lontcz réciproques ; 3c c’eft àulfi le fentiment de faint Thomas
,

( c
) &:

d’Albert le Grand. Ils ne conçoivent point d’autre manière dont un Ange
parle à un autre

,
que l’action de leur volonté

,
qui veut le manifefler à

celui auquel nous diibns qu’ils parlenc : Per voluntatem conceptus mentis

Angelic.i ordinatur ad alterum. Cela fera toujours aifez oblcur à nôtre

égard. Mais on ne doit pas dans une matière comme celle-là
,
demander

la même évidence
,
qui le rencontre dans les opérations dont nous avons

quelque expérience
, 3c qui fc pafl'cnc au dedans de nous-mêmes.

Culte Le culcc des Anges cil très- ancien parmi les Juifs. Je parle de ce culte
Anges. qui confifte à les honorer

,
à leur adrdler nos prières comme aux Mi-

nières du Seigneur
,
qui font les médiateurs entre lui

,
&C. nous ; à leur

donner des preuves de nôtre rcconnoillance
, & de nôtre profonde véné-

ration. Moyfe
, &c Jofué fe déchaullent par relpcct

,
en préfcncc d’un

Ange qui leur apparoir ; à l’un
, dans le buiflon ardent ; if) &c à l’autre

,

dans la campagne de Jéricho. (£ )
Abraham fc profterne devant ceux qu’il

reçoit dans fa tente ; (h ) & Daniel devant celui qui fc préfente à lui fur

le Tigre. ( i

)

Moyfe ordonne aux Ifraëlites de craindre, &: d’honorer

(4) Eft* Tir.Men. Sdattr. Pifc. alti.

\b) Theodoret. in j. Cor. xm. X. Jiyytxmr St

y*£/}*{ VK. etâaü: Ttes
,
«*« titrés mat fi

i* tù t £* «/.atf vpoieri tH;» , tC ots Vçjt-

ftttXfyatlai.

(c : Gregor- Mitgn lib. t. Moral, c. y.

frf Pbilipp i» %b. lif». i.c. u. Coliocutionem

Jlngtlorum âflttxo mobiltm qtttmdam voitmta-

tum ftiijfe tonfenfum
,
potins quant fonora colle-

quia.

[0) D. Tbom 1. parte
,
qu. 107. art. u

iflBxtd. 111. j.

tri /«/»« »• i}.

(h Centf xviii- x.

j
i) Dtn. x.. y t,
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SUR LES BONS , ET SU R LES MAUVAIS ANGES, xlvlj

l’Ange que le Seigneur leur donne pour les conduire. ( a ) Jacob prie avec

larmes celui contre qui il avoir lutte , de lui accorder fabénédiûion. ( b )

Etant au lit de la mort
,
il prie l’Ange qui l’a toujours conduit protégé,

<ic bénir fes petits-fils Ephraïm ,8c Manafsé. (c
)

Pliilon ( d )
parle des Anges

,
comme des entremetteurs

,
& des média-

teurs entre Dieu
, ôc les hommes

;
qui portent les faveurs

, & les grâces

de Dieu aux hommes > & qui repréfentent les befoins des hommes à

Dieu. Ils font comme les yeux
,

les oreilles du Tout puilfant
,
qui

voyent tout
, & qui écoutent tout

;
qui portent aux hommes les coraman-

demens de Dieu
, & qui rapportent à Dieu les prières des hommes. Jo-

feph ( e ) témoigne que les Efsénicns faifoient promettre par ferment à

ceux qu’ils rccevoient dans leur Secte
,
qu’ils confervcroicnt foigneufe-

ment les noms des Anges. Cela fait juger qu’apparemment ils leur ren-

doient un culte particulier. Saint Paul dit aux Coloflicns : (f ) Jgjft per-

Jonne ne vous séduife par une faujfe humilité,& pur un culte fuperflitieux

des Anges ;fe mêlant de parler de chofes qu'il nefaitpoint , étant enflé par
les faujfes imaginations d’nn e/prit humain. C’étoit les faux Docteurs du
Judaïfmc

,
qui infpiroicnt ces i'entimens aux nouveaux Convertis.

L’ancien Auteur du Livre apocryphe de la prédication de faine Pier-

re
, {g) fait dire à cet Apôtre que les Juifs adorent les Anges

, ç? les Ar-
changes , dr obfervent fuperflitieufement les mois. Celfc ( h )

accufoit les

Juifs d’adorer non feulement les Anges
,
mais aufli le Ciel. Origéne fou-

tient qu’ils n’adorent pas le Cirf
,
mais il ne nie pas qu’ils n’adorent les

Anges-

5 il l’afl'urc même pofitivement dans fon Commentaire fur faine

Jean. ( i) Il cft certain par l’Evangile
,
qu’ils juraient par le Ciel; {k

) &c

S. Jérôme afsûrc qu’ils juraient aufli par les Anges. ( / )
On peut voir nôtre

Commentaire fur faint Matthieu Ch. v. 34. & furColoflT. 11. 18. Philon

infinuë qu’ils rendoient quelque efpécc de culte aux Anges
,
puil’qu’après

avoir dit que les Anges
,
les Démons

, &: les âmes des hommes ne diffé-

rent entr’eux
,
que par leurs fondions

,
8c que ce font des noms différons

d’une même chofe , il ajoute que cette connoiffance nous décharge du

(*) txoi XXIII. *0.

(4j O/m XII. 4 . Gemf. XXXII. ) 6 .

\e) Gmef XLvm. 16.

^
[di Philo dt Cigamib. p. xZS. Xyyil.ee rut

trf mye$?f rçjerfi}rtè>f zrnrZtvTotf r.tttf mrSftl-
**y 0 f«»

, tC 0ti 3rçjf ttsfyeoSMC , ttovRuf

rtjr àtvicaaltar , yj, v*yK»/j>r Tetvlr*

oCm*.

dt Plant. Noe , p. u 6. AatXpt+i »pi r-

. r' n*^pyytN>wr*t t*7i ri
^
iyt-

r#7f ùti p<Ktoif âymSo»

,

kJ rf fitteiXti m t*r»9

** .*4«i xpSet.

de fomniis
, p. CÎoxtf ja

iÇ$et ,
f£ 11* aÇtfirni v*rl*

,
tC *k*x-

t0H . , . r*e ri vulçjt i ntKilAvrta* t«7t c*yôtaif,

t£ r*f rit cÀyctmt r» m*>£a étayy.Ikan,

*(#) 7 ftpb- de bello , hb . i.c. 11.

(f) Colof. il. 18.

(j) Apud Clement. Alex- Ub. 6. Strom. p . 6}j4

6}6.

[h) Apud Origen contra Celr. Hb f

.

( i )
Origen. injoan.p. ni. Edit. Huet.

(Ar) Matt. y. 34.
(I) Hieronjm. in Untt. r.&qti» 1j.adAl*
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xlviij
'• DISSERTATION

fardeau infùppoi table des fupcrflicions. ( a )
De quelles fuperftitions

,
fi*

no» celles qui regnoient parmi le pegple peu inftruit de ces choies ?

Les ;ui fs modernes foùtienncnt qu’ils ne rendent aucun culte aux An-
ges ; 6c Jofeph Albo met au nombre des errans ceux qui font mention des

Anges dans leurs prières : ils difent anathème dans leur cathéchifme à
celui qui demandera quelque chofe à un Ange

,
ou à une Domination

cèlefte. Kimehi louticnt qu’eu ne peut invoquer ni les Anges, ni leurs

Cheh
, comme Gabriel

, 6c Michel. Malgré tout cela on prétend leur

montrer qu’ils ont véritablement rendu quelque culte aux Anges. { b Y
Bartolocci

( c
)
produit une Litanie où les Anges font invoquez. M. Si-

mon ( d ) cite une prière qu’ils adrcîlcnt à l’Ange Gardien ; ils lui difent î

Soyez, honoré
,
pùnt , & vénérable Miniftre de Dieu , confervez-moi , af-

fi[U z-moi. Grifcndil e
)
allègue des partages tirez des Scolics de Gédalia

fur Jofeph Albo, qui prouvent la même chofe.

L’Eglife Chrétienne a imité la pieté de la Synagogue envers les An»
•ges

, comme elle a hérité de là foi fur leur cxiftcncc
,
6c fur les fccours

<]uc nous en recevons. Elle a toujours cru qu’ils oftroient à Dieu nos priè-

res ; 6c faine Jean dans l’Apocalypfe nous repréfente un Ange avec un cn-
xenfoir

, dont la fumée s’élève vers Dieu ; 6c il nous avertit que c’cfl: le

fymbolc des orailbns des Saints, (/

)

Les Pères ( g )
qui ont défendu con-

tre les ennemis de nôtre Religion
,
le culte

,
6c le rcfpcél qu’en rcndoic<

aux faines Martyrs , ont en meme tems défendu celui que l’on rcndoit aux
Anges. Ils ont apporté les memes exceptions

, 6c les memes modifications
a l’un qu’a l’autre. Ils ont déclaré que ce nctoit point le culte de latrie qui
n’eft du qu’à Dieu

,
qu’ils rendoient aux laints Anges ,6c aux faiuts Mar-

tyrs ; mais un culte inférieur, fubordonné
, 6c relatif. L’Ange qui rcfùfc

1 honneur que faint Jean l’Evangéliilc vouloir lui rendre
,
6c qui lui dit:

( h )
Gardez-vous bien defaire cela s car jefuis vôtre confcrviteur , & celui

des Prophètes vosfreres. Rendez vos adorations à Dieuftul t il ne le rcfùfc

que parce que l’Apôtre vouloir lui rendre le culte de latrie, croyant que
ce fut le Fils de Dieu. Le Concile de Laodicéc,cité parThéodorct, (/')

qui défend de s’adrefler aux Anges
,
en quittant la médiation de nôtre

Seigneur Jesus-Christ
,
n’eft que contre ceux qui préfèrent la médiation

des Anges à celle du Sauveur. Or à Diçu ne plaifc que nous approuvions
ces fentimens.

(«t Phile de Gig.ir.tib p.igg.
(S) Voyez Bafna(»c .comimution de l’hift. des

Juifs , H» 6 . ch »o.
(' B rioïùcci . tiilliot. R;Unie. t, i.p. Ï 93.

U) Simon. Pitfacc fur Uon de MoeKne.
;
1 «> Onfindns apudDaitolecti .Ut. 1. p. , c <.

(yl Cyril!. Alex. lib. 6 . centra Julian f. loj.

Attg. Ub. 10 .contra Faujl. c. il. (y Ub. 1. centra

Mrx'mtn.
[h) Apec. xxii. 8.9.

(i) Laodieen . efiid Theoiortt. ia Cclcjf. II.

18.

Le*
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SU R LES BONS, ET SUR LES MAUVAIS ANGES, xlix

ARTICLE IL

Des mauvais Anges.

L Es mauvais Ange* , ou les Démons nous font ordinairement repré-

fentez dans l’Ecriture comme compofaut un Etat
,
dont Lucifer

, ou
le Diable cil le Prince. Allez, au feu éternel

,
qui efl préparé au Viable

, &
à fes Anges , (<i) dit Jesvs-Christ dans l’Evangile. Il eft aulli appelle le

Prince de ce monde
, ( b }

le Prince des ténèbres
, ( c )

le Chef des puif-

lànccs de l’air ,(d) berpent , ( e
)
Bclial

, (/) Béelfcbub
, (g) Schammaël,

T h) Béhémoth
, (*) Satan, ( i )

Dragon, (/) Ange exterminateur : (m

)

Toutes dénominations
,
qui marquent non la nature

, mais la malice
, Sc

la cruauté de cet ennemi de Dieu, 8c des hommes > car Diable lignifie

calomniateur
,
Satan adverfaire

,
Béliai libertin, ou révolté, ou méchant ;

Schammaël , exterminateur. Bchimeih cil un nom qui lignifie un grand
animal

,
comme l’éléphant

,
ou I’hippoporante

, 8c que faint Grégoire le

Grand a expliqué allégoriquement du Démon. Béelfebub étoit le Dieu
des Accaronitcs

,
qui adoroient apparemment la mouche. Béelfcbub ligni-

fie le Dieu mouche. Lucifer marque l'étoile du matin ; 8c on n’a donné ce
nom au Diable, qu’à caul'c de la rcllbmblance qu’on a remarquée entre ce
que dit Ifaie de la chute ,8c de l’orgücil du Roi deBabylone, (») &
celic du Prince des Démons révoltez. Les noms de Serpent

,

& de Dragon
parlent aflèz d’eux-mêmes ,

au(Ti-bicn que ceux d’Efprit impur , de Mé-
chant

,
d’Ange de mort

,
d' Acaifateur de nos frétés. On verra ci-aprcs

fur quoi efl fondée la dénomination de Prince de la puiflance de l’air.

11 cil remarquable que dans les Livres de l’ancien Tcllamcnt écrits en
Hébreu

,
nous ne trouvons le nom d’aucun mauvais Ange en particulier

;

mais feulement des noms généraux
,
qui marquent le Chef de ces mau-

vais Elprits. Tobic, (o
)
qui écrivoit à Ninive après le tranfport des dix

tribus au-delà de l’Euphrate
,
nous apprend le nom à'Afmodcc , qui fit

•mourir les premiers maris de Sara hile de Ragucl } 8c depuis ce tems.

(») Afin. xxv. 41.

)
Jean. XII. }?.

j<) £>/>*/. Ti. il.

(J) Kphrf. ii. i.

(f) Gentf. ni. I. i|. 14, Apet. xit. j.

4/) » Cer. ti. 1 j.

(t) Malt. x. lj xii. 14. Lut. XI. if. iS- lÿ.

pi) Ce nom ne le trouve pas dau l’Eciituic

,

«mis Cita ici K-biiiX,

( S
)
S. Gicÿoite entend Ions ce nom le Diable.

Béhémoth le lit dans Job xl. ic.

I* fit. I. 6 . f.lj. II. 1. 1. }.{$• 1. fjr.lxl.
1. Z 1 eh. 111. 1. 1.

|
t) Apec. xii. ),

{m) Judith Vil. ls& 1. Cer. x. to.
(a) lfai. XIV. it.

(e) l aite ni. S,

Nom» de»

mauvais

Anuct.
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Précis <hi

jjvrc d’E-

noch>
Chûcc des

mauvais

A; Scs.

I
dissertation*

nous n’en remarquons plus rien
,
jufqu’au rems de notre Seigneur

,
que

l’on voit le nom de Bcclfcbuh donné dans l’Evangile au Prince des Dé-

mons. Mais on n’en doit pas conclure cjue les Juifs n’cullcnc point encore

inventé les noms des Diables. Le Livre apocryphe d’Enoch
,
écrit félon

toutes les apparences ,
avant Jésus-Christ * en contient un grand

nombre.
On y raconte que les filles des hommes s étant multipliées

,
les Egre-

rori y ou Vcillans ; c'clt le nom que les Caldcens donnoient aux Anges ;

fc dirent entre eux ; Prenons des femmes parmi les filles des hommes.

Ils étoient au nombre de deux cens
, &c Scmexias [a

)
étoit a leur tête „

avec dix-neuf autres ,
nommez; a. Letarcaph ; $. Aracicl ; 4. chababid ;

, Orammanes ,• 4 .
Ramiel ; 7. Sapfsc ; 8. Zacicl ; 9. Btlciel ; 10. AzaUzd ;

il. Pharmarus ; 11. Amaricl ; 13. Anagcmas ; 14. Thtujacl ; 1 j. S amicl ;

16 . Satinas ; 17. Eumid >18. Tjriel

;

19. SaricL
_

Ils s’engagèrent tous par ferment a faire tout ce qu’ils verroient faire à

Scmexias leur Chef. Ils prirent donc tous des femmes fur la terre
, &c

commencèrent à fe foüiller par toutes fortes d'abominations. De ces ma-

riages forcirent des Géans ,
ces hommes monftrucux , dont toute l’Anti-

quité a tant parlé.

Az.alx.cl , le dixiéme de ces mauvais Anges
,
enfeigna aux hommes a

fabriquer des armes , Sc à fondre les métaux, pour en faire de la mon-

noyc
, & les ornetrtens des femmes. Il leur montra auffi l’ufagc du feu

, &c

des pierreries. Scmexias apprit aux Géans à employer leurs forces
, &: à.

remuer leurs partions. Pbarmarus leur montra la force des herbes
, & des

poifons ; les enchaniemcns ,
les fafeinations , & les moyens de rendre

tout cela inutile
,
lorfqu’ils voudroient en empêcher les effets. Bah:cl en-

feigna l’Aftronomic ;
Chababicl , l’Aftrologie y Zaciel , la Divination par

la vue de l’air ; Aracicl , les fignes de la terre ;
Sapjich , ceux de la lune.

Telles furent les inventions que ces Anges rebelles enfeignérent à leurs

femmes & à leurs enfans ; & dc-li ce déluge de maux qui fondit fur la

terre.

Les bons Anges Chefs de l’armée du Ciel, Michel , Raphaël, Gabriel,

teUriet, informez des défordres que ces révoltez avoient commis dans

le monde, en portèrent leurs plaincesauTout-puirtant, qui leur donna

fes ordres’ pour arrêter les progrès de ces déréglcmcns 11 dit à Uricl :

Allez vers N oc
,
fils de Lamcch ,

& dites- lui de fe cacher ponr un tems ;

parce que je dois envoyer fur la terre un déluge
,
qui fera périr tout ce

qui cil fur fa fuperficie. Inftruifcz-lc de ce qu’il a à faire pour fe préferver

(«) Oh plutôt .
s.mitx»! En Hc-

j

& tesdeux Princes (fes Démons./»»/**»,

breu ’NtnCÜ Les Rabins appellent SArruhtfii , |
i» Ctr.if. TI. 4. Rtb.Silcmo in W*».*til
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SUR LES BONS , ET SU R LES MAUVAIS ANGES. Ij

iâe ce malheur
,
afin qu’il devienne le père d'une race nouvelle.

Le Seigneur dit enfuite à Raphaël : Allez
,
liez Azazel

,
8c le jettez

4ans les ténèbres $ ouvrez le défère qui cû dans le défère de Dudael , se

getecz-y ce méchant ; amallèz fur lui un monceau de pierres brutes
, 8c

jraboteufes ; couvrcz-ic de ténèbres ; fermez-lui les yeux , 8c au jour du
Jugement

,
il fora jette dans le feu * &: réparez le mal que les Vctllans ont

camé fur la terre par le tnyftére daniquité qu’ils ont enfeigné à leurs

femmes
,
8c à leurs enfans. Dieu dit callure à Gabriel de marcher contte

ies Géans
,
fils des Veillons

,
de les co nmottre les uns contre les aucresj

afin qu’ils s’cntrcEuënt
,
8c. qu’il n’en demeure aucun fur la terre. Enfin il

•dit à Michel de hcr Semexias, &: les autres qui lui croient attachez. Il

ajouta : Et lorfqu’tls auront ccc témoins delà mort violente des Géans

Jeurs fils
,
qu’ils demeurent enchaînez dans les forets pendant foixantc Se

•dix générations, jufqu’au jour du Jugemenr dernier. Alors ils feront pré-

cipitez dans le cahos éternel , &c dans le feu qui ne s'éteindra jamais.

Tes hommes qui feront tombez dans les défordres., & qui auront mé-
dité la condamnation ,

feront précipitez avec eux dans ces ténébreux

cachots.

On voitdans ce Livre le fentiraentde quelques anciens Juifsfur la chute

des mauvais Anges, &: fur le tems de Icuriupplice. Selon ce récit
,

il paroît

a 9
, que la chute des Anges rebelles n’eft arrivée qu’allez long-tems après

Je déluge
,
8c à l’occafion des filles des hommes

,
dont les Anges étoienc

devenus amoureux -.Ce qui.fuppofe jfi. qu’ils font corporels
, &: capables

d'engendrer, même avec des perfonnes d’une nature.diâicrentc de la lcuc.
•

3
*. Enfin l’Auteur de cet Ecrit croie que les mauvais Anges font liez, &
enfermez dans des déferts

,
où ils doivent demeurer jufqu’aprés le jour

du Jugement -, & qu’alors feulement ris feront jettez dans l’enfer avec les

damnez.
il y a dans tout cela prclqu’autant d'erreurs que de mots ? mais des

erreurs très -anciennes ,
donc on voit encore des vçftigcs dans les Ecrits

des Deéfenre Juifs
,
& dans les anciens Pères

,
qui avoient donne trop

d’autorité à cc Livre d’Enoch, comme nous le verrons fur LEpitre de laine

Jude. Il eft certain que le Démon était déjà dcch i de ion état de grâce,

& de gloire
,
lorlqu’d vint pour tenter Eve. L’opinion qui fair les Anges

corporels ,iènfibks à l’amour des femmes , 8c capables d’engendrer
,
eft

infoutcnablc. Enfin on ne peut douter, après les Textes de l’Ecriture, 8c

3es Déifiions de l’Eglifc
,
que les Démons ne foient dés-à-prefent tour -

mentez dans l’enfer. Mais il faut examiner ces chofes plus à fond.

Le fentimenr commun des Pères
, ( a )

&c des Théologiens , eft que les

(4)
Vide An 7,- lib

^iCjhUn f.mlio, c. iç.

1

1

. de eivit. e. I. B* fil de 1 état. Ctthech. t 6 Cl:nf. b0rr.il. 11. in Gttuj.

Xtzi ixz. crac, j 8 . NjJfm. j
Xhtedorc/, cr.it.}. tenirt-Guiti , nlii (

Ci catior.

.les IIUU-

ïaisJVijgeî.

Digitized by Google



Nature

,

qualitrz

«ks Dc-
muas.

lij DISSERTATION
Anges furent tous créez de même nature au commencement

, 5c que îz

différence qu’il y a entre les bons
,
Se les mauvais Anges

,
ne vient pas de

la part de Dieu
,
qui n’a fait que de bonnes créatures ; mais de la malice,

ôc de la corruption des Anges rebelles, qui abandonnèrent leur rang > [a)

Se qui étant tombez dans l'orgueil
,
6c dans l’amour de l’indépendance

,

déchurent de l’état de bonheur, & de gloire, où ils avoieat été créez.

On a vu ci-devant le fentiment de Phüon ,
b) qui croit que les bons

Anges ,
les Démons , Sc les Ames des hommes ne différent que de nom }

&c celui de Jofeph , ( c )
qui veut que les Démons qui obsèdent les

hommes , ne foient autres que les Ames des médians
,
qui ayant quitté le

corps qu’elles animoient, fc failiifcnc de quelque autre corps vivant
,
dans

la crainte de tomber dans l’abunc, où ils doivent fbuffrir des fuppliccs

éternels.
& Les Dodeurs Hébreux font partagez fur la nature , &c fur l’origine des

Démons. Les uns les croyent corporels
,
diltinguez entre eux par la diffé-

rence des fexes
,
capables d'engendrer leurs fcmblables , de fe multiplier ,

& fujets à la mort. D’autres i d )
croyenc qu’ils furent créez fpiricucls

,

Dieu n’ayant pas eu le loifir de leur donner des corps
,
parce que le Sabbat

commença dans le moment qu’il allait les former. D’autres foutiennent

qu’ils font nez de la conjonction de Sammail Prince des Démons
, avec

Eve, avant qu’Adam la connue. 11 y en a qui les font fils d'Adam lui-

même ; 6c d’autres qui leur donnent différentes meres
;
par exemple

,

Noema , feeur de Tubalcaim j ( r )
(ils prétendent qu’elle étoit d'une rare

beauté
,
ÔC qu’elle cft encore vivante ; ) 6c une autre nommée LilitR

,

la-

quelle s’étant séparée d’Adam fon mari
,
s’envola

,
6c ne voulue plus ha-

bicer avec lui. Trois Anges forent envoyez apres elle: mais Lilith ne

voulue pas revenir avec fon époux. Ce que ces Anges purent obtenir

d’elle
,
fut quelle ne tuëroit pas les enfans dans les lieux où fc trouve-

roient écrits les noms de ces trois Anges
,
qui l'ont Sennoï , Sanfennoï , &c

Samangclopb. Us la quittèrent donc ,
en lui donnant leur malédiction

, en

vertu de laquelle il lui meurt tous les jours cent Démons
,
qui font fes

enfans. Les Juifs pour garantir la chambre des femmes accouchées de 1a

cruauté de Lilith
,
qui ne cherche qu’à tuer les enfans nouveaux-nez

,

écrivent d’ordinaire fur la parois : gu'Adam ,& Eve fe trouvent ici , &
que Lilith en foit bannie ; 8c fur la porte on écrit les noms des trois Anges

dont on a parlé }
Sennoï, Sanfennoï,& Samangtlofh.

Us croyent que le Démon qui seduific Eve,ctoic Sammaél , 1? Prince

[*)fudi f 6. Non fcrv.cviruntfuum [tincipa-

tum
, T ,

(S) Pbilt dtCif*rlib p 186. ••

,

Z«u-

-- «•/•/ >>' hi/UI» /A»

x. r.pjiv sfix.#. oImtii

(fl Tofrph dt prlto , lib. 7. €. If.

(d B.nfchil Rail [tel. 7.*. ». col. j. Manajfe
B.n-If'ael dt création,

, proàlem. 13.

(t/ Gnief. îv. n.
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SUR LES BONS , BT SUR LES MAUVAIS ANG E S. liij

des Démons
,
lequel étant venu à Eve monté fur le ferpent

,
la seduific

,

abufa d’elle; d’où elle conçut
, 8c enfanta Caïn. Quelques-uns (a

,
ajou-

tent à tout cela
,
qu'Axa , 8c Az.ael chaflcz du Ciel par le feeptre de fer

,

<lcl'ccndircnt dans l’abîme
, 6c trouvèrent enfuite le secret d’en fortir par

le moyen de l’air dont ils s’cnveloppoient dans tous les lieux où ils paf-

foient
, 8c dont ils fe formèrent des corps

,
dont ils fe fervirent pour fo

marier. Ils produisent ce grand nombre de Prosélytes
,
qui fe trouvèrent

avec les Ilraëlitcs au fortir de l’Egypte , ( é ; 8c qui forent fi fouvent les

auteurs
,
ou les promoteurs de la rébellion ,

du murmure , 8c de l’idolâtrie

des Ifraclitcs dans le dél'crt.

On comprend bien
,
fans qu’on en averti (Te

,
que tout cela cft chimé-

rique
, &; fabuleux ; &c on doit même faire la jullicc aux Hébreux de

croire que les plus raifonnables d’entre eux n’ont que du mépris pour ces

puérilitez. Maimonide ( c) dit clairement que les Démons n’ont ni

corps
,
ni matière

, 8c que ce font des fubftanccs toutes diitinguées du
corps

;
quoique fon Scoliafte ( d

)

enfeigne comme un article reçu com-
munément parmi les Juifs

,
que les Démons ont des corps compofcz des

deux élémens
,
apparemment de l’air

, 8c du feu. Chacun de ces Docteurs
a fes opinions particulières

,
comme il arrive dans les Ecoles ordinaires.

Mais il y a cetce différence entre eux
, 8c nos Théologiens

,
que ceux-ci

font fixez dans les matières de foi, 6c dans les arciclcs cflcnticls par une
autorité fiipérieurc

,
qui eft celle de l’Ecriture , de la tradition

, 8c de
l’Eglife

; au lieu que les Rabbins livrez à leur imagination
,
8c à leur li-

berté, s’évanoiiillcnt dans leurs pensées
, & donnent impunément aux

chofes les plus sérieufes un air ridicule
,
par le tour fabuleux dont ils les

revêtent. ..

Au rode les rêveries qu’on a débitées fur l’origine des Démons, ne
font point nouvelles ; 8c nous en voyons des traces dans les plus anciens

Peres de l’Eglife. La plupart en écrivant contre les Paycns
,
ont prétendu

<jue les Démons étoient environnez de corps aeriens ; mais fouillez.
, 8c

impurs
; &: que leur nourriture ordinaire ctoit la fomee des facrificcs

,

l’odeur des chairs brûlées
,
la graille

,
8c le fang des vi&imcs offertes aux

faux Dieux ; c’cft-à-dirc ,
à eux-mêmes-, qui étoient le principal objet du

culte des Idolâtres. Dieu dans le commencement
,
avoit confié aux

Anges la conduite du monde
,
félon faint Juftin le Martyr : ( c

)
mais

ayant abusé de leur pouvoir
,
8c outrepafsé les ordres du Seigneur

,
ils fc

(* } Râb. Zliex.tr in Pirke t e. 7.

(b) ExoJ. xii. j8.

(c) Maimontd.fundament leçis , cap. f.

(d)
Ad (xp. 4. Mximen. d*fundamento Ugis.

(*) Jujb'n. Mart. Afoleget. I. O*# ii Xyy»Aw
rf nt ii 79 » t«J/» , yvttuKëf pu%trtt

HTTifànnt* ,
tC veueuf irUiotr*» ï< ûn* *t

tiiSfMt , &c.

S »j
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lrtf DISSERTATION
laifsérent aller à l’amour des femmes

, &C en eurent des enduis, qui font

ce que nous appelions les Démons. Ceux-ci corrompus 4cs leur naif-

fancc
,
firent naître la corruption

, 8c le defordre dans tout le inonde
, 8c

y répandirent le crime
,
l’infolencc, l'impudicité

, 8c les plus affreux dé-

réglcmcns.

Athénagorc, {a) faint Clément d’Alexandrie
,
[b) Origcncs, (e )

Julius Firmicus
, ( d j

Minutkis Félix, ( e
)
faint Cypricn même

, (/) 8&

Tertullien
( £ )

ont avancé scriculèment que les Démons venoient lécher

le fang des victimes
, & flairer l’odeur des chairs immolées

,
pour fe

xafTaiicr : Opinion qu’ils paroillent avoir pris des Poètes Payons
,
qui nous

Tepréfentcnc les âmes séparées du corps , avides de ce ragoût, 8c vcnanc

avec empreflement autour d’une lofle pleine de fang,pour s’en repaitre. {h)

Tout cela Itippofc que les Démons font corporels : Aufli avons-nous

montré dans la première partie de cotte Diflercacion
,
que la plupart des

Anciens tenoicnt-les Anges
,
8c les Démons ou matériels

,
ou revêtus de

corps trés-fubtils , de la nature de l’air , 6c du fou. Ce fcntimcnc avoir la

fourcc dans la plus profonde antiquité, 8C il avoit été communiqué aux
"Grecs par les Egyptiens.

Ceux ci croyoienc que (l'homme croit composé de rrois parties ; de
J'entendement

,

qui croit tout (piricucî i dC'l'ame

,

qui étoit une cfpécc de
corps lumineux

,
8c (iibtil

,
dont l’entendement étoit revêtu.; 8c enfin du

•Kûfps groflier
,
qui étoit comme l’étuy de ce corps fubtil

, 8c lumineux,

doiTt on vient de parler. Ce dernier avoit la même forme
,
les mêmes

traits
,
le meme air que le corps (éniiblc ; &: c’elt ce corps fubtil qui ap-

paroifloit quelquefois après la mort, tandis que le corps groilicr n’avoit

pas été ou brûlé, ou -enterré. ( i) Jufques-là l'entendement demeuroit

attaché à fon corps lumineux. Mais aufli-tôt que le corps terreftre étoit

-confnmc, l’entendement fc dégagcoit dc fon corps fubtil, 8c lumineux,

6c fc guindott au Cid
;
pendant que ce corps fpnitucl fc rctiroit dans

d’enfer
,
pour y demeurer dans les Champs Elifiens

,
ou dans le lieu des

Supplices, fuivant te mérite, ou le démérite de fa vie précédente. On

(«) Athmagor. Apvtog f ty.
[h

) C.'.ew. Alex. Itb. 7 . St remet.

(f) Origrn. lib. ). contra Cetfxm. Amepox*

ÏIX’U
, tC S7£g4 rùc bur'mt , K? r« eùfutra , tù me

citwi £un&f ûntfêytf *9XnOMtèp<t.

(U) 7u Firmit . d» orronb tufan. Re'ig.caf.

... 1

Mbrutius Felx »» Ocîtvir.

f) Cyfrun. lib. de tdoter ï’itnit.

*(g) Tcrtutt. Afolcgct. c.ii ilennnttnrtp im-
• 77 br- Je fpiT't/u rfje : qrted t! cxp.ibnlts touim

fAttirant , Çr fttmo ^& [u.ui.s irg s ptesrum . , . *-

InUlligi itbmtrit.

{b) Homtr Odyff. A.

an lc) *^ia fSi'fyw , *rr %} ii ÇJrymêf *\m

efz* xior , Xj T#I Kpiftî* intt.

(
t ) Uem J liaJ. jnciil.

>i‘>£f i' imt Tlmlqj* fe-.Xoïo

Jl*»l ùvi£ f*t-r ib3<* , v. •wpalet km a iUu7a^

Kaf Çb i»;»
, wi£* /'Çjt tsftartt fc*.

Et p'us bas :

if xbr 1 n fia ne ttf t , kJ m oùJ*‘c Jôffire

4 , n, A ittf ÇfttlS «x tw-s
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SUR 1RS BONS, ET SUR LES MAUVAIS ANGES. fy

toit ccs fentimcns fort bien marquez dans Homère
, ( a )

dans Virgile
, (é)

&e dans Lucrèce. ( c
)

Pour revenir aux mauvais Anges
,
quelques Anciens ont crû qu’il y

en avoir de deux fortes. Les uns font forcis immédiatemenr des mains

de Dieu ; Se les autres font les fils des premiers
,
lefquels étant épris de

l’amour des femmes
,
en ont eu ce que nous appelions proprement les

Démons. Ainfi félon Lactance ,{d) il y a deux fortes de Démons :Lcs

uns céleftes ; Se les autres terreftres. Les Démons céleftes font des Anges,

qui ayant été séduits par le Diable, fc lont engagez dans des amours im-

purs. Les terrellres font ceux qui font nez des premiers. Les Démons
terreftres n’ont pas été jettez dans l’enter

,
comme leurs pcrcs n’ont pas

été rétablis dans le Ciel
,
d’où ils étoient venus. Saint Augdftin ( e )

femblc croire que les Anges rébelles avant leur péché ,avoient des corps

céleftes
,

Se. fpirituels
, Se que depuis leur chute

,
ils font revêtus de

corps aeriens i en forte qu’ils font capables à préfent de reflentir les un-*

prclfions du feu : Si tranfgrejfores illi antequant tranfgrederentur , cœlejli

a

torpora gerchant , neque hoc mirum cjl
, fi csnvcrfifunt ex pttna in acréant

qualitatem , utjam po(J:nt ah igné , id eft ah tlemento natur.tfuperierts', alu

quid pati.

On voit le même fentiment dans Faufte de Riez
,
dans une Epîtrequtf

Klamert Claudien a réfutée. Les Grecs modernes dans le Concile de
Florence

, (/ )
foutinrent que les Anges rebelles

,
de fpirituels qu’ils

croient avant leur chute
,
étoient devenus en quelque forte charnels, &:

matériels : D’où vient leur inclination pour les corps
,
Se le repos qu’ils y

trouvent
,
comme on le voit dans les pofsédcz

,
Se dans cette légion de

Démons
,
qui demanda à Jesvs-Christ qu’il lui fut permis d’entrer

dans un troupeau de pourceaux : D’où vient aufli qu'ils-lcront tourmentez

dans les flammes
,
Se qu’ils fouffriront la peine du feu dans le corps ma-

teriel qui les environne. Ce font- là les raifons des nouveaux Grecs. Saint

Jérôme ( g) met entre les erreurs d’Origénes
,
qu’il croyoit que les Dé-*

mons avoient été revêtus de corps aeriens
,
pour les punir de leurs pc«

(«) “Vide Mimer- loeo citato.

\b) Virgil. Æneid. Ub 4. Etnstnc magna mei

fteb terras ibit imago.

(c) Lucret.lib. x. . . EJfe acherufia templ

a

6)ho neque permanent anima , neque corpora

nofira t

Std quidam fimstlacra médis fallentia miris.

(d )
Liftant. lib. 1. cap. 14- f Aagilos ad

tutelam humant gmeris à Dcomijfos) Dtabolus

ex Angrlis Del fut s fetit fatellires , & mmifiros

Qui a t*tcm funt ex his protreaù
,
quia neque

Angeli , neque homines fuerunt , fed mediam
quandam naturam genntes , non funt ad itsfcros

recepti, fient me in Caelum parentes forum Ira dn
généra Damonum funt , unum eœlefle , alterum

terrenum, hifunt immundt fpiritus malorum que,

gtruntur autores.

le) Aug. de Genef ad Litt. Ub.
j e. 17. Vide

lib. 1/. decivit. c. 1 j. & lib. 1. contra Acade-

mie c. 7. &hb. ». de ordine , c 9.

( f) Gract in Coneil. Florent (Tn «i

ri «< rîf àuî6 cir*ic/»7if ci» rit *5 6»ï 9

j

t>*iCi» rdfnM , m eijtf «vAo t , fit-

(/xitt sAwâ&iffs».

(g} Hiercnym. Ep, ad Avitsem.
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Révolte

des mau-
vais Anges,

Jvj DISSERTATION
tlicz : Ji>uod Dumonts ob diltcta a'creis corporibus fait vtjliti. Mais quelque

commun qu'ait été dans !’Antiquité le fentiment qui attribue des corps

aux Démons
, 6c quelque autorisé qu’il Toit encore aujourd’hui parmi

plufieurs peuples
,

il doit demeurer pour confiant que de leur nature ils

font fpiritucls
, & immatériels.

A l’égard de leur chiite
,
on peut diflinguer trois opinions diverfes,

La première
,

qu’ils font tombez par leur orgücil
,

8c leur infolencc

contre Dieu
,
leur Gréatcur ; 8c par leur jaloulie

,
8c leur haine contre

l’homme. La léconde
,
que Lucifer

,
ou le Prince des Démons

,
qui par

fon premier état , fe trouvoit à la tête de tous les Anges
,
{4

)
cil d’abord

tombé par Ion orgücil
, Sc enfuite a engagé une partie des autres Anges

dans le crime, en les engageant dans des amours impurs avec les femmes.

Enfin la troiliéme eil celle qui veut que la chute des Anges vienne im-
médiatement de cet amour impur

, 8c de leur débauche avec les filles

des hommes.
Le premier fentiment, qui cille fcul véritable

,
eil appuyé de la plupart

des Peaes : Les uns, ( b ,
attribuant le malheur du Démon à la jaloulie qu’il

conçut concrc l’homme, qu’il voyoiteréé à l’image de Dieu, Se établi com-
me un petit Dieu furla terre ; les autres,' c ) à l’orgüeil

,
8C à la vaine com-

plaifancc qu’il prit en lui-même
, &: dans fes perfections, comme s’il ne les

eût pas tenues de Dieu ; 8c les derniers
,
à l’une

,
8c à l’autre de ces deux

c ,ules : Et en effet ccsdeux vices ne vont guércs que de compagnie. L’or-

gueil efl la mere de l’envie. L’une fc plaît dans fa propre excellence

l’autre s’afflige du bonheur
,
ou de la gloire de fon prochain.

On difpute fur l’inrervalc qui fc pafla entre le moment de la création

des Anges
,
8c celui de leur chute. Les Pères ( d

)
qui ont crû que les

Anges avoient été créez avant le monde, ont crû auffl qu’ils étoient de-

meurez allez long-tems dans l’état de grâce, 8c de gloire où ils avoient

été créez ; c’cfl-à-dire
,
au moins jufqu’a la création des Etres corporels,

& fenfibles, 8C fur tout jufqu'à la création de l'homme, qui devint le

principal objet de fa jalouûc
, & la première occafion de fa chute. Ceux

qui ont Crû que le Démon n’avoit été créé qu’avec le monde fenfible
, ( e )

font obligez de dire qu’il ne fut que fore peu de tems dans l’état de
grâce

, 8c d’innocence
,
puifqu’il étoit déjà tombé , lorsqu’il tenta Eve

(*) Tertuü. lib. j. tenir* Mirchn €. io. &
7 8. iaft.int lib. x. c. S. CvrtU./trofol. C*th i.

jGregar- Mtg.ltb. 4. Moral, c. 11.

[b i Ire». Lb. 4. c. 7 S. Lac}, lu». 1. e. 8. Hvffrn.

'Catluch. Mcthod apud 'Epiphan. baref 6 4

£fprian apitd Aug l 4. Ut Baptifmo, c. 8 Ttrlull.

4 c patient c. y
•

41) Âag. ltb
x
11, 6 13. j 4 ^ JJ- de Gcncf. ad

Ziet. & lib. 11. de civit. c. 6 . Cajfta» collât 8.

c. 10. alu paffim.

{d) J ta Grxct plerique. Vide Pttav. lib. l. cap,

Ij. de Augelit , & Itb 3. c. J. art. 11.

[e] Hugues de S. Vidor fur Sent, traS. 1. 6J.
J Thorn. in 1. part. t^u. 6 3. art. 6 . croyent

que le Démon pécha auüi-tôc aptes le premier

iuAaai tic û crcaxiou.

* dans
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SÜR LES SONS ,tr SU R LES M AXJTA1S AltCES. Ivij;

dâns le Paradis
,
fort peu de tems après la formation de cette premicre-

femme.
-Les premiers ( 4 )

croycnt que Dieu laifl'a aux Démons
, & à fcs Anges*

un. certain rems pour rcconnokrc leur faute, 8c pour en mériter le par--
don, s’ils avoicnt voulu ; 8c les autres ( é) -prétendent que dés que leur?

volonté fe porta au mal
,
elle ‘le fît d’une manière fixe, 8c permanente,

fans aucun -retour, 8c fans- cfpérance de pardon.. La profondeur de leur,

chute fut proportionnée à leur élévation
,
à la force, Se à la lumière dans?

lefquclles ils ayoient été créez ;au lieu que la foibleil'e.de l’homme, 8c la.

chair dont il étoit environné
, lui méritèrent le.pardon

,
8c la grâce de la*

pénitence : Homo verb idcirc'o veniam meruit
,
quia per cumule corpus ali—

qutd
,
qutfeipfo minor-tjfet , accepit , dit Vainc Grégoire le Grand. ( c

)

Le fentiment qui met l’origine dcs.Dcmonsautems du prétendu com-’
merce que les Anges curent avec les femmes

, n’cft fondé que fi.tr le.

Livre apocryphe d’Enoch ^contre lequel l’Antiquité n’a pas etc aflez en*
garde: Et celui qui. veut que le Prince des-Démons Voit tombé parfont
orgücil long-tems avant que les autres Anges .fe fùlTcnt corrompus avcci
les femmes., 8c que ce Prince des ténèbres fet le premier auteur de leur

chute; (d) ce fontirncnc -n’aété inventé que pour concilier l’Ecriture

qui nous apprend que le Démon a été homicide dés le commencement
, ( ()

8c que c’eft parfort envie que- la moût cfi entrée dans le monde ; (/; & que.
c’eftlui qui ccnta Eve, 8c qui l’engageaà la défobéïflancc contre Dieu ;

pour concilier , dis-je, ces véritczavcc les rêveries du Livre d’Enoch
,

»

dont on refpcdoit alors l’autorité , .croyant que faint.Jude l’avoit citéi

comme Canoniquedans fon Epirre. . .-.

Quoiqu’on ne doute pas qu’il n’y ait encre les Démons la même fubor-*»

dination a proportion, que parmi les bons Anges
, on ne peut pâs toute-

fois en marquer. les dégrez
,
pi favoir en quoi clic confifte. L’Apôcrc re- î.-sDtaww, -

connoît parmi eux,.des principautés^ ,.des puijfitnçes , .<£ des vertus , [gy
comme parmi • les Anges de lumière. .11 cft parlé dans l’Evangile.en plus»
d’iiu endroir ,

(h) de Béelsébub Prince des Démons. Dans la parabolct

du fort armé , Jésus-Christ dit que le Dcmoü clull'é de fa maifon
, y -.

*•'*?*”" * " » 1 * * — — H ' I

(4) Nemefit. de homintt epificie , t. 1. Damef
car. I. 2. c 4. Rtfpert. de Victoria -vérin , lit. i.

f. ). & ht- j de glorifie. Triait. Çejfian. coliit. 8.

C. 10 .

( b] G'JfriU- Vindoc in ferm. i. de ne fivif. Do-
mini. Ve enjns grain: fuetat altier , tint eefus

f.ejet gravior. Vide cr Greger. Mag», lit. j j. Mo-
ral. c. 1 8. Idcirco peccant fine venta d.imnatut

tfi
,
quia magnni fine cemparaiitnefneratcria-

[Ot.

(e) Greger. Mag. lit. j. Moral, c. 18."

(dj Ambrof. in Pfal. cx»i n ferm 7. Cottatum
mm Apolog. David, t. 1 . ejr-'lib. de Nod, (y ar en.
c. 4- Laaant. Ctb.xH. 8. Mlthut.apnd Epiploon,

iharef 6 4. ,

\ .(e)Jian.Ÿ111.44.

(fi Oap. il. 14. InvidiA Diaioli nier: itufi
Croiy/t in ortem terrerum.

I

;

If) Ephtf »i. 11. vide& 1. Ch. xr. t.fv . «

l-J (b) Matt. xtl.le,. Lnt.xl. Sg.it,

b
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jlyitj VIS S EUTATTON
recourue avec fept autres Démons plus médians que lui. ( a ) Caffien (b)

croit qu’ils conlcrvcnt depuis leur chute quelque chofc de la fubordina-

tion, où ils étoicnc dans le Gel avant leur révolte ; ou qu’ils tiennent en-

tr’eux le rang,8c le degré que méritent leur malice
, ou le crimeen quoi ils

. excellent.

Mais cette fubordination des Démons d’un moindre rang
,
au Prince

des ténèbres
,
n’empêche pas qu’ils ne foient tous dans une entière dé-

pendance de leur Créateur. Ils ne peuvent , fans les ordres exercer leur

fureur contre les hommes , &c ils ne peuvent l’exercer quc^ufqu'au point

qu’il le leur permet. Satan ne tente Job
,
&: n’attaque fuçcdlivcmcnt les

biens
,
les enrans ,fa perfoonc

,
qu’à mefurc qu’il enobtieneda pcrmiilion

de Dieu. Si Dieu veut exercer favengeance contre, une ville
,
ou une na-

tion
,
il envoyé les Démons pour cela ; G c) Immijjiones per Angelos-malts-,

il permet que Satan infpire de mauvais confeils
,

qu’on les fuivc
j par

exemple
,
lorfqu’il infpica à David le deftein de faire le dénombrement

de fon peuple. \d). Le Roi d’Ifraçl méprife les vrais Prophètes du Sei-

gneur
,

fie Satan s’offre d’être stn efprit d'erreur dans U bombe de tous les

faux Prophètes, { e
)
Zadiaric (/) voit Satan debout devant le Tribunal

de Dieu
,
pour accufcr le Grand-Prctrc Jéfus

, &c pour le faire condam-
ner

,
fi un bon Ange ne lui eût fermé La_ bouche

,
en iui difant : Jzfec U

Seigneur te reprenne , & t’impofeJilence , b Satan.

ac5

0

"màu -

5

L’Ecriture attribue d’ordinaire auDémon la canfc des maladies du corps,

vais An- Ja mort
,
les infïrmitcz

,
fie la plupart des malheurs qui arrivent aux hom-

ecs' mes ; les tempêtes
,
la ftérilite

,
les guerres 5 & on ne peur douter qu’ils

n’y ayent beaucoup de part
,
vu leur malice

,
&: -leur aramofité contre les

hommes. Saint Pierre (£ )
repréfente Satan commcun lion rugiifant qui

cherche de toutes parts à nous dévorer ; & S. Paul le dépeint (h) comme
un ennemi armé de traits enflammez, par lefqnels.il,cherche à percer, non

nos corps, mais nos âmes. Pluficurs Anciens (i) ont atrribué à diaque

homme un mauvais Ange qui le portoit continuellement au maL, comme
il en a un bon qui le porte au bien ; fentiment qu’ils avoient puisé dans le

Livre d’Hermas ,
ou du Pafteur

, ( b ) &c dans un autre Livre apocryphe y

qui eft pcut-ccre l'Apocalypfe d’Abraham , cité par faint Epiphane. ( l )

On remarque même cette opinion parmi les Philofophes
, ( m )

fur-tout

{4) Luc. xi. t/.xS.

(i) CtJJîan. collât. S. c. If.

le) rfil. LXxvil. 4 9 -

(J) 1 . P-f xxi. 1- Confurrtxtt S*t*n contrit

Ifracl , & concuavït D»vii Ht ntwitrartt

(e) 3- R'S ^
xxiil- «•

(/) Znch.x il. !• »•

(g) 1. Pttr. v.S-

[h) fyhif. VI. 14* *

(
1*

)
Origen. homil . in Luc . & lib. ). de

prindp. c. w.Anticch. htmil. 61. Syjfcn. de vit*

briofit t p. 154. Gfus imperfeft. in Mate, htmil. /«

(k) Hcrmat Paflor. /. 1. mandat. 6 .

( l }
Epipkan. hiref 39. Stthian. c. f.

[m] Orph. Hymn. ad Mufti- Ltuptotmr fyd-

j

Si#», ti êcùu'.m v datai# HttAis Vide <& Plufjrch

•

\

in Bruto ; & Servium ad VirgjU Æneui . y I • ÿiffi

[

l %utfuat patimpir mmuk
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SUR LES BONS , ET SUR L'ES MA U VA IS ANGES. tf*

!os Stoïciens
,
qui admcttoient non feulement un bon Ange député à la

conduite de chaque homme
,
mais aulli un mauvais Ange

, dont toute

l’application étoit de lui nuire
,
Si de l’engager dans le défordre. Les

îuits encore aujourd’hui donnent à chaque homme deux Anges
, l’tui

bon
,
&£ l’autre mauvais. ( a ;

Mais l’Eglife Chrétienne ne reconnoît qu’un

Ange de i'alut
,
que Dieu nous a donné pour nôtre conduite dés nôtre

naillance
,
quoiqu’elle avoue que les mauvais Ang.es font coùjours au tour

de nous trés-ateentifsà nous tenter
,
& à profiter de nos négligences

, &c

de nos foiblelVcs. Origénes { b )
a cru que chaque vice a fon mauvais An-

ge qui y préfide
,
en force qu’il y a un Ange d’avarice ,’un Ange de forni-

cation,un Ange de fuperbe ; de manière que plus nous avons d’inclinacions

vitieufes
,
plus aulli nous avons de mauvais Anges qui nous combattent j

.

&C lorfqucnous avons réùlli à vaincre un vice, le Démon qui y prélidoit

fc retire comme vaincu , & n'ofe plus paroître s à moins qu’encouragé

par nôtre négligence
,
il ne revienne avec fept autres clprics plus médians

que lui
,
comme dit le Sauveur dans faine Luc. ( c

)

La plupart des anciens Peres enfeignent que les mauvais Anges après Demenrej

leur révolte
,
forent chaflez du Ciel

, & reléguez dans l’air
,
ou ils doi- &

vent demeurer jufqu’au jour du dernier Jugement, auquel ils feront pré- Dimou**
cipitez dans l’abîme

,
pour n’en fortir jamais. Athenagore ( d\ fuivanc le

fyltêmc qui dilltnguc les mauvais Angçs des Démons
, &r qui veut que

ceux-ci l'oient les fils que les Anges rebelles curent avec les filles des -

hommes ; Athenagore ,
dis-je

,
place les Anges dans l’air, & les Dé-

mons autour de la terre, où ils infpirent aux hommes tout le mal dont
ils font remplis. Philon le Juif, ( c )

Tcrtullien (/) & quelques autres

les placent indéfiniment dans l’air avec les bons Anges : mais l'aint Au-
guftin (g )

croit qu’ils font tombez de la partie la plus pure
, & la plus *

foblime de l’air
,
dans celle qm eft la plus proche de la terre

,
qui n’cft

que ténèbres en comparaifon de la sérénité
, & de k clarté de celle où

ils étoient auparavant : D’où vient aufli que faine Paul les appelle Princes

des ténèbres, (h) Et faine Jérôme écrivant fur ces mêmes paroles de l’E-

pître aux Ephéfiens
, ( * )

dit que c’cft l’opinion Confiante de tous les

Doreurs de l’Eglife
,
que Pair qui eft entre le Ciel

, & la terre
,
eft tout

rempli dç mauvais Efprits : autem omnium Dottorum opinio eft ,
quoi'

(*' Bxxterf Synagog; c.to. Bafnag. ai
fl. des

Juifs l. 6 , c 9 urt. 14.,

\h) On$cn- honni ij. m Jofue,

(0 Lue. xi. x6.

\d) Athtnagor. Légat. pro CbriflUnis:

(*) Fbile /. de Cigannb. & lib. de cottfufl lin -

(/) Tertuil . ApoUgtt. c. 11.

{£) A*g- hb. j de Cfnef. ad Litt.c. lo.

ckind, c . 18. In hujtts aetss imam ealiginem de

fuperna eaeUfli habitations dtjiÜi. ht in -Pfai,
CXL1X.

(h) Ephefyi

.

il.

> (i
)
Uieren. in hphefl yx, xi.

kij
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1* ' T) T S S E R TA TI 0 iV

air ift ,qui Cœlum ,& terram médius dividens , inane affellatur
,
flensts

fit contrariis fortitudinibus.

C!cft-là où ils exercent leur empire contre les hommes
,
en fc transfi-

gurant en Anges de lumière
,
en y excitant des tempêtes

,
en ohfcrvant

tous les moyens de nous tenter
, Se de nous iurprendre. Saint Paulies

appelle (<*) aulfi Us PrisKtiJtU.fuiJfance.de l'air :Ec .faint Chryfoftome
{b) croit qu'ils n’ont pas perdu

,
même après leur péché

,
l’empire que

ï>ieu leur avoir donné des le commencement fur l’air. Mais d’autres

Pères te) croycnt qu’ils fontdéchus de ce pouvoir, Se. que s’ils, font au-

jourd’hui dans l’air
, c’cft pour y .être tourmentez

, ( d )
en attendant le

jour du Jugement, où .ils. doivent tous être précipicez dans d’abîme.

D’autres ( e
)
fouticnncnt que la plupart des Démons (ont dans l’enfer

,

Se qu’il n’y en a qu’une allez petite partie fur la terre rou dans l’air, pour

exercer., &C pour .tenter leshommes.
Enfin les Apptres. faint Pierre, (/) Se faint Jilde (^) nous enfeignent

allez clairement que les Anges rebelles font précipitez, dans l’enfer : Ru-

dentibus inferni detraclos in tartarum tradidit cruciandos , dir-faint Pierre.

Angeles rverè> qui non fervaverunt fuum frincifatum , fed dereliquerunt

fuum domïcilium , injudicium magni diei l'inculis aternis fub caligine re-

fervavit , dix fidnc Jude. .Mais faiut Augullin
,
(h

)
faint Grégoire le

Grand, (
i )

le yénérablc Béde, (b) l’Abbé Rupert, (/) Pierre Abaë-
lard ,(«») l’cnteodcnt dc.l’air inférieur

,
qui a l cgard du Giçl

,
peut être

regardé commcjun abîme
,
Se comme l’enfer cfi: à nôtre égard: Opinion

qui n’cft pourtant.pas fuivie par les Théologiens
,
dont la plupart enfei-

gnent .que les Démons ne iont point tellement renfermez dans l'enfer,

qu’ils n’en fortçnt quelquefois
,
pour nous tenter. Et faint Jean dans

l’Apocalypfe,.(») nous xepréfente le Prince des Démons qui eft lié, Se

jeeté dans l’abîme, fans en pouvoir fortir qu’au bout de mille ans. Mais
qui nous expliquera toutes les figures de l’Apocalypfc ,& qui nous ap-

prendra quelque chofé de bien sûr touchant l’état des Démons e II faut

convenir que nous n’avons £ùr tout celaque des conjeûurcs
,
Se des opi-

nions trés-pcu certaines.

.Les Démons qui fc plaignoicnt que Jesus-Christ étoit venu -les

tourmenter avant le tems ,
(e

)
Se qui le prioient de ne les pas précipiter;

(*) Ephtf. vi.
. , ,

{t) Chryf.fi in Efhtf. »l. homil. 4 E/ui y«»

Î.hh yir.jp®' »*« rit iiftit ni ftn*-

JÎ» dfXÏS , ni» ntrim.
je) Thicdurtt. cS> Octnmtn. in eund. Ucum.

\d) Vide Rupert. in Gtnef. C. *T1I, t

(«J
E ifti. frifar. I. 7 . I

Aî\ t lttr.Xl.Ar

fjj) 7nii f. e.

(h\ Ang. in Pfilm, cxtix.

( * ) Grever. Aiagn I I). Moral, e. 17.
(k) Reda in x. Petr. il.

( / J
Rupert. in Genef. 17.

(*») AàMëlard. lotrodaB. adTheolog c.17#

.(») Apoc. xx.

(?) Mêtt , flll.
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SV R LES BONS , ET SUR LES MAVTAIS ANGES, l x
j

'dans l’abîme, (a) fembloicnc infinucr qu’ils joüifloicnt fur la terre de
quelque repos

, 8c qu’ils regardoient comme un fouverain malheur pour
eux d erre reléguez dans l’enfer. Et certes il y a. plufieurs anciens Pères

qui croyent qu’ils font Amplement condamnez au feu éternel ; mais qu’ils

n’en fou (friront la peine avec ccax qu’ils ont séduits
,
quapres le jour du

Jugement : Defperata conditio eorum ex pradamnatione folatium réfutât

fruendx intérim malignitatis depœn& mora , dit Tcrtullicn. (
b

) Saint Judin
le Martyr, (c) Minutius Félix, [d) Laclancc, ( e

) Taticn , (fj Ori-
géncs,{^) Néméfius

,
(h) faint Auguftiu

, (<) faine -Jérôme., (b) 8c

plufieurs autres ,(/; témoignent la même chofc. Et le Sauveur daus

l’Evangile
,
fcmblc l’infinuer

,
lorfqnUl dir qu’au jour du Jugement,'en

dira aux damnez : ( m )
Allez. , maudits , aufeu-éternel ,

qui ejl préparé, ou
qui a été préparé au Diable , & à fies Anges. H ctoit donc Amplement
préparé au Démon ; le Démon n’en fouffroit pas encore la peine.

Mats on ne doit pas s’imaginer qu’il fiait aujourd’hui dans un état

exetnt de fouftrance, 8c que fon fitpplicc ne doive commencer qu’au jour

du Jugement. Antre eft le feu qu’il ibuffre à préfcnc ; autre cil celui qu’il

fouftrira après le dernier jour
,
dir faint Grégoire Pape. ( n )

Il eft déjà

rempli de douleur, 8C dc défefpoir
,
à caulc de fa condamhation

,
qui fut

prononcée aufii-tot après fa- révolte : mais apres le pur du Jugement
,
il

fouftiira 'réellement la -peine du -feu éternel
,
qui lui eft préparé dés le

commencement : Dijjinita quidem

,

dit faint Bernard, [o
) fed nondumpro-

mulg.uafententia ejl : Déniquejam Diabolo jgnis paratur , etfe nondurn illt

prxcipitatus in ignem , modico adbuc temporefinitur malignari. La certitude

du fupplicc futur eft déjà pour lui unfupplicc anticipé. C’cft-là le fenti-

ment de-prcfquc tous les Anciens ,
Comme le remarquent Maldonat

, (p )

8c le P. Petau. [q) .
* ~ .

Bede le Vénérable ( r) eft petit-être le féal des Anciens qui fouticnne

que les Démons font actuellement tourmentez par les flammes, en quel-

ques lieux qu'ils fe trouvent : Ubicumque vel in aère volitant , vel in territ,

aut'fub terris vagantur
, finit detinentur ,fuarum feeum ferunt/imper tor-

. menta fiammarum infiar febricitantis. Et toutefois fon fentiment eft au-

(t) Luc. Tl II. jl.

fb) TertuB. Ateleg. c. 17. r

i c) fujlin.Mart. Jfclef
tu uiraqut.

[d) Minât. Félix in Oélavie.

{«) L ttt.tnt. ltl>. ult. Inftit C li.
\f)T*tia». crut, centra Genres. .

îf)
Orifin.hemil. 8. intxod (f lib. i.defrin-

cif. ». 6 - (fe.

(A) tiemef. de ne fur hominis , t.i.

( i
)
Aug. lib. U- de fivif. caf. ult- Idem l. n,

V<J. 10. JJ. & alibifafius.

[k) Hieren in Jfai. XX».

( l
)
Vide Petav. lib. ). de Evang. c. 4. art. If,

&fequ.
(m) Mau xxv. 41.
(n) Grtf. Mag lib. 4. fierai, c. 10.

(0) Bernard, ftrm. de tranfttu fanîli Mala,
fbit.

Ifi Maldonat in Mate. xx». 41.

(

q

)
Petav. lib. ) de Aagelii , e. 4. art. iî,

(rj Beda injateb. 111.

l> tij

Digitized by Google



hïy B F S S- B R TA T I O N
jourd’hui communément reçu dans l’Ecole : quoique d lubilcs Théolo-
giens prétendent que l’opinion contraire

,
foutenue

,
comme on l’a vu ,

par les anciens Pcres
,
ne puifl'c être regardée comme erronée

,
n’ayant

rien de contraire à l’Ecriture, &C n’ayant été. flétrie par aucun Concile j ,

car la décifion du Concile de Horcncc
, {

a) qui a décidé que les âmes
des hommes ,

qui meurent dans le péché mortel
,
font aufli-tot livrées au

feu éternel
,
n’a rien dit au fujee des peines des Démons : Et laine Tho-

mas
, ( b

)
qui condamne comme erronée l’opinion de ceux

,
qui tiennent

que les âmes des méchans ne fouftrirontla peine du feu qu’aprés le der- -

nier Jugement
,
n’ofe rien dire contre ceux qui nient cela des Démons.

Pour ce qui eft de la nature du feu qui doit brûler les Démons dans
l’enfer

,
fçavoir fi ç’elt un feu réel

,
& élémentaire

,
comme l’ont crû Paint

Auguftin ,( c) faint Grégoire, {d) &c comme l’enfeignent communé-
ment les Théologiens ; ou un feu métaphorique

,
qui n'eft autre que le

remords des pécheurs
, & leur déléfpoir , comme l’ont enfeigné Origé-

ncs
,
(e : faint Ambroiiç

, (/

)

Théophylade ,ig)ic quelques autres ; c’cfk

fiir quoi nous nous fommes expliqué ailleurs, [b) Et pour le nombre des .

Démons , on en a parlé incidemment
,
en parlant de celui des Anges.

Quant au culte des Démons
,
l’Ecriture en quelques endroits

,
dit que

les Hébreux, (i) à l’imitation des Cananéens , ont immolé leurs enfans

aux Démons
,
&c non au Seigneur. Et le Plalmille dit que tous les Dieux

des Payons font des Démons : ( k )
Opines Dit gemium Démonta. Et Ba-

ruch ( l )
reproche aux Hébreux d’avoir offert des lacrificcs aux Démons.

.

Et dans le Lévicique, ( m )
Moyfe défend aux Ifraclitcs d’immoler comme

ils faifoient auparavant
,
leurs victimes aux Démons ; ou

,
comme porte

l’Hébreu
,
aux velus , ou aux boucs. Mais il eft bon de remarquer que le

mot Hébreu . (» )
que les Septante

, ô£ la Vulgatc ont rendu par Dcmens

,

.

ne lignifie proprement que des Idoles ,
des Dieux de rien ; ôc on n’a au-

cune preuve que les Hébreux
,
ni les Cananéens ayent jamais eu defl'ein

d’adorer les-Démons. Les boucs
,
ou les velus, donc parle Moyfe

,
étoient

apparemment les Dieux des Mendéliens en Egypte
, ( o

) dont les Hé-
breux vouloient imiter le culte dans le deferc

, comme ils imitèrent, celui.;

du.veau d’or.

(4) Concil Biffent. Denet0 fidti.

(£j IX Tkcm. en l. pattern
,
qu. 6 4. 4rf» 4. ad

Je) Aug. lib xxi de civit. c. 9.

(i) Grtg. Mag.l- 4. Dialog c, 9,

(e) OWjfii. lib. x. de Pnnctp. e- II- Vide&
Hieron. Ef> f 9 .ad Avit. & in Jfai. ad fintm.

(f )
AmbroÇ.in Luc. lib. 7 . e. 14.

(r) Theopbyl. in hiarci , ix.

(h) Commentaii c lui l'EccciuAi^uc
f
Ciup. I,

19. p.

( i
)
Deut. xxxn. 17. Pfahn. CV.J7.

(k) Pfal. xcv. /.

( l ) Baruc. iv. 7.

(m) rw. xvi 1 . 7 . m Tt? mat* tdn

, . d’tpbS criTnaf
{») annu Vxna, Idtlt , Deiflri.

(°) Htrsdot.l, x. 1. Ssret. Dtodtr. Æiixs,
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SUR LES BONS , ET SUR LES MAUVAIS ANGES. Ixiijf

Les Peres ont cru avec raifon que les Démons fe faifoient rendre par

les Gentils un culte facrilégc dans les Idoles. C'étoit en cft'ct de vrais

Démons qui habitoient dans les Temples des Payens ; cetoit eux qui y
rendoient de faux oracles

, &£ qui étoienc les inventeurs
, &c les promo-

teurs de la faufle Religion des Idolâtres. Mais peut-on dire que l’inten-

tion de ces peuples fut de rendre un culte fupreme à l’ennemi du genre

humain
,
à celui que nous connoiflTons fous le nom de Satan ? Il cft certain

que les Payens n’en avoient que des idées fort confufes ; êc les Dieux
infernaux

, à qui ils oftroient des facrificcs
,
ainfi qu’aux Dieux du Ciel

,

&: de la mer
,
étoient fort diftérens de ce que nous appelions les Dé-

mons
,
& de ce qu’eux-mêmes appclloicnt mauvais Génies. (a

)

Toutefois on ne peut douter que les Perles ne rendiflent les honneurs

lôuvcrains au Démon
,
qu’ils tenoient pour un mauvais principe. Ils rc-

• connoiffoient dans la nature comme deux Dieux ;l’un bon, l’autre mau-,

vais. Le premier s’appclloit Horomajc

,

& le fécond Arimant. On offroic

à Horomafe des facrificcs d’aclions de grâces
, & à Arimanc des facrificcs

pour détourner les maux qu’il vouloic faire. Et voiçi les cérémonies de
ce facrifice. Il y a une herbe nommée ornant

,

qu’ils piloicnt dans un
mortier

,
en invoquant le Dieu de l’enfer

, & des ténèbres : ils y méloicnt
- du fang d’un loup qu’on avoit égorgé ; & après cela

,
ils portoient cette

compoiition en un lieu où les rayons du folcil ne pouvoient jamais péné-

trer ; ils la jettoient là
,
&: l’y laillbicnt.

On afsùrc aulli que certains peuples de l’Amérique offraient au Démon
• des hoiries

,
& des chandelles

,
pour détourner les cft’ecs de*fa colère

, &
pour éviter les maux dont ils étoient ménaccz : Ce qui eft le comble de

- l’ignorance , & de la fuperftition. Saint Auguftin fuppofe en vingt en-

droits
,
que les Payens rendoient des honneurs folcmnels aux Démons :

(b
)
Omncs genttsfub Btmon'tbus trant ; Bjtmombus Templafabricatafaut ;

Uamonibus Ar.t conjlruft* ; Djtmonibus 'Saterdous inftituti ; D.tmonibus

ablatafacriJîcia.,&cA\ dit ailleurs { t )
que les Princes ont introduit parmi

lies hommes le culte des Démons que les Romains {d) ont ordonné
qu’on invitât les bons Génies

, & qu’on appaisât les mauvais par des fa-

crificcs ; eux qui avoient érigé des Temples à la pâleur, & à la fièvre.

*On ne peut donc s’empêcher de rcconnoîtrc que dans la fauffe Religion

«des Payens
,
le Démon n’ait reçu des honneurs divins.

Plmarch. île lfsdt , £$• Ofiride Stanley

,

1

(r) Ang.deeivit.Ui. f. e. 31.

tt>m. 1. parte 14 c t. (4 )
Aug. de cmfen'u Evangel. lit. j. ctp.

(i) A*g. iit Pfal. xci v, ». t. tjr alibi non [e- Qui & ùyabàt Damnas invitandos
,
ô> xaait

me!. |
Damnas placandts mtnenl,
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lxiv. DISSE RTAT I ON.

DISSERTATION:
SUR LES TROIS MARIES.

L A queftion que nous allons traiter
,
a pour objet trois pçrfonnes dontr

il cft parlé dans l’Evangile
,
qui font Marie-Magdeleine

,
Marie*

fteur de Marthe
,
& une femme pénitente qui oignit les pieds de nôtre.

Sauveur
,
dans la maifon de Simon le Phariuen. [a) II s’agit de favoir fï

ce font trois perl'onnes diverfes
,
ou fi ce n’en font que deux ,

ou fi ce n’cft;

que la meme perfonne marquée fous ces trois noms.

On peut déclarer par avance que ccttç queftion ,eft du nombre de ces

difputcs interminables , dont parle faint Paul à Timothée, (b) fur lcfqucl-

lcs on difpütera éternellement
,
fans jamais parvenir à une connoiflancc,

certaine
,
&rdiftin£lc de la vérité. Si la chofc étoit de nature à pouvoir,

être parfaitement éclaircie
,
elle devroit l’être à préfent

,
puifquc tant,

d’habiles perfonnages l’ont traitée. Nous n’avons qtjç deux voyes sûres

pour décider cette difficulté. La première cft |a parole de Dieu, c’cft-à-

dirc, le Text,c des Livres faines ; Sc la fçcondc cil la tradition de l’Eglifc ^

&c le fentiment des Porcs, Or le Texte des Evangiles n’cft pas allez clair;

pour nous fixer ; la tradition des Eglifcs a varié ; les Pères ne font point

d’accord entr’eux
,
les favans

, & les critiques encore aujourd’hui.font

partagez. L’Eglifc voit
,
&: connoît ces diverfitez d’opinions

,
fans en con-

cevoir d’ombrages
, & fans fc mettre en peine d’iiucrpofcr Ion autorité

pour les arrêter. On peut donc travailler de nouveau fur cela avec âmes

entière liberté
,
fahs que perfonne ait drojt de s’en formalifer.

On peut- compter jufqu’à fix fcntimcps divers fur ccctc queftion. Les
ims fqutienncnt que Marie Magdeleine

,
Marie fœut de Marthe

,
& la,

femme pénitente
,
qui oignit les pieds de Jésus-Christ chez Simon le

Lépreux
, ( e) &c celle qui lui répandit un parfum prétieux fur la tète à

Bçthanic
,
en la maifon de Simon le Lépreux

, ( d 1 ne font qu’une même
perfonne. D’autres croyent que ce font trois perfonnes différences ; d’au-

(») »"• 57 -
, ,

(k) I. Timot. 1. 4. Mjj v(Tjri%hf ymtMyiaif
Gtnc&logiii inttrminAtiSx

CTCi

I.

(tl Iut.vn. }7-

{JlMn. xi. i.ÿxil, t. !j t
.
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SUR LES TROTS MARIES. {*v
très confondent Marie Madeleine

,
avec Marie focur de Marthe ; d'au-

tres veulent que Marie Madeleine foit la même que la femme péche-
rcllc j 3c d'autres enfin veulent que la femme péchcrclfe ne foit pas dif-

ferente de Marie lueur de Marthe. On peut ajouter un feptiéme parti

,

qui cil celui des douteux
,
qui ne voyant pas allez clair dans cette difpu-

tc
, fufpendcnt leur jugement

, & ne décident, ni pour la pluralité
,
ni

pour I unité. On peut mettre de ce nombre laine Jérôme, (4 j
faint Am-

broifc , ( b ) &r faint Auguftin traité 49. fur S. Jean
,
n. 3.

Les defenfeurs de ces différentes opinions citent pour eux refpcélivc-

ment les mêmes pall'ages de l’Ecriture. Ils en tirent des conséquences

toutes opposées. Ils allèguent chacun de leur côté les Peres qui favori-

fent leurs fentimens. Ceux qui tiennent pour l’unité des Maries
,
allè-

guent principalement faint Clément d’Alexandrie, (c) Ammonius
,
(d)

S. Grégoire le Grand (e
)
Chrodobert Evêque de Tours (f) au feptiéme

liéele
, Béde vers le même tems

,
1g ) Drutmar Moine de Corbie au ncu -

viéme liéele
, ( h )

faint Odon Abbé de Clnny
, ( ï

}
faint Anfelme

,
ou un

Auteur que l’on a cité fous fon nom lùr les Evangiles
, ( k )

Pierre de
Blois

, {/ ) faint Antonin, (m

)

Denys le Chartreux, lcCardinal Hugues,
en général prcfquc tous les Latins depuis S. Grégoire Pape.

Ceux qui défendent la pluralité
,
lé fondent fur le témoignage de

l’Auteur des Conftitutions Apoftoliques
,
(n

)
qui dillinguc Marie Made-

leine de Marie focur de Marthe. Théophile d’Antioche
, (0) & laine

Irénéc (/» )
les diftinguent aülfi ; de même qu’Origénes

, ( q )
faint Chry-

foftome
, ( r )

faint Macaire
, ( s )

Tite de Bollrcs
, ( / )

Théophylaéle
, ( u )

Euthymc,(x) Modclle Patriarche de Jérufalem, [y ) &e généralement

prcfquc tous les Peres Grecs. Ainli dés le feptiéme liéele, l’Orient, &
l’Occident étoicht partagez fur cette fameufe quelhon. Albert le Grand,

Si faint Thomas fans prendre parti dans cette difpute
,
rcconnoilfent que

(*) Hieron. in Matt. 16. fh l. i. contra Jo-

c. t 6. & Prafat. in Ofcc . ©* Ep KO.
|£) Ambrof. lib de Virgin, comparé au liv. 6

fur S Luc. N
Clem. Alex L x. Podag. c. 8 Voyez M.

Trévet Diflert iur Marie Magdef. liy. x. arc. x.

I iï4-

(d) Ammonites , Harmons* 4 * Evanrel.

(*) Gregor. Mag. homil. ly in Evang. (i» ho-

mil. 3 j. Cf* in 1 . Reg . ix.

(f )
Chrodobert. apud Qjtefnelin Net. ad Epi

fl.

4 . Leonh.

(g) Beda in Luc. lib. 3. e. I

(fc) Chriftian. Drutmar in Matt. .

(
i ) Odo Clttniac. fer. x. de Maria Mflgd.

( c) Anfelm. feu alias in Matt. xxvi.

( i
)
Pstr. B'tf.ltb. 3 . Ep. g o . cfr' ftrm. de[an cla

Maria Magd.
(m) D. Antonin. ferm . in fer. y Hebdom. Paf-

fonts.

(n) Confit.!. 3. c. 6.

(o) Theaphyi Antsoch Comment, allcg. in 4.
Emang.

[f, Irtiu ,1.}. r 14.

(J/ Oùfcn. homil. jj, in iiatt © homil. j
.
Q.

x. Cantie.

(r) Chryfefl. homil. 8 l. in Matt. xxvi
. & he».

mil. 61. m Jean.

( / )
Sfac.it. homil. ix.

( t
j|
T:t. B flr. in Luc. ni.

{a) 7 h ophyl m Marc xiv.$* in Este. vu.
(4) huthym. in Evangcl.

[y) Modef. apud Photo Eit liot. Cod. 17

y

i
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- DISSERTAT ioiT

l’Occident fuitraint Grégoire. Et en effe l’Office de la MefTe, & Jus

Bréviaire dans le Rit Romain ,
fcmblc fuppofer que Marie Madeleine

, la

Pcchercfic Se Marie feour de Marthe ,
ne lont qu une feule perlonne.

Les choies croient fur ce pied-là ,
lorfquc ^a^ucs Le Févre d EtapleS>

dans le feiziéme ficelé, prétendit prouver que les trois perfonnes dont on

vient de parler ,
croient trcs-diftmdes ,

Se que Ion ne devoir avoir aucun

égard à l’opinion populaire qui les conlondoit. Il eut pour fccoud Jolie

Clidouë U
)
Cette difpute caufa grand bruit , Se la Faeuke de Théologie

de Paris cenfura l’opinion de Le Févre-, le 9. Novembre de l’an ij»i. Et

Jean Fifeher Evêque de Rocheftcr ,
attaqua le fentiment de Le Fevre par

an Ecrit fait exprès, imprimé en iji?. Et Balthafar Sorius par un autre

Ecrit imprimé à Saragofie cnijai. Laurent Surius , sacques Evêque de

Vienne Marc Granval ,
Baronius, Janfemus de Cand r Maldonat,ont

au fli écrit pour foutenir l’umté des Maries ,
contre Le Févre

, Se fes par,

'^Ccla n’a pu empêcher que d’autres Savans n’cntrepriflènt dans la fuite

la défenfe de Jaques Le Févre. M. Louvet en 1636 fit imprimer un

Traité fur cette matière , avec l’Approbation de M. Châtelain Syndicale

la Faculté de Théologie de Paris ,qui explique les motifs politiques de la

Ccnfurc de Sorbonne, Se qui dit que fi la quelhon etoit a juger elle ne

feroit pas décidée comme elle l’aveu ete alors, Cafaubon , ( b ,
Eftius

, (0

M De Launoy , U) Boulanger jéfuite , (O & Turrien de la même

Compagnie , 1f) Zégers <g) Cordcher , célébré Interprète Salmeron
,
[h]

Se plulieurs autres encore depuis, onc travaille pour établir k pluralité des

Maries pendant que d’autres défendoient l’umte.

Le R P Alexandre Dominicain ,(*) les RR. PP. Lami k ' Se Mau-

dnit ( /
,
de l'Oratoire >Se le R. P. Pezron m

)
de l’Etroitte Obfcrvance

de Citeaux ,
fe font mis fur les rangs pour foutenir ce dernier fcntimcnc.

Mais M. Mauconduit , ( # )
M. Anquetin Curé de Lcons ( 0 ) M. de

Tillcmont (/>) M- Bailler , ( * )
Se M. Le Févre Dottcur de Sorbonne,

(*1 Joint Cüa»v Epijt dtdicottri» •JYrrn-

Melin, prtftx* Traâatm Jaeobi Fabn Ju-

fhl ldtmCltHov difeept. I. (y X. adverf Mure.

Grand vtll. Panf an J fl®.

it) Cnfaub. in Baron. Exereit. I 4.

(CI Epm.orat. 14 §iua tf de Maria Mag-

daien». . . . „ . . ....
Id) Launoy, dt Commentitio Lnfuri Mag-

dal. & iu Vnvitninm appulfu-

(, I

Bulengcr-Dixtrib.}.p tf.

(f)
Turrian.in Ctnftnf.l. J. c. 6.

(») Ztgerf m/oJli. xl.

Ihi Salmrron. ». 9- tr*&

( , )
Satal. Alex, in bif. Ecclof.ficul. I. DiJ-

frrt. if p. i«R.

(Jet Lami , H ormon- in Evangel. é- Lpift Gai-

lira ,p 06.

1 1 1 Mauduit . Analyf. des Evang. tom. 1. *

Pâtis i<9f.
(m Pearoo , hift. Eraiig- tom. ». p j ) 7 à Ta-

ris i«*«
(> Mauconduit, imprimi en i<Sj.

(•) Anquetin , Diilcrt. lus Marie Magdeleine ,

à Paris 1 6 ®jt.

(ft Tiilemont ,
hift Ecdèf. t. 1. p }o le fis.

If) Bailler , Vie des Saints , mois de Juillet ,

ai. jour.
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SV R LES TROIS M A RIE S. Ixvij

dans fcs Animadvcrfions fur le P. Alexandre
,
qui ont été fupprimées

, ont
«écrit pour la pluralité. Le P. Lami ayant vu la DilTcrtation de M. An-
quetin

,
où fon lyftcmc étoic attaqué

, le défendit par deux Lettres impri-

mées en 1699. On vit en même-tems un petit Traité anonyme intituléî

Jléjlcxions contre la Vijfertation faitefurfainte Madeleine. Mais un Ecclé-

fiaiHqtic du Diocéfc de Rouen, qui eft peut-être M. Anquetin lui même,

y répondit par trois Lettres imprimées. En dernier lieu M. Trevet Curé
«ce Gomecourt, a fait imprimer en 1715. unclongue DifTertation

,
pour

maintenir l’unité de Marie Madeleine , Marie leeur de Lazare
,

Se la

-femme péchcrellc
,
contre quelques Auteurs modernes. C’eft principale-

ornent à Meilleurs Anquetin, Tillcmont , & Baillet qu’il en veut. Voilà

quel a été jufqu’ici l’état de cette fameufe difpute.

Dans l’engagement où nous nous trouvons de nous expliquer fur ce

iùjcc,, nous ne pouvons prendre un parti plus sur, Se plus convenable
,

que de propofer les principales raifons que l’on apporte tant pour l’unité,

que pour la pluralité des Maries -, afin de mettre le Lefteur
,
& de nous

mettre nous-mêmes en état de nous déterminer avec connoiiî'ance
, Se

•d’embrafler. l’un
,
ou l’autre de ces deux partis.

ARTICLE PREMIER.

Raifortspour l’unité des Maries.

.1 . T E fendaient qui foutient l’unité des Maries
,
cft prcfquc le fcul

qui foie reçù dans l’Eghfc d’Occidcnt ,
depuis Je (eptiéme fiécle,

c’eft- à-dire, depuis faint Grégoire le Grand. Or une poffclfion de mille

ans
,
toùjonrs (outenuë par les Ecrivains Catholiques

,
cft un titre contre

lequel il faut des preuves qui approchent de la dcmonftration. Un fenti-

ment inséré depuis tant de fiécles dans les Offices Eccléliafticjues
,
prêché

au peuple, Si qui fait partie de la tradition des Fidèles
,
doit palier pour

inviolable ; à moins qu’on n’ait ou des Textes, ondes raifons du con-

traire
,
capables de balancer une fi grande autorité. Les advcrfaircs de

cette opinion conviennent eux-mêmes que leurs preuves ne font point

démonllrativcs , Se que les Textes de l’Ecriture ne font pas tels
,
qu’on

n’y puific ricnoppofer. La diverlitc des fentimens qui règne encore au-

jourd’hui parmi les Critiques fur ce fu et
,
en eft une preuve. Ils ne font

donc point recevables à venir troubler 1 Eglife Latine dans fa poffclfion,

ri les Fidèles dans la ferme perfuafïon où ils demeurent depuis fi long-

-tems
,
que Marie finir de Lazare

,
Marie Madeleine, Se la femme pcchc-

lidlc ne font qu’une feulejperfonne»

Digitized by Google



Ixviij DISSERTATION
II. Les Evangéliftcs nous marquent d’une manière trés-exprefle que

Marie Madeleine achecta des parfums
,
pour embaumer le Corps de

Jesus-Christ apres fa more, (a) Les mêmes Evangéliftcs f b < témoi-

gnent que Jésus
,
foc jours avant la Pâque

,
en parlant a Marie feeur de

Marthe, fie de Lazare
,
lui prédit qu’elle l’cmbau.neroic après la mort >

fie que fon action feroit prêchee par tout le monde. Marie Madeleine
,
fie

Marie four de Lazare ne font donc qu’une même perfonne
,
puifque c’cft

Marie Madeleine qui exécute la prédiction, que le Sauveur avoir faice à
Marie feeur de Marthe.

On convient entre les Ecrivains qui font entrez dans cette difpute

,

que Marie Madeleine s’eft mife en devoir d’embaumer le Corps du Sau-

veur
,

fie que Marie firur de Marthe, &: du Lazare
, eft celle qui répandit

un parfum d épis de nard fur les pieds du Sauveur qui croit à table chez
Simon 1e Lépreux. Il n’y a donc de difficulté que lur le fens des paroles

des Evangéliftes
,
qui rapportent que Jesus-Christ dit à ceux qui mur-

muraient de la iàintc profulion de Marie : ( c
j
Laijjez,-la , afin qu'elle

garde ce parfum pour le tems de ma sépulture ; ou , comme dit faint Mat-
thieu :{d \ En répandant ceparfum fur mon Corps , elle l’afait pour m’eufcr

veltr ; &c félon faine Marc ; ( e j
Elle afait ce qui etoit enJon pouvoir ; elle

a prévenu l’embaumement de mon Corps pour ma sépulture.

Sur ces Textes
,
voici le raifonnement que l’on forme. Jesus-Christ

a dit que Marie qui l’oignit à Bethanie
,
dans la maifon de Simon le

Lépreux
,
prévenoit par cette action l’embaumement de fon Corps. Or il

eft confiant que celle qui entreprit de l’embaumer apr s fa mort
, étoic

Marie Madeleine. Marie Madeleine eft donc la meme que Marie lœur de
Marthe. C’cft la memeperionne qui prévient l’embau .lement de la sé-

pulture du Sauveur
, Sc qui entreprend de l’embaumer effectivement après

fa mort. Jesus-Christ dit quelle prévient cet embaumement
,
parce

qu’il prévoyoic quelle n’auroit pas le Ioifir
,
ni le moyen de le faire

, à

çaufe qu’il la dévoie prévenir par fa Rcfurrcétion. C’cft- là ce que l’on die

de plus fpécicux
,
pour foutenir l’unitc des Maries.

Mais on peut repondre à ces raifons. i°. Que î’aêtion de Marie feeur

de Marthe
,
qui répand un parfum fur la tête de Jesus-Christ

,
fix jours

avant fa mort ,
n’a aucune liail'on nécell'aire avec celle de Marie Made-

leine
,
qui entreprend d’embaumer fon Corps après fa mort. Ce font deux

actions toutes différentes
,
qui peuvent avoir été faites par deux perfonnes

qui n’ont aucun rapport enfcmblc. z°. On fuppofe fans aucune bonne
preuve, que Jesus-Christ a prédit que Marie ioeur de Marthe l’embau-

(
4

)
Mare. xyi. I. I . (J) Malt. xxxi. I*.

(4) Af4f;. xxYX.». Mare.xir.). /tan. xii. 1 . [t] Marr.xiy. S.

(<j/«4». xii. ) -»'•
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SÜR LES TROIS MARIES. Ixix

mcroit apres fa mort
,
ou du moins qu’elle feroit fes efforts pour l’em-

baumer. On peut donner à fes paroles plufieurs autres fens très-na-

turels : la) Laifiev-la , afin qu'elle garde ce parfum pour ma sépulture-.

On fait qu elle ne le garda pas, puifqu’elle l’avoir déjà répandu. Il faut

donc qu il ait voulu dire ,
félon faint Matthieu : {b) En répandant cepar-

fum fur mon Corps , elle l’a fait pour m’enfevelir. C’eft comme fi elle avoit

voulu prévenir mon embaumement , ainfi que l’explique faint Marc. ( c
)

Son action cil un prélude ,unc figure, une repréfentation de ce qui doit

bien-rôt m’arriver.

3°. On ne peut pas conclure que Marie frur de Marthe
,
ait voulu

entreprendre d’embaumer le Corps de J e s u s-C h r i s t
,
de ce que

Jesus-Christ lui dit qu’elle avoir prévenu fa sépulture par le parfum
qu’elle venoic de répandre fur fa tête : Car fi alors elle avoit prévenu cet

embaumement
,

il n ctoir pas nécelfairc qu’elle le recommençât après fa

mort. Et fi Jesus-Christ a voulu prédire qu’elle entreprendroit inutile»-

ment de l’embaumer
,
elle n’a pas dù l’entreprendre

,
puifque Jesus-

Christ lui avoit dit qu’elle le feroit inutilement.

III. Saint Jean priant de la maladie de Lazare
, { d) dit que Marie fà

foeur étoit celle qui avoit répandu des parfums furies pieds de Jesus-

Christ. Or il n’avoit encore parlé d’aucune ondion faite par Marie ; Sc

les autres Evangéliftes avant cela ne parlent que de celle qui fût faite

allez long-tcms auparavant par la femme pécherefl'e,chcz Simon le Pha-
lilicn. le) II cft donc très-naturel de croire que faint Jean a voulu mar-
quer l’adion de cette pécherellè, qui étoit célébré dans l'Eglife : Ainlï

Marie foeur de Marthe, &c la femme péchcrcflc ne feront que la même
perforine.

Mais on dit à cela [f)
qu’il cft fort poffiblc que faint Jean ait rapporté

cette circonftance par anticipation
,
pour faire connoicrc Marie par un

endroit qui lui étoit honorable
, & que Jesus-Christ avoit prédit qui

feroit prêché par tout le monde. ( g )
Lorfquc faint Jean écrivoit fon Evan-

gile
,
cette adion étoit déjà fort célébré parmi les Fidèles. C’eft ainfi que

les autres Evangéliftes en parlant de la vocation de Judas à l’ApoftoIat,

remarquent que c'cft celui qui trahit Jesus-Christ
,
quoiqu’ils n’ayenc

encore rien dit de fa trahifon.

IV. Les autres palfagcs des Evangéliftes paroifTent plutôt contraires

,

que favorables à l’opinion de l’unité ; aufti les défendeurs de cette opi-

nion n’ont pas coutume de s’en prévaloir. Us fç contentent de dire qu’ils

{«) Jbsa.'xit. 7.
(i) Malt. xxvi. 11.

(f) Marc. xiv.

^J/mb. XI. 1.

f») £«<• vu. 17-

If) Jnthor Quifî. Inter epir* S. Aug. t. }.

qu. 94. t- S J. E fierai. 14. Tilllia.nl , alii,

(j) Mm. xxn. ij.

•U
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fax 'DISSERTATION'
ne leur font pas contraires

,
&c qu’on peut les expliquer dans le fyftêna;

qu’ils foutiennent
,
&: répondre aux objections qu’on en tire contre eux.

Pour y réüllir plus aisément
, Sc pour en tirer même quelque avantage en

faveur de leur eaufe
,
ils ont inventé de nouvelles hypochéfcs pour l’ar-

rangement des faits marquez dans l’Evangile
,
Sc pour donner des lcn*

nouveaux à certains termes qui les cmbarraflenc.

Par exemple
,
le P. Land

,
Sc le P. Mauduic croycnt que le repas qui

eft rapporté dans l'aint Luc ,(a)6c où une femme pcchcrelïc vint baigner

les pieds de Jésus de lés larmes
,
Sc Jes efluyer de fes cheveux

,
fc fit à

Béthanie
,
aullî-bicn que cet autre fouper dont parlent faint Matthieu

,

( b) faint Marc
,

(

c

\ Sc faint Jean , ( d ) où Marie iixur de Lazare répandit

un vafe de parfum fur la tête du Sauveur* Le P, Lami foppofe que nôtre

^Seigneur dés le commencement de fa prédication
,
honora Marie

, Sc

Marthe de fon amitié ,Sc qu’il logeoit ordinairement chez elles ,lorfqu'ii

•alloit à Jérufalem. 11 li ppofe que le repas où Marthe fe plaignit que Ma-
irie ne fc mettoit point en- peine de la loulager , (

e
) fe fit un peu après le

baptême de J e s-us-C hjci s t
,

qu’il a précédé l’autre repas
,
où la

même Marie déjà pénitente., &c convertie
,
quoiqu’elle n’cùt pas entière-

ment changé de conduite à L’extérieur
,
vint à Ja mail’on de Simon Je

Pharilicn
, Sc y donna publiquement tant de marques de piété

, Sc de re-

pentir. Mais dans ce lyftêmc, il faut renverfer l’ordre de faint I uc
, &

mettre ce qui eft dit au Chapitre x. avant ce qui cil raconté au Chapitre

vu. fans compter que le repas qui fc fit chez Simon le Phariiicn
, arriva à

Naim
, Sc non à Béthanie

,
comme on le montrera ci -apré s.

Le P. Pczron,, (/) autfi détenteur de l’unité des Maries, déclare d’a-

bord que les faits dont il compofc l'hittaire deda Madeleine, répandus

comme ils le font dans les Evangiles
,
bifferont toujours l’cfprit dans la

contrition ; mais qae détachez de leur place
,
pour les réduire en forme

d hiftoire particulière
,
on les comprendra aisément. Cet aveu eft déjà

un fâcheux préjugé conrrc fou fyftème. Les faits rapportez dans les

Evangéliftcs n’ont de force pour perifuder , qu’autanc qu’ils font cn-
chaftez dans leur place ; SC en les en tirant

,
on en peut compofcr une

chaîne arbitraire.: de force qu’il n’y aura prcfquerien qu’on ne farte dire

-à l’Evangile.

11 avoue que Marie Madeleine était de Galilée, & qu’elle tiroic fon

nom d’une bourgade nommée Magdalum : Que Lazare, qu’il fuppofc

-être fon firere
,
Sc Marthe fa feeur

,
étoient de la même Province. Marie

-avoir été dans le libertinage
,
Sc dans la coquetterie ; mais non pas jufqu’à

(*) Luc. t II. J7.
i(4) Malt xx«i. i. i.j.

Al.ir; xiv. j. .i. j. J

frfj M*tt. xii. i. i, frc.

(«I Lut. x. |8

'
lf) r

'.\l‘
n >W£*»*£* Ijt à'fa-
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SVR LES TROIS M ARIES. Ixxj.

l'impudicité. Dieu pour la punir, la livra à l'cpt Démons , qui l'obsédè-

rent pendant un tems. J esus-Chiust étant venu a. Naïm
, &c y ayant

jrcll'ufcité un jeune homme, le bruit de ce miracle y attira Marie. Elle

trouva Jésus chez Simon le Pharifien
,,
qui croit des amis de fa maifon.

Là elle fut délivrée non-feulement de fes crimes unais aulïi des Démons

3
ui la tourmentoient. Cela fc paffa vers le mois de Janvier

,
ou de Février

e la fécondé année de k prédication du Sauveur.

Le mois d’Avril,ou de May füivanr ,dle fe mit à le fuivre- Quelque
fems après

, Jésus Christ vint dans le bourg, dont Lazare
, & Mar-

the étoienc apparemment Seigneurs , Se ce fut là que Marthe fc plaignit

que Marie fa iocur
,
qui étoit déjà à la fuite de Jésus-Christ, nefe mer-

toit point en peine de la foulagcr. Jtstis leur déclara le deftein qu’il avoic

pris de quitter entièrement la Galilée, Se les engagea de venir s’établir à
Béthanie

,
prés de Jérufalem. Lazare, Se Marthe quittèrent donc la Ga-

lilée ; Se Simon le Lépreux, qui cil, félon lui, le mène que Simon le

Pharifien de Naïm, en fit autant. Ils s’établirent tous à Béthanie, où
Jésus alloir fouvent les voir , Se où il reflufeita Lazare ^ le ce fur là que
quelque ccms après , Marie lueur de Lazare répandit fur la tète de Jésus

Mn parfum précieux
,
&c qui après fà mort entreprit de l embaumer. Voilà

un fyftême hiftorique fort fùtvi , & allez bien imaginé. Mais cft-ilbien

vrai ? Je ne penfe pas que le Pere Pczron lui-même l’ait jamais crû ainfi.

J1 ne le donne que comme un fyftême probable.

Le Pere Matiduit ( a )
prétend que Marie Madeleine

,
autrement Ma-

rie Crut de Marthe ,
étoit de Béthanie ,

prés de Jérufalem ^que cette

dernière ville avoir été le théâtre de fes débauches
;
que s’étant conver-

tie
,
elle alk en Galilée , où d’ailleurs elle pouvoir avoir de grands biens ,

fi le Château de Magdalon lui appartenoit ; que de-là elle fuivit Jesus-

Christ en Judée,& qu’à Béthanie elle oignit deux fois le Sauveur i

foutes les deux fois chez Simon 1c Lépreux , ou le Pharifien ; car il croie

que c’eft le même : La première fois , au commencement de ù conver-

fion j &: la fécondé fois, fix jours avant la mort du Sauveur. Tout cela

Ji’eft inventé que pour tâcher de concilier les Evangéliftes , qui nous

donnent des caractères différens des deux Maries , la Madeleine
, & 1a

fœur de Marthe.
Le P. Aléxandre ( ( )

à fbn tour dit que la même Marie a pu demeurer
eu diftérens tems à Naïm

, & à Béthanie. Elle put demeurer d’abord à

Naïm
, foit qu’elle y fut mariée

,
ou qu’elle y fut attachée à quelque

homme puilTant. C’cft-là où elle vécut dans la débauche. Elle pouvoit y

(*} Anaiyft de l’Evangile , t. 1 p, 48-0 . • Ditftrt. 17. f. 1J1.

fi) Jltx. hift. tuv. Ttfiam- <*»• )• |
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DISSERTAT 10 N
avoir une maifon

,
aufli-bien qu’à Béthanie. Après fa conversion , elle

pue revenir à Béthanie, & demeurer avec Lazare
, 8C Marthe Tes frere &

ïaur. Il ajoute que quand l’Evangile dit que Madefcinc croit péchcreffc,

on ne doit pas l’entendre d’une proftitution publique 5 mais d’un com-
merce de galanterie quelle cnrrctenoit avec quelque perfonne riche,

&

puiffante ; ce qui donnoit du fcandale à toute la ville ; ou Amplement
parce qu’elle étoit trop coquette dans fes habits , 8c trop paflionnee pout

les parures.

A l’égard de la pofleflion du Démon, il l’explique ou dans un feni

métaphorique
,
du péché qui pofsédoit fon amc ; ou d’une poilcifion

reellc
,
mais qui lui laiffoit des intcrvales

,
pendant lesquels elle a pû

pcnl'er à fon falut
,
s'approcher de J esus-Chris r

,
8c en recevoir la gué-

rilon du corps
, 8c de lame. Enfin il Contient que fonction que le Sauveur

reçut à Naim chez Simon le Pharilien,ôc celle qu’il reçut à Béthanie

chez Simon le Lépreux , ont été faites par la meme perfonne, mais en

différons tems, 8c en différons lieux 5 & qu’elle eft nommée tantôt péchc-

rclle, tantôt Marie Cœur de Lazare, 8C tantôt Marie Cœur de Marthe, 8C

de Lazare i tantôt Marie Amplement
,
fuivant les circonltanccs

,
comme

il fc pratique tous les jours envers les perfonnes qui ont plus d’un

nom.
Toutes ces reponfes pourroient contenter

,
fi l’on avoit auparavant

donné quelques bonnes preuves pour montrer que Marie Madeleine,
Marie locur de Marthe, 8c la femme pcchcrcfle

,
8c délivrée de fept Dé-

mons
,
ne font véritablement qu’une même perfonne. Quand le fait cf-

lentiel eft bien appuyé
,
on eft facile à admettre les explications, 8c les

lolutions qu’on donne pour réfoudre les difticultcz qui fc rencontrent
dans l’hiftoirc. On pardonne meme les hypothéfes plaufiblcs

;
parce que

quand elles ne feroient pas vraies
,
on eft sûr que le fond de la chofe eft

certain. Mais ici l’édifice manque par le fondement. Nous voudrions que
l’on commençât par nous montrer dillinciemcnt que ces trois perfonnes

,

dont on voit des aérions différentes
, ne font qu’une 5 8c après cela, que

1 on forme des fyftêmcs tant qu’on voudra
,
pour concilier ce qui paraîtra

difficile à expliquer.

article
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-

A R T I C L E I I.

it^te Marie Magdeleine 3 (ÿ* la femme pénitente font la même

perfonne différente de Marie fœur de Marthe.

C E fcntiment tient une cfpécc de milieu entre celui qui confond
les trois Maries en une

,
&c celui qui les diflinguc

,
3c qui en fuie

Trois perfonnes. Voici les preuves dont on peut s’appuyer pour montrer
que Marie Magdeleine n’cft pas différente de la femme péchereffc

, 8c

pénitente qui oignit les pieds du Sauveur chez Simon le Pharifien. Les
caractères, Sc les actions de ces deux perfonnes

,
n’ont rien d’incompa-

tible
;
pluficurs Peres (a) les ont confondus

, 8c on cicc mal-à-propos ces

Peres pour l’unité des trois Maries. Il y a bien de la différence entre dire

que Marie Magdeleine n’cft pas différente de la femme péchcrcfTc
,
qui

oignit les pieds du Sauveur à Naim
,
8c dire que l’une, 5c l’autre ne font

qu'une avec Marie four de Lazare. Saint Luc ( b) après avoir raconté

l’atlion de la femme pécherefle
,
mais convertie

, 5c fond ion qu’elle don-
na à Jésus dans la maifon de Simon le Pharifien

, 6c la manière conlo-

lante dont Jésus la renvoya
,
en lui dliant : Allez, en paix >• continue

, &
die : (c

)
Que Jésus alloit prêchant par les villes

,
6c les bourgades de la

Galilée
,
6c qu’il croit acompagné de fcs douze Apôtres

, 8c de quelques

femmes qu'il avait délivrées des efprits impurs
, & guéries d'autres infr-

'mitez. , entr'autres de Marie Magdeleine , d'où il (toitforti fept Démons , de

'Jeannefemme de Chufa , de Sujanne , & deplujieurs autres.

M. Toynard (d) croit qu’elles avoient été guéries
,
5c délivrées du

T)cmon environ (Ix mois auparavant
,
8c qu’il cil trés-vraifcmblable que

c’efl la meme perfonne qui cil décrite aux pieds du Sauveur
,
dans la mai-

fon de Simon le Pharilicn
,
8c qui un peu après eft nommée de fon nom

Marie Magdeleine
,
8C mife à la tcce des femmes pieufes qui accompa-

gnoient Jésus-Christ dans fcs voyages.

Les défenfeurs de l’unité des Maries font intriguez quand il s’agir de

donner le nom de pécberejfe à Marie foeur de Lazare. Ce nom de péchc-

xelfe dans l’acception ordinaire des Peres
, £c des Interprètes

,
marque

une femme de mauvaife vie, une proftituée. Or tout ce que l’on fait de

s. *

{») Btdm. Allai», Frtr. Damltni Fur. CtU
J

(t) Lut. vin. t. 1. (£ fiq.

S
trntrd. •lit fhtrtl. g*»» vidt »dfiotm bujus'l (d) Toynard, Harm.

f. il, art. tf. •A Mure,

I*) lut. yit.H, I
S«J
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la vie de Marie fœur de Marthe

,
ne nous en donne point du tout cette

idée. C’eft une tache dont afsûrément on devroit le faire fcrupule de

charger l'Amante de Jesus-Christ
,
fans en avoir des preuves

,
je ne dis

pas apparentes
,
mais néceflaires.

Le Pere Lami en a vu l'inconvénient
,
&c il a travaillé à diminuer

l’horreur que le nom de pécherejfe

,

dans une femme
, lailfe naturellement

dans l’cfprit. Il veut qye pécherejfe ne lignifie en général qu'une femme

qui n’eft point exade à obferver la Loi. Mais encore à quel point de la

Loi Marre manquoit-cllc >. 11 le trouve dans le nom de Magdeleine, qu’il

fuppofe qu’elle portoit. Magdeleine
, en Hébreu Maggadela , peut lignifier

une femme qui feife fes cheveux. Le crime de Marie ocur de Marthe,

croit donc d’être trop curieufc de fes cheveux
, de prendre un trop grand

foin de les frifer. Voilà cç qui lui a fait donner le nom de pécherejfe. Il

ajoute que les Rabins mettent l'a&ion de fri 1er fes cheveux
,
parmi les

oeuvres défendues le jour du fabbat. J’cn appelle au Pere Lami lui-même

pour juger de la folidicé de cette preuve. Il eft pourtant remarquable

qu il avoué que û fous le nom dcpeibenjfe , on doit entendre une prolli-

tuée
,
Marie Magdeleine ne peut être Marie fœur de Lazare -, (a

;
parce

que la prollitution étoit sévèrement défendue dans Ifraël : ( b) & 1 hilon

alsûtc qu’elle l’étoit lous peine de la vie. ( c
)

^

Le Pere Aléxandre ne croit pas que la femme péchercfTe de l’Evangi-

le ait fait profclfion publique d’impudicité
,
mais finalement qu’elle avoit

un commerce de galanterie avec quelque homme puillant j &c que quand

on avoucroit quelle auroit été publiquement engagée dans un commer-

ce infâme ,
on n’en pourroit pas inferer qu’elle fut étrangère à la race

rflfracl
,
ni quelle ne fût pas ce que nous en dit l’Evangile

-, puifqu’enco-

reque la Loi défendît la prollitution
,
elle n’y avoit attache aucune pei-

ne corporelle ,
ic qu’il n’cft que crop certain que les défenfes du Seigneur

lurent mal obfervees à cet égard. Moyfe comme prévoyant ce qui de-

voir arriver
,
défend de recevoir dans le Temple le prix d’un prolticué

,

ou d’une proftituée, ( d) &c interdit aux Prêtres d cpoufer des femmes de

mauvaife vie. ( e) Scortum ,& vile projlibulum non ducent uxorem. Enfin

deux femmes proftituées parurent devant Salomon
,
s’acculant récipro-

quement d’avoir ctoufie leurs cefan s. (f)
,

Mai» on a beau exténuer la force du mot de pécherejfe

,

& en écarter

l’idée odieufe qu’il renferme ,
lorfqu’on parle d’une femme ; on ne lève-

ra jamais la répugnance que l'on a d’imputer à Marie fœur de Lazare
,
ni

(*' Voyez le P Lami , Harm. Iiv- 4' d>- ><>•

& Diftïrt. Ftai-ç.p- 98.

(tj Dent, xxiu 17-

(<) Philo Atjoftfb. f J3) n•f in” « *»

irmlf* ïïin» ,
«’»« urà r?t irmfjnn il»

Wr».
\d) Dtut. XXIII. iS.

(t Livit. xxi.

(/) y Rei- »>•'<•
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SÛR LES TROTS UÀRiES. lXXv
lâ proftitutiort publique

,
ni l'attachement fcandaleux à un homme

,
quel

qu’il foit
,
ni en un mot

,
aucun des défordres qui peuvent faire donner à

£ .. J ' I AT- n : -i i

deux perforinesmvertes que 1

turc a voulu défigner fous les noms de femme péchercflc, & de Marie
feeur de Marthe. On verra dans l’article futvant d’autres traits

,
qui prou-

vent encore mieux la différence de ces deux perfonnes
, &c on y crouvcra

la réponfc aux objéâiôns que l’on peut formel: contre la pluralité. Les
Grecs font une Fête particulière de la faintc Pénitente, comme diftin-

guée de Marie Madeleine , &c de Marie foeur de Marthe, le ir. de
Mars.

Je ne diflimulerai pas que ce fentiment fouffre fes difficultez •, & il faut

tâcher de répondre à ce qu’on peut lui oppofer de plus plaufiblc. Il n’cft

parlé qu’une feule fois dans l’Evangile delà femme péchcrclfc. Saint Luc
raconte que Jésus-Christ ayant reflfufcité le fils de la veuve de Naitn

,

fut invité par un Pharilien nommé Simon
, de venir manger chez lui. (a)

Etant à table, une femme qui ccoit connue dans la ville pour péchcrclfc,

vint par derrière lui répandre fur fes pieds une boette de parfilms
, &;

commença à lui en oindre les pieds
,
les arrofânt de fes larmes

, &: les

elfuyant de fes cheveux. Le Pharilien en fut feandalisé
, & jugea que

Jesus-Christ n’étoic pas Prophète, puisqu'il ne connoiffoit pas qui ccoit

cette femme qui le touchoir. Jésus pénétrant la pensée du Pharilien
, lui

propofa une parabole de deux débiteurs
,
dont l’un devoir plus , & l’autre

dévoie moins à leur Maître. Le Ma tre remit la detre à l’un
, &c l’autre :

Lequel des deux aime davantage fon bienfaiteur
,
dit Jesus-Christ >

Le Pharilien répliqua : Je penlc que c’cft celui à qui H a remis une plus"

grolfe fomme. Jésus en conclut que cette femme l’aimoit bcaueoup,

parce qu’il lui rcmettoit beaucoup de péchez. En même-tems il la ren-

voya
,
en lui difant : Allez en paix. Quelques lignes après

, l’Evarigélillc'

dit que Marie Madeleine, & quelques autres femmes Envoient le Saüvcur
dans le cours de fes prédications.

Pour prduver que Madeleine eft differente de la péchcrclfc
,
on dit ;

i°. Marie Madeleine a été délivrée de fept Démons avant la converfion

Elle n’étoit donc pas cette pécherdfe fcandàleùfe, connue dans toute la

ville par fes débauches. La qualité de pofsedée ,& de débauchée ch ri-

gueur
,
ne font point incompatibles : mais on ne conçoit güéres qu’une

femme pofsedée de fept Démons
,
puilfc faire le mccier de proftituée.

i*, Marie Madeleine étoit de Magdaltm

,

fie c’cll de -là qu’elle tiroit fon

{•) Lut. tu. n. i». ij. }<• J7. &fii>
k ij
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nom

,
comme on l’a montre ci-devant •, la pcchcrede çtoit de Naïm

, 8C
connue dans cette ville pour péchercdc : Ce font donc deux perfonncS

toutes différentes. 3
0

. Madeleine a etc de la fuite de Jsus-Christ
,
au

moins pendant les deux dernières années de fa prédication ; au lieu que.
la péchercdc n’a pi le fuivre même après fa convcrfion

,
fans que la répu-

tation de Jesus-Christ fut exposée à toute la mcdifance
, &: à toute la

malignité de fes ennemis. 4®. Enfin la femme péchcre Te n’a jamais été

nommée Marie Madeleine
,
ni Marie Madeleine la femme péchercdc :

Ce font donc deux perfonnes
,
qui n’ont rien de commun l'une avec

l’autre.

On peut répondre à ces raifons. i°. Que fi l’on explique la polTefïion

de Marie Madeleine dans un fens allégorique, avec Quelques Pères
, cela

même prouvera quelle a été une pocherelle fameufe
, &c fcandalcufe.

Que fi on l’entend d’une pod'elfion réelle de fept Démons
, on pourra dire

que cette pollèdîon n’étoit pas continuelle; mais qu’elle lui lailfoit de
longs incctvàles

,
qui ne l’e.npêchoient point de continuer fes honteux

commerces. Elle croit pofsédee apparemment par ces Démons d’impu-

retc
,
dont il cft quelquefois parlé dans les 1. ivres faints. ( a ) On fait quo

la podedion de Saul par exemple
,
ne l'empêch ait ni d’aller à la guerre

,
ni

de vaquer aux autres fondions de la vie ; h ce n’elt durant fes accès
,
qui

étoienc allez rares. Il en pouvoir ê;re de rnç ne de Marie à proportion.

Marie Madeleine pouvoir être native de Magdalum
, &c tirer de- là

fon nom ; &C toutefois être connue à Naim pour femme de mauvaife vie,

Le bourg de Magdala n’éroic pas bien éloigné de Naïm. Soie quelle exer-

çât fes commerces de galanterie à Naim
,
à Magdala

,
à Tibériade

,
ou

ailleurs
,
il nous fuffit qu’elle fût connue à Naïm pour péchcrçde, C’en ed;

adez pour vérifier çe que dit d’elle l’Evangéliftç.

3
°. Saint Luc ne nous raconte que Marie Madeleine fc foit mife à la

fuite de Jesus-Christ ,
qu’apres avoir raconté la convcrfion

, & la péni-

tence de la femme péchcrelfe, Ainfi rien n’empêçhe que cette mçmo
péchercfTc

,
après fa convcrfion

, ne l’ait fuivi
,
&c quelle ne foit une même

perfonne avec Madeleine. Elle avoir pû être délivrée des Démons
, te

tirée de fes grands defordres
,
quelque tems avant qu’elle parût chez

Simon le Pharifien, Cet homme la iuppofoic encore dahs l’habitude du
crime ; mais on n’en peut pas inférer qu elle y fut toujours. Sa convcrfion

n’çclatta proprement que lorfqu’ellc vint fe jetter aux pieds de Jesus-

Christ
, & qu’elle y verfa des torrens de larmes pour l’expiation de fes

anciens péchez.

L’inconvcnicnt quç l’on craint de la part de U raçdifance des Phari-

(«} O/m iv. 17. Sfiritm fermant,num ittefitm.
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Cens

,
& des autres ennemis de J e s u s-C hrist, feroie plus grand

, fi

l'on ne favoit que le Sauveur ne s’eft point fait un point d’honneur de
n’avoir en fa compagnie qup des gens de biep. 11 avoir choifi un Publi-

cain, pour le mettre au rang defes^Apôtres. ( 4 )
Il s’eft moejué de ceux

qui fe formalifoient qu’il mangeât avec les Publicains
, & les pécheurs. (éj

Il a dit aux Pharifiens que les Publicains
, & les femmes de mauvaife yie-

les précéderont dans le Royaume des Cieux. ( c ) La coutume qui auto-

rifoit les Prédicateurs à mener avec eux des femmes pieufes
,
qui les fer-

vpient
,
fa réferve

,
fa modeftie , 6c fa fagclfe le mettoient fort à couvert

des reproches des Juifs. D’ailleurs la converfion fi publique de Madeleine,
fpn âge i car elle dévoie déjà avoir quelque âge jfa guérifon précédente,,

un changement total dans la vie, la mettoient au-delfus de tout foupçon.

Se prévenoient le fcandale qui auroit pu arriver
,
en voyant à la fuite du

Sauveur une femme connue autrefois pour pccherell’c dans fon pays.

Enfin cette objeélion retombe encore plus fur les défenfeurs de l’unité des

Maries
,
que fur nous.

4°. J’avoue que les Evangéliftes ne donnent jamais à Marie Madeleine

Iç nom de péchcrcfl'c
,
ni à la pécherefle le nom de Marie Madeleine : mais

aulfi ils n’appellent jamais la pécherefie par fon propre nom. Ainfi on
ne peut pas conclure qu’elle n’ait pas eu celui de Madeleine. Saint Luc
ou par ménagement ,

ou pour quclqu’autre raifon
,
n’a pas voulu l’appellcr

par fon nom
,
lorfqu’il s’agit de raconter ce qui étoic arrivé chez Simon

le Pharifien. Il s’eft contenté de dire en général qu’unefemmepéchertjfe
s'approcha de Jésus , & répandit fur fes pieds un vafe de parfum. La ma-
nière donc le Pharifien prit la chofe

,
6c le nom odieux de péchcrelfc qu’il

donna à cette femme
,
ont pu déterminer l’Ecrivain fàcré à s’exprimer

comme il a fait, en racontant ce qui fe palfa chez le Pharifien : mais aulfi-

tôt après il l’appelle par fon propre nom Marie Madeleine
,
dés qu’il s’agic

de la mettre au rang des faintes femmes
,
qui fuivoient le Sauveur.

Au refte je ne prétens pas foutenir ce fentimeue comme certain i je dis

feulement qu’il me paroit beaucoup plus probable que celui qui confond

les trois Maries , &c que les objcélions que l’on forme contre lui
,
ne font

pas fans réplique. Celui qui tient pour les trois Maries, comme trois per-

fonnes differentes l’unç de l’autre
,
a aulfi fes dégrez de probabilitez

,

comme on le va voir.

(«
. J

(c) ÀfJtt. XXI.JI.

(i) Af4<f IX. II. XI. 1}. I

k üj

Digitized by Google



lxxviij HISSE RT A TT Cf N

ARTICLE III.
v *

Çftif Marie Magdeleine t Marie feeur de Marthe t & la femme
pénitente

, font trois perfonnes diverfes.

L Es défenreurs de ce fentiment <*) prétendent que leur opinion*
cela d’avantageux

,
qu’étant négative

,
elle n’engage à aucune

preuve. Aucun partage du nouveau Tcllament ne marque que les trots

femmes dont il s’agit
,
ne foient qu’une même perfonne ; nous fommes

donc en droit de demander pourquoi on les confond
, Sc on n’eft pas en

droit de nous demander pourquoi nous ne les confondons pas. C’cft à
ceux qui foutiennent quelles ne font point diftinguées

, à faire tous les

frais de la preuve. Il s’agit d’un fait hiftorique bien marqué dans les Evan-
giles

,
qui appellent ces trois perfonnes de trois noms divers ;l’unc pc-

chcrc'le, l’autre Marie fœur de Marthe , l’autre Marie Madeleine ; Se. qui

leur attribuent des allions différentes. Pour foutenir donc qu’elles ne
font qu’une même perfonne

,
on ne doit fc contenter ni de préfomptians,

ni de raifons de convenance, ni de témoignages d’Auteurs éloignez; il

faut des preuves de fait
, Sc des Textes exprès.

Or on a vu dans les deux articles précédons
,
qu'il s’en faut bien que les

preuves dont on établie l’unité
,
ncloicnt de cette nature. On ne produit

qu’ûn feul Texte de l’Evangile,pour montrer que Marie firur de Marchc,Sc
Marie Madeleine font la même ; Sc encore ce Texte cft il trés-équivoque,

Sc la conséquence qu’on en tire n’eft nullement ncceflairc. Pour prouver

que Marie focur de Lazare
,
eft la même que la pécherefle

,
on n’a aucun

Texte exprès. On a vu dans quels embarras fejettoient ceux qui vouloicnc

défendre ce (entiment, Sc quelles fuppoficions ils croient obligez de faire.

Pour le refte de leurs preuves
,
clics lé réduifent à dire que l’opinion de

l’unité ne choque point la fainte Ecriture
,
qu’elle eût la plus commune

dans les Offices de l’Eglifc
,
quelle eft en portoffion dans l’Occident de-

puis faint Grégoire Pape
, Sc quelle a été Soutenue par un grand nombre

de favans Doéleurs
,
Sc d’interprètes de l’Ecriture.

Mais aucune de ces raifons ne fuifit dans le cas dont il s’agit. La poffef.

lion dont on fc fait honneur
,
rfa jamais été paifiblc. Elle a été fouvenr

troublée
, Sc clic l’auroit été encore plus fouvent

,
fi l’on eût étudié la

matière plus à fond , Sc avec moins de prévention. Dans une queftion do

(«) Anqucrin , DiAcrt. fur Liir.cc Magdeleine, p. x. i.

- ?

f
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fait
,
qui d’ailleurs n’eft point de foi

, ni le tems
,
ni l’autoritc ne forment

point de prefeription légitime. L’on cil toujours reçu à la révifion des

iPiéccs fur lelquellcs oii a dù juger
,
fur tout fi ces Pièces fubfiftcnc

, 6c font

çntre les mains de tout le monde. Ces Pièces font les quatre Evangiles.

C’eft dans leur Texte qu’on doit prendre les véritables preuves do l’unité
,

ou de la pluralité des Maries. . : i::

On doit fans doute avoir beaucoup de refpeâ pour ce qui eft dans les

-Offices de l’Eglifc
,
6c on ne doic s’en départir

,
que lorfqu’on a de

bonnes raifons de le faire. On trouve dans les cérémonies Ecçléfiafti-

2
ues

, 6c dans l’Exposé de fes prières
,
la foi des. ficelés pallcz

, & b tra-

ition de nôtre créance. Mais dans ces Offices
, 6c dans les parties qui les

compofcnt
,
on doit faire îuic grande dillin&ion entre ce qui regarde le

fond du myftcrc
, 6c les prières , ou les cérémonies qui font d'une telle

antiquité
,
qu’on n’en conngit ni le commencement ,

ni les Auteurs. Ces
fortes de choies font fâcrées , 6c inviolables, 6c il n’eft j>as permis d’y

donner la moindre atteinte. C’eft-là une partie du dépôt de la foi de
l’Eglife.

Mais pour ce qui a été introduit dans les Offices Eccléfiaftiques dans les

tems poftérieurs
,
par exemple

,
les hiftoircs des Saints

, 6c les vies des

Martyrs
,
l’Eglife ne s’mtérclle à les défendre

,
qu’autant qu’ils font cer-

tains, 6c indubitables ; non feulement elle ne trouve pas mauvais qu’on en

examine la vérité
,
elle loue ceux qui entreprennent cet examen

, 6c des

qu’elle apperçoit du faux
,
ou du douteux

,
elle le retranche

, 6c le fuppri-

,mc. On en pourroit citer plus d’un exemple
,
mais pour ne point fortir

du fujec que nous traitons
,
les Eglifcs de Paris

,
d’Orléans

,
de Vienne ,

6c l’Ordre de Cluny ont déjà réformé l’ancien Office
,
qui fuppofoit que

les trois Maries n’étoient qu’une feule perfonne
,
6c ont établi la diftinc-

tion qui avoir été ôtée depuis fi long-tems. Et le Pape Clément VIII. (a)

fit ôter de l’Office de l'ainte Magdeleine une Hymne ancienne
,
parce

qu’elle marquoit trop pofitivement que cette Sainte étoic feeur du Laza-

re
, 6c qu’elle avoir commis beaucoup de crimes. Enfin on peut dire que

l’Eglife a delfein dans fon Office ,
non de confondre en une ces trois per-

fonnes : mais de célébrer iepr fête
,
6c de faire mémoire de leurs avions

en un même jour.

Pour venir àptéfenc au détail des preuvesji*. Marie fœur de Marthe étoic

de Béthanie
,
prés de Jérufalem ; l’Evangile nous la repréfentc toujours en

cet endroit
, 6c jamais ailleurs. Elle y étoit avec Marthe fa loolr

,
lorfque

Jésus-Christ y vin? apparemment pour la première fois
,
6c que Marthe

fe plaignit que Marie ne lui aidoit point à préparer à manger [b) au San-,

{*) Viit G<v«r. RubrkMfmi Rjt.MU. 14. |
(i) Luc. X. >1.
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hxx 31 s s'eutAnoiT"
vcur, & à fa compagnie ; elle y étoit lorfqae Jésus-Christ y vint pour

refl’ufciter Lazare -,(a
) enfin ce foc à Béthanie qu’elle oignit la tête , 8c

les pieds du Sauveur
,
fix jours avant fa mort. ( i ) Marie Magdeleine au

contraire étoir de Galilée
,
comme le marquent les Evangéliftes en plus

d’un endroit. ( c
)
Marie four de Marthe

,
8c Marie Magdeleine ne font

donc pas la même perfonne.

II . Marie Magdeleine prenoit fon nom du bourg de Magdalum en Gali-

lée
y
comme l’enfeignent un très-grand nombre de Commentateurs ; on

•l’appelloit Marie de Magdalum , ainfi que Jésus de Nazareth
,
Simon de

•Gifcale
,
Judas de Gaulon

, &c ainii des autres. Comme elle étoit apparem-

ment la me .ne que la pcchered'e, 8c qu’elle n'avoit point été mariée
, on

ne lui donna pas
,
ainfi qu’aux autres femmes tjui fuivoient le Sauveur

,
le

furnom de fon mari ; comme Mario de Cleophas
,
Marie de Salomé

,

Jeanne femme de Chufa -, 8c ainfi des autres. On la défigna par le nom
de fa patrie. Magdalum eft connue par les Livres de l’ancien Tcflament

,

r
ar Jofeph

,
par les Talmudiftcs

,
par Eusébe

,
8c par faine Jérôme

, & par

Evangile même. Jol'ué ( d) parLc de Magdaltl
,
dans la tribu de Neph-

.tali ; 8c de Magtddo » ( t )
autrement appellce Magdiel ; 8c Jofeph dans le

Livre de fa vie
,
parle du Château Magdala

,

contre lequel Agrippa en-

voya des troupes
,
pour tâcher de s’en emparer. Saint Matthieu (j, parle

de Mageddon
, ou ,

fuivant les Exemplaires Grecs
,
Magdala. Les Talmu-

diftes
(£ )

en font aulfi mention
, 8c on la place au-delà de la mer de Ti-

bériade. {h)

Marie four de Lazare
,
au contraire eft toujours défignéc par fon nom

de four de Marthe
,
ou de Lazare. Elle eft donc differente de Marie Ma-

deleine.

III. Les caraûéres de ces deux perfonnes n’ont rien de commun.
Marie Madeleine étoit une femme de Galilée, de qui Jesos-Christ
avoit chafsé fept Démons

, &: qui par rcconnoidànce s'étoit mife à fa

fuite
, 8c ne le quitta plus depuis fa converfion, pas meme lorfqu’rl fut

mis à la Croix
,
8c au tombeau. Marie four de Marthe, étoit une per-

fonne de Béthanie fort retirée
,
qui ne faifoit pas même les honneurs de fa

maifon
,
lorfque Jesus-Christ y arrivoit

, 8c qui laifloit tout faire à

Marthe fa four ;
qui ne paroit jamais à la fuite de Jesus-Christ, & qui

lie le voit jamais hors de fa maifon
,
ou du moins hors du bourg de

Béthanie.

- («i £>«>. xi. 1. j.

(4 ) idatt. xxvi. 1. i. Min. xiv. i. y. 7oxn.
Xi'.j.t.

W XXVII ( f MuV.trn qui ftcuti

irai fefum i G.1/1/4» .... enfer quai irai Ma-
• fia Uagdalint. Man. x> 4 o. 41. Lut. xj.111.

49 1S‘

{d)/,futx IX. )|.

je’ Jefat xn. ai. de.
[ffMatt. xv. ult.

(X) Thalmud in Tiaanifh. fol. 10.
(t) V.dt Il> MiUJ,Ç Çfllar. C**fn r

-
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SUR LES TROTS MARIES. Ixxxj

IV. Marie Madeleine écoit à la fuite de Jésus -Christ la dernière

année de la vie du Sauveur. (4) Elle le lûivic de Galilée
,
lorfqu'il vint à

Jérufalem pour la dernière Pâque. Or pendant ce tcms-là
,
Marie

, &C

Marthe étoient sûrement avec leur frère a Béthanie. ( b )
Ce frère mourut

en l’abfence de Jésus -, Marie, & Marthe lui avoient donne avis de fa

maladie ; elles le reçurent dans leur rnaifon
,
quand il vint pour lui rendre

la vie. Lorfque Jésus quelque rems après
,
revint â Jérufalem pour y con-

fommer l’œuvre de notre faluc
,

il alla loger à Béthanie chez Lazare
,

Marthe , &C Marie. ( c
)
Marie ne peut donc pas être la meme que Made-

leine
,
puifquc pendant que Madeleine eft avec Jésus-Christ dans laGa-

lilée, ou au-delà du Jourdain, Marie eft avec fon frere
, ôe fa fœur à Bé-

thanie
,
prés de Jérufalem.

V. Madeleine fc mit à la fuite du Sauveur aulli-tôt après le miracle

arrivé à Naïm. ( d )
Dc-là Jésus alla à Jérufalem ; il logea chez Marthe,

&£ Marie. ( e
) On ne peut marquer une plus grande diftinction de deux

perfonnes. L’une vient de Galilée à Béthanie avec Jesus-Christ ; l’autre

reçoit Jesus-Christ venant de Galilée
,
elle le reçoit dans fa rnaifon de

Béthanie.

VI. Madeleine a été pofsédéc réellement de fept Démons
,
fuivant le*

Evangéliftes ,(f)o\i du moins livrée à toutes fortes de déréglcmens
,
félon

quelques Pcres. (g )
Elle a été dan* le défordre, & a vécu dans l’impudi-

cité
,

fi l’on en croit pluficurs Anciens, qui la confondent avec la pcche-

rclfe, qui oignit les pieds du Sauveur dans la rnaifon de Simon le Phari-

ficn. Or on ne paît rien avancer de pareil de Marie fœur de Lazare, à

moins de fuppofer ce qui eft en queftion
, &C en tombant dans une vitieufe

pétition de principes.

Les Patrons de l’unité des Maries commencent d’abord par fuppofer

que Marie Madeleine
, & Marie lœur de Lazare, font la même pcrlbnne.

Ils s’appuyent fur une prétendue portertion
, & fur une tradition ancienne.

Ils expliquent après cela les partages des Evangéliftes fuivant ce préjugé

,

& ils croycnt qu’il leur fuffit de dire : Ce fentiment eft autorisé par l’E-

glife ; il n’a rien de contraire à l’Ecriture ; il faut donc s’en tenir là
,
& ne

pas admettre des nouveautez que l’Eglifc n’a point connues. Au liai de
dire : Le fentiment de l’unité des Maries n’cft pas bien marqué dans

l’Ecriture ; il n’cft pas - fort ancien dans l’F.glifc ; il eft concerté par plu-

ficurs anciens Peres
, &c par pluficurs favans Critiques ; il faut'donc l’cxa-

(*) Vide Mute. xxtii. { 6 - $J . Mure . xt. 40 .

41. Luc. xxin. 49. j;.

(t)/û»n. xi. 1 . t.&f'j-
(c| /««a. xii. 1 ». ).

[4)
Lut. tu. nu. 1. 3. & fcj.

(e) Luc. x. 38 .

(f) Luc. tii. »t. Mure. XTS- ».

|£) Grever. M»x komil. »j- in Luc. tu Et-

du , alu.

I
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miner à fond
, & fi la qucfiion n’cft pas de nature à être mile dans une

entière évidence
,
& à nous conduire à une parfaite certitude

,
prenons

le parti le plus jufte
, & dégagez de toute prévention , rendons gloire à U

vérité
, & rcconnoi lions la pluralité

,
qui paroit la mieux fondée dans les

Evangéliftcs
,
ou fufpendons nôtre jugement fiir l'unité

,
jufqu’à ce qu’on

ait produit des preuves plus convaincantes, que celles qu’on a alléguées

jufqu’ici.

On cite pour le fentiment de la pluralité
,
pluficurs Auteurs qui diftin-

guent fimplemcnt Marie Madeleine, de Marie fœur de Lazare ; mais on
doit faite beaucoup de différence entre ces Ecrivains

,
&c ceux qui rccon-

noilfcnt trois Maries. L’Auteur des Conftiuitions Apoftoliques
,
(a) par

exemple
,
faint Ircncc

,
Origénes

,
faint Macaire

,
faint Chryfoftomc

,

Ticc de Boftres
,
Théophylade

,
Euthymc,quc nous avons cité ci-de-

vant
,
font à la vérité formels contre le fentiment de l’unité des Maries,

nuis on ne doit pas les compter parmi ceux qui en admettent trois. Seu-

le nent ils diftinguent avec rai on la péchcreifc qui lit fonction marquée
dansfaint I uc Ch. vu. de Marie fœur de Marthe, qui fit celle qui cft

exprimée dans les trois autres Evangéliftcs. On auroit tort aufti de vou-
loir les alléguer pour le fentiment qui confond la pénitente avec Made-
leine, & qui diftinguc l'une

,
Ô£ l’autre de Marie. On ne doit leur faire

dire que ce qu’ils ont die ,-&on ne doit pas légèrement tirer des indudions

de leur filence.

Pluficurs Pères Grecs ont été dans la penfée qu'il fdloit diftinguer

I’ondion rapportée par faint Luc
,

( b ) Se celle qui eft rapportée dans faint

Jean, (c) de celle encore qui eft racontée par faint Marc,& par faine

Matthieu i (
d

,

enfortc que ce feroit trois perfonnes différentes qui au-

roient fart ces trois onftions. D’autres ont confondu Ponction rapportée

par faint Luc
,
avec celle qui eft rapportée par frint Jean. Mais ces fenti-

jr.ens n’ont aujourd’hui que bien peu de ledatcurs. Tertullien ( e ) con-

fond Phiftoire de la pénitente de faint l uc, avec Marie fœur de Lazare,

qui prévient par fon onction l’embaumement du Corps de 3 esus-Christ.

Peccatricifemiru estntaftum corporis permift , lavanti lacrjmis pedes (jus ,

C~ crinibus d(tergtnù , & ungutntoftpulturam tjus inaugurant!. Saint Au-
guftin if: confond de meme la femme pécberclfe

,
avec Marie fœur de

Marthe j mais il ne parole pas diftinélement s’il les confond encore avec

Marie Madeleine. Et dans unautre endroit (£)il doute même fi Marie

Cr'nfiir Apofi. lit. y t. (.

t b ‘Lut. Vil. J7.
XII. 1. 1-

{dj Mut. xxvn «. ». Marc. ïit. 1. 1.& fi} 1

(*l TtrtuU. lii. de pudreit. c 11.

(/) Atip. ht. 1 de terfi*fi , t Jf.

(f) Aus tra8
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SUR LES TROIS MARTES. lxxxiij
fcrar de Marthe cft la même que la péchcrefl'e

,
qui a arrofe les pieds de

Jestts-Chr st de fes larmes, & qui les a efl’uycz avec l’es cheveux.
Saint Bernard, (a) Nicolas de Clairvaux

,
(b) Godefroy Abbé de

Veften
, ( c i Pierre de Damien

, ( d )
I ierre Abbc de Celles

, ( e ) S. Tho-
mas, if) faine Bonavencurc

, (£ )
croyenc que Marie Madeleine eft la

même que la péchcrellc ; faine Pierre Chryl'ologue
, ( h) Eusébe d’Emé-K !

1
)
Pafcafe Radbcre

, U ; Alcuin , [ / ; Francon fécond Abbé de Ven-
dôme, (

m

)
l’Abbé Rupcre, (» )

faine Norbert
,
(o) Nicolas de Lira, (p)

ôc plufieurs autres vculenc au contraire que la femme pcchereflc
,
& Marie

futur de Lazare
,
ne foient qu’une mè ne perfonne. Tous ces Auteurs

combattent l u nicé des Maries
,
mais non pas de la même manière ; &c li

l’on mettoit à part ceux qui en marquent diftinélcment trois, le nombre
en Droit peut-érre fort petit.

Mais ce n’eft pas tant le nombre des fuffrages que l’on doit comprcr
ici

,
que la force desraifons ; c’elt dans l’Evangiie qu’il faut chercher la

folucion de cette difficulté. Or il nous paroit que les Textes des Evangé-
lilbs, font bien plus fivorables à l’opinion qui en admet deux

, ou rrois
xj t’à celle qui les confond eu nue. Les Peres que l’on cire pour tes divers
feutitncns,lbnr non-feulement partagez entr’eux

, ce qui diminue trés-
no:ab!à<nenc la force de leur autorité

,
la plupart au flî s’expliquent d’une

manière peu correcte
, Sc peu exacte. Les O.’.vragcs que l’on cite d’eux

ne font point compoloz àdeflein fur cctre matière. Ce font louvenr des
partages féparez

,
tirez de Fermons au peuple, ou d’antres pièces

,
où l’on

n'apporte pas la mè ne exactitude
,
que dans des traitez fait expi és.

Le décret de la Faculté de Théologie de Paris
, donc on s’appuye

,
n’a

pas été formé après un examen de la queflion à fond. Jacques le Févre
d’Etaples école foupçonne defavorifer les nouveautez qui faifoient alors
tant de ravages au- dedans, &: au-dchors du Royaume

; il actaquoit l’au-

torité du PapcS. Grégoire.; la Faculté condamne le fentiment dcleFé-
vre Amplement

,
comme contraire à celui de ce faine Pape, qu’elle croit

plus conforme à l’Evangile
, & à la coutume de l’Eglife Catholique : Ut

{*' Bern frm. ti ht C xnt

ft&. N. cal. Cltn . fenh. Ue idar. Megd. inter

+perA D. Bern.

\C, Cedtfrtd - Vêjlen fitm. 9,

(J) Petr.Dam Bp. 11. 44 Drfider.

(e) Petr. Av>>. Cclltnf. ftrm i de fanfta Mtr.
mtgd

[f )D.Thom fur». \
.
part, e^u 11 s 4.. td 1.

ff • Bonav. Comptai. Thceleg. verit. de gratin.

Jandif. Itb f. e 19.

Petr. CbrjfU . fetm. 95.

f i ) Euf b. En’.fen feunïius hamil. in fer. j.
piijl Dan*. nie. Pjjfèon.

(kj Pnfcjf. Radb.in Mate. hb. it.

(I) AUuut in iüuJ Jean. J;f:a er*e ante fex
dits.

(m; Trnttcoiib. de gras Dti.

\n) Rupen Itb de op<ni . Sftrit.S can x 8-

(a, S. Sabre fetm. iu htAtxeroA be.itt jui
audixnt verbrw: Dti.

[p t
L:r*nm in Kf Vît.

*0
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lxxxiv DISSERTATION SUR LES TROIS MARIES.
Evângtli» ChriJH , & Ecclejix Ctttbolh/ ritui confcntantam. Ainû elle à

laide le fond de la difficulté en fon entier ; elle a fuppofé ce qui faifoic le

principal fujet de la queftion : car on ne doutoit point que le fentiment

de la pluralité ne fût contraire au jugement de faint Grégoire. Depuis ce

tems
,
plufieurs Do&eurs de Sorbonne ont écrit pour fouteuir la diftinc-

tion des trois Maries ; & on peut afsûrcr que c'cd aujourd’hui l’opinion

dominante parmi les Savans.

COMMENTAIRE
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COMMENTAIRE LITTERAL
S U R LE V A N G IL E

D E

CHAPITRE PREMIER.
.

i / «

Prologue de faint Lucfurfort Evangile. L'Ange Gabriel promet un

fils à Zacharie. Annonciation de la Vierge. Vifite quelle rend à

fainte Elisabeth. Cantique de Afarie. Naijfance , & circoncifion

de faint Jean. Zacharie recouvre la parole. Il chante unCantique

au Seimeur.

i. r~'. Uomam tjmidem Mulet conati

funt ordmar* narrattontm ,

qu* in nobis complet*fnnt , rerum : .

.

+. i . T) E.iucoHp de perfouncs ayant entro-O pii» décrire l’hittoire do» thofes

qui on: cré accomplies parmi nous ,

COMMENTA IR E.
'

i - il- .- ; :

"U O N I A M - Q_p IDEM MULTI CONATI SONT.
Plufieurs perfonr.es ayant entrepris d’écrire l'iüjloirt des

chojès qui ont été accomplies parmi nous. Au commence-
ment du Chrillianilmc pluiieurs Fidèles entreprirent

d’écrire la vie, &: les miracles du Sauveur. Chacun
fuivit en cela fono ût , l'on zélé, &: la capacité. Parmi ce grand nombre

A
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x COM iffk'TAIRE
’

d’Ecrics
,

il s’cn trouva do peu exacts
,& de peu fidèles ; foit que' la trop

grande iimplicité des uns
, & l’excellive crédulité des autres leur ayent faic

cnibrallet cc qu’ils ne connoilloicnt qu’in iparfiitcmcnt; foit que la malice

des Juifs
,
des Hérétiques

,
8c des ennemis du ChrilHanifine aycntcorrom-

pu leurs Ecrits dés qu’ils ‘parurent. (*) C’cft ce qui fit na cre à faint Luc
l’envie de s’informer plus exactement de chaque choie auprès de ceux qui

avoient vu le Seigneur
, Se qui avoient vécu avec lui ; des Apôtres

, Se des

Difciples
, qu’il^jpoJQc Us Mirttflres driq-pntoie , & les Prédicateurs de

l’EvangilerfiÉ cî'iSft êlAnippip^péiJfiItoiré wtyic ,
ficelle

,
& authentique.

Les anciens Peres nous parlent d’un grand nombre de mauvais Ecrits,

&: de faux Evangiles
,
qui curent cours dans l’I glife dés le premier ficelé.

Il n’eft pas impofliblc que faint Luc n'ait ici envie de defigner ces Ouvra-
ges,dans ce qu’il dit que pluficurs ont entrepris d’écrire le récit des adions
du Sauveur' ; toutefois fes paroles n’en portent pas nccdl'airement cette

idée. Il n’accufe pas eps Ecrivains ; il dit lculcmcnt qu’ils avoient mal réi-fiî,

(é) ôc qu’ils n-’avoient pasexadement rcmplüe dcflçin qu’ils s’étoientpro-

posc. Nous avons parlé allez au long de ces mauvais Ecrits dans la Préfacé

générale fur les Evangiles. Peut-être meme que fans accufer ceux qui

avoient écrit avant lui ni de négligence
,
ni d’aucun aucre défaut, il veut

marquer fimplcmcnt qu’il a fuivi leur exemple dans l’cnrrcprife qu’il fait

d’écrire fon Evangile.
I
c

)
On croit communémentdam l’Eglife qu’il n’a

commencé à travailler à fon Evangile qu’apres faint Matthieu
, & S. Marc

,

dont on ne peut prefquc pas douter qu’il n’ait vp les Ecrits
,
&c qu’il n’aic

même copié les paroles en pluficurs endroits. S’il a prétendu enchérir fur

quelqu’un
,
&c fupplécr à ce qui manquoit à d’autres

,
cela ne regarde point

les Evangéliftcs. Mais -il a apporté plus de choix
,
plus de diligence

,
plus

d'ordre que n’avoient fait les autres Ecrivains
,
dont les Ouvrages croient

de fimplcs cllais
,
ou des parties de la vie du Sauveur ; les uns ayant décrie

fa naifiance
,
ou fon en fonce

, 8c les autres fa mort.

Origénes
,
&: faint Ambroife remarquent ici fur ces mots : Conatifunt:

Pluficurs ont entrepris
,
ou plutôt

,
ont tâché d’écrire l'Evangile

, que cet

-Ouvrage n’eft point 1 effet de l’indullric
,
ou de l’effort de l’homme ; mais

de la grâce
,
Sc de l’Efprit de Dieu : Sine conatufunt donatioues , drgratin

Dei. Les Evangéliftes ont travaillé
,& ont écrit s mais fans peine

, &c fans

effort : Sine ullo molimine capta complérunt.

Qu Æ IN NOBIS COMPLET Æ SUNT RERUM. BtS îhofes qui Ont

été auomplies parmi nous

,

ou qui fe font pafsées dans le Chriftianifme de-

puis le commencement. Les termes de l’Original ( d )
fc prennenr en plu-

(a) Oriten htmlU I . in Lue. Ambrof ô* B:dm Prolefom in N. T. Crac

in L ie. Thtophyl. hic. Vide O* Aug.iUt. 4 de (r Maldon Grot Scultet C ? fr.ubcn.

tonfer(u c . 8. Lrafra» hic « (df i. i£A c* r/w» vçpy*

(£) yideZufib» lib. 3. c. 18. hifl.Lcclef.Millti fioient.
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SU R S. LUC. Chaî. I.

l. SicHt tradiderunt nobis
,
qui ah

initio tpfi videront , & Minijln fne-
runtfcrmonit :

j. Vifum eft ,
(ÿ- mihi , afecuto omnia

i pr inc ipio diligenter , ex ordine tibi

fçrtbere , optime Théophile ,

,

i. Suivant le rapport que nous enonr fait

ceux ,
qui des le commencement les ont vues

de leurs propres yeux ,& qui ont etc les Mi-
nilhes de la parole :

3. J’ai crû , très-excellent Théophile
,
qu’a-

prés avoir été exactement informé de toutes

ces choies , depuis leur premier commence-
ment ,

je devois suffi vous en repréfenter par

écrit toute la fuite ,

y L

COMMENTAIRE.

(leurs feus i mais qui reviennent à ce que nous avons exprimé dans la tra-

duction ; accomplir ,
exécuter

,
arriver ; ou bien

,
être alsüré

,
être perfua-

dé. (

a

)
Nous avons écrit des chol'cs

J
dont nous avons une entière certi-

tude. Nous ne nous Tommes pas attachez comme quelques autres, à ra-

xnaffer des bruits incertains
, ôc des récits douteux ; nous avons confulté

ceux qui étoient le plus en état de nous bien inèruire
,
comme étant Mi-

nières de la parole
,
ôc témoins de la vie du Sauveur.

f. 1. QjU I AB I N I T I O IPSI VlDERUKT, Et MlNISIRI
iuerunt sermonis. J?jti dis le commencement les ont vîtes , & qui

ont été les Minifres de la parole. Quelques-uns ( b )
traduifent le Grec : ( c )

J£ui ont été les Minijlres du Verbe ; de J esus-Christ. Il déligne les Apô-
tres Difciples,&: fcrvitcurs de Jesus-Christ. Mais la pl :parc croyenr

avec beaucoup plus de vrailemblande que faint Luc déligne par-là les Apô-
tres

, & les Difciplcs de Jésus-Christ
,
Minières

,
&: Prédicateurs de fa.

parole
,
qui l’avoicnt fuivi dés le commencement

, &: avoient eu le bonheur
de le voir fur la terre.

3. Visum est et mih i.- ( d) J'ai crû que je devois auJ vouf
en repréfenter toute lafuite. Saint Luc ne relève point l’infpiration du Saint

Efprit
,
qui le portoit à écrire. Il parle comme auroit fait un Auteur ordi-

naire, qui déclare les motifs humains qui lui ont fait mettre la main à la

plume
, & qui relève fa fidelité

,
Ton exactitude

, &: la parfaite connoifian-

cc qu’il a des chofcs qu’il raconte. C’cè qu'il éerivoic principalement pour
des Payons

,
dont il ralloit d’abord gagner la confiance

,
avant que d’exi-

ger d’eux quils crùlfcnt des véritez aufquelles iis n ctoicnt pas accoutu-

mez. D ailleurs l’infpiration du Saint Efprit n’exclut pas la fciencc
, 1*.

{•) Orife». in Lue. homil. 8 Amirof. Théo-

phfl. Enthym. Vide 0> Eufti. hifljr. Ecthf hi. j.

t. i S. Maldtn Eraf. B - {- Ctrmr.

(i) Budtui. Htmm Capill. Vnli Votai. Pifc.

Gemar. <3* ex antiijuii Orijtn. in Lue. homil i.

Autiref. f.uthjm. hit.ltrtn. Irafat, in Matth.

(c) Txutra! yfU/Spoi r

S

*«y«.
(J) Quc'.jiics anciens Exemplaires portent

,

ïfcT.if nùuit
, k. ru tr>fvju«rt ûylu. l’tfum Ar

mihi

,

(j> Spirituijanâo. Ce tjui cil tiré des Aclci

xv. xj. 18,

' A ij
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COMMENTAIRE LITTE R AL
4. LV cognafias eorum veriorum , de

qnibus crstditus et , verit.trem.

j. Fan in diebtn Hrrodis , Regis Jle-

dit ,
Sacerdos quidam nominc Zacha-

nas de vice Abia ; rfi uxor i/hus de fi-

habus Aaran , (fi nomen eyus Elisa-

beth. .

4 Afin que vous reconnoilfiez la vérité de
cc qui vous a été annoncé.

5
II y avoit Tous le régné d’Hérode Roi de

Judce , un Piètre nommé Zacharie , delà fa-

mille faccrdotalc d’Abia, l’une de celles qui

fervoient dam le Temple chacune en leur

rang : & fa femme étoit aujft de la race d’Aa- .

ron , & s’appeiloit Elifabcth.

COMMENTAIRE.

probité
,
la diligence

,
la fidelité de l’Ecrivain. Plus fit dignité cil relevée,,

& plus les choies qu'il raconte lont divines
,
& furnaturelles

,
plus il doit

apporter d’cxa&itudc
,
& de fidelité à s’inftruirc

, & à s’éclaircir de tout.

Quand il dit : Vifum tjl ntihi , il ne nie point l’opération du Saine

Elprit. (a/
)

Optime Théophile. Très-excellent Théophile. On demande qui

cft cc Théophile. Quelques uns ( h j
ont douté que cc fût un perfonnage

véritable. Ils ont cru que faint Luc adrciîoit (on Evangile à tous les Fidè-

les
,
qu’il a voulu défigner finis le nom de Théophile , ou Amateur de Dieu.

Mais il cft bien plus probable (c
)
que Théophile étoit quelque Chrétien

de confidération
, à qui faint Luc a adrefsé non-lculcmcnt l'on Evangile ;

mais aulfi les Actes des Apôtres. ( d )
L’épithétc qu'il lui donne

,
optime

Théophile , trés-cxccllcnt Théophile
,
montre que c’étoit un homme de

grande qualité. Occuménius ( e
)
conjecture que c’étoit un Gouverneur

de Province
,
parce que lcpithétc de Très-excellent fc donnoit aulfi pour

l’ordinaire aux Gouverneurs
,
ou Intendans des Provinces, (f) D’aucres

veulent que cc Théophile (oit un Evêque d’Antioche. Le fixiérne Evcque

de cette Eglifc s’appclloic Théophile : mais il a du vivre long-ccms depuis

faint Luc. Grotius croit que ce pouvoir être un Magiftrac de quelque ville

d’Achaic
,
qui avoit été baptise par faint Luc. Ligfoot veut que ce foit

plutôt quelque riche citoyen d’Antioche
,
ami

,
&c concitoyen de faint

Luc
,
& converti par lui au Chriftianifme. Pures conjectures.

ÿ. j. Fuit in diebus FIerodis. Il y avoit fous le régné d’Hé-

rode. C’cft Flérodc le Grand
,
le premier Hérodc, qui fit mourir les In-

nocens
,
&c qui mourut lui-même quelques mois après la naillance de

Jesus-Christ. Saint Luc nous fait iciconnoîtrc les perfonnes qui ont eu

part au grand ouvrage du falut du genre humain -, Zacharie
,
Elifabcth

, &

(a) Ambref Biia. Malien. Brug Gmt alii.

(*) lia viientur Ori-en. hcmil i. & Ambref.

iH tue. Eptfhan btrefi ji. Beda hic. Ita Corner.

Hamm.

(t) Mali. Gret. Br«5 Iigf. Brafin. alii.

{J, A3. I. T.

(r) Oecumtu. in A{lu.

(/ ) A3, xxiii. 16 . xxiv. }. xxvi. 1/.
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SUR S.

6. Etant autan jufii ambu ante Deuns,
incedentes tu omnibus mandata , (ÿ*

jujhficatiombus Domtmfine tjuerela.

LUC. C H A P. I.
y

6. Ils croient tous deux juf r s devant Dieu

,

Sc ils marchoienc dans tous les corninande-

mens , & les ordonnances du Seigneur d’une

manière irrépréhcniîble.

COMMENTAIRE.

-Jean-BaptiftcjSc fur tout jla fainte Vierge
,
Mere de Jésus. Ce font des

particularicez importantes que les autres Evangéliftes avoient omifes.

Peut-être qu’à l’occafion de leur filence
,
on publioit fur leur lujet plufieurs

faulfes hiffoires, dont faint Luc a voulu arrêter le cours
,
en donnant ici

ce qu’il en favoit de certain.

D e vice A b i a. ( 4 )
Zacharie etoit de lafamille facerdotale d'Abia.

La famille d’Aaron étoit toute honorée du Sacerdoce : mais tous ne fer-

voient pas en même-tems
,
& ne joiiiffoient pas du même degré d’hon-

neur. Le fouverain Sacerdoce écoit attaché à une famille particulière. Les

autres Prêtres étoient partagez en vingt-quatre clalfcs. Ce partage com-
mença fous le régné de David. Avant ce tems-là il n’y avoir rien tic réglé,

que l’on fâche
,
lur les rangs

, & les offices des moindres Prêtres. Ils fcr-

voient apparemment fuivant les ordres du grand Prêtre. Pour éviter la

confuiion, David les diltribua par le fort en vingt-quatre bandes. Celle

d’Abiaetoit la huitième, (h) Ce qui s’oblcrva toujours dans le Temple
jufqu’à fon entière deftruétion par les Romains

,
comme Jofcph le dit cx-

prefsément. Tous les Samedis matin il y avoitun certain nombre de Prê-

tres
,
&c de Lévites qui entroient en fervice

,
pendant que d’autres en for-

toient à la même heure. On tiroir au fort au commencement de la hui-

taine
,
qui feroit celui qui oflfiroit l’encens ; &c ainfi des autres fonctions.

Zacharie cette fcmainc fe trouva chargé d’offrir tous les jours dans le

Saint
,
l’encens au Seigneur fur l’Autel d’or.

Uxor Elus de filiabus Aaron. Elifaheth étoit aujf: de ta

race d'Aaron. Mais apparemment que fa mere étoit de la tribu de Juda
,
&

de la race de David
,
puifqu’cllc étoit coulure de la fainte Vierge

, (
c

)

laquelle tiroit fon origine de la tribu de Juda: Car les filles qui n’étoient

point héritières
,
pouvoient époufer qui elles vouloient

,
même hors de

leur tribu. Il netoit pas ordinaire parmi les Hébreux de faire entrer les

femmes dans les généalogies. Mais comme faint Luc devoir parler ci-

apres de fainte Elilabeth
,

il étoit à propos qu’il nous dit ici qui clic étoit.

L’origine de faint Jean ne pouvoit être plus gloricufe , ni plus i Huître-,

puifqu’il appartenoit à la race Sacerdotale
, 6c à la Royale.

(al l't ipipr.l’t ÀZta. Ex vite, •nnifttrio , 1 (Al i. Par. xxi». lo.Joftfh. Antij. ht. 7. ctf.

CUjft Aôi*. t'fraiiit , rfcpond i l’Hcbreu
]

ti. p- 149.
mura . & np'tna J i*j ij«.

A iij
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COMMENTAIRE LITTERAL.
7. Et non crAt i lisfilins , e) tjmd effet

Elizabethftcrilis ; cr aml\i proccfftffent

in diebusfuis.

8. Falium eft auttm , cùm facerdotio

fungtretur in ordtnc vicis fut Ante

Deum ,

9. Stcund'im confuetudrnem Sacer-

doeit
,
forte exiit ut tncenfum poneret

,

ingrcfus in Tctnplum Dominé.

7. Ifs n’avoient point de fils
,
parce qu’Eli-

fabeth étoit fier Lie, & qu’ils étoient déjà tous 1

deux .avancez en âge.

8. Or Zacharie faifant fa fonékion de Prê-

tre devant Dieu dans le rang de fa famille >

9. II arriva par le fort , félon ce qui t’obfer-

voit entre les Prêtres
,
que ce fut à :.ii a en-

.

tter dans le Temple du Seigneur ,
pour y of- .

frir les parfums :

C O M M ENTA I R E>

f. 6. Erant justi ameo. Ils étoient tous deux jujles devant le:

Seigneur. Ils vivoient dans la piété
,
&: dans la juftice

,
non-léulemcnt de-

vant les hommes ; mais aufli devant Dieu. ( a ) Le nom dejujle renferme
tous les devoirs de la piété, &c de la Religion.

f. 7. Non erat illis f 1 l 1 u s
,
&cc. Ils n’avoient point defis

,

parce qu’Elifabeth étoitftérile , & qu’ils étoient tous deux avancez, en âge. La
nai fiance de faint Jean eft miraculeufe par deux endroits : Premièrement

,

parce que fa mere étoit ftérile ;& fccondemcnt
,
parce qu'elle

, & Zacha-
rie étoient trop avancez en âge pour avoir des enfans. Ces circonftanccs

fervent à relever le mérite de faint Jean, & le bonheur de Zacharie
, Sc

d’Elifaberh. Jean eft un fruit de bénédidion,comme Ifaac fils dcSara.

f. 8. C u M Sacerdotiofunceretur. Zacharie faifant fa .

fonction de Prêtre dans le rang déjàfamille. Etant venu au Temple pour y
fervir dans la femaine marquée à fia famille

,
&c à la dalle des Prêtres donc

il étoit. f. y.

f. 9 . Sorte exiit ut poneret incensum. Il arrivapar
lefort que cefut à lui à entrer dans le Temple du Seigneur

,
poury offrir le

parfum. Lorfquc les Prêtres étoient entrez dans le Temple
,
ils tiroient au

fort pour favoir quelle fonction chacun d’eux devroic faire. Le fort tomba
fur Zacharie

,
pour offrir toute la femaine foir

,
& matin l’encens fur

l’Autel d’or du Seigneur. ( h) On l’offroit le matin avant le lever du fo-

lcil;&:le foit vers fon coucher, dit Jofcph. (fj Quelques-uns croycnt

que l’on rccommcnçoit chaque jour à tirer au fort
,
ou même à chaque

mis qu’il falloir faire quelque fonction facerdotàle ; comme de répandre

le fang d’une victime, de brûler l’encens. ( d )
Mais nous croyons qu’on

ne tiroir qu’une lèulc fois pour toute la femaine.

Pluficurs Anciens ont crû que Zacharie étoit grand-Prérrc
, fuppoüànt i

<«) jtmirtf Euthym. M*U. GtOt. »lü. I («) Jofeph. jtntiq. lit. 3. c. f.

Î *1 Exod. xxx. 7 . *. J |
(d) Mtld, Vido lijfoot, Coptll.
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'SUR S. LUC. Ch a p. I. 7
«ju’il n’y âvoit <pie le grand-Prêcre

,
qui eut droit d’entrer dans le Lieu

faint
,
pour y offrir l’encens. Moyfe donne cette fonction au grand Prêtre

Aaron. (a

,

S. Paul dit que l’enccnfoir d’or étoit dans le Sanctuaire. b\ 11 y en
a même qui croycnt que c’étoit le jour de l’Expiation folemnellc

,
auquel

le grand-Prêtre fcul enrroit dans le Saint des Saints. ,
c ; On appuyé cette

conjecture fur le grand nombre de perfonnes qui ctoicnt alors dans le

Temple,& fur ce qui elf dit que le peuple ctoit en prière ; demandant, dit-

on
,
qu’il plut au Seigneur de conlcrvcr le grand-Prêtre attendant

avec inquiétude qu’il fbrtit du Sanctuaire
;
parce que l’on craignoit tou-

jours pour fa pcrlonne
,
tandis qu’il étoit dans ce faine Lieu

,
qui ctoit

inacccfliblc aux mortels. ( d j Saint Augultin
y
[e faint Chryfbftome

,
faine

•Arobroife, (f Béde
,
Théopliylaélc

,
Strabus

,
l’Auteur de l’Hiftoirc Sco-

Jallique
, & quelques Nouveaux ont (uivi cette opinion. *

. Mais ce fenciment efl aujourd’hui prcfque entièrement abandonné. Za-
charie ne fc trouve dans aucun catalogue des grands- Prêtres. La fonction

qu’il exerce ici ne demandoit pas qu’il fut revêtu de cette éminente Di-
gnité. L’Autel des parfums

,
où il olfiroic l’encens

, n’etoit pas dans le

Sanctuaire ; mais feulement dans le Saint ,
comme l’Ecriture

, (g : &c Jo-

ieph [b, le marquent exprefsément : Car il faut bien di llinguer les parties

-du Temple. Outre les trois parvis
,
celui des Gentils

,
celui d’Ifra l

, &
celui des Prêtres

,
qui étoient de grandes cours à découvert

,
le Temple

proprement dit
,
qui étoit regardé comme la demeure du Tout Puiffant

,

avoit trois parties principales ; le Vcftibule
,
le Saint

,
&: le Sanctuaire. Le

grand-Prêtre feul avoit la liberté d’entrer une fois l’année dans le Sanc-

tuaire. Les Prêtres de femainc entroient deux fois le jour dans le Saint

,

pour y allumer
, fie accommoder les lampes

, &: pour y offrir le parfum.

Le Veftibule-étoit devant le Saint j les Prêtres y pouvoient entrer aufli

fouvent que le befoin le demandoit.
(

Le fort qui décida que Zacharie offriroit l’encens ce jour-là
,
cft encore

une preuve qu’il n’étoit point grand-Prêtre. On ne tiroit jamais au fort les

fondions qui lui étoient refervées
,
parce qu’il étoit toujours fcul. Si dans

certains cas on a via plus d’une personne portant le nom de grand Prêtre

,

-on n’en a jamais vu deux en concurrence pour faire leurs fonctions. Mais
on pouvoir en nommer un fécond

,
pour fuppléer au premier

,
lorfque fon

grand âge
,
& fes infirmitez

,
ou quclqu’autre raifon le mcttoicnr hors

d’état d’agir ; ou l’on confervoit le nom de grand-Prêtre à celui qui l’avoic

(4) Exâd- xxx. 7. S.

(5) Htbr. IX. 3 . 4.

jf) Levit. \vi. 17.

{d) Vide Brug. in Mntth.

(f) Aug. tn Jban. trncl 4?.

(f j Amhrùf. lib. 1 . in Luc. It* Bed*. Theofbyl,

Brug. Strab in Lttearn.

lj) Exod. xxx. 6-

\b)Jcfcfb Lb%6. de Belle, c.6.
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COMMENTAIRE LITTERAL8
10. Et omnts multitudo popult ergt

tram foris herà tncenfi.

1

1

. Apparuil autcm tlli Angélus Do-

msnt
,
fions a dextris altaris tncenfi.

îo. Cependant toute ia multitude du peu*

pie étoic dehors , faifant fa prière à l'heure

qu’on offroit les parfums :

n. Et un Ange du Seigneur lui apparut , fe

tenant debout à la droite de l'autel des

futns.

par-

COMM ENTAI RE.

une fois cté ; comme il arriva fouvent dans les derniers tems de la Repu»

blique des Juifs
, &c comme il paroic par l’Evangile même

,
qui parle des

grands Prêtres Anne
, &c Caïphc. Mais ici il n’y avoit rien de pareil. Za-

charie n’étoit point
, & n’avoit jamais été grand Prêtre. On n’a aucune

raifon de croire que ceci foie arrivé le jour de l’Expiation folcmnelle.

.

L’Evangélifte n’auroit pas manqué de relever cette circonltance
, & d’ex-

primer la qualité de grand-Prêtre de Zacharie. Il y en a qui prétendent

montrer que le tems du miniftérc de ce Prêtre fut depuis le ai. Juillet

,

jufqu’au z8. < a

)

Les Crées b font le aj. Septembre la Fête de la Con-
ception de faint Jean Baptifte

,
qui fe trouve marquée le mên c jour

,
ou •

le lendemain dans plulieurs anciens Martyrologes des Latins. '(Le Mé-
nolqgc la met le aa. ( d) Il cû certain qu’on n’a rien qui foit entièrement

afsure fur cela. M. Toinard hxe l'apparition de 1 Ange à Zacharie au Sa-

medi 31.'Août, 19. du mois Hébreu Ab

,

de l’an du Monde 4000. De la

Période Julienne 4709.

f. Ig. Omnis multitudo populi. Toute la multitude était

dehors
, faifant fa prière à l'heure qu'on offroit les parfums. Il y a affez

d’apparence que ceci arriva un Samedi au loir
,

e

,

puiiquc le peuple ce

Jour là croit venu au Temple en plus grand nombre qu’aux autres jours.

.

Le peuple étoic en prières dans le parvis d’Ifrael , devant la porte du par-

vis des Prêtres
,
qui repondoir à celle du Saint. La multitude .oignoit fes

prières à celles de Zacharie
,
& les répandoit devant le Seigneur, en n ê-

me-tems que l’odeur
,
&c ladumce des parfums s’elevoit en fa prclcncc;

car c’cft ainli qu’ils ont accoutumé de s’exprimer: if) Jfuc ma prière
,

s'élève en votre préfeuec , comme l'encens qu’on brûlefur vôtre Autel. Tout

cç peuple fut témoin du miracle arrivé à Zacharie. Ils ne virent pas l’An-

ge qui lui étoit apparu : mais ils s'appelèrent qu’il demeuroit dans le Saint

plus long tems que de coutume ; 6c ils virent qu’il étoic fourd
, 6c muet au j

forcir du Temple intérieur.

(4) Baran $

\v) Billard ri U .1 p 4 t.

(fl Ale»4A , 9 lyl fs«-
(ij/e.'i lit VfitÂld», f. 57 .

It) Jl. Août , fc'on M TorrirH. C'cioit le

pitn itr jourdu niiniftcre de Zacharie.

i/J fjfal. cxi. a.. Âpc. tus. y 4 .

i • «•
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SUR S..

il . Et Zacharias turbans eft vident

,

& timor irrmtfuper eut».

i J. Ait autem ad ilium Angélus : Ne
timeai , Zacharia ,

quowam exaudita

eft deprecatio tua : çr uxor rua Elisa-

beth parut tibi
filiutn , ty vocabis no-

me» ejus Joannem.

LUC. C H A P. I. 9
u. Zacharie le voyant , en fut tout trou-

blé , & la frayeur le fiilît..

i}. Mais l’Ange lui dit : Ne craignez poimy
Zacharie

,
parce que vôtre prière a cté exau--

1 cée : & hlilubtth vôtre femme vous enfante-
I ra un fils , auquel vous donnerez le nom dc-
I Jean.

COMMENTAIRE.
«

f. il. Apparuit t l l i Angélus. Un Ange lui apparut
, à U'

droite de l'Autel des parfums. C’cft l’Autel d'or
,
fur lequel on pofoic le

bralicr
,
ou L’cncenfoir où l’on bruloic les parfums. Ce fut 1 Ange Gabriel

qui apparut à Zacharie. ( a )
Les Juifs ( b )

enfeignent que c’ccoit princi-

palement dans le tems de l'offrande des parfums, que les Prêtres du Sei-

gneur croient tavorifez. de vifions célcftcs. On croit que l’Ange apparue
fous une forme humaine

,
comme dans toutes les autres apparitions de

l’ancien
,
tk du nouveau Tcllament.

f. il. Zacharias tu rb a tus est. Zacharie en fut troublé.

Il eft naturel d’être faift de frayeur à la vùë d’un Ange. Les Hébreux
crovoient que ces fortes d’apparitions étoient toujours fatales à. ceux tpi
les avoient

,
{

c

) & que c’étoit une marque als crée qu’ils n ourroient.

f . ij. Etx audita est de precatio T u a. Votre prière a été

exaucée. Quelle prière! Celle par laquelle il demandoit depuis fi long--

tems la naillance d’un fils ; \ d )
ou celle de la venue du Mcflie

, &c du faluc.

de fon peuple
,
qu’il croit principalement oblige de demander à Dieu, en

qualité de Prêtre du Seigneur, e
)

D’ailleurs il ne penfoit plus à avoir

des enfans
,
puifque fon époufe croit ftérile, & fort avancée en âge

, Sz
lui-même hors d’cfpérance de devenir pcrc ; d’où vient fon incrédulité

aux paroles de l’Ange. L’objet de fes prières étoit donc la venue du
Meme

,
Libérateur d’ifracl.

Vocabis nomen eiu s Joannem. Vous lui donnerez, le nom de

Jean. Le non de Jean /.lignifie agréable a Dieu ,ou Amplement gra-

tieux
,
agréable. L’Ange ordonne à Zacharie de donner ce nom à l’enfant.

Il ne prédit pas limplcment ce qui arrivera ; il montre par-là que la-

naillance de ce fis étoit un don de Dieu
,
Sc qu’il feroit un fruit de béné--

diction
,

Se. de fainteté.

(*) Ÿ i» &
(S) l'iUc Druf. 0* Gret. hic. Jcfcfh Antiq.

lü. xiii. <718 .

(t) Gtnefi x»i. jj. xxxii jo. ExdJ. xx j.j

Ju.Su. VI. il. xj. 1111.11. yiit Lutbym. MoU.
alùs..

{d) Ai-t rcf le Lie c. i si 14.

i A £ lii. i Çly.tiio». £x ,»f ja.y. Chrf«-

fi}, hllr.it. Sut:: ï leA il {C il incom-

frth-if Dei no:. honU. x.lt* (y BcS*. Theofh, •

Luth Strab. Brui Grot.

‘ t/j tuâiioi.
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COMMENTAIRE LITTERAL10

14. Et erit gaudium nbi , & exulta-

tio , cr multi in nativnare ejus gaude-

hu/ir :

15. Eritenim magnus coram Domino:

& vtnnm , crficcram non bibee ,& Spi-

ritu Sancl0 rcplebanr adhnc ex mero

marris Jut,

14. Vous en ferez dans la joye , Sc dans le

raviflêment , & beaucoup de perfonncs fe

réjoiiiront de fa naiflancc ;

15. Car il fera grand devant le Seigneur *

il ne boira point de vin , ni rien de ce qui

peut enyvrer:& il lira rempli du Saint-ÉC-

prit dés le ventre de fa mere.

COMMENTAIRE.

f. 14. MuLTX IN N ATI V I TAT E ETUS CAUDEPl'HT. Plu-

flairs fe réjouiront dans fit natjfancc. Le bonheur de fa naillancc n’cft pas

feulement pour votre perfonne
,
ou pour vôtre famille 5 il le répandra far

tout le monde. L’enfant naîtra pour la félicité du genre humain
,
puil-

3
u’il leur annonceraJa venue de leur Sauveur

,
Sc de leur Mclfic. La pre-

iction de l’Ange s’eft verinée même à la lettre dans la joye publique que

l’on a témoignée , & que l'on témoigne encore
, non-feulement dans le

Chriftianifme ; mais aulli parmi les Paycns
.,

( a
)
au jour de la nailfance de

ce grand Saint. On y allume des feux , on y fait diverfes réjo illanccs. On
s’y baignoit autrefois ; & un ancien Auteur

,
qu’on a public fous le nom

de faint Auguftin , ( h

,

défend exprefsément cette coutume
, comme un

relie de Paganiime ; comme aulli les chanfons déshonnêtes que l’on chan-

toit la nuit de la nativité de faint Jean. Saint Auguftin lui-même c
j con-

damne fortement cet ufage. Un autre Auteur imprimé parmi fes Ouvra-
ges, défend aulli les danfes

,
les rondeaux

,
les chanfons. 1 d t La même

défenfc fe lie dans la Vie de faint Eloy Evêque de Noyon
,
écrite par faint

Ouén fon ami au feptiéme fiéclc. Les Voyageurs modernes racontent que
les Turcs

,
&c prelque tous les Orientaux font de grandes réjouiilanccs ce

jour-là. Et c’eft apparemment de ces peuples qu’il faut entendre ce que
difent faint Bernard

, & l'Auteur des Sermons Ad Praires in Eremo , des

fêtes que les Paycns célébroient en l’honneur de la naiflàncc de faint

Jcan-Baptifte.

f. if. Magnus coram Domino. Ilfera grand devant le Sei-

gneur. Il ne (era pas feulement grand aux yeux des hommes ;
’ e

)
mais

aufli aux yeux de Dieu. Ou : Il fera d’une grandeur toute divine, Sc toute

extraordinaire. Etre grand devant Dieu
,
dit beaucoup plus dans le ftile

(*) Bernard, ferm. de ftnfto Joanne Baptifl «.

lia & Author ferm. ty adfratres in Ertmà. ApuU

Aug. i. 6. p Ji*.

(£) Author ferm. 177* Append. t. j. p. 461.

(c) Aug. tom. ferm. 1 96- p- 9 o». n. 4. Hatah

Joannts de folemmtate fuperjlitiofa p*g*na ,

Chrifliani ad mare venitlant , & ibi fe baptisa-
ient.

(d, In Append. t. 6.p 16S Nuilut in feftivita-
te fanüi jbannit foljhtia , autyvallattones >

a

ut
filtationcs , mut canttca diabohea exerceat.

(e) Ambrof hb. i. in Luc. Origen. hêmd. 4 .

Bsda Thecphyl. Euthym.
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S^U R S.. LUC. Ch ap. I. rj-

des Hébreux, qu’être grand Amplement ; co.nmc robujlt devant Sei-

gneur ,, a
)
méchmt devant le Seigneur, ,è, marquent uue Force

,
ôc une ma-

lice extrêmes..

V in CM, et siceram non b i b E T . Il ne boira point de vin
,

ni rien de ce qui peut enyvrer. On a dit ailleurs ( c
)
que félon faine Chry-

foftomc
,
&c 1 heodoret

,
ftccra fignific proprement du vin de palmier. On

peur joindre à leur témoignage celui de 1 héophilc d’Antioche
,
dans fon

Livre des Allégories fur l'aint Luc. Cette boiilon étoic fort commune
dans tout l'Orient ; &c apres le vin de la vigne

,
on n’avoit point de liqueur

plus commune, &c plus capable d’enyvrer. Saint Jean devoir donc être

Nazaréen perpétuel

a

l’imitation de Samfon
,
(e) &c des Récha-

bites. i f)
Spiritu Sancto re pl ebitUR. ilftra rempli du Saint F.fprit

dés le, ventre defa mere. II fentira l’impreflion de l’Efprit faint
, & il pro-

phetifera dés le fein de fa mere. ig) Les autres Prophètes n’étoient ap-
peliez au miniitére facrc de la prophétie que dans un âge fait ; faint Jean
efl non-feulement appelle

, & deltiné à cet emploi dés le fein de fa mere 5 .

ce qui ne feroit pas une grande prérogativc,puifque Jérémie
, & lfaie ont

eu ce même avantage; , h) mais il exercera ces fonctions meme avant fa

nai (lance. 11 naîtra Prophète ;il ne le deviendra pas comme les autres.

Grotius entend ceci dans un lcns tout fmgulier
,
&: fort éloigné de celui

des Peres
,
&c des Interprètes. Il montre par les anciens Philolbphes

,
que

les enfins tandis qu’ils font dans le fein de leur mere
,
ne font pas conli--

dérez co uine compofant une perfonne, un individu ; mais comme failant

partie de la perfonne de leur mere. Ainfi quand l’Ange dit que cet enfant
fera rempli de l'Efprit de Dieu dés le fein de fa m.ere

,
cela veut dire fade-

ment que fa mero fera remplie du Saint Elprit
, Se qu’elle prophétifera.

.

J’en appelle au fentiment des perfonnes judicicules. Cette explication cft-

•cHc foucenablc ? L’Ange parlc-t’il ici d’Elifabeth
,
ou de Jean ? Eft-cc à

Elifubeth que fc rapportent toutes lés promdfcs que l'on fait à cet enfant,

qui n’eft pas encore conçi
, 8e que l’on rcprclente de a comme un grand

perfonnage ?

Saint Auguftin ( i
) fc.nblc avoir douté que faint Jean-Baptifte ait été

fan cl ihe dés L fein delà mere ; il croit meme qu’il feroit mal-aisé de
prouver qu’il ait ai alors l’ufagc de la rarfon. Mais la pl. p.irt des Anciens
xmic crû fans héliter qu’il avoir c:mnu Jesos-Ch-rist avant que de naître.

(«) Gntf x. ».

<*) Gingf xm. 1 }.

\c) Vide ad ifai. ç** DêUt. xif. l<.

(d) N'fm. vi. j.

14.

xxv. 2.

I )g Orrgen. homil. 4, f. & 8 in L*e. Amiref.
I lib 1 . in Luc. Ch'jfoJf. himtl. n. in Jpun. alii

1 t
Tfm

1 /.rem. I. y. 6 lpt1, xux. I.

I (i) Aug. e/> 187 » i; & fe^u
. & ferm. i»j.

* Hev.tdit.t. f.f.ni 1. s. il. II.
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COMMENTAIRE L I T T ER AT
16 . F.t Multosfiliorum Ifrail conver-

tit ad Dominant Deam ipjiram :

17. Et ipfi précédés ante ilium tnfpi-

ntu , cT vtrtute Elia : Ht conversas cor-

da pan am tn filtot , & incrédules ad

prudennam jujlorum parare Domino

plcbem perfeUam.

16. Il convertira pluüeurs des enfans d'If.

racl au Seigneur leur Dieu ;

17. Ec il marchera devant lui dans I’elprit

,

& dans la vertu d’Elie
,
pour réunir les cœurs

des peres avec leurs entans, & rappcller les

défobéiü'ans à la prudence des jullcs
,
pour

préparer au Seigneur un peuple parfait.

COMMENTAI RE.

Origéncs
,
&c faine Ambroifc (ai difent que fon pere Zacharie dans fon

Cantique
,
s'adrcH'c à lui

,
liippolant qu’il l’cntcndoit. Saint Grégoire le

Grand ( b ]
avance qu'il a été rempli de l’cfprit de prophétie avant fa

jnailfancc ; en forte qu’on peut dire en un fens qu’il cil rené avant que de
naître. Saint Bernard (

c
)
liippole que ce Saint a été conçu dans le péché

originel : mais il louticnt qu’il en a été nettoyé dans le fein de fa mcrc, &C

qu’il cftnc dans la funcliticauon. Nous avons déjà remarqué qucplulieurs

Eglifes failoicnt autrefois la Fête de la Conception de faint Jean-Baptifte,

qui n’cft autre que celle de fa lundihcation dans le fein de fa mcrc. Cette
Fête cft marquée dans prcfquc tous les anciens Martyrologes

, & dans un
grand nombre de Calendriers manuferits. L’Eglife Grecque fait encore

aujourd’hui cette Fête. Et certes on ne peut naturellement donner aux
paroles de l’Evangile un autre fens que celui d’une vraie fandilication.

De lavoir fi ce Saint a confcrvé l’ufage de la raifon depuis le moment
auquel il reçut le Saint El'prit

,
&c qu’il reconnut fon Sauveur par les tref-

faillcmcns
,
pendant tout le tems qu’il fut dans le loin de fainte Llifabcth

,

& pendant toute fon enfance
,
comme l’ont prétendu quelques Ecrivains -,

c’clt ce que nous ne voudrions pas décider. Il paroit plus probable que
l’ufagc qu'il ht de fa raifon en cette rencontre, fut plutôt comme un rayon

de lumière paflagérc, qui brilla dans ce moment
,

ne continua pas tou-

jours depuis.

f. 16. Multos filiorUM Israël convertet. Il con-

vertira plujieurs des enfans d'ifrdel au Seigneur. C’clF ce qu’il fît par fes

prédications, par fon exemple, & par fon baptême. Tout le pays accou-

roit à lui ; &C confellant leurs péchez
,
ils rcccvoicnt le bapccmc. Saint

Jean proportionnoit fes inftrudions à leurs bcloins
,
& il leur montroit à

tous la vraie voie du falut. Mais il tourna principalement les cœurs des en-

fans d'ifrael vers le Seigneur leur Dieu , lorfqu’il leur montra J esus-
Christ ,(*/)&: qu’il lui rendit un témoignage li public

, & fi glorieux.

(a) Origen. in Lucam homil. ïo. Ambrof. in

Lue. lit*. 1.

Grtg. in Job. lib.
J

. C. J.

(f> 5 . Bcrn. Lpijt. 174. e. 4.

(</> Cynll. d<- rtàa fide ad Reginns. Bedâ

•

Sirab. Lutbym. (j>c. Muldoiu
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SUR S. LUC. Ch ap. L
f. 17. Tn s p 1 R 1 T u

,
e t v i R t u T e El i æ. il marchera devant

lui dans l'efprit , dr la vertu d’Elie. Il marchera devant Dieu
,
comme ont

fait les Patriarches
, Ôc les Prophètes : (

a
)
Ambu/a coram me , dr ejlo per-

feffus ; ôc il fera rempli comme Elie de l’efprit de prophétie
,
de lumière,

ôc de zèle
,
pour rélîlter aux ennemis du Seigneur, &: pour s’oppofer aux

dèfordrcs
,
ôc aux crimes de Juda, ÔC d’Ifraèl. On fait de quelle manière

f.iint Jean s’oppofa au Roi Hèrodc -.avec quelle force il lui reprocha l'on

mariage inccftucux } avec quelle liberté il reprit l’hypocrifre des Phari-

ficns. Jamais Plie n’avoit parlé avec plus de hardicllc à Achab
, Ôc aux

Ilraclites prévaricateurs.

La plupart des Commentateurs ( b l’expliquent autrement : Il fera le

précutfcur du Mcflîc
,
du Eils de Dieu -, il lui préparera les voies

,
ainli

qu’il cil marqué dans Ifaie, ( r
)
&: dans Malachic \ {d il l’annoncera aux

peuples i il le leur montrera ; il les conduira à lui ; ôc cela dans l’efprit , dr

dans la vertu d’Elie ; armé comme lui de zèle, ôc de force, pour réprimer

les médians
, ôc pour réliltcr aux fuperbes i ( e

)
prêchant comme lui la

pénitence
,
ôc le retour a Dieu

,
autant par les exemples

,
que par fes pa-

roles.- Ce Ibns paraît le plus naturel ; ôc les Evangéliiles f , nous y con-

•duifent
,
en nous repréfentant faint Jean-Baptiftc comme le précurlcur du

Mcilic prédit par les Prophètes. Jesus-Christ lui-même nous dit g)
-qu’Llic eft déjà venu en la perfonne de Jean ; non que l'ame d’Elic foie

pafsée dans le corps du précurfcur
,
comme l’ont voulu quelques Héré-

tiques ; ( h : mais parce que faint Jean étoit un autre Elie par fon zele, fon

mérite
,
fa vertu

,
la pureté de fa vie

,
fes fondions. Quelques Pcres ( i

)

ont crû que Jean-Baptifte eft comparé à Elie tel qu’il fera avant le fécond,

avènement du Fils de Dieu ; c’clt-à-dire ,
avant le Jugement dernier.

Ut convertat corda patrum in filios. rour réunir

les cœurs des peres avec leurs enfans. Pour les reconcilier les uns avec les

autres. Pour réunir les coeurs des Juifs avec les Patriarches leurs pcres

,

dont ils s’étoient fi fort éloignez
,
ôc de la piété defquels ils avoienc dégé-

néré d’une li étrange manière. ( b )
Ou bien : De même qu’hlie a la tin du

monde doit convertir les coeurs des Juifs au Chrilîianif ne
, ôc ainli réunir

la Synagogue avec l’Eglifc -, ainli faint Jean travaillerai réunir les Juifs,

£c les Gentils
,
ôc généralement tous les peuples du monde a J e s u s-

(«) Ctnef. xvii. 1. Vide & Genef. vi. 9 v. 11.

( b) Ita Patres Ortgtn. Ambref. Aug. Brstg.

M-t’don. Grot. «/fi.

(t) Ifai.xt j.

(f/l Malach m. 1.

(*) Beda
,
Theeph)l Mxld- Brug. Origen, ho~

mil . 4. Ambrof. in Lucam. lib. 1.

(f) Mure 1. l. Matt. m. 1. x. 0-fequ.

14. xvii. u. ix.

[h) Apud Aug, i 8 . in Snm. Confcr Ter-

tull. lib. de anima
, c. if

(
i J

Aug tra£l 4. in/jin. Euthym. hic.

(/t, leronym. in Matuch. iv f*. Aug, lib. XX. de

civil, c. ly. Bal* in Luc. lia Vat. BeÇ.

B iij
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i4 COMMENTAIRE LITTERAL.
18. Et dixii Zacbanal ad Aagtlum:

tInde bacfetam ? ego tmm futn jenex :

|
Cjr uxor mcAfraccftit tn dicbnsfais.

tS. Zacharie répondit à l'Ange: A quoi ton-

noîuai-je la vente de ce que vous me dites;

car je fuis vieux , & ma femme eft déjà avan-

COMMENTAIRE.

Christ
,
(a) qui doit être la fin

,
&c l’objet du culte de tous les hommes..

Autrement:! b
)
Le Précurfeur étant venu dans le monde, cflfaya de rame-

ner tous les CŒurs,& tous les cfprits au Mcllie ; a J esus Christ.Lcs Juifs

ctoicnt alors partagez en plulicurs Sectes
,
des Phariiiens

,
des Saducéens

,

des Hcrodicns
,
des Efséniens : ils attendoient tous le Meilic ; tous étu-

dioient les Ecritures : mais chaain les expliquoit à fa manière. Saint Jean

leur montre Jesus-Christ
,
qui eft la fin de la Loi

,
des Prophéties

,

& par-là les engage à fe réünir
, & à quitter ces diviiions de fentimens.

.

Et incredulos ad prude ntiam iustorum., rour

rappcller les défobcïjfans à la prudence des Jujles. Ou plutôt
,
fuivant le

Grec : ( c )
Pour rappcller les imridulcs dans les fentimens des jujles. Pour

leur infpirer des fentimens de douceur, de docilité
,
d’obcifiance. La pru-

dence en cet endroit n’cft point cette vertu qui prévoit l’avenir ; mais le

fendaient, l’inclination, le penchant.

P a rare Domino plebem perfectam. Pour préparer

au Seigneur un peuple parfait. Non que le baptême de faim J can ait donné
la grâce fanélifnnte

,
ni que ce faim Précurfeur ait conduit les hommes à

la perfedion. On lait que le fruit de les prédications ne frit pas fort ex-

traordinaire
, &: que malgré fes exhortations

,
les Juifs demeurèrent dans

leur'endurciflcment. Mais il ne tint pas a lui qu’ils ne fe couvert lient
, &

qu’ils ne rcconnullcne Jesus-Chr ist. Il leur montra les bonnes voies
, &

leur découvrit celui qu’ils cherchoient
,
qu’ils attendoient

, après lequel ;

ils foupiroient
,
Se qui ctoit caché au milieu d’eux.

,

f. iS. Onde hoc sciaM M quoi connoitraife la vérité de ce que
•vous me dites ? Zacharie pécha- t’il

,
en demandant un ligne à l’Ange qui

lui anrionçcit la nailfancc d’un fils ? La plupart d croyent qu’il pécha ;

& la meilleure raifon qu’ils en allèguent
,
c’cft que LAngc le punit de Ion

incrédulité : Bans ce moment vous allez, devenir muet fju 'qu’aujour que
ceci arrivera s parce que vous n’avez, pas crû à mes paroles. Mais il ne dit

rien que ce que dirent Abraham, Gédcon
, &c la fainte Vierge dans de

pareilles occafions. Il cil vrai : mais il ne le dit pas dans le même cfprir. V)

II auroit pu demander à l’Auge la manière dont la choie s’cxécutcroit.

(a) Vide Euthym. hit . Ligfcot.

(h) AI alJ. Grot.

(fj m**%S*C ca Ççjir
t ç-(i étant. 1

{d) Aug. hemil. 190. nev. «dit. pag. iiéj. n. 4^
Beda , T heephyl. Adalden. Gret. Brptg,

(*) Vide Aug. loco cuato.
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SUR S. L
lï). Et refbondens Angélus dixit ci ;

Egofnm Gabriel
,
qui ajlo ante DeMm :

& msffus fum loque ad te , & hac nbi

rvangelszatre.

10. Et ecce cris tacens , dr non pote-

ris loqut , ufqut indtem
, quo hac fiant,

pro eo quid non credidifit verbes mets ,

que implebuntur in temporefuo.
»

if. Et erat plebs expédions Zacha-
ruim : (ÿ- mirabantur quid tardaret

ipfetn Templo.

UC. C H A P. I. ilj

19. L'Ange lui répondit : Je fuis Gabriel

,

qui luis toujours préfent devant Dieu : j’ai été

envoyé pour vous parler ,& pour vous por-

ter cette heureufe nouvelle :

io Et dans ce moment vont allez devenir

muet , & vous ne pourrez plus parler juf-

qu’au jour que ceci arrivera
;
parce que vous

n’avez point cru i mes paroles
,
qui s’accom-

pliront cnleurtems.

11. Cependant le peuple attendoit Zacha-

rie , & s’étonnoit de ce qu’il demeuroit Ci

long-tems dans le Temple.

COMMENTAIRE.
V

comme fit la faintc Vierge : mais il ne dévoie pas douter de la promefle

de l’Ange. C’eft Ton doute
, c cft fon incrédulité qui l’ont punis.

y. 19. Eco sum Gabriel. Je fuis Gabriel , tjuifuis toujours pre-

fent devant Dieu. Vous ne devez point douter de la vérité de mes paroles.

Je ne fuis point un Ange de ténèbres
; je fuis l’Ange Gabriel

,
un des pre-

miers Minières du Seigneur
,
qui ai l’honneur de voir fa face

,
& de pa-

roitrc en là préfencc. Gabriel ctoit connu dans les Prophéties de Daniel j

il avoir apparu à ce Prophète , ( a ) & lui avoit révélé le tems de l’accom-

plilfement des feptante femaines prédites par Jérémie ,
(b

) & celui de la

venue du Meifie. L’Ecriture ( c) nous reprefente ordinairement les Anges
fous l’idée de Minières du Seigneur

,
qui le fervent

, &: qui ont l’honneur

d’approcher de fa Majefté ; comme chez les Rois d’Oricnt il v avoit cer-

tains Officiers qui voyoient le Roi
, &c demeuroicnt prés de fa perfonne

,

pendant que les autres n’avoient jamais cet honneur
,
ou ne l’avoient que

très-rarement
;
parce que ces Princes, fous ombre de confervcr leur Ma-

jclfc
,
ne fc lailloient prcfquc jamais voir en public, (d) Gabriel lignifie la

force de Dieu , ou ,
Dieu ejl ma force.

ÿ. 20. Eris tace ns. Vous allez, devenir muet ,& vous nepourrez,

plus parler. Il paroîc par la fuite
, ( e

) qu’il étoit non-feulement muet
, mais

aufli fourd
;
puifqu’on tachoit de lui faire entendre par ligne

,
qu’il fit fa-

voir quel nom on donnerait à l’enfant. Le Grec fignific proprement f)

être muet , fc taire : mais les meilleurs Interprètes (g )
croyent qu’il le

prend auffi pour être fourd.

(*) TStn vnt. j(. ix. il.

(i) Terme. xx». u. tt. D m jx. 14.

(«) Toi. XII. Ij. Apte. I. ». 6.

\i)7<flin lit. 1 . Apeeel Ptrfae perfont Refisfsst
[puis majtflsetis oicitlitur.

(«) y. <i. Innuebanr pétri tjtts
,
qutm ntl!et

voter, tum.

[f) eVij nenria.

i/1 ThrrfhyUct. Eeethym. Amtref. hit. Vide

Mali. Gros H»mm. Bruf. Lipfoot. eyc.
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COMMENTAIRE LITTERAL
12. Egrejfus atttcm non portrat lorjui

|

ad lilas : &• cognovernnt tjit d vijionem .

vidijfet in Tanplo. Et tpfe innuens illit,

& pcrmanfit mutus .

.

1?. E'fa'dnm eft , ut impiété /dut dits

ojfuu ejus , abat in domumfuam.
14. Pojl bos UHtem dits concepit Eli-

z,abct uxor ejus ,& occultabat fi mcrt-

fibus quimjue , du, cm ;

1 1. Mais étant forti , il ne leur pouvoir par-

ler : & comme il leur faifoit des lignes pour

fe faire entendre , ils reconnurent qu’il avoir

eu une vifion dans le Temple ; &c il demeura

muer.

ij. Quand les jours de fon miniftérc fu-.

rent accomplis , il s’en alla en fi mailon.

14. Quelque cems apres EJifabeili :a fem-

me conçut , ôc elle fe tenoit cachée durant

I
cinq mois , en difant :

COMMENTAIRE.

ÿ. h. Erat plebs expectans. Le peuple attendoit Zacharie 4

.

(fr s'étonnoit de ce qu'il demeuroitji long-tems dans le Temple. Ceci arriva
3
.

comme on l’a déjà remarqué ,
(a

)
un jour de Sabbat au foir.^ Le peuple

croie venu en foule au Temple
,
à l’heure de l’oblation du parfum

,
qui fc

faifoit le loir
,
&c le matin. Du parvis d’Ifraél on voyoit aisément l’entrce

du Saint
,
par la porte du parvis des Prêtres

,
ôc on étoit attentifa conll-

dércr le Prêtre de femaine
,
lorfqu’il entroit dans le Saint, ou qu’il en

lortoit. Cette cérémonie de mettre les parfums fur l’Autel d’or
,
netoit.

pas longue. Le Prêtre portoit un cnccnlbir
,
ou un brader d’or

,
qu’il pla-

çoit fur l’Autel i il y jettoit les parfums
;
puis fe rctiroit.

f. 13. U T IMPLETI SUNTDIES MIN1STER.II EJUS. £fuand

les jours defon minijlerefurent accomplis. L’apparition arriva le foir même
du jour auquel il étoit entré en femaine. 11 demeura dans le Temple, &:

continua a fervir le refte de la femaine ; car fon incommodité ne l’en cm-

pêchoit point ; & le Samedi fuivanc au matin
,

il forcit de fervice
, & s’en-

retourna dans fa mailon.

f. 14. ÜCCULTABAT SE MENSIBUS QJJI N QU E. Elifalcth fe.

tenoit cachée durant cinq mois. La pudeur l’obligcoft à le cacher; parce

qu’cncore que fa groHêifc n’eût rien de honteux daq$ fon principe
,
elle ne

lailloit pas d’cmporcer une certaine difformité
,
par rapport à Ion âge. ( h

)

Et lî c'cft un opprobre à une femme dans la Vigueur de fon âge d’être-

ftérile 6c lans enfans
,
ç’en cft un d’une autre elpéce à une vieille femme

d'avoir des enfans. Cela donne une certaine idée d'intempérance
,
qui ne

fait pas d’honneur. Elifabcth fe réjoüifloit donc de la grâce que Dieu lui

faifoit d’être devenue mere : mais elle avoir quelque honte de l’être de-

venue à cet âge-là. Quelques Pcres U ;
infèrent de ceci

,
que depuis aflez

long-tems Zacharie ,6c Elifabeth vivoient en continence d’un commun

(a) 10.
{

Thecphyl.Euthym. Grot, Brug. aln-

(àj Qngcn. in lut. hmil. 6 . Amircf. Btd*. j, (‘j Ortgcn, o- Amtrof. hic.

confcntcmcnt.

.
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SUR S. LUC. Chap. I. 17

*5. fie fecit mihi Dominas in

iicbus ,
tjutbus refpexit anferre oppro-

brmm mcum tnecr hommes.

16. In menfe autem fexto , mifins efi

-Angélus Gabriel a Deo in ci viralem
Cahleu , eut nomen Naa-areth.

15. C’eft- là la grâce que le Seigneur m’a fai-

te en ce rems , où il m’a regardée pour me
tirer de l’opprobre où j'étois devant les hom-
mes.

K». Or comme Elifabeth étoit dans fon •

fixiéme mois , l’Ange Gabriel fut envoyé de.

Dieu en une ville de Galilée , appellée Naza-
reth ,

COMMENTAIRE.

Confcntcment. Comme fi elle eût eu honte qu’on s’apperçût qu’aprés

avoir vécu long-tcms dans une séparation volontaire de fon mari
,
elle

eut encore usé du mariage j (<*) elle fc tint donc cachée pendant-.

cinq mois ; c’cft-à-dire
,
pendant tout le tems qu’elle put dillinuilcr fa.

groildlc.

.

f. Zf. AUFERR.EOPPROBR.IÜM MEUM INTER HOMIKES.-
Ttur me tirer de l’opprobre oit j'e'tois devant les hommes. La ftérilité étoit une
malédiction

,
&c un opprobre dans Ifracl. Le fait eft certain

, &: paro t par-

toute l'Ecriture. >. b On n’en fait pas la vraie caufc. Les uns croyent que
c’etoit dans le délir de devenir les meres du Meftic

,
qui devoir naître dans-

Ifracl
,
que les femmes fouhaitoient d’avoir des en fans. LJ’autres regar-

dent cela comme un fentiment tout charnel d’un peuple groiIier,quL

confidcroit comme un grand bonheur d’avoir une noinbrcufc famille.

C’étoit des fecours pour la vicillelTe
, & des ouvriers qui les aidoient dans-

leurs travaux. Ils fe voyaient comme renaître dans leurs enfans
, ils-

mouroient avec la douce cfocrancc de vivre long-tems dans la mémoire,
des hommes

,
par la fiiccelfion de leurs defeendans. D’autres croyenr

3
u’ils tenoient comme une malédiction réelle de la part de Dieu

,
que:

’ccre llérile. Et en effet Dieu menace fouvent de la ftérilité
, comme

d’une marque de Ion indignation. (

c

) Mais tous les gens figes, 8c judi-

cieux conviennent que c’étoic une fauff’e idée : Que Dieu a fouvent permis
que des femmes très (âges ayent écé ftériles 1comme Sara

,
Rébecca, Ra-

chcl
,
Anne mere de Samuel

,
&; la rnere de Samfon. Les Auteurs facrez

mêmes nous préviennent là-dcfl'us , & nous apprennent qu’il n’y a qu’une-

forte de ftérilité qui foit honteufe ; c’cft celle d’être ftérile en vertu
, 8c en

mérite, ’.d j.

f. 16. Il* MEVSE AUTEM sexto. Comme Elifabeth etoit dans •

fonfixiéme mois. L’Ange Gabriel fut envoyé à Marie
,
qu’un homme de la

[a) MjI hn. Brttg. Lud dtDttu. 1 16 Drut vji 14

[byOmcC xxx. *|-i. R«f. t. tfail sn i. -

J
lfai. cv. j. 0 S*p. 111. î). 14.

\l) ütarf XX. 1*. Oftt X1T. IJ. £xci. XXIXX. I ,

CG
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I* COMMENTAIRE LITTERAL
: 7. AJ P'irginem defioufaram viro

,

crti Home» crut Jojrph , de dôme David,

(ft Kôwn ynfinis Maria.
1S. Es irgrcjfut Angelus ad cam di-

X’t : Avs
,
gratta plena : Dominas tc-

cum : Bcntditla tu tn multeribus.

17 A tint Vierge qu'un homme de ia-msi-

fon de David . nommé Jofeph , avoir cpou-
fcc : & cette Vierge s'appelloit Marie. .

j8. L’Ange étant entré où ellectoit, lui

dit : Je vous faille , ô pleine de grâce : le Sei-

gneur c'ft avec vous: vous êtes benie entre

toutes les femmes.

C O M M ENTAI R E.

mailon de David
,
nommé Jofeph

,
avait épousée

,

ou plutôt
, fiancée

,

fui»

vont la force du Grec. ( à) Saine Luc remarque ici toutes ces circonftan-

ces
,
qui font à fon fujet

, &î dont on voit la conséquence dans la fuite de
fou récit. Sainte tlifabeth croit enceinte de fix mois

,
lorfquc l’Ange

Gabriel alla annoncer à Marie l’Incarnation du Verbede Dieu. Saine Jean

u avoir quelix mois depuis la conception
,
lorfqu’il lcntit lapréfencc de la

Mère de fon Dieu.

f. a8. Ave, CrAtu f lésa. Je vous falut , ô pleine de grâces ;

le Seigneur eft avec vous. L’Ange reconno t que Marie cftpleine de grâces ,

& comblée des faveurs du Ciel
;
qu’elle a trouvé grâce aux yeux de ion

Dieu
,
comme il le dit encore ci-aprcs : Invenifli enim gratiam apttd Domi-

nant. L’Efprit laint qui habitoiren elle, avoir rempli fon coeur de tous fes

dons
,
& de toutes fes bénédictions. Les autres Saines les reçoivent avec

mefure ; Marié en cft comblée ,
elle en eft pleine. ( b )

En elle refidc en
quelque forte la plénitude des grâces, en tant qu’elle eft le Temple du
Pere

,
l’Epoufe du Saint Efprit

, & la Mere du Fils de Dieu. { c )
Pour la

rendre digne d’une qualité ii fort au-deflus du mérite des plus excellentes

créatures
,
Dieu s’dr en quelque forte épuisé

,,
pour la combler de fes

biens.

Le terme Grec peut figniEer ,[d) agréable , bien aimée
,
qui a trouvé

grâce
,
qui a été comblée de grâces

,
&c de faveurs. C’eft en ce dernier fens

que les Anciens unanimement l’ont entendu. L’Ange ajoute : Le Seigneur

eft avec vous ; c’cft-à-dirc
,
il vous aime

,
il vous fanclific

,
il vous comble

de les grâces. Ou plus iimplcmcnt: ( e j
.Que le Seigneur (bit avec vous.

C etoir le falut ordinaire. C’eft ainfi que l’Ange faluë Gédeon ,(/) &c que
Booz donne le falut à fes moilfonncurs. {g )

Benedicta tu in mulieribos. Vous êtes bénie entre toutes

(4) Vat. hic. Vide ad I.

ib.

(t) Pttr. Chryfolog. ferm. 141. Singulit gracia

ft eft largita per panel : Maria veto Je totem dé-

dit gratta plénitude.

(t) Amhref. m Lue. Aug. plant, in lotit. Beda

h,mil t - de B V. Chryfolog. ferm T 4 1 • Sophrtu,

ferm. deÀJfumpt. Rupert. lit. 6 . in Cautic.

(d) Klp-af/tr/Sp*

(«I Grot Hamm. Capell. alii.

(f l/udic. vi. il. I}.

(f) Rttrh. 11. 4.
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JÜR S.

19. JÇjis e!\m audiffet turbota efi tn

ferment tjm , & cogtubat tjualu effet

tjia falutatio.

DUC. C h a p. I. 19

19. Mais die l'ayant entendu , fur troublée
de les paroles ; & elle penfoir en elle-même
quelle pouvoit être cette faluration.

COMMENTAIRE.
Utfemmet z ou par- dclfus toutes les femmes. Vous êtes la plus privilégiée,
la plus hcurculc, la plus remplie de bénédidions de toutes les femmes.
Quelques Interprètes (a) traduiicnt : Soyez, bénit par-dejfus toutes les

femmes. Que le Seigneur vous comble de fes faveurs
, &c de fes bénédic-

tions..C’étoit une manière dcfüuc parmi les Hébreux de dire aux femmes
qui s eroient diltinguccs par quelque adion héroïque : Vous êtes bénie entre
tomes les femmes. C’eft ainfi que Dcbora dans fon Cantique

, falue Jahcl
femme d’Hébcr

,
laquelle avoic tué Si lara. 1 b ) Booz falue Ruth en lui

difmt : c
)
Vous êtes U bénie du Seigneur. David bénit de même Abigail

,
qu i l'c.npècha de répondre le long dans la mailon de Nabal. ( d) Marie cil
donc bénie entre coures les femmes ; elle eft la fourcc de la bénédidion
des autres femmes ; elle cifacc en quelque forte l’opprobre général qui
éroit répandu fur fon fexe depuis la faute d'Eve. Celle-ci flic une fourcc >

de malheurs
, &c de malédictions au genre humain

,
puilque par fon péché

elle y introduilit le péché
, &: la mort. Marie y apporte les grâces

,
le bon-

heur
, & la vie

,
en produilant le Sauveur

, & le Mcilîe. Marie nous fauve
par Ion obéilTancc ,& par fa foi, comme Eve nous avoit perdus par fa
dcfobcillance

,
&c par fon incrédulité. ( e )

f. 19. T u R b a T a est. Ellefut troublée defes paroles. Le Grec : (f)
biais voyant cela , ou ,

mais voyant l’Ange
,
elle fut troublée. Une Vierge

chaftc
,
&c remplie de pudeur

,
tremble

, &: foutfre à la feule vue d’un
homme : fur tout lorfqu’dle cil feule, (g) L’Ange parut apparemment
dans une forme augultc, Iumincufc, & beaucoup au-dcfliis de i’homme.
Ccc cclar

,
ccttc majcflé’ effraya Marie. Elle comprit que c’ctoit une vifion

& une apparition cclcftc ; &c cçla caufe toujours de la frayeur
, du

trouble. On a vu ci devant Zacharie trouble , &c effrayé à une pareille
apparition.

(
b

)
Daniel ayant vù l’Ange Gabriel

,
fut tout abattu & fans

force. ( i
)
Les faintes femmes qui virent les Anges au sépulcre de Jesus-

Ghr ist
, après fa Réfurrcdion

,
en furent faifïcs de frayeur. ( k )

,
Pluûeurs Anciens ( l) ont crû que c’étoit le difeours

, ou le falut de

M.Grcr CipilL aluMnulIt..

(
4

)
JuSic. ». 14 ..

\c).Rnth. 111. 10.

\d) i- R'S ** v - il-

{/) ride Ire». lit.
} cep. jj. Ttrtxll. de corne

Cbrifti: Aur ci te. MaU. hic.

if) H' cl iiôr» ««•JîfoS’J. .

(/i Ambrrf.hi’. ÿuofi virifpefie met* trifit
dîne.

I
h. Inc. 1. 11.

( 1 )
Da». x. 8.

{k'.MMith.xxeujf.
c

[J
) Origrn. hovvl 6 , Chryfrf. h$m l t, nati^

S. JoAn. Itrcnym, ad Eujtêfb. & Aminci Ub. i
p. 9. in Lut.

C ij.
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COMMENTAIRE LITTERAL
jo. Et ait Angélus ei : Ne timeas ,

Ji-ïana , tnventfio cmm grattant afud
D:um :

Ji. Ecce concilies in utero , ty partes

fltum iCrvocabts nomcnejus Jbsüm.

jî. Hic erit magnas ,dr Filtus Al

-

tijjimt vocabstsor : çr dabitslls Dominas

JD:ui fedem David patris ejus : çjr rt-

gnabtt in domo Jacob tn aternum :

jo. L’Ange lui dit : "Ne craignez ' point ;

Marie , car vous avez trouvé grâce devanc

Dieu.

jî. Vous concevrez dans vôtre fein , &
vous enfanterez tin fils , à qui vous donne*

rez le nom de Jésus.

jt. Il fêta grand , &: fera appetlé le Fils du
Très-haut : le Seigneur Dieu lui donnera le

trône de David Ion pere : il régnera éternel-

lement fur la maifon de Jacob ;

COMMENTAIRE.

l’Ange
,
qui avoir effrayé Marie. La fuite du récit de l’Evangéliltc favori fe

beaucoup ce fentiment : ( f. 19. )
Elle fut troublée de fes paroles , çr elle

penfoit eu elle-ruème ejucllepouvoit être cettefalutation. Elle craignoit peut-

êcrc que ces grands éloges quelle venoit de recevoir
,
ne FulTent des Ulu-

lions de la part du Démon ; {a ou que ce ne fulfent des paroles de séduc-

tion
, bc de Hatteric

,
de lapart d’un homme qui en voudtoit à fa pureté, b)

Quelques-uns prennent ces paroles : Cogitabat qualis effet ifla falutatio , en
ce fens : Elle admiroit que l’Ange la traitât d’une manière fi refpcâueufe,,

ô£ fi honorable. Humble comme elle étoit
,
elle ne pouvoir comprendre

qu’on put lui donner de figrands t loges. ( c
)
Cela lui étoit fufpeél.

ÿ. jî. Ecce concipies,eï p.ar.ies. Vous concevrez, , drvous
enfanterez un Fils. Voici fur quoi font fondez les éloges que je viens de
vous donner ; vous allez devenir Merc du Fils de Dieu, du Mclfie

,
du

Libérateur d’Ifraël ,du Sauveur du monde. Par-là vous êtesclcvécau plus

haut dégré de gloire
,
où une créature puilfc parvenir.

V o c a B 1 S nomes ejus Jesum. Vous lui donnerez le nom de

Jésus. Dans faint Matthieu (d; VAnge parlant à faint Jofeph
,
lui dit

de même qu’ici, qu’il donnera au Fils de Maric,le nom de Jésus. Dans
l’Ecriture tantôt c’ell le pere

}
Sc tantôt la merc

,
qui donnent le nom a ux

enfan s. Dans cette occauon
, & dans toutes les autres où Dieu lui-même

révéle le nom des en fans
,
ce n’eft ni l’un

,
ni l’autre qui l’impofcnt ; ils ne

font qu’obéir aux ordres du Seigneur. Tout le monde fait que Jésus
lignifie Sauveur.

f. 31. Fuius Aitissimi voc a bi tu R. //fera appelle , &il
fera réellement le Fils du Très-haut ; car les Hébreux fe fervent fouvent

du mot ,
ilfera appelle , au lieu de

,
ilfera. Et il ne fera pas Hls de Dieu

(*’ Eathym, Btrntrd. ferm. do nativ. B- M.
J
ferm.in A}oc. xii . Signum mofriam, &c,

Maid. bit. alii. 1 (t] Bruf. Qrot.

(b) Zhtofhjl. hit. toron, ad Enjloch- Brrnard. f (4) Mon j. 11.
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f; .
' SUR ’S» LUG. Chap. I

33. ~Ei regni tins non tritfinis.

34. Dixit autem Maria ad Ange-
htm : Jjttomoda fiet iftnd

,
quomam vi-

rant non cognojco !

Il

33. Et (on rcgnc n’aura point de fin.

34. Alors Marie dit àl'Ange : Comment ce-

la (e teca-c'ii , car je ne connois point d'hom-

me ?

COMMENTAIRE.

Amplement
,
comme les autres juflcs

,
par adoption ,

ou par affeûion ;

mais par nature. Dieu lui a dit dés l'éternité :(a) Vous êtes mon Fils ,
&jc

vous ai engendré aujourd'hui : Paroles qu’il n’a jamais dit à aucune créa-

ture
;
pat même aux plus parfaits -des Anges

,
fuivant la remarque de laine

Paul, lé)
Dabi t ei DoMinus. Le Seigneur lui donnera le trône de David

fon pere. Cette promcüe ne devoir pas s’exécuter de la manière dont l’cn-

tendoit te commun des Juifs ;& peut-être même que la fainte Vierge

«levée dans la Synagogue
,
attendoit comme les autres un régné temporel

du MclTie. C’eft pourquoi l'Ange s’exprime d’une manière conforme a

ccs préjugez. Mais le rcgnc du Sauveur n’étoit point de ce monde ,
comme

il le dit lui-même ; ( c
)
ou s’il en eft

,
ce n’eft point un empire fe.nblablc

à ceux des Monarques de la terre. Il règne fur les efprits
, & fur les

cœurs } il exerce fon empire dans fon Eglife
,
dont le régné de David étoic

4a figure ;
(d

:
il régnera fur l’Ifraël de Dieu, comme David régna fut

llraël félon la chair. 1 outc l’Ecriture promettoit à David la nailfancc du

Melfie. ( e) C’cft pourquoi l'Ange le defigne- ici fous le nom de fuccefleur

du trône de David.

Recnabit in do'mo Jacob ïn JeVerVuM. Il régnera

éternellement fur la maifon de Jacob. La première incention de Dieu étoic

-~quc le Melfie régnât fur toute la maifon de Jacob. Il cil venu pour appel-

lcr les brebis égarées de la maifon d’ifracl. Mais püifque les Ifraehtes

Pont rejccté
, & méconnu

,
il leur a tourné ledos

,& a ouvert la porte de

don Eglife aux Gentils
,
qui y font entrez en foule. Scs propres fujets lui

-ont dit : Nous nevoulons pas que vous régniez fur nous ; mais lui prenant

ceux qui lui croient demeurez fidèles
,
cfl allé foire la conquête d’un autre

«mpire. C’eftla parabole dont Jésus-Christ lui-même s’eft fervi
, 1/)

pour juftifier fa conduite à l’égard des Juifs,

f. 34 . Qu omodo fietistud? Comment -cela fi fera-t'il ; car

je ne connois point d’homme f Marie ne doute point de la vérité des pi o-
mcifes de l’Ange 5 fa foi eft louée du Saint Efprit même ,

par la bouche

l») rfàt. 11.'j.

<*> » s-
(c| Jean. <»mi. \S.

(d) Thilfbjl. U*U. Grot. Brui. alii.

(*) Tfai. II. 7. Pfal exxxi. u. Ifai. ix. i. 7,to vu. 14 xxi. 47.

(/) Ltte. xix. u. i{.

C iij

Digitized by Google



** COMMENTAIRE fcITTERAIi.
}j. Et refpndens Angélus dsxit ei : jj. L'Ange lui répondit : Le Saînt-Efprit

Spiritits Janclus fiupcrveniet inte , çr fiirviemka en vous » Se' la vertu du Très.

ttbi. /des- haut vous couvrira dr ion otnore : c'eft pour.

. &tjnoA n.ijcetur ex te fetndum ,
j

quoi 1efruit faint qui naîtra de vous , fera

vucabnurfilial Des. I appelle le Fils de Dieu ; ;

COMMENTAIRE.

dEIifabcîh : \a) nuis elle admire la grandeur du myflére, Si elle de-

mande la manière dont il pourra s’exécuter
;
parce quelle cioit vierge

,

tSc n’ecpit point encore conduite dans la mai Ion de fon époux -, &c outre

cela
,
qu’elle avoir fait avant fon mariage

,
ou me ne depuis fon mariage,

6c du confcntcmcnt de faint Jofcph,un voeu de virginité perpétuelle,

comme l’cnfcignenc les Pcrcs, 6c les meilleurs Interprètes,^, é, En effet

cpic voudroit dire cette reponfe : Je ne connais point d’homme , fi elle eut

fccé mariée
,
ou même fiancee ,

dans le deflein de vivre dans le mariage
comme les autres femmes i Pourquoi demander avec étonnement com-
ment elle deviendra mere

,
fi elle entroit dans le mariage comme les.,

«utres
,
pour avoir des cnfâns ?

. Quelques-uns ( cj croyent que Marie fafchant fort bien que le Meflie

devoir naître d’une yiiergç ,
comme Uaic l’avoir prédit

,
demande com-

ment une Vierge comme elle pouvoit devenir mere
,
latas perdre fa virgi- .

nité. C’eft la manière qui n’avoic point été. marquée par Haïe , ( d) qui -

rcmbarrafloir. Elle demande donc à l’Auge comment la choie devoir

s’exécuter. Saint Epiphane ( e )
raconte comme une ancienne tradition , ,

que faint Joteph épou fa la fhkitc Vierge
,
lui étant font vieux. Se elle fort

jeune. Jofeph avoir déjà épousé auparavant une autre femme ,
dont il

«voit eu plufiçurs enfans. Etant devenu veuf, il prit la faintc Vierge

âgé de quatre-vingt ans
,
SC peut-être davantage

,
plutôt pour être le

-témoin, Sc le gardien de la virginité, & le dépoiitairc du myftérc qui

s'opérait en elle
,
que pour la traiter comme fa femme. Si cela étoit bien >

avéré
,
il fie (croit pas éconnaac que Marie eut répondu à l’Ange '.Com-

muent cela Je fera-t’il
,
puiftjae je ne cannois point d’homme ? Mais cette

tradition rapportée par faint Epiphane
,
cft fort doueeufe. Saint Grégoire

de Nyfl'e '/') cicc d'un Ouvrage apocryphe
,
que les parens .de la fainte

•Vierge avoienc, yoüé ta virginité au- Seigneur. Ce qui ne paroît nuUemenç

jrço^ablj:. ,Jr .U.rc-r imoh v» s A- •••- S •. •.-> •• ' ÿ’-'-

- ... - . . —— ,— : _i,

-pafîm.

(4) Greg. Hsjfcn. or*i in niTivit Chrifii. Ah£ t e) Ouïe jfmfoef lih. ». in L(C.n. 14.. fj.Auj.
a/e VtigeUif c. 4 . Biiu'hlc. Btr* ftrth 4 .] de civet, hi. l6 t Lijfect. hit.

in Mejns rj & fiejncin hte i-eti/i ilpec. Sifnnm |i/j //il. vu >4- ’•
' ** w

m/e^nmn . t*?f- itnfe'rn lH-decOxOeUc ÎX:Xt.y. Cap
. j

(e Eptph/en. heref 6S.
'

ls

.

'

4 . Rupert Uk j. inCecnt. U»ld. Brui. Cret. 4lui [f J
tlyfien. tra8.defnnStèhrifli netivèteuv
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'5UR' S. LUC. Chap. I. 2j

f. $y. Spiritus Sanctus supervenietin te. Le Sain*

EfpritJurviendra en vtus , cr la vertu du Trés-haut vous couvrira de fon
ombre. Ce ne fera point par l’ufage tin mariage que vous deviendrez nacre.

Vôtre virginité ne fournira rien de ce qui doit s’accomplir en vous. Le
Saine Efprit fera ici la fonction d’Epoux. La vertu du i out-puiffant vous

fera devenir nacre

,

1 a fans bldfcr vôtre pudeur. Toute la fainte Trinité

concourut à l’Incarnation du Verbe. Mais l’Ecnturc l’attribue principa-

lement aia Saint Elprit, qui cil le même que la vertu du Trés-liaut
;
parce

qu’il cil coniidéré comme la iource de la vio,& le principe qui fanélific

toutes chofcs.

Pluficurs anciens Pères ont crû que le Saint Efprit en cet endroit
,
étoic

le Fils de Dieu
,
la féconde Pcrfonne -de la trés-fainte Trinité , lequel

•devoir couvrir la fainte Vierge de fon ombre
,
& s’incarner dans fon fein.

Il cil conllant que dans l’Ecriture ( b ,
le Perc

,
le Fils

, & le Saint Elprit

font allez fouvent délignez fous le nom d’Efprit
,
comme le remarque

T héodorct
,

( c
)
6c plulieurs autres Pcrcs. Saint Jullin le Martyr ( d ) mar-

que clairement ce que nous avons dit du fils de Dion, du Verbe fait

Chair
,
déligné iei fous le no n d’Efprit faint. Tcrtullien e le dit de

même d’une manière trés-formcllc: Sicut
, Joanne diurne , Sermo Cart

f,ictus ejl , Spiritum fjnoquc Intelligimus in mentione Scrmoî.is y ita <jr hîc

Scrmonem queque agnajarnus in nomine Spiritùs. Saint Anbroifc, f\ ôc

faint Hilaire g )
fe fervent allez iouvcntde la même cxprellion. Ce fen-

- tinrent a trouvé des défenfeurs parmi les Modernes. ‘ h
)

Quant à la vertu de Dieu
,
dont parle ici l’Evangéliftc : Virtus Altif.mi

>ebumbrabit tibi , le même faint jullin i l’explique du fils de Dieu
,
r.ullî-

bicn que faint Grégoire de Nyll’c-, (h) &c Théophyladc. (/ Mais l’opi-

nion co nmunc veut que la vertu de Dieu foit fynonime au Saint Efprit, à

la rroiiiéme Pcrfonne de la trés-fainte Trinité ,qui par fa pu illancc toute

divine donna b fécondité à la laintc Vierge.

Ideoquï et qjjod nascetur ex te sanctvm. C’eJL

pourquoi lefruitfaim qui naîtra de vous ,fera appelle le Fils de Dieu. Ofi

tlJcn. B Crot. Li^faot. tihff. a tir Vi-

de fbtophyl. <*» 8 :rn*)d h’mrt. 4. •ftpi r<jèfi(fris

rji.

{b) Jean. îv. 14. 1. Ttm. 1 11. \ 6. 1, Ctr. xv.

4T*
(f) Tbredcr't. Atreft in fritte pi».

frfi Jujitn. Rîa-.t. Apel- 1. T# r tv»m ù> , k.

rrr ivrrpuy T*» f-Tÿ Vrt» d&o rcijrttf B~ifi.

<

i Têt Xtr/»1 . ëÇ Kf vptSio

T

m (rit* êil . tC

râle itâot 1 nt rij» mmpStrer , iwtnumrtt*

,

« Si*

9V>ttr**C ,
iu-tltatu iyn.0fj.trtk MtlVlft

[e) Ttrtull. adverf Jttd4.es. D t terra in Coetos

eum récif it , ur.de & ventrat iffe fpiritm ad Vtr-

? .

g r.rw. 1 Um adverf Praxi.tm.

(f) Amlrcf ad Rem 1
.
4. c* t x. in Luc. ».

lé &Jii>. vit. in Luc & abibi.

Ig) Hilar. u: Mate. 11. ». /. & tn Mate. xn.
». If. & X7. &t.

•

I

; Cocei. Se»!- in Lue. & ad Rem. 1. 4. &
tanftàtr in princiftHm Liang/jin &e.

j ï ) 1d m Ueo ci tnte.

(b K ijjtn. in Àiem rat. Cbriftt T* *r

ti èiixuts iiîte irh i xsAtce , ry* itrO.tdrvmt

ti mytw iptpueffiftti rr

( / )
Therfhyl. in hune lec. à*t*pue Je à^tru ,

• Mes TM €>t£.

Digitized by Google



24 COMMENTA
}6. Et ecce Elisabeth cognatatna , & .

ipfa concepit jiltum in j'eneüutefua : (jr
|

ht: mcnfts jtxtus cfi tilt , ijiit vueMur
j

ftcrtlis :

37. J£nia no» erit impojftbtle apud

D uns omnt verbnm.

yj. Dixit antem Maria : Eçce ancil-

ia Domtnt ,fiat mthi fecuncùm verbnm
‘unm. Et dtfcejftt ab tlla Angtlnt.

IRE LITTERAL
}6. Et Cachez qu’Eiilabeth vôtre coufinc».

conçu aufli elle- même un fils dans la vicil-

leflè , & quç c’eft ici le fixiémé mois de la

grofefe de celle qui eft cppllée fterile ;

37. Parce qu'il n’y a rien d’impoilîble i

Dieu.

38 Alors Marie lui dit : Voici lafervante

du Seigneur , qu’il me fuit fait félon vôtre

parole. Ainfi l’Ange fefépara d'elle.

COMMENTAIRE.

peut aufli traduire : [a) Le fruit faint qui fera cençû dam vous s ou ,
le

fruit qui eftfaintement conçu dans vous : ou enfin
,
le Fils confacré au Sei-

gneur , comme premier né , dont vous allez, devenir tnere .fera appelle le

Fils de Dieu. Plufieurs Manufcrits
, Se pluiieurs Peres ne lifent pas ces

.

mors ex te

,

de vous
,
ou , de vôtre fubftance. Le fruit qui doit naitre de

vous
,
étant produit dans vous par la vertu du Très-haut

, Se réunifiant

en fa feule perfonne la Divinité
,
èc l’humanité

,
fera ;uftcment en ce fens

.

appcllé le Fils de Dieu ; ( h \ fans parler de fa génération éternelle de la

fubftance du Pere
,
qui le rend d’une manière encore plus relevée le Fils

unique de Dieu , fa Sagclfc
,
fon Verbe. L’Evangeliftc 1 appellefaint

,

parce

3
u’il eft conçu dans l’innocence

, Se fans blcfl’cr la pudeur
, & la virginité

e fa More
, &c qu’il eft l’origine de toute fainteté : En cela fort différent

de tous les enfans des hommes
,
qui naiflent corrompus

,
Se foiiillcz du

péché originel. Si l’Evangéliftc s’etoit contenté de dire
, ce faint Homme,

cette fainte Chair
,
ce faint Enfant

,
qui naîtra de vous

,
il auroit trop peu

exprimé fa pensée
,
dit faint Bernard : ; c

)
mais en mettant abfolument le

faint : £>uodnafeetur ex tefantlum

,

il a marqué parfaitement que la Vierge

ne pouvoir produire qu’un fruit d’une fainteté fiirérrinentc
, & par la:

fandification du Saint Efprit qui le formoit en elle
, Se. par l’union hypofta-

rique du Verbe avec l’humanité.
.

f. 36. Hic mensis sextss est. C’eft ici leftxiéme mois de la-

grojfejfc d’Elifàbetb , elle qui pafle pour ftérile. Polir vous donner une

preuve certaine de la vérité de ce que je vous annonce
, Se pour vous

montrer que rien n’eft impofliblc à Dieu , (
d ) Elilabeth vôtre coufine r

qui
, comme vous le favez

,
eft ftérile

, Se d’un âge à ne plus efpérer

d’avoir des enfans , a conçu un fils
, Se voici le fixiéme mois de ü

_groffefi*e.

Ali tù ri ytirJpSftt c* ri u/ttr , &C
r* le prend pour concevoir

,
pour engendrer ,

& pour enfanter.

Vide Grtg. Main. lit. 18. Moral. $. ly. &

Bcdam fur.

le) In , M Jfus eft rhamil. 4. . *

{d' j. 37. N>n iiit i* -tcjfi' ih -ifrid Denmorrh
ne vertam. C’cft-à-dixc , omnis ret.
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SUR S. LUC. Ch ap. T.

39. ’ExurgenS auttm Maria in diebus
|

jp. Marie partit en ce même rems , & s’cn

illis, abiit in montana cxmfeftinatione, 1 alla en diligence vers les montagnes de Judée,
in civitatemjuda : i en une ville de la sribndcjüdi:

COMMENTAIRE.

% f. jS. Ecce an cil la Domini. Voici lafermante du Seigneur i

eju'il me [oitfaitfélon vôtre parole. On voit ici la foi
,
l'humilité

,
l’obcif-

lànce de Marie. L’Ange la faluë pleine de grâce
, &c lui annonce qu'elle

va devenir Mcre de Dieu ; & elle s’abailfe
,
pn difant : Voici lafervante du

Seigneur. , a
) On lui annonce un myftére incompréhenlible

; & elle foumet
les lumières de fon efprit ,elle donne fon confentement

,
elle obéit hum-

blement
, & aveuglément aux ordres de fon Dieu. ( b ) Elle eft tranfportée

d’une faintc ardeur
,
&c prie Dieu d’accomplir dans elle fa fainte volon-

té. ( c) Dans ce même moment s’opéra le myftére ineffable de l’Incar-
nation

,
fuivant la plupart des Feres

, & des Interprètes. ( d ) Et quoique le
Corps du Fils de üieufe foit formé petit-à-petit

, & ait pris fon accroif-
fement dans le fein de la fainte Vierge dans l’efpacc de neuf mois

, toute-
fois dans le même moment qu’il fut incarné, ce Corps divin fut animé
&: revêtu de la forme humaine

,
quoique d’une petiteffe proportionnée à

fes defTcins adorables. L’incarnation ne s’eft donc pas faite par parties
, &

à diverfes reprifes ;mais tout à la fois, & dans un moment. La Divinité
du Verbe s’unit tout d’un coup hypoftatiquement à l’Ame, &c au Corps
de Jesus-Christ dans le fein.de Marie, (e

)

f. 39. Maria a but in montana. Marie alla en diligence

•vers les montagnes de.Judée , en une ville de la tribu de Juda. On croit que '

c’cft dans la ville d’Hébron
, \f) qui ètoit une cité facerdotale, {g )

fituée dans la partie méridionale de ]udà , dans les montagnes
, environ

1

à. dix lieues de J rufalem
, &: à trente-huit

,
ou quarante de Nazareth. -

Ainfi ce voyage n’étoit pas petit pour une perfonne comme la fainte
Vierge. Mais Ion zélé lui ht furmonter toutes les difficultez, pour aller

partager fa joyc avec fa couâne faintc Elifabcth
, & lui rendre pendant

les derniers mois de fa grofïefTe,fes fervices, & fes afliduitez. Ce ne fut ni'
le doute de ce que l’Ange lui avoit révélé

, ni la curiofité de favoir la
vérité de ce qui étoit arrivé à Elifabcth

,
comme l’ont cru quelques In-

terprètes ; .
h

,

mais le défir d’admirer
, &: de publier les œuvres de Dieu : :

(/»' Amtref. lit. x. m Luc.

(4 ) lu», lu. f.c. J). Dama[un. lit. j. caf. x.

de fide.

{c) Amtref Bed*. Euthym.
(dylrtn. lit j c. jr & lit. If. C. I». Tenait. 1

de came Chrîjh, Dtmafcen. Ut- j. t. 1 . Malien.
Otes. Brvg._

• (c) Greger. Mag ht. 11 . Regijhi. Efifi. Ai.

nunc 6y. Damafc. lit. ). de fide, cap. x. il ,14.

hic.

IfY Drnp ScuIim. Brug. Cret. lud. de Dim.
Ligf. Toiaard- alu pleriqitc

.

(£) Jofue xxi. 10. 11.

(/>) Vide Thcephyl. hic. (s Grec. w
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-zé COMMENTA
4C. Et intravit in Jornnm Zacharie

,

'(ffalatavit Elisabeth.

4t. Etfactum efl.ut audivtt fituta-

tionctn Muru Elisabeth , cxultavtt /*-

(uns in utero ejus : csr refléta eft Sptri-

tu fantto Elisabeth :

41. Et exclamavit vote magna

élixir : Benedillu tu inter multcrcs ,&
bentthUus frudut ventru lui.

IRE LITTERAL
40 Et étant entrée dans la nutfon de h-

châtie ,cile falüa Elifabeth.

41. Aulli-tôt qu Elifabeth eut entendu la

voix de Marie qui la lalüoit , Ton enfant tref.

faillit dans (un icin , fie elle fut remplie du

Saint Eiprit ;

41. Et devant fa voix , elle s’écria :Vout

Êtes bénie entre toutes les femmes , fit Icf, ntt

des vos entrailles dit béni ;

COMMENTAI*. E.

Non quafi incrédule de oraculo , ncc qutrf! incerta de nantis , nec eptajîdubi-

tans de exemphifed qnajî lata pro voto , religtofa pro ojftcio ffejlina prb

gassdio

,

dit faint Ambroife. I a ;
Quelques-uns b ont cru que la demeure

de Zacharie étoic à Jémialera ; d’autres ,
(r

j
à Machcrontc

,
au-delà du

Jonrd.iin ; d autres, vers Emtr.aÜs.

•ÿ. 40. Suvta.vit Elisabeth. Elle faîua Elifabeth. Elle

-entra dans fort appartement, 3c lui fit fes civi lirez
,
la congratulant fur la

-grâce que Dieu lui avoir faite, en la v titrant
,
3c la rendant mere d'une

manière fi miracuicufc. Comme Zacharie étoic alors fourd
, Sc muet

,
il

ne pouvoir guerçs prendre part \ tour crfa : Auffi l’Evangclillc ne parle

pas de lui en ter Endroit.

ÿ.
.

41. Exultayit i n f an s. Son enfant trfaillit dans fon feiti.

O11 demande fixe trcfiaillemcnt croit volontaire naturel dans laine

Jean fou fi ce fut un mouvement, causé par la joyc dont fa mere le lcntic

pénétrée en ce moment ; car on fait que les enfans dans le lcin de leurs

mcrcs rclfcutcnt fortement tout ce qui Elit plaifir
,
ou c.c qui caule de la

douleur, ou de la crainte à leurs mcrcs. Comme il ne font qu’un tout avec

clles,kurs fencimcns,lcurs haines, lcuis avcrlions, leurs joyes,leurs tri (telles

fout communes entre clics ; d’où viennent dans les enfans les averfions,

3c les pcnch.ÿis naturels pour certaines chofcs. Quelques-uns ' d
)
l’ont

entendu dans ce dernier fens. Mais la plupart des Pcrcs
,
3C des Inter-

prètes [e
)
croycnc que dans cette occafion l’ufigc de la raifon fut avancé

a (aint Jean ; Sc epic connoifiânt par la lumière du Saint Efpvit que Ion

Sauveur étoic prefent, il ai témoigna fa
;,oyc par fes treflaillcmcns

,
qui

croient une lutte de cette imptcllion toute miracuicufc. Quelques-uns

(*) Ambrcf in Ut' l i Bedahic. bîald.Brug.

Amf/rflf Alb M rg Binavent.

(f Ai.tryro’.ogta qued apnd Florent.

(d Catvmui.

[eyChryfaJi. hamil. de S. Jean. Bapt. lerevym.

lib. adverf. Lucifer tan Aug. T.p 1R7, ad Def*

Jm n. Aie bref, lib 1. in Luc. Iren.lib-î cap

Tertull de tatme Chnjh , cap n. Cyrili ft ref'

c it y Ortgtn. horr.il. 7. in Luc . Bcd. orot. M*l“

dan. alu.
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SUR S. LUC. Chap. I. *7*

44 Ecunde hoc mihi Ht vent# mater 4 i- Et d'où me vient ee bonheur
,
que la

Lomini met ad me t Mere de mon Seigneur vienne vers moi ?

44. Ecce enim utfalla efi voxfalata- 44 - Car vôtre voix n'a pas plutôt frappé

tioKts tnjt irt attribut mhs , exultavit in mon oreille , lorfque vous m avez filuée ,

gauâto infant in tfttra nue, que mon enfant a trelIailU de joye dans mon '

lelru

4<. Et beau que çredidtfit
,
quiniant 45 - Et vous êtes bienheureufe d’avoir crû ;

pcrficicntur ea que dtÜa funtttbt a Do- parce queœ qui vous a été dit de la part du

mina. Seigneur , fera accompli.
• v. ». i • . .1

COMMENTAIRE.. _

(a) croyent même que l'E/prit faint ne fc répandit dans Eamcd Elifabcth

que par le canal de Jean. Ce fut par une eftiifion de ce qui le rcmplilToic.

Marie
, 8c Elifabcth prophétisèrent par la vertu de leur fruit : Duplici mi-

raculé propbetant mairesJfiritu parvulorum.

; f. 4j. U nd E hqc m i H r? D’où me vient ce bonheur
,
que la Me?e

de mon Seigneur vienne vers moi ? Elifabcth cpnfidctant la fupreme dignité

de Marie
,
s'cflime indigne de la recevoir dans fa maifon. Elle la recon-'

nok pour Mers de fon Diciv, 8c de Ion Seigneur
, 8c détruit par avance’

les erreuts des Hérétiques, qui devoient contcftcr à Marie fa qualité de •

ÂlercdçDicu.
• f. 44. Ut facta est vo x s alvt a t t oni s tuæ. Votre
voix n'a pas plûtêtfrappé mon oreille, que mon enfant a trejfailli dejoye.

Elifabcth comprit par cc trclfaillcmcnt mbit
,
que la Mcre de fon Sauveur

croit pré îçntc, &: <jue l’enfant qu’elle portait elle-même dans fon fein

devoir un jour fc rcjoüir en la prefcncc de ce fouverain Seigneur. L’çfprit

d’Elifabcth fut éclairé
, 8c fon coeur dilarc dans ce moment ; & elle fut

remplie de prophétie : b
)
Exultavit infans -, repteta efi mater

,

dit faint

Ambroifc. (f
)
Non prius mater rrpleta

,
qttàm Jilius : fed citrn flius effet

repletus Spiritu Sancft , replevit & matrem.

'

f. 4j. B E a t a Qj.1 Æ c R. ED idi s Ti. Vous êtes lienheurettfe d'avoir

crû. Elifabcth loue la foi de la faiotc Vierge
,
qui a cru au* paroles de

l’Ange,.& qui a mérite par-la que le Fils de Diçu s’incarnât dans fon

fein. En effet c’cft un des plus grands prodiges
, 8c des mv (fores les plus

incroyables
,
que de voir une vierge devenir mçrc

,
(ans perdre fa virginité.

Marie pourtant n’a point hefite
,
dés que Gabriel lui a parlé de la part de

Dieu ; clic a cru que rien ne lui étant împolfible ,ce miracle n croit point

au-deffus de fes forces. Eve pécha par incrédulité
,
par défiance

,
par pré-

emption
, & attira la mort

, 8c tous les dcforchcs dans le monde
,

la

V - t-
—

. , j i z -je i ri 1 A ^ ,mv '* r rr^ "n ' + i i ‘f'*T * V ’ *
. t.

—
v -

(al Xmlnf. Beialtu-titatê. Ix Oüiitu'homU .
,

(h) Jut- E». O’im. <7- nunc iti. *d Darda».:
7.- ta Luu J . (c) Xminf Jit. ». m Lac. ». 1

1

Dlj:
’
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COMMENTAIRE LITTERAL
4<j. Et ait Maria : Magnificat ani- 46 . Alors Marie dit ces paroles sMonamé

ma mca Domtnum : glorifie le Seigneur :

47. El cxultavitfifiritus meut in Dca 47. Et mon efprit eft ravi de joye en Die«

fulutart mco. mon Sauveur

,

48. Slgtia refpexit humilitatem an- 48. Parce qu'il a regardé la bafleffè de fa

cillafina : ecce emm ex hoc beatam me fervante : & déformais je ferai appeliéebicn-

dicent omnet gener aliénée. heureufe dans la fucceifion de tous les ficelés.

COMMENTAIRE.

malédiction fur fa poftérité ; Marie par fa ferme foi
,
par fa confiance

,
par

fon humilité
,
nous donne Je Sauveur du monde , 5c le réparateur des

difgraccs du genre humain. Marie eft plus heureufe d’avoir reçu la foi de

Jésus-Christ , que d’avoir conçu la Chair de Jesus-Christ
,
dit faint

-Auguûin 1 (a) Beatior fuit percipiendo fdem Cbrijli
,
quant concipicndt

Carnet» cbrijli. Sans la foi elle ne feroit pas devenue Merc de Jesus-

Christ : Si il ne lui aurait de rien fervi d’être là Mcre félon la chair ,fi

elle n’avoit eu le bonheur de le porter dans fon coeur, en même-teras

quelle le portoit dans fon fein : (
b

)
Materna propinquitas nihil Maria pro-

fuijfet , ntjifeliciits chriflum corde
,
quant carne gejlajfet.

f. 4 6. Magnificat anima mea Dominum. Mon amt

glorifie le Seigneur. Voici le premier Cantique du nouveau Tcftamcnr.

Les perfonnes de piété
,
ôcinfpirées parmi les Hébreux

, avoient coutume
dans les rencontres extraordinaires

,
de célébrer les lotianges du Seigneur

' par des Cantiques faits exprès. Nous en avons vil un grand nombre dans

l’ancien Tcftament. Celui-ci ne cède point aux anciens
,
ni par la majcllé

du ftile
,
ni par la noblcflfc des fentimens

,
ni par l’efprit de piété qui y

brille de toutes parts. La lainte Vierge y rend grâces à Dieu de la faveur

qu’il lui a faite
, en regardant fa baficilc

,
& en la choifillant pour Mere de

Ion Fils. Elle ne s’attribue rien de tout ce que le Seigneur a fait de grand

en elle ; elle lui en Tapporte toute la gloire. C’eft le plus précieux monu-
ment de fa grande humilité , & de l'a parfaite reconnoiilancc

, &c le plus

excellent modèle d’aûions de grâces.

f. 47. InDeoSalutari meo. En Dieu mon Sauveur , mon
fecours

, mon appui ,
la fource de mon bonheur

, &c de mon falut. Marie

fe confidére comme mêlée dans la foule de fon peuple. Elle rend fes ac-

tionsjdc grâces à Dicu,qui a envoyé à Ilraël le Meflie,lc fouverain Libéra-

teur. Nous étions dans les ténèbres de la prifon -, & vous êtes venu nous

délivrer. Nous gémiflions dans l’horreur de la captivité -, vous êtes venu

nous rachetter.

ÿ. 48. ReSPEXIT HÜMILITATEM ASCILtÆ SUÆ. Il 4

_= » -

(*) a*l Ub dt SaoSa Virginie, t. j. |
(Sj Grig. Mtgn. hemil. y ht ivangtl.
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'SUR S. LUC. Chap.I.
40. JQuia fecit mihi magna quipo-

'Uns eft , tjrfanélum nomcn ejus.

jo. Et miferictrdia ejus i pragenic

‘inyrogcmes
, tmennbus eum.

51 . Petit patent!am in brachia fuo:
difperfit fuperbos mente terdisfui.

49. Car il a fait en moi de grandes chofes ,

lui qui eft tout-puiiïanc , & de qui le nom elb

faine.

jo. Et dont la miféricordefe r/pand d’âge

en âge,fur ceux qui le craignent.

51. 11 a déployé la force de fon bras. Il a
dii&pé ceux qui s'elevoient d’orgueil dans les

penfées de leur cœur.

COMMENTAIRE.

Ytgarde la bajfejfe de fa fervente. Il m’a tiré de la balIdTc où jecois
,
pour

m’élever au-deiliis de toutes les femmes
, 8c pour me combler de fes fa-

"Veurs. Elle fe confidère comme indigne des grâces quelle a reçues de

Dieu. Plulicurs Anciens (
a

)
ont pris le terme humilitatcm , pour la vertu

•d’humilité ; comme fi Marie difoit : Le Seigneur a eu égard à mon humi-

lité
, 8c au bas fendment que j’ai eu de moi-même

, 8c il a pris plaifir à

m’élever. Mais je ne fai s’il convient à une Vierge aulfi éclairée
,
8c auflt

humble
, de faire mention de fon humilité. Ce 11’eft plus être aulfi humble

qu'il faut
,
de fe croire orné de cette vertu. L'humilité fe cache à elle-

même, &aux autres. Mais le vrai fens du paflage eft celui que nous lui

avons donné au commencement : Dieu a regarde ma baflelfe ; il n’a pas

dédaigné de jetter les yeux fur une perfonne aulfi vile que moi. (é)

f. 49. Fecit mihi macna qui Potens est. Il a fait en

moi de grandes chofes , lui qui ejl Tout-puijfant. S’il y a en moi quelque

chofe de grand
,
&c de relevé

,
c’eft lui feul à qui en eft dùë la gloire. C’cft

lui qui m’a élevée
, &c à qui je dois tout ce que je fuis. De moi-même je

ne fuis rien. Il eft auteur des merveilles que toutes les nations admireront,

& publieront en moi.

Et sanctum n o m e n eius. Lui dont le nom ejlfaint ; ou
,
qui

eft Saint lui-meme ; ou ,
donc le nom eft, le Dieu faint ; devant qui les

Séraphins crient continuellement : Saint
,
Saint

,
Saint ; 8c à qui les Ecri- '

turcs donnent fifouvenc le nom de Saint d'Ifrael.

f. jo. Et misericordia eius a progenie. Et dont 1*
miséricordefe répand d'âge en âgefur ceux qui le craignent. Il a renouvelle

en nos tems les marques de fon ancienne miséricorde
, 8c il en a donné

des preuves à ceux qui le 'craignent. Il a accompli les promeffes qu’il

avoir faites aux Patriarches
, 8c aux Prophètes dans tous les âges

, de nous
envoyer fon Meflic. Ou plutôt

, dans un fens plus général : Il m’a comblée

(•) Origen bemil.S. Bida bit. Bernard, frrm.

] & 41. in Captif.
I

(i) ira Thtephyl. Zuihjm. Malien. Gret. B X.
BtHg.aUt. •

D uj
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î0r COMMENTAIRE LITTERAL
,ji. ptttws dtfcde ,& cx4- I ji.IJ a arraché Ici Grandi de leurs trône» ;.

tAVtc htmjles. I & il * élevé les petits.

55- Efuncntes implevie boms : di- | jj. |1 a rempli de biens ceux qui étoient

vues datmfu DiéUics. i afiSmcr , Sc il a renvoyé vuides ceux qui

•
' '

' I
écpiopt riche».

'
‘

v
•* w ;

,..i;
: GOM M EKT AHI&,

j

de faveurs , ce Dieu faint, ce Dieu plein de bonté, qui faicéclartcr fes:

miséricordes d’âge en âge envers ceux qui le craignent.

f ,j i. Fecit. pot,

E

yi^riAM in brachio sud. il a déployé

h force de fin, 'bras,& il a d/ffpé cerne qui ïélevoient d’orgueil. Notre'
Dieu eft un Dieu pàftTant

,
vengeur

,
invincible

,
qui refifte aux fupcrbcs, :

&: terrafte ceux qui préfument de leur Force. Toute l’Hiftoirc du genre*
humain cft pleine de preuves

, 8c d’exemples de ce que dit ici la laines-

Vierge
,
que; Dieu téiiftc aux fuperbes

, 8c qu’il donne les grâces aux hum-
bles. H n cheitâ ce qu'il y avp.it de plus foiblc

,
de plus vile

,
de plus mé-

prisé aux yeux du monde, pouf cxécutcf'lçs plus grandes ebofes. Lai
feinte Vierge en cft une bonne preuve. C’cft apparemment ce qu’elle veur
marquer ici : mais par modcftic clic n’ofe fe propolcr pour exemple. • '

f.f1. D E pQSUi T P OTENT ES DE se de.Il a arraché féf
Grands de

;
leur trene ,& U a élevé {es petits. Elle continue 1 relever la fà-

;'

gcllc
,
la puiflancc

, 8c la jufticc du Seigneur. H fe pla ; t à rabailTcr ccux':

qui s’élèvent ,8c à relever ceux qui s’abaillènr. J1 a terrafsé Pharaon dans,
la Mer Rouge

,
8c a glorifié Moyfe aux yeux de toutes les nations. Sailli

cft réprouvé , &.David petit à fes yeux
, cft élevé fur le trône. Roboam *

qui fe vanroit d’avoir le petit doigt plus gros, que n’avoiçété le corps de*

Salomon loti pere
,
eft privé d’une grande partie de fes Etats; fes lu jets

mutinez choitillcnt pour leur Roi un fugitif. Holofemcs cft terrafsc par

une femme. Aman cft obligé de rendre des honneurs extraordinaires àa
Mardochée

,
& cft lui-même attaché à la croix qu’il avoit fait drcftçr pour

fon ennemi. Nabuchodonofor
,
qui fe regardoit comme une Divinité fur

la terre
,
eft réduit à l’écat des bêtes. Telle a été la conduite de Dieu dans*,

tous les fiécles
, & parmi toutes les nations. Ces véritçz font connues des

.

Payais mêmes ,
tant la conduite de Dieu a été marquée , &; uniforme furr

ccla.

f. J 3 . Esu R I E N T ES IMPUVIT b o N r s. // a rempli de• lient

ceux qui étoient affamez , 8c a appauvri les riches* Anne mere dç Samuel

réléve à peu prés de môme la grandeur de Dieu
,
par le dénombrement

de fes œuvres merveillcufes :
(a) Ceux qui étoient dans l’abondance

,

dit*

(«J j. Rey. u. y 6. 7 .
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J4. SuJe(fit Ifraët paertmfunm , re-

terdatas mtfcricordte fat.

5f. SicHt Uchims ejï adpatres rnflros ,

-.Abraham , c-fcm ru ejus inJtcula.

56. Aîanfit autan Maria cunt ilia

guaft meuJùiMS tribus : dr rtverfa efi m
demnm fuam.

LTJ C. C h a p. I. ft

54. S 'étant fonvenu de fa miféricorde-, il a

pris en fa protection Ilraël (on frrviteor

,

55. Selon la promelTe qu’il a faite à nos

perts , à Abraham , & d fa race pour tou-

jours.

jff. Marie demeura arec Elifabeih environ

trois fnois ; & elle s’en retourna cufuitt en 1#

maifon.

COMMENTAIRE.

elle,Ji font lotite, paar gagner du pain ;& tente qui étaient exténuez par U
.
faim

,jèfont trouvez dans labondance. Cefi le Seigneur qui donne la mort •,

©• qui rejfufcite ;
qui abaijf't ,& qui élève. Il relève le pauvre de la poujj ère

,

pour lefaire afietir au milieu des Fritk afur U trône de glaire. Il ne convc-
lioit à perfonne mieux qu’à la famtc V ievgc

,
dans U conjoncture où elle le

*rouvoit, de dire ce qu’elle die dans ce Chapitre.

f. 54. SüïCeut Israël pv e ru m $VMM, Il a prit en fa pro~

XtÙ.on ifraèl. Ou
,
fclon h force du Croc : {a II l'a retenu , lorfqu’il croit

prêt à tomber : il l a fccouru
,

il lui a tendu la main
,

il l’a relevé de l'a

-ch te. ilraël croit dans l’opprellion
,
aft’u,ctti à des Princes étrangers

,
&c

~vtolens. Hérode regnoit alors. La race de .David étoit dans l’obCuritc
.,

-fie confondue avec le refte du peuple. Mais à prefent le Seigneur s’cft

‘•re.lôuvcnu de fes anciennes miséricordes -,il cil venu pour délivrer Ilraël

dcTopprcfllon
,
6c pour tirer la maiton dé David de l’opprobre. Le ici*

gneur va donner un Sauveur à Ilraël
,
& un Roi à la racedc David. Voyez

le Cantique de Zacharie ci après
, ff. 6*8. 69.

f. jy. Si eu t lo co tus est. Selon la prtmeffe qu'il a faite à nos

pères. Le Mcflîe cil la fin de la Loi-, (é 6c l’objet de toutes les prophé-

ties. Les Saints, les Patriarche*
,
les Prophètes n’ont loupire qu’aprés fa

•venue. Cécoit-la la fin de tous leurs vœux. Il étoit marqué d’une ma-
nière pins

,
ou moins ex prefl'c , fuivant les Loix de la Sagelfe de Dieu,

-dans toutes les promeliès que le Saint Efprir éailoic aux Patriarches
, &c

aux Prophètes -, il étoit figuré dans tout ce qui arrivoit à leurs perfonnes.

Là fainte Vierge voit tout d’un coup pat une lumière furnaturelle
,
& ces

anciennes promdVcs
, 8c leur parfait acco rtplilfe.nent -, en cela plus heu-

teufe
,
plus éclairée , Se plus privâégiée que tous les Prophètes de l’ancien

Teftamenr. - -

f. 56. Mans i t Ma r i à eu m I l l a. Marie demeura avec Eli-

fabetb environ trois mois ; pour s’entretenir avec clic des grands niyftéfes ’.

(4J
Àr. i>azU rt A Xai$9t ernTi,

;J
[bjR m.x. 4. finis Itfis Chr-Jl ts .
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COMMENTAIRE' LITTERAL.
57. Cependant le tenu auquel ElffibctR

de voit accoucher j arriva, & elle enfanta un
fijs.

58. Scs voifins , & fes parons ayant appris,

qne le Seigneur avoit figrulé fa miféricorde.

à fon égard , s’en rcjoüiiloicnt avec elle}

.

î*.

57. Eln^abtth aurem imfletum efi

temposparieudi , drpeperitfihum.

58. Et audierttnr viciai , (y ccgnati

tjui
,
quia magmficavit Domtnus mtfe-

rtcorcUam fuam cum üla ,
(ÿ- congratu-

labantur et .

.

GOMMENTAIR E;.

dônr elles feüles
, & Zacharie dans le monde

,
étoient les témoins

,
les

dépofitaires. Elle y demeura
,
difent les Pcres

,
(a) pendant tout ce rems j

,

afin que Jesus-Ch rist eût. le loifir de former fon Précurfeur
, de le

préparer aux grands combats quil devoir livrer au Démon. Marie ne

quitta Elifabcth qu’aprés fes couches
,
fuivant pluüeurs bons.Comment

tateurs. (
b) En effet pourquoi auroit-elle abandonné fa coufine, dans le

tems pù elle avoit plus de befoin de fon afliftancc ? Grotius dit que fi elle

avoit attendu les couches d’Elifabeth, il auroit fallu qu’elle attendît aulli

qu’elle fat guérie des incommoditcz qui en font les fuites naturelles
, &c

pendant lcfqucllcs la Loi ( c )
déclare les femmes immondes i qu’en cç

cas
,
Marie auroit été obligée d’y demeurer plus de trois mois. D’autres :

( d

)

trouvent de l’indécence pour la pudeur
,
& la virginité inviolable de

Marie
,
de demeurer auprès d’une perfonne accouchée

, & de lui rendre

fes fervices , & fes afliduitez. Enfin on dit <jue l’Evangélifte ne racontant

la naiffance de faint Jcan-Baptiftc, qu’apres avoir marqué le départ de
Marie ,

il eft à préfumer quelle n’arriva qu’aprés ce départ.

.

Mais il faut convenir que ces raifons ne font nullement concluantes,

Marie put s’en retourner deux
,
ou trois jours après la naiffance de faine

Jean ; rien ne l’objigcoit à demeurer davantage. Elle put fans indécence

demeurer dans la maifon de Zacharie
,
ou dans une maifon voifine

,
penr

dant les couches d’Elifabeth i& après cela
,
rendre fes fervices à fa cou-

fine, comme auparavant. Enfin l’Evangélifte a raconté de fuite tout ce

qui regarde le voyage de Marie -, puis il reprend ce qui regarde faint Jeatv

.

C’eft ainfi qu’en ufent tous les H îftoricns
,
pour ne pas trop séparer les

circonftances d’un événement
, en voulant fuivre trop fcrupulcufement

l’çrdrc chronologique.

f. j8. Con cr a tu la b a N t u R Ei. Ses voifîns , dr fes parent <

s'en réjoiiijjoient avec elle. Ils vinrent féliciter Elifabcth de l’heurcule naifi -

(«) Origt». hcmil. 9. & jtmbrtf. i» Lut. lit. I (c) Ltvit. xn.(C xv
x.p. t>.

|
• {<<) yiJt Tbtepkyl. Uuthym. hit. Nhtpb. W. I.

•

(b)U*UiM. Brpg. Ttinard. Hamm. Evtngel. I c. t.bifi. Qrtcm jtuther afuiD.Tktm.

s JL i _
'

.

•

lapee -
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SUR S. LUC. Ch ap. I. }}

59 . Et falhem tfl in die otlavo , véné-

rant ctrctimcidere puernm , & voca-

kaut cttm nontinepatriifai Zachanam.
60. Et refpondeni mater ejus , dixit :

A'etju.icjtum ,fed vocabitur Jeanne!

.

6t. Et dixerant ad illam : épata Mémo

eft in cognanone taa
,
qui ucetnr hoc

nomme.. - -

59. Et étant venus le huitième jour pour
circoncire l'enfant , ils le nommoient Zacha-
rie , du nom de fon pere.

60 . Mais fa mere prenant la parole , leur

dit : Non : mais il fera nommé Jean.

Ci. Ils lui répondirent ; Il n’y a perforais

dans vôtre famille qui porte ce nom.

COM M E NTAIR E.

fÜnce de fon fils
,
qu’on ne pouvoir regarder que comme miraculculc

,

après ce qui croit arrivé à Zacharie. (
a

)
Ainfi s’accomplit ce que l'Ange

lui avoir prédit ,que plulicurs le rejoüiroicnt à fa naiflance.

f. jÿ. In die octavo venerunt circumcidere
p u e r u m. Etant venus le huitièmejour pour circoncir l’enfant. La circon-

cifion fc falloir toujours au huitième jour après la naiflance. { h) Ce jour-

là meme on impoloit folcmncllcment le nom à l'enfant. 11 n’y avoir fur

ce dernier article aucune Loi cxprcllc ; mais lèulemcnt une coutume qui
s’obfcrvoit parmi le peuple. Le miniftre de la circoncilïon étoit un parent,

ou un ami ;ou enfin un homme expert en cela, qui étoit appelle* exprès
dans la maifon ; car il n’étoit pas nécellairc d'aller ni au Temple

, ni a la

Synagogue pour cette opération.-

f. 60. NeQ.UAQ.UAM : S ED V OC AB I TU R J O A N N E T. Non :

mais ilfera nommé Jean. Elilabcth n’avoit apparemment appris le nom do
fon fils que par révélation ; ( c

)
car fi elle l’avoir appris de Zacharie par

quelque écrit
,
ou par quelque autre voie

,
faint Luc n’auroit pas

manqué de le dire ; & Elilabcth auroit expliqué cette circonftance
, en

dilànt que c croit J’intention du pere, & que l’Ange le lui avoit ainfi or-
donné. Il n’auroit pas été nécellairc de faire ligne à Zacharie

,
pour lui

faire expliquer quel nom il vouloir qu’on lui donnât.

ÿ. 6i.Ne.mo est in cognatione tu a. U n’y a perfonne
élans vôtrefamille- qui porte ce nom. -Quoique ce ne fut pas un ufage ancien
&c ordinaire de donner aux enfans le nom de leur pere

,
ni même celui de

quclqu’unde leurs ayeux; il fcmble toutefois par cet endroit, & parle-
verfet précédent

,
que du teins de Zacharie

,
la coutume s’en croit intro-

duite dans Ifraël ; £c qua moins qu’il n’y cat quelque raifon particulière
d'en ufer autrement

,
on choiüflbit dans la parenré du pere

,
ou de la merc

quelque perfonne
,
dont on donnât le nom a l’enfant ; comme parmi nous •

(*) Sap. f 14.

(*j Omef- x
{. le) Origen. bemil.

J

.

ihjm. Thiephjl. MaU.
9 amire

f. in Beda. Eh-
G'ret. Brug. alii.

B-
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-54 COMMENTA
61. Innucb.int amer,n patn ejui cjucm

vellet vocart enm.

fîj. Et pofiniant pugillarem firipfit

,

d,cens : Jeanne: cjt nomen ejns. Et mi-

rait funt umverji.

6 a,. Apertum efiautem illico os ejus

,

<ÿ- hngua ejus , çfi loijuebatur bcncdt-

cens Deum.

6 5. Etfâches eft timorfupcr omîtes vi-

cinos eortim : çr fuper omnia montant

Judit divulgabantur omma verba liste :

66. Et pofuerunt omnes qui attdterant

in corde Juo , dicentes : JffiS pHtas ,

puer ifte erit ! Etentia manu: Dipnm
crut enm silo.

IRE LITTERAL
61. Et en même tenu ils demandoient p.v

ligne au pere de l'enfant , comment il vouluit

qu’on le nommât.

6). Ayant demandé des tablettes , il écrivit

dcflùs : Jean eft le nom qu'il doic avoit. Ce
qui remplit tout le monde d’étonnement.

64. Au même inftant fa bouche s’ouvrit

,

fa langue fe de'ha , & il parloit en beniflant

Dieu.

65. Tous ceux qui demeuroient dans les

lieux voifins, furent faifis de crainte : le bruit

de ces merveilles fc répandit dans tout le pays

dts montagnes de Judée.

! 66. Et tous ceux qui les entendirent, les

confervérent dans leur cœur , & ils difoitnt

entr'enx : Quel penfez-vous que fcra un jour

ect enfant ? Car la main du Seigneur étoit

avec lui.

COMMENTAIRE.

au Baptême, on donne ordinairement aux enfans le nom du Parrein
,
ou

de quelqu’un de la famille.

f. 6a. Innuebant pat ri e i u s. Ils demandaient par figne a»

pere comment il vouloit qu’on nommât l'enfant. Zacharie croit donc lourd
,

& muer
,
comme nous l’avons remarqué

,
puifqu’il n’entendoit que par

fi<mes
,
&£ qu il ne put fe faire entendre qu’en écrivant fur des tablettes le

nom de l’enfant.

ÿ. 64. Apertum est illico os Elus. A* même infant fa

bouche s’ouvrit , &fa languefe délia. Aufti-tôc que Zacharie eut donné le

nom de Jean écrit fur des tablettes
,

il commença à parler
, &c à entendre.

Quelques Anciens ont cru {

a

)
que comme il tenoit le ûilct pour écrire

,

tout d’un coup il fe fentit la langue déliée
,
& commença à parler. Mais

l’Evangcliltc dit le contraire. Dieu qui avoir frappé Zacharie en punition

de Ion peu de foi
,
ne lui ouvrit la bouche

,
qu’aprés lui avoir fait voir

l’accompliflemenr de tout ce qui avoit été prédit par Gabriel. Alors il

commença à bénir le Seigneur ,
en difant : Bénifou U Seigneur , le Dieu

d’ifrael ,&c.f. 68.

’a Et factus est timor. Ceux qui demeuroient dans les

lieux voifins ,
furent faifis de crainte

,

ou plutôt
,
d’étonnement

,
de rcl-

ped ,
d’admiration. Ils virent avec une crainte religieufe

,
&: ruélée d’ad-

U! amil il miraHl f’tr.ftript lit. ». r
»

j

hre tent.it

Jnvtr.tut.sA ,
proh mira fideiJ I nbuLs aimfin- ( tmphcuum Jo’.-jit per xtrbafimantia veitm.
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SUR S. LUC. Ch ap. I.
JT

67. Et Zacharias pater tjus replctns I

tfi Spintu fan'clo : er propbetavit , di- I

cens : 1

68. Bencdidus Dominas,Dtus Ifrdtl: 1

quia vijitavn , dr fecit redemptionem

plebisfut.

69. Et erexit cornu falsstis mbis , in

dorno Davidpueri fui.

6p. Et Z charic (bn prrc ayant été rempli

da Saint-Elptit
,
ptophctilÀ , en difant :

68. Béni foie le Seigneur , le Dieu d’ifrafcl

,

de ce qu'il a vifué , & rachettc ion peuple :

69. De ce qu’il nous a fufeite un pu i fiant

Sauveur dans la ntaiion de fou ferviteur Da-
vid,

COMMENTAIRE.

miration
,
toutes les merveilles qui étoient arrivées à la naillan.ee du jeune

fils de Zacharie.

f. 66. Manu s Dominx e r a t cum iilo. La main du Sei-

gneur étoit avec lui. Le Seigneur avoir tait cclattcr fa puiflancc dans la

conception , 66 dans la naiil'ance de Jcan-Baptifte
,
d’une manière trop

fenliblc
,
pour croire qu'il ne deviendrait pas un homme extraordinaire

,

Sc que le Seigneur n'achcvcroit pas en lui fon ouvrage. La main du Sei-

gneur , marque la protection
,
fa puillancc

,
l’elprit de prophétie.

ÿ. 67 . Prophetavi t
,
dicens, Zacharie propbétifa , en di-

fant. Dans le ftile de l’Ecriture
,
prophétilcr

,
ne lignifie pas toujours pré-

dire l’avenir
,
ni être infpiré d’une manière furnaturcllc. Ce terme fe mec

quelquefois pour chanter les loiiangcs du Seigneur
,
{a) pour expliquer

les Ecritures
,
pour faire des mouvemens pareils à ceux des Prophètes.

En cet endroit on ne peut douter qu’il ne lignifie être rempli de l’Elprit

faint , parler par fon imprcllion faintc. Dieu qui avoit frappé Zacharie,

poux' punir fon incrédulité
,
lui donne un liircroit de grâces

,
dés qu’il lç

voit humilié.. Admirez la clémence du Seigneur
,
dit laint Ambroife i(b)

non-lculcmcnt il lui rend ce qu il lui avoit ôté ; il y ajoute de nouvelles

grâces
,
des faveurs incfpérécs. Son filcncc même, où il demeura neuf

mois fans parler, étoit une dpéccdc prophétie, puilqu’il annonçoit &c la

faute de Zacharie, 2c la jufticc du Seigneur
,
&: la naiflancc future d’un

enfant tout extraordinaire.

f. 68. Benedictus Dom r n vs
, &c. Béni,fait le Seigneur de ce

ejnil a vifué , r> rackettéfon peuple. Voici le lccond Cantique du nouveau
Tcftamcnt. Zacharie le commence par les louanges

, &c les bénédictions
de Dieu

,
à la manière des Ecrivains facrcz. 11 ne doute plus de la venue

du Mctlic
, & de la prochaine délivrance de fon peuple

, après avoir vu
l’hcureufe naiflancc de fon fils, qui doit erre le prccurlcur ,& la voix du

(*] x. Reg. x. y 1.ïnr.rxo.i, 1 . Cor. xi. /, (
4
) Arniruf. in Luc. hic. Vido çy Bed.

Eij
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3* COMMENTA
70. Sicut locutus cfipcr osfanclorum,

qui aJxculo[hM , Prophetarum ejus ,

71. Salutcm ex inimicis noftris , <ÿ-

de manu omnium qui oderunt nos :

yi. yld faciendam mifericordiam !

fum patrtbus noftrts: <ÿ mcmorari refia-

menti fut fanch.

7 (. fus/urandum ,
quod juravit ad

J

abraham patrem noftrum , darurum Je

rubis :

74.

Ut fine timoré de manu inimico-

rum noftrorum liberati ,(erviamus ilti:

75. In (anlhtate , & itsfiitia coram 1

épjb , omnibus diebus nofins.

IRE LITTERAL _
70. Scion qu’il avoit promis par la touché

de lès laines Prophètes
,
qui ont été dans tous

les liéclcs paficz

,

71. De nous délivrer de nos ennemis , 5c des
mains de tous ceux qui nous haïilcnt :

71. Pour exercer fa miféricorde envers nos

peres , & le louvcuir de Ton alliance fainre ;

7 j. Selon qu’il a juré à Abraham nôtre pere,

qu’il nous feroit cettegrâce ,

74. Qu'étant délivrez des nuins de nos en-

nemis , nous le fervirions fans crainte ,

7 j. Dans la fainceté , & dans la jultice , nous

tenant en fa prcfencc tous les jours de nôtre

COMMENTAIRE.

Rédempteur ; & apres avoir reçu dans fa maifon Marie
,
qui le portoit dans

fon fein depuis trois mois.

f. 69. Et erexit cornu salutis nobis. Et dt ce qu’il

tous afufitéun puijfant Sauveur dans la maifon de David. A la lettre : Il a

drefé la corne du falut dans la ma ifon de David. Cette corne du falut
,
cft le

MclEc
,
qui vient fauver fon peuple avec une main puiflanre

,
6c un bras

étendu! Zacharie pouvoit croire
,
comme les autres Ifraëlites

,
que le

Medie feroit un grand Prince, un Conquérant
,
un Monarque puiflant,

qui rétabliroit le Royaume dans la famille de David. La plupart des

Prophètes s croient expliquez de même. Dicucachoit fous ces expreffions

quelque chofe de plus réellement grand ; c’cft la force de la vérité
,
de la

grâce ,
des miracles

,
de la Croix du Sauveur

,
qui ont été plus effica-

ces
,
que n’auroient pu être des armées

, & des forces temporelles. Voyez

faint Paul aux Corinthiens
,
1. Cor. 1. 18. 19. 10.

f. 72,. Memorari testamenti sur. Pour (e fouvemr de

(on alliance fainte ,
qu’il a faite avec Abraham

,
en lui difant :{a) Toutes

’les nations feront bénies en vôtre Fils; en Jesus-Christ ,
comme l’expli-

que faint Paul. ( b )
Il nous a promis au même endroit la victoire contre

nos ennemis : Poff.dcbit femen tuum ,
portas inimicorum fuorum. Ccft ce

que vent dire Zacharie dans les verfets fuivans : A fin qu'étant délivrez, de

nos ennemis , nous lefervions (ans crainte dans lafaintete , cr dans la j ttficc

tous les jours de nôtre vie. Les Juifs charnels fe promettoient des victoires

réelles
,
& des plaifirs groffiers ; mais les fpirituds ,

comme Zacharie ,

J*) Cenrfxxil. li. 17- 1«- j
(ij Galas, in. i«. 17.
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SUR S. LUC. C h a r. I.

7i. Et tu, puer , Propheta Altijfimi

vocaberts
: preibts tmm ante factem

Xhmint parure nias ejus

,

77. Ad dandam fcientiam filHt1s

flcbi (jus in remijjîenempeccatorum eo-

rttm :

37
76. Et vous .petit enfant , vous ferci ap

pelié le Prophète du Trés-hiur : car vous
marcherez devant la face du Seigneur pour
lui préparer fes voyes :

77. Pour donner à fon peuple la cotmoif-
fance du falut , afin qu’il obtienne la rémif-
fion de fes pcchcz ,

COMMENTAIRE.

arccndoicnt fous le regne du Meflle une paix profonde
, 8c une vie heu-

reufe ; mais toute occupée des plaifirs que le coeur goûte dans la pratique

de la piété
, 8c dans l’innocence d’une vie faintc

,
8c parfaite.

f. y6 . Et tu, puer, Propheta Altissimi vocaberis.
Et vous

,
petit enfant , vousferez, appelle le Prophète du Très-haut. II parle à

faint Jean-Baptiftc, fon fils nouveau-né ; il lui prédit fadeftmée, 8c fes

emplois. Il lui parle comme à un homme capable de raifon
;
parce qu’en

effet, félon plnlicurs Anciens, (a) ce faint Précurfcur confcrva toijours

l’ufage de fa raifon
,
depuis le moment de la vifite de la faintc Vierge. Ou

il l’apoftrophc
,
comme il fc fait fouvent dans les Pièces de Pocfie

,
fans

prétendre qu’il l’entendît ; mais fadement pour faire comprendre aux
autres ce que devoir un jour être cet enfant. Il dit qu’il fera le Prophète du
'Très-haut ; rempli comme les anciens Prophètes

,
du don de prophétie ;

envoyé comme eux
,
pour inftruirc

,
pour reprendre

,
pour corriger les

peuples
,
8c pour annoncer la venue du Meflle. Mais Jesus-Christ nous

fait remarquer une chofc
,
qui eft infiniment glorieufc à faint Jean, 8c qui

le rend plus que Prophète ; l h )
c’cft qu'au Heu que les autres annonçoient

la venue du Meflle
,
comme une choie friture

,
8c éloignée ; faint Jean la

montrait préfente
, 8c arrivée. Il lui préparoit la voie ; il lui envoyoit des

Difciples ; il le montrait aux peuples
, 8c les exhortoit à le Havre.

77. Ad dandam scientiam salutis. Pour donner i

fonpeuple la connotjfance dufalut. Pour leur enfeigner par fes prédications

la voie de la jufticc
,
8c de la vérité, 8c les conduire à Jesus-Christ

,

qui eft la voie
,
la vérité

, 8c la vie -, qui eft le feul Sauvait
,
8c Médiateur

entre Dieu
, 8c les hommes ; ( c )

le feul de qui nous pouvons efpércr la

rémiflion des péchez : In remifllontm ptccatorum eorum. Le Baptême de
faint Jean étoit une difpofition au Baptême du Sauveur

,
qui feul donnoic

véritablement le pardon des péchez, (d) Jean-Baptiftc donnoit la fcicnce

(4) Origcn. hêmil. 10. m Lue. Amhof. Bti*

,

Thetpfal Strab. alfi hic.

\Jb)Â Luc. TSX.ll, 1

(4) I. Ttmot.u. f. Vnui mtdmtor Dti

,

A#-
minum , hemo Chrifins ftfut.

. [d)/o*n. 1. ij. ij. 16. Mâttnx.

E iij
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COMMENTAIRE LITTERAL

78. Per vferra mfericordtt Du uof-

tn : 1» qulkus vijitavtt nos , orsuri ex

alto :

73. IlImot1 tiare his
,
qui in testebris ,

çr in umbra mortisfedent : ad dirigett~

dos pedes nojiros tn viam pacis.

78. Par les entrailles de U raifericorde de

nôtre Dieu
,
qui a fait que ce Soleil levanc

nous eti venu vifiter d'enhaut

,

73. Pour éclairer ceux qui font aflîs dans

les tenebres , fie dans l’ombre de la mort j &
pour conduire nos pieds dans le chemin delà

paix.

COMMENTAIRE.

du falut
,

6c la rémiffion des péchez, en ce qu’il conduifoic à Jesüs-

Christ
,
l’ource de la vraie fcience

, 6c du falut. Il écoit la voix qui annon-
yoit ; Jésus ctoit le Sauveur attendu.

y. 78. Per viscera misericordiæ Dei nostuJ
Far les entrailles de la miséricorde de notre Dieu

,
qui afait que ce Soleil le-

vant nous cjl venu vifter. Il appelle Jésus-Christ le Soleil levant

,

fuir

vant l’cxprclTion des Prophètes
,
qui lui donnent fouvent ce nom : (a)

Ecce vir j Oriens nomen ejus. L’Hébreu (
b) lit : Ungerme , ou ,

un rejetton

,

au lieu du Soleil levant. Mais on convient que les partages où ce terme fc

trouve
,
doivent s’entendre du Mellic. Ces mors : far les entrailles de U

miséricorde de nôtre Dieu , peuvent fe rapporter à tout ce qui précédé
, ou

feulement à la rémiffion des péchez
,
dont il a parlé immédiatement aupa-

ravant ; ou enfin au lever du Soleil de jullicc
,
dont il parle ici. Tout cela

cft un pur eftct de la miséricorde paternelle de nôtre Dieu, envers nous.

Les entrailles de la miséricorde , marquent une miséricorde rendre , com-
pati (Tante

,
comme celle d’une mcrc,dont les entrailles font émues

,
lors-

qu'elle voit la blcrturc de fon fils
,
ou qu’elle apprend qu’il lui cft arrive

quelque chofe.

f. 79. Illuminare his qjji intenebris. Pour éclairer

ceux qui font ajjis dans les ténèbres, & dans l’ombre de la mort. Jesus-

Christ cft la vraie lumière, qui éclaire tout homme qui vient dans le

monde, f c) Il s’eft incarné pour fauver tous les hommes, qui avant fa

venue , croient comme de malheureux captifs
,
enfermez dans uncaffreu-

fc prilon ; ou comme des morts dans le tombeau. Le Soleil de jufticc s’eft

levé fur nous
,
SC fa lumière a brillé par toute la terre. Jcan-Baptiftc lui-

même étoit une lampe brillante
,
6c lumineufe : (d )

Lucerna ardens , &
luea,s : mais clic recevoir tout fon éclat de la plénitude de ce Soleil le-

vant
,
dont parle ici Zacharie.

(4 )
Z.uh. 111. 8. vi- 11 Jkrtm. xxixi. j. G*r- V (c) Jban. t. 9.

pun j.tjlum.
|

Joén. ?. }

{b) rsûjf ». Jikàs : Qtrmtn , /3a»,-»/<«. L
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SUR S. LUC. Ch ap. I. if
80 . Tuer uutem trtfiebat ,& coitfor-

tabaturfpjritu : & crut in definis ufi
Que in dtem ojienfwnisfiwiadlfrael.

80. Or l'enfant «oMoit , 6c fe fortifient ou
ciprit , & il demeuroit dans les défères

, jul-

qu’au jour qu’il devoir paroître devant le peu.
pic d’Ifraci.

COMMENTAI RE.

Ad diricendos pedes nostros inviampacis. Pour

conduire nos pieds dans le chemin de la paix. Avant la venue dcjEsus-

Christ
,
nous marchions dans les ténèbres

,
ôc dam l’ombre de la mort ;

nos pas tendoient à la mort
, & au précipice. Sans connoillancc

,
fans

crainte
, 8c fans amour du vrai Dieu

,
nous ne pouvions de nous-mé.ncs

que nous égarer , 8c nous perdre. Mais au lever de ce divin Soleil
,
nos

ténèbres fe diifipcnc, 8c nous marchons dans les voies de la paix i nul ne

pet ix
,
que celui qui veut périr ; nul ne demeure dans les tenébrcs,que

celui qui préfère les ténèbres à la lumière: [a
;
Di/exerunt hommes mugis

tendras
,
quant lucem. Le chemin de la paix

,
dans le ftile de l’Ecriture

,

peut figniticr une vie paifible, 8c tranquille ; ou une vte heureufe
}
Ôc envi-

ronnée de profpéritcz.

’~ÿ. So. Puer au t e m c r e s c e b a t. Or l'enfant croiffoit , &fe
fortijkit en efprit. On fe.fcrt de ce pallage

,
pour prouver que faint Jean

eut toujours durant fa plus tendre enfance
,
l’ufage de la raifon. Mais on

peut l’entendre plus Amplement : L’enfant croilloit en âge ,
fon corps fe

fortifioit
,
8c grandilloit ; 8c à mefure que fon corps s’augmentoit

,
(h) l'a

raifon. fe developpoit
, 8c l’Efprit faint fe faifoit remarquer en lui de plus

en plus. Il croiiloir en raifon
,
en fagcll'e, en vertu

,
en lumière. 11 cft dit à

peu prés de même, mais dans un fens bien plus relevé
,
de nôtre Sauveur

Jésus-Christ
, ( c

)
qu’il croiffoit en fagejfe , en âge , dr en grâces devant

Dieu
, & devant les hommes.

Et erat in deserTis. Il demeuroit dans les deferts , jtifqu'au
jour qu’il devoir paroître devant te peuple d’Ifraél. On croit ( d

j
qu’il fe

retira de fort bonne heure dans le defert
, 8c qu’il y demeura jufqu'à l’âge

de trente ans. Saint Paulin ( e
)
dit que ce faint Précurfcur ayant pafsc

quelques années dans la maifon paternelle
,
avec une fagcfTc

, 8c une gra-
vité dignes de l’Efprit faint qui etoiten lui; que là ayant appris dans la

lcclure des Livres faines les Loix de Dieu
,
8c la vie des anciens Patriar-

ches
; 8c qu’étant fortifié par l’âge

,
il quitta le monde

, 8c fe retira dans le

•défère
,
pour y mener une vie folitairc

,
8c pénitente. Saint Pierre d'Alc-

(*' Jouit, tîl. 19.

(S) Thcophylact. St,tld. Srug.
[cj Lue. ii. ji.

3 • \

Grot.

(d'
t
O'iern. homil. xi .in Lite, alti .

{e) taiilin. C.»/. ; f 4 * 3»
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4 . COMMENTAIRE LITTÉRAL
xandric ( a )

raconte comme une chofe reconnue de tout le monde ] que

quand HéroJc chercha Jesus-Christ pour le tuer
,

il voulut aullâ faire

périr faint Jean, dont la nailfancc avoir fait beaucoup de bruit dans le

pays ; mais que l'a mere faintc Eüfabcth le fauva dans le défert , &: y de-

meura avec lui.

On lit dans le Pic fpiritucl de Jean Molih f b
)
une Révélation

,
qui dit

que faint Jean demeuroit dans une caverne d'un lieu nommé Samjas
, ou

Saffas , environ à un mille au-delà du Jourdain. On y bâtit une Eglife au

fixiéme fiéele ; & on difoit que Jesus-Christ l’y étoit venu voir plufieurs

fois. Cela cil aufîi peu certain
,
que ce qu’on lit dans quelques anciens

Martyrologes, ( c )
que la demeure ordinaire de Zacharie étoit à Maehé-

rontc
,
où Hérodc le Grand ^voit bâti un Château

,
&c où faint Jean fut

emprifonne
,
& décapité. ( d )

Les Evangéliftcs f e 1 nous apprennent quelle

croit la vie de Jean dans le défert. Il fe nourrifloit de miel fauvage,de

fautcrcllcs
,
&L il en mangcoicli peu

,
que Jesus-Christ n’a ^as feint de

dire qü’il ne bùvoit
,
ni ne mangcoic. (f )

Son habit répondoit a l’auftérité

de fa nourriture ; il étoit d’un gros camelot ; c’étoit plutôt un cilicc
,
qu’une

robbe. ,—
(
a

) Pttrm Altx. c.lf.f.xy. fidt& Hiermym.
mdvtrf. Luciftrian. ». j. p. 178. Chryftji. html,

fi. in Malth.
{i) Mtfch. Pral. SpiritHtlt I,

(c) FUrtnt'm.f. 8//,

{d) Ttftph Ht. j 8 , Antrj. ». 7. Voyci IcCcra-
mctitaitc lue S. Maith. xiv. j . . 10.

I») Malt n. 4. Marc. 1.6.

(/} Marih. xi. 18 .

ÇHAPmUl
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SUR S. LUC. Ch a p. IL 4*

CHAPITRE II.

Augufie ordonne un dénombrement de tout l’Empire. Voyage de

Jofeph , & de Marie à Bethléem. NaiJJ'ance de Jesus-ChRist.

Les payeurs en font avertis par les Anges. Circoncifion du Sauveur.

Purification de Marie. Prophétie de Siméon. Anne la Prophétejfe.

Jésus âgé de dou%e ans , trouvé au milieu des Dofleurs. Il vient à

Nazareth ,& demeure fournis àfes parcns.

f. (. TjAÜHmeji autem indiebus il- . ir. i. \T Ers ce meme rems on publia un
* lis , exut Editlum 4 Cifare V Edit de Céfir Augufte

,
pour faire

Augufto , m defcnbcrctur umverfns 1 un dénombrement des habitons de toute la

•rbss. I terre.

COMMENTAIRE.

jr . r. TT Xiit EdictumaCæsareAugusto. On publia

B */ un Edit de la part de Céfar Augufie ,pour faire un dénombrement

des habitant de toute la terre. On ne trouve pas diftinéfement dans les

Hiftoriens profanes le dénombrement dont parle ici faint Luc. Mais cela

ne doit pas beaucoup étonner
,
puifque nous n’avons qu’un Hiftorien qui

ait fait une hiftoire exade d’Augufte ; & nous avons perdu les dix années

de fon hiftoire
,
où ce dénombrement auroit du être marqué. ( a) Il faut

bien cependant que ce fait fut bien connu , &c bien certain
,
puifque faint

Juftin ,{b\ & Tcrtullicn [c
)
renvoyent les Payens

, &c les Hérétiques

aux regiftres qui en avoient été faits , &

c

qui le conlervoient encore de
leur teins.

On ne convient pas du motif qui obligea Augufte à faire ce dénom-
brement. Les uns i d )

croycnt que c’eft par une pure curioficé
,
femblable

à celle qui engagea autrefois David à tirer un nombre exaét de fes fujets

,

pour favoir quelles étoient fes forces. (
e

)
La plupart If) veulent que la

raifon d’Augufte ait été de prendre une connoill’ance exade des perfon-

nes , des biens
,
des faculccz

,
des emplois de chaque particulier dans les

(a) Cmfaut- Kxtrcit. i» Bar»». Titttm. net.

a. fur J. C.
(il fn/l n. Apei x.

(«j Tertull m Martin, lit. 4. e. 7.

Suid. A. t. 1 .} jS 1. yiie Tant. Aan.tii.

1. 1. 17.Gr».

(«) x. Ref. xxt». x.

( f ) Cafciir. ht. ). tp. ft. Amiref in Lue.
lit.i. riie& Zuthym. Bti.Snal. Malien, ahi
pltrijœ.

F
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4 t COMMENTAIRE LITTERAL
i. Htc deferiptia pnmn faüa efl 4 l 1. Ce fut le premier dénombrement qui fc

PrjtjîJe Syrie Cjnnt.
|

fit par Cyriaus Gouverneur de Syrie.

COMMENTAIRE.

Provinces : afin de leur impofer une taille réelle
,
proportionnée à ce qu’ils

pouvoient porter. C'ell le fentiment quieft le plus luivi.

Les habitAns de toute U terre , ne doivent pas fc prendre ici dans toute la

rigueur. Quelques-uns l’expliquent delà Judée feule ; Auguftc ayant vou-

lu l'avoir combien Hérode
,
qui y rcgnoit alors ,* 6c qui étoit ami

, 6c allié

des Romains
,
pouvoit fournir de troupes à l’Empire

,
en cas de befoin. Il

cil certain que dans l’Ecriture univerfus orbis , lé prend fouvent pour la

Judée feule. (4 )
Si c'étoit-là le fens du partage, il n’y auroit pas beaucoup

de quoi s’étonner que ni Jofcph, ni les Hiltoriens profanes n’cull’cnt pas

parlé de ce dénombrement. Mais la plupart (b) croyent que ce dénom-
brement fut général pour tout l’Empire Romain

, 6c que c’cft le vrai fens

de cet endroit. Les Auteurs Grecs
,
6c Latins cinployent fouvent ces ter-

mes
,
univerfus orbis , pour déûgncr toute l’etcnduë de cet Empire. Par

exemple : ( c )
Totum circumfpicit orbetn. Et : Orbemjam totum viÙor Roma-

nus habebat. Et Hégélippc Orbis terrarum
,
qui Romano Imperio clau-

dirur , dr défaitur , &c.

f. 1 . HjEC DESCRtPTlO PRIMA FACTA EST A PrASIDE
S y r 1 a Cyrino. Cefut le premier dénombrement quifefapar Cjtrinus

Gouverneur de Syrie. Les Manufcrits Grecs varient fur le noua de Cyr'tnus.

Les uns portent Cyrenius ; d’autres
,
Cyrinius y d’autres

,
Kerynius. Mais

fon vrai nom
,
comme on le trouve dans les Auteurs Latins

,
eft J^uiri-

nius. La difficulté de ce partage conûftc à fixer le teins de ce dénombre-
ment: Car il eft certain que Quirinius ne fut pas Gouverneur de Syrie

fous le règne d’Hérode
,
ni par conséquent lorfque Jésus Christ naquit.

C’étoic jfuintilius Varus qui gouvernoit cette Province la dernière année

d’Hérode, comme on l’apprend de Tacite, (e) Terculien (f) a crû que ce

dénombrement avoir etc fait par Sentius Saturninus : mais Saturninus

avoir quitté la Province avant la dernière année d’Hérode
, 6c avoir en

pour fivccclTeur Jffntilius Varus , comme Jofeph l’infinuë.
( g ) A Quin-

rilius Varus fuaceda Cubitus Sulpitius uirinus , ou Quirinius , dont il

(*) fifm rt. J. I Rrj. xxx. i«. Gtntf. xiij.

9 Jfai- xiil. 9- Mail- xxvu. 4 J. é>e.

( 4 )
Vide H-cm. Liffoet

{<) Ovidim-

(J) Hege/îpp Ut i- ( 9-

(#J Tant. lit. f - [efl- 9. Pefl mortem Herodis

,

nihil txpeShtto Cizire,Simon ykidom rremm ni-

men invnftrnt. h » Qjemtilio l'nro Syrinm oiti-

nent
1
punitur.

If) Ttrtnll. etntrn Aforren lit. 4. e. T <? tid

©• ctnfm coupât aftos fut Attgujio tant in Judo»
per Sentium Soturninum.

Il) flftfb. Jtntiq. lit. 1 6 . top. IJ. (p. ht. 17.

t. JJ.“
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SUR s. LUC Chap. IL
J. Et ibairt ttrmttt , ttt preftrfutur

Jlnguli inJ'uam civitatem.

4. AJtntdit axtem çjr Jtfcfb à G*ii-

lin de civitort Nm,arcth , in Judtam,
in civilattm David , <jut vocatttr Berb-

lehem ; e) qu)d ejfet de domo , çj-j.imi-

lin David

,

4i

). Et etmme tou* alioim fe faire enrcgil-

tret chacun dans là ville

,

4 . Joseph partit anlli de la ville de Naza-
reth

,
qui eft en Galilée ,& vint en Jadce i la

ville de David , appcllée Bethléem
;
parce

qu’il croît de la mailon , 6c de la famille de
David ,

COMMENTAIRE.

cft parlé ici : mais ce ne fut qu’environ dix ans après la mort d’Hcrode
, te

lorlque Archclaiis Roi de Judée
,
fut relégué par Augufte. (

a;

Le P. Pécau
, te Grotius pour concilier ces dithcultcz

,
croyent que

Quirinius fut envoyé en Judee
,
te en Syrie extraordinairement

,
fous le

gouvernement de Senttus Saturuinus , ou fous celui de Fartes. Mais cette
hypothéfc cft dénuée de preuves. Pourquoi envoyer exprès

, te extraordi-
nairement de Rome un Député

,
pour faire une chofc aulfi aisée que ce

dénombrement i D’autres s’en tirent plus aisément
, te d’une manière plus

naturelle, en traduilànt amü le paflage de fainr Luc : ( b) Ce dénombr.

e

mentfefit avant que Qmrtniasfût Gtuverneur de Syrie. Cela £âuvc toutes
les difticultez ; te la phrafe Grecque n’a rien qui y foir contraire. On
trouve dans le nouveau Telbunent même des expreftions pareilles

,
qu’il

faut interpréter dans un même lins. Par exemple : {c
)
Cejl lui qui cft fait

avant moi
,
qui doit venir après moi

,
parce qu’il efi premier que moi ; au

lieu de
,
il eft avant moi. Et encore i.\d) Si le monde vous hait

, fâchez,
qu’il m’a haï , moi qui fuis premier que vous ; c'eft-i-dtrc

}
avant vous. Et

Alexandre Aphrodyfius -.(e Le coup de tonnerre fe fait entendre premier
que l’on voye l’éclair ; c’eft-à-dirc ,

avant l’éclair. Àinli en cet endroit : Ce
dénombrementfe fit premier que jfuiriniusfût Gouverneur de Syrie ,• c'cft-
à-dirc

,
avant fon gouvernement. Ccft le lens que lut donnent pluficurs

habiles gens i f 1 te c’cft ce qui nous paro t le plus vraüèmblable.
Quelques-uns f g )

croyent que ce dénombrement cft nommé le pre-
mier, non pas qu’il s’en l'oit pma s fait de pareil en Judcc 5 mais parce qu’il
ne s’en croît point fait auparavant. Mais cette explication ne refoud pas
1a difliculté

,
qui conlifte à lavoir comment Quirinius, qui n eroic certai-

nement pas Gouverneur de Syrie à la naiifancc du Sauveur
,
a pù prélider à

(a) ytfipb. Antitj. Ui. 17. t- 1}. 14.

(S) X»'* *i «x»y{yÿv Vf* t iylun iyifir.

nCrfo* rîf Zv&imç Ko&av

Je) />». 1- ij. jo. o“î. ft¥ f.

(J) y

9

au. xv. i>. oh lui i/rm (Ufù-

w»«.

(<] Altxand- Afhrtdjf trcbltm. H' wx>r/i

Wftf„ Tft it& mtf T!> in«7u«î.

(/) Hir-vtfr Etnton ftngnl. in hmnt
loc. Lt Clerc, in HAn.m.hii. To.mrU. Hamon.
E-uang. nor p i«j. Sehmid. m Luc.

Ifi y,u ' Cnftuh. Exireit. ]
. y. ji. ©. Bit., hit,

Jaftin. DmUgû advtrf. Trjpkon.

b ij
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44 COMMENTAIRE LITTERAL
5. Ut prefiteretur cum Maria defpen-

fataftbt Hxore prenante.

6. F.tftum eft autan ,cùm ejf;Ht ibt

,

impletifunt dits utparera.

5. Pour Ce faire enregiitrer avec Marie fan

epoufe
,
qui étoit grofle.

6. Pendant qu'ils croient en ce lieu , il

arriva que le tenu auquel elle devait accou-

cher s’accomplit :

COMMENTAIRE.

cc dénombrement. Et il ne paroît pas que l’on y puifTc trouver une meil-

leure folucion
,
que celle que nous avons rapportée ci-devant

,
en cradui-

fant : Cf dénombrement Je fit avant que guirinius fût Gouverneur de

Syrie.

ÿ. 4 . Ascendit Joseph de civitate Nazareth.
Jofipb partit de Nazareth , dr vint à Bethléem

,
parce qu’il (toit de la maifon

de David
,
pour fiefaire enregiftrer avec Marie fon epoufe. Chaque particu-

lier devoir fc trouver dans fa ville
,
8c au lieu de fon origine

,
pour y

donner fon nom
, 8c celui de fa femme

, 8c de fes enfans
,
afin de les faire

enregiftrer. (s) On demande s’il y avoir de l’obligation aux femmes
, 8c

aux enfans de fc cranfportcr au lieu où fc faifoit cet cnregiftremcnt ? Non
fans doute : Autrement il auroit fallu que toute une Province

,
que tout

l'Empire fe mk en mouvement , 8c entreprit fouvent de fort grands voya-

ges pour une caufe trés-légére
,
8c fans aucune véritable nécelfité. D’où

vient donc que Marie en letat où elle croit, vint fe faire enregiftrer à

Bethléem > C’eft
,
difent la plupart des Interprètes

,
quelle étoit héritière

de fa famille
,
comme fille unique -, 8c qu’en cette qualité

,
elle devoir ve-

nir repréfenter fa race
,
8c fa famille. Mais il y a plufieurs difficultcz dans

cela. i°. Il n’cft pas certain que Marie ait été fille unique. Le fentiment

contraire eft fort probable. i w
.
Quand elle auroit été héritière

, 8c feule

héritière
,
dés qu’elle étoit mariée

,
fon époux pouvoir aller en fon nom la

faire enregiftrer
,
fur tout dans le cas d’une grolfcH’e prochaine de fon

terme. Il y a donc beaucoup plus d’apparence que Marie ne fuivit Jofeph

à Bethléem, que parce que la Providence difpofoit ainfi des événemens,

8c qu’elle vouloir que Jésus-Christ naquit à Bethléem
,
pour accomplir

les prophéties qui l’avoicnt ainfi marqué. ( h }

Jofeph étoit donc originaire de Bethléem, 8c defeendu de David,

auflî-bicn que Marie fon époufe. Mais il eft fort croyable qu’ils n’y avaient

point de proches parens qui y demeuraflent ; ils n’auroicnc pas été con-

traints dans une pareille conjoncture
,
de loger dans une étable. De Na-

zareth
,
qui eft à deux licuës du monc Thabor

,
vers le couchant

,
jufqu a

Bethléem
,
fituée à deux licuës de Jérufalcm

,
au midi

,
il y atrente licuës.

(a) Supra ÿ. f.
j

nattli
, cap -J. art. 14 .

(4) ylit Erup. hic. & Bpni lit. I. de Cbnjli
|
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7. Etpiperitfilinm fuwn prtmogeni- I 7. Et elle enfanta fon fils premier- ne ; 8e

patina eum involvit

,

cr recli- I l’ayant cmmaillottc , elle le coucha dans une

navit tum inprejepit iquia non crut tit I crèche
;
parce qu’il n’y avoit point de place

hctu in diverfono.
|
pour eux dans l’hôtellerie.

COMMENTAIRE.

Si Marie eue etc incommodée de fa groflcdc
,
comme l’auroic été une

autre femme ,
elle n’auroic pu faire ce voyage fans danger. Mais comme

elle avoit conçu fans perdre fa virginité
, &c qu’elle devoit enfanter fans

douleur
, le fruit quelle portoit non- feulement ne la chargcoit pas

,
mais

la foulageoit
,
&c la rendoit plus légère. ( a

)
On n’a aucune preuve qu’elle

fc (oit fcrvic de monture
,
ou de voiture pour faire ce voyage. Elle le fit

apparemment à pied
,
de même que faint Jofcph.

On croit (é )
<jue la faintc Vierge

,
Sc Jesus-Christ lui-même furent

inferits dans le dénombrement. On y marquoit les noms
,
l’âge

,
les qua-

litcz, les biens des perfonnes
;
parce que

,
comme dit Ulpien , ( c

)
en cer-

tains endroits l’âge cft une difpenfe de payer le tribut •, comme dans la

Syrie
,
où les garçons n’y font pas obligez avant l’âge de quatorze ans , &C

les tilles avant celui de douze. Cet endroit prouve que la fainte Vierge

eroit elle-même de la famille de David : Car fans cela, quelle raifon de

venir fe faire inferire à Bethléem ? On ne peut s’empêcher d’admirer ici

l’ordre admirable de la Providence
,
pour l'accompliflcmcnt des prophé-

ties. Il écoit marqué (
d

)
que le Chrift naîtroit à Bethléem. Le myllérc de

l’Incarnation s’opère à Nazareth ; &c lorfqu’on y penfc le moins
,
un Em-

pereur Payen ordonne un dénombrement
,
qui engage Jofcph

, & Marie
de fe trouver à Bethleem

,
au moment précis auquel Jésus devoit naître.

Cela montre bien le fouverain empire de Dieu , & combien il cft maître
des tems

, & des évenemens.

f. 7 . Peperit filiumsuumprimogenitum. Elit en-

fantafonfilspremier-ni. Ce n’cft point à dire quelle ait eu d’autres enfans
après celui-là ; mais feulement qu’elle n’en avoit point eu auparavant.

Primogeuitus cft mis ici pour unigenitus. L’Evangeliftc remarque exprès

cju'il etoit le premier-né de Marie
,
pour montrer qu’en cette qualité il

etoit confacré au Seigneur, & devoit être rachetté
,
félon la Loi

, ( e
)
ainfi

qu’il le fût en effet, (f)
Quelques-uns croyent que Jésus naquit l%.même nuit que la fainte

(*) Vide F ilftnt. ferm de Litudib. B M Ber
n*rd. ferm. tabac vtrba Apocal. XII. I. Stgnum
maintint , Httephor.Ub I c. il, Mald. hic

ib) Origan, in Lue. bomit. xi. Juftw. Apolog.

X.Ttrtull. lib. 4. (entra Marcien. Cbrjfift. Brug.

Grot.

(f ) Vlpian. in Digejt. e. y de Cenftb.

[d) Mich. r. 1,

(*) Levtt x II. 6 .

\f) Lue, lin xx.

F iij
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46 COMMENTAIRE LITTERAL
Vierge arriva à Bethléem : Ce qui paroît aflez vraifcmblable

,
puifqu étant

arrivez
,
ils ne trouvèrent point de place dans le Carvanferas , ou Hôtelle-

rie publique. Mais d’autres (a) foutiennent que ce ne fut que quelques

jours apres leur arrivée. L’Evangélifte infinuc ce dernier fentimcnc, lorf-

qu’il dit que fendant qu’ils étoient à Bethléem , le tems auquel elle devait

accoucher s’accomplit. La raifon qui les avoir obligez à le retirer dans l’éta-

ble de l’hôtellerie
,
le premier jour

,
pouvoir encore fubüfter cinq

,
ou fijç

jours après leur arrivée. La tres-anciennc ( h j
tradition de l'Eglife La-

tine
,
eft que nôtre Sauveur eft né le zf. Décembre. On trouve la Fête de

fa naillance marquée ce jour-là dans le très-ancien Calendrier de Buché-

rius. Saint Epiphanc ( c
)
la met au (ixiéme de Janvier ; Si faint Clément

d’Alexandrie («) dit que de fon teins les uns la mettoient le 19. ou zo,

d’Avril
,
Si d’autres au zo. de May. Nous la plaçons le z y. Décembre de

l’an 4000. du Monde ; 4709. de la Période Julienne, quatre ans avant

l’Erc Vulgaire.

P a n n 1 s eum involvit, Sic. L'ayant emmaillotte , elle le coucha

dans une crèche

,

ou dans la crèche > (
e

j
parce qu’il n'y avoit point de place

pour eux dans l’hôtellerie. Jofeph, 8i Marie étant arrivez à Bethléem avec

la foule de ceux qui venoient comme eux fc frire inferire
,
ne trouvèrent

plus de place dans l’iiôtcllcrie
,
qui avoit été toute occupée par les pre-

miers venus. Cette hôtellerie étoit apparemment un Carvanferas ; c’eft-

à-dirc,une maifon publique, où chacun étoit reçu gratuitement ; mais

où l’on ne fournifl'oit que le couvert
,
comme il fc pratique encore aujour-

d’hui dans l’Orient. Comme routes les chambres étoient occupées
,

ils

furent obligez de fc retirer dans une étable joignant l’hôtellerie
, Si qui

fervoit à loger les animaux des hôtes. C’cft-là où le Fils de Dieu voulut

naître.

Les Pères Grecs if 1 marquent toujours une caverne , lorfqu’ils parlent

du lieu de la naillance du Sauveur. Saint Juftin ,{g)&c Euscbe ( h ) difent

que ce lieu n’eft pas dans la ville même de Bethléem ; mais à la campagne.

Si au voifinage de la ville. Ils en pouvoient être informez mieux que per-

fonne
,
puifqu’ils demeuraient dans le pays

, Si que faint Juftin même
çtoit natif de la Palcftine. Saint Jérôme (i) la met à l’extrémité de la

» MM bie. Tûinmrd. Harm pf j.Thtbct j.

Decemb . ij Fins f.

-4k)-Ci>ryfofl.t. bêmiLtf. 41S. Aug. 4*

Triwit. Itb. 4 e. j.

( c )
Epiphan. hirtf p

\d) Clem Alex ütrom. lib 1 .p 540 .

je) Les Exemplaires Grecs ne (oui pas unifor-

mes : les uns portent : E*» rji Ç**7 *»» , dans la crèche,

ou dam lu mangeoire ; fie Je* autres ; Jfe'i

dam une mangeoire.

(f f
Epipham haref.pl. Nfflem. de S. Chrifii

S axrvu. J htedoret. iib. 8 - de Grecar. aÿitïi- no-

tât. Origrn. Athan.

Dialog.p. 504.
(h) Eufeb. lib . 7. c. 4. D.monflr.

(
i

)
ltronytn ep. 14. ad Alarooll. Vide Cafax-

bon. in B iron. ©• Grot. hij Scultet excrcit.

Evang.lib. i.cpi.
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ville de Bethléem, vers le midi. L’hôtellerie étoit donc auprès des murs
de la ville ; afin que les étrangers qui venoient à toute heure

, y pûflcnt

toujours entrer. Comme la ville de Bethléem cftdans un terrain de mon-
tagnes

, 8c de rochers ,
l’établc où Jésus naquit

,
étoit une caverne creusée

dans le roc
,
avec une mangeoire taillée de même dans le tuf. On montre

à Rome une mangeoire de bois
,
que l’on croit être celle qui fervit de

berceau à nôtre Sauveur. Mais il pouvoir y avoir dans b mangeoire de
pierre une auge de bois

,
qui fut dans la fuite portée à Rome.

On lit dans quelques Auteurs Eccléfiaftiques
, ( a )

que Jesus-Chrisï
fut mis entre le boeuf, 8c l’afnc dans la crèche : Expreifion que nos Pein-

tres n’ont pas manqué de prendre à la lettre
,
en repréfentant Jesus-

Christ au milieu de ces deux animaux
,
qui femblcnt le rcconno'tre

, 8c

l’adorer ; fuivant cette expreffion d’Habacuc : {b
j
Le Seigneur a par» au

milieu de deux animaux ; 8C Ilaie : [ c )
Le bteuf a reconnu J'on Maître , &

l’afke l’étable de celui qui le nourrit. Mais aucun des anciens Interprètes

d’Ifaïc
, 8c d’Habacuc ne les ont e xpliquez en ce fens. La plupart des

Auteurs que l’on cite pour cette opinion
,
font ou nouveaux

,
ou de pett

d’autorité * 8c les anciens Pores
,
de l’autorité defquels on voudrait (c

prévaloir
,
doivent s’expliquer en un lens allégorique des Juifs convertis

,

8c des Gentils, qui ont reconnu Jesus-Christ incarné, & fa't homme,
né dans une ctable, 8c couché dans une crèche. ( d j Mais on ne trouve

aucun Ecrivain qui en air parlé d’une manière bien précifc avant l’Auteur

du Livre des Promcffes
,
qui vivoit vers le milieu du cinquième ficelé.

On l’a remarque aulïi dans un Poème imprimé parmi les Oeuvres de
La&ance ,(e) mais qui n’cft certainement pas de lui ; 8c dans un Dif-

cours attribué à Paint Chryfoftomc ; mais qui eft indigne de ce grand

Docteur. </

)

L’Evangélifte ajoute encore une chofe remarquable
,
qui cfl que la

fainte Vierge enveloppa elle-même fon enfant nouveau-né
, 8c le coucha

dans b crèche des animaux : Ce qu’elle n’auroit pu foire fans doute
,

fi

elle eut enfanté à la manière des autres femmes, dans les douleurs
, 8c

dans le déchirement de fes entrailles. Elle n’eut aucun befoin du fecours

des Sages-femmes, (£) 8c ne relfentit aucun effet de b malédiûion pro-

noncée contre b première femme:/» dolore paries.
( h j

Elle attendit le

(*) ïerenym. epift. 17. adEufloch. Na^ianz (e) LaRanî C*rm de PaJfont.
orat. de Cbnjli n*tiv. Nyfftn. dt Chrifli générât. Chryfaft. honni \\.p, 177.
Paulin, ad Stver. ep.x 1 Cyrill. Cathech. x. Pru- lg) Vide Cyprian. feu alium , ferm. de nativ.

dent Cath. vm. K al. /un. Damafc . Curm. dt Chrifli. Nazianz. de Chrflo patiente. Syjf.
nativ. Chrifli apud Baron an. i. *. j. ferm. de RefurreR. Chrifli. Tulgtnt. ferm. de Lah-

[b] Habacuc. 111. x. fclon les Septante : ta Vu!- dit. B . M. Ieron. contra Helvtd. Birn. ferm. 4.
gâte , Kt : In mtdio annorum xivifica ülud. in Vigil. nat. Domini. Apud. Mald. hic. Vide ©»

(f) ifai. I. f. Brug. & Ligfoot.

[d] Voyez M. de Tillcmonc , Note j. fui J. C. [h] Genef. 111. 6 ,
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48 COMMENTAIRE LITTERAL
g. Etpdjltres tram in rcgïone eadem 1 8. Or il y avoir aux environs des berger?

>

vigilantes , çfr cuftodiemes vigilias noc- 1 qui pafloient la nuit dans les champs , veillant

tisfuptrgregemfnnm : I tour à tour â la garde de leur troupeau :

COMMENTAIRE.

moment de la naiflancc de fon Fils avec autant de paix
,
6c de joyc

,
que

les autres femmes ont d’inquiétude fur l’heure
,
6c le l'ucccs de leur ac-

couchement. Comme elle avoir conçu fans donner atteinte à fa pudeur,

elle enfanta fans honte
, 6c fans peine.

Pluficurs Pères (4) enfeignent
,
6c c’eft le fendment commun dans

l’Eglife
,
que Jesus-Christ fortit du fein de fa Mere , fans rompre le

fceau de fa virginité •, quoique plufteurs autres (
b

j
fcmblent dire le con-

traire, lorfqu’ils enfeignent que ces paroles de Moyfe: ( c) Tout ce qui

ouvre le fein de la merc
,
eft confacré au Seigneur : Omneprimogenitum

adaperiens vulvam
,
fanclum Domine vocabitur ; conviennent proprement à

Jesus-Christ
,
puifque lui feul à fa nailfance a trouvé le fein de fa Mere

fermé
,
n’ayant jamais été ouvert auparavant par aucun homme. Mais ces

Auteurs n’ont eu d’autre intention
,
que d’appuyer la virginité inviolable

de la Merc de Dieu
,
6c de prouver la vérité de la Chair du Sauveur

contre les Hérétiques
,
qui la nioient. Solus Chrijlus claufas portas vulvt

virginalis aperuit
,
qu.t tamen clauft jugiter permanferunt. H.te ejl porta

çrichtalis
,
per quantfolus Pontifex ingred'uur , & egreditur ;& nihilominus

femper claufa tjl , dit faint Jérôme. ! d)

8. Pastores erant in recione eadem. ïlj avtit

aux environs des pajleurs
,
qui pajfoient la mit dans les champs. On ne doit

pas être furpris de voir en ce pays là des pafteurs dans les champs, 6c y

palier la nuit
,
au î j. Décembre. Les Voyageurs ( e )

nous apprennent que

dans l’Egypte aux mois de Décembre
,
6c de Janvier

,
on met les animaux

au verd
,
comme dans ce pays-ci au mois de May. Jacques de Vicry (/)

raconte que l’armée des Croifez étant arrivée fur le Jourdain la veille de

faint Martin
,
s’y baigna tranquillement

, 6c trouva dans le même lieu

grande quantité de bons pâturages : Et certes il falloic bien que l’hyvet

fut fort modéré dans la Palcftinc
,
puifque la moill'on des orges fc com-

xnençoit au milieu de Mars. Ces pafteurs fe relcvoicnt dans la garde de

Vide pMtresfupr* citâtes , adJe Ambrof. '

tp. 8 i Lton. Ma* ftrm i & x. de nativit Gau-
der.t tr,i8 in Evang. Kvjfin. o*af in otcurfu De-*

m ni , & altos qitam plunmos aptid Hâtai. Alex,

in Luc. il xj.

-• \b) Q*igen h9mit 14 în Lue.Tertull. lib.j.dt

Carne Cbrtjtt. Lpi^han baref. 78 , leren. tenua

Pclagîanos. Lathym. & Theepkyl in Luc. Il- xj*

&c. Vide B/na de natale Chn/h , lib. i. c ) * I*

1. y 4* 14*

{O Exod. xiii- x- j.xxxiv. 1 9.

[d\ leronym. Dialog. ij centra Pelag.

(e) Voytx le voyage de Pierre Martyr.

if)Ja(6b. de VxUiate t l$b* y P. m*.
leurs
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9. Et ecct Angélus Domini Jletit iax-

ta tilts , çr clamai Du circamfaljtt il-

les j cr ttmucrunt ttmere mogno.

10. Ettlixit Hlis Angélus : Nolite ti-

tnere ; ecce emm cvongclizot rubis gou-

dium magnum , cjuud eru emm populo ;

11 . Quia notas ejl vobis hodie Sol-

voter , oui eft Chnftas Dominas , tn

tivirose David.

9. Et tout d’un coup un Ange du Seigneur
fe prcfenta à eux ,& une lumière divine lej

environna : ce qui les remplit d’une extrême
crainte.

10. Alors l’Ange leur dit : Ne craignez
point; car je viens vous apporter une nou-
velle, qui fera pour tout le peuple le fujer

d’une grande joie :

11. C’eft qu’aujourd’hui dans la ville de
David , il vous eft ne un Sauveur

,
qui eft 1«

Christ le Seigneur :

COMMENTAIRE.

leurs troupeaux
, à peu prés comme les foldats de fcncinclle. C’eft ce que

l'Evangéliftc veue marquer par ces mots : ( a )
Cuftodientes vigilias métis.

Saint Jérôme dit que le lieu où l’Ange fc fit voir aux porteurs
, étoit prés

de la tour d’Ader, ou de la tour au Troupeau , voifrne de Bethléem, [b) On y
bâtit dans la fuite une Eglife

,
qu’on nomma des trois Paftcurs

, dans la

pensée que ces pafteurs écoient au nombre de trois. Origénes
( c j croit

que ces paftcurs font les Anges des Provinces
,
aufqucls étoit confiée la

conduite des peuples. On leur annonce ici que le Sauveur eft venu
,
pour

prendre par lui-mcmc la conduite de tout le monde
, &c pour les déchar-

ger de ce foin.

f. 9. ClaritasDei. Une clarté divine. Une grande clarté ; une
clarté extraordinaire.

ÿ.lo. EvANCELIZO VOBtS CAUDIUM MAGNUM. Je VOUS
apporte une nouvelle

,
quifera pour tout le peuple le fujet d’une grande joye.

Il ne pouvoir leur annoncer une nouvelle plus agréable
, & plus inréref-

fantc pour tout le peuple
,
que de leur dire l f. 11,) qu’il leur étoit né un

Sauveur s que le Mcflic étoit venu
;
qu’il étoit né à Bethléem

,
dans la

ville de David. L’Ange leur indiqua apparemment l’endroit où il étoit

né
, ou il les y conduilit par quelque lumu re divine

, & miraculcufe. Mais
ce qui eft plus admirable que tout cela

,
c’cft la foi

,
la dévotion

,
le zélé

de ces bons paftcurs
,
qui fans fe rebutter ni de la pauvreté des parens du

Sauveur
,
ni de la ball'c!fe du lieu où il étoit né

,
ni de la foiblclie où ils le

voyoient, couché dans une crèche, ne lailfent pas de le rcconnoîtrc
, &c

de l’adorer. Voici la marque à laquelle vous le reconnaîtrez , dit l’Ange:
Vous trouverez un enfant emmaillotté , & couché dans une crèche. Quel àp-

{#) Kof fv*i Vide Gret. I XXXV. II.

ü*mm. Sfold Ligfett. I [c] Origen. its hemil. is. in Luc.

ift) Hunnym. t-fitofh. fouit. Vide Gtnef. j,

G
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COMMENTAIRE LITTERAL
12. Et hoc vobts Jignum : Invcr.tcns

infanrtm parmi] iuvolurnm , &pofttum

inprcfcpio.

ij. Et fut») faüa cfi cum Angola

mulntudo milntt cotlejlu , loudamium

Dcnm ,& dtcertttum :

14. Gloria in alnjjimit Dco , & in

terra pax hommihns Iront voluntatts.

n. Et voici la marque à laquelle vous le

reconnaîtrez. : Vous trouverez un enfant cm-

mailiotté , couché dans une crèche.

ij. Au même infiant il fe joignit à l’Ange

une grande troupe de l'armce cclefte , louant

Dieu , & difant :

14. Gloire à Dieu au plus haut des Cieux,

& paix fur la terre aux hommes de bonne

volonté.

COMMENTAIRE.

pareil pour le Sauveur du monde
,
pour le MefGc

,
pour le Libérateur'

d’ifracl !

f. ij. Facta est cbm Ancelo müitiiudo. Au même
injiant ilfcjoignit à l'Ange megrande troupe de l'armce célefe. Une légiou

d’Anges le joignit à celui qui annonçoit aux pafteurs la bonne nouvelle de

la naiffancc du Sauveur ; Sd tous enlcmble ils entonnèrent ce Cantique :

( f. 14. )
Gloire à Dieu tut plus haut des Cieux , dr paix fur la terre aux

hommes de bonne <uolontc ; qui ont le cœur droit
;
qui attendent avec em-

prcfïcinent la venue de leur Libérateur ;
qui font difpofez à le recevoir j

qui font à lui par la difpofition de leur cœur
;
que Dieu a prévenus de fes

grâces
;
qu’il a aimez, qu’il a prcdcftinez,(a) qu’il a prévus de toute

éternité
,
par un effet dé la miséricorde. Ce n’cft pas que Jésus-Christ

ne foit venu apporter la paix
,
qu’à ceux qui font de bonne volontés il l’a

offerte à tous ceux qui ont voulu la recevoir ; Mais il y avoir une infinité

de Juifs corrompus endurcis
,
qui parla mauvaife difpofition de leur

cœur
,
dévoient fe priver du bonheur

, & de la paix qu’il venoit leur ap-

porter. Jesus-Christ devoit être la ruine des uns
, Sc la réfurrection des

autres. ( l )
Salut

, & paix aux bons ; 6d malheur aux médians.

Le Grec ( c )
fc peut traduire ainfi : Gloirefoit à Dieu dans le plus haut

des Cieux : Jjue lapaix régnéfur la terre , dr que les hommesfoient chéris de

Dieu s qu’ils trouvent grâce à fes yeux
;
qu’il les regarde dans fa bonne

volonté. ( d ) Autrement : Jjue la paix régné parmi les hommes ; cette paix

qui ef unefaveur defa bonne volonté. ( e )
D’autres (/; traduilcnt .• Gloire

(*) Vide Mald. hic. & ï*trei *b eo cit itos.

Origen. in Luc. honni 1$. Cypnnn. de nntivit.

Domtni. Hilmr. Ub . 1. de,Trinit. Aug. lib. t. de

ferm Domini tn monte , c. 10. Sevcrtan. mfud
Chryf ftrm . de }ac$. Le» Mng.ferm. 6 . de nut.

CAK.tr. ferm. x\. Grcg. Ub. 18. vm*l. & homil.

8. inEvang. alu.

(*; Luc. n. 34.

#
(c) ci inj/fftit 01» , tù iwi yns

l'r àrüçdnHt l.Stala.

ld) Vide Pfil cv. 4. f. Mémento noftri in il-

nrplacito populi tni. Vide trafm. Mald. Ern[.

Bet.

(e) Vide Erafm. Crot. Brug. ride & Bed. Ht.

Bern. ferm de S. Andréa ; nli.s,

[f] l’ide Cret. yat.Erafm. Caftai. Ligf. aliel.
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15. Et folium efi , ut difctjferunt ab
tis Angeh in Ccelum topaftorcs loque-

bantur ad iuvicem : Tranfeamsts ufque
Eethlshcm , & vtdeamus hoc verbum

,

fuod faclum eft ,
quod Dominas often-

dit nabis.

SUR S. LUC. Chap. ir. yi

15. Après que les Anges fe furent retirez
dans le Ciel , les bergers fc dirent l’un à l’au-

tre : Paflbns jufqu a Bethléem , & voyons ce
qui eft arrive, & ce que le Seigneur nous a>
fait connoître.

16. Et ventruntfeftmantes • (ÿ- inve-

rserara Marmm , gr Jofeph , <$ infan-

ttm pofitum in prtfepio.

17. Ftdtntcs autem cognoverunt de
verbo

, quod dittum crut tilts depuero
hoc.

iS. Et omîtes qui audit runs ,mirati

funt , & de his
,
que diQa erarrt opafto-

nbus ad ipfor.

16. S’étant donc hâtez d’y aller , ils trouvè-
rent Marie , & Jofeph , & l’Enfant couché
dans une crèche.

17. Et l'ayant vû , ils reconnurent U vérité
de ce qui leur avoit été dit touchant cet En- •

fant.

18. Et tous ccur qui l’entendirent , s’en •

étonnèrent , & de ce qui leur avoit été rap.
porté par les bergers. -

COMMENTAIRE.

Jbh à Dieu dans le plus haut des deux. La paix, la profpérhé , le bonheur
font defeendusfur la terre ; le Seigneur a comblé les hommes des marques des
fa bienveillance. Il leur a donné le gage le plus précieux de fon amour de
la réconciliation

,
de fa bonne volonté à leur egard. Il leur a envoyéVon

Fils
, fon Mcflic, qui eft le plus riche préfent qu’il ait pu faire à la nature

humaine. Toutes ccs explications ont leur mérite
, & font fuivics par de

trés-habilcs Interprètes. La leçon du Grec imprimé qui porte, hominibus
bona voluntas , cft fuivic par le Syrien

,
le Cophte

, l’Arabe, Origénes
iatnt Chryfoftome

,
Eusébc

, Théophylatte
, &c plulieurs autres

; & celle -

de la Vulgate qui lit
,
bona voluntatis , fc trouve dans l’ancien Manufcric

Grec
, Sd Latin de Cambrigc, dans la Vcrfion Gotique

, dans fainr Irénéc
laint Cyrille de Jcrufalcm

,
faint Jérôme , faine Ambroife,faint Auguftin

*

& pluficursautres^Il n’cft pas aisé de dire quelle eft la vraie leçon pri-
mitive

,
âc originale de faint Luc.j il fuffit que l’une

, l’autre produite
un bon fens. .

r

f. iy.VicEAMUs HOC VERBUM. Voyons ce qui efl arrivée Lenom de verbum, eft mis ici pour res, une chofc. Quelques Pères (a) le
prennent ici pour le Verbe fait Chair. Mais il n’y a gucrcs d’apparence que
les bergers 1 ayent pris en ce fens.

^

f. 18. Mi k AT 1 s Ü n t
,
e t de His, &c. Tous ceux qui l'enten-

dirent ,s en donnèrent , & de. ce qui leur avoit étérapportépar les bergers
Ils s’étonnèrent, en apprenant tout ce qui avoit été dit aux pafteurs par
les Anges ; &. lut tour c« que les pafteurs eux-memes avoient vû, & ce-'

(<) Ambrtf lui. in tou. Btrn. ferm. xi- in Cant.

G ‘Ji
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COMMENTAIRE LITTERAL
ip. Maria autem confiervabat omnia

verba hoc , confèrent tn cordefm.
*o. Et reverfifuntpaftores glorifiean-

tes , <$ tondantes Deum , in omnibus que
andierant , er videront

, fient diclnm

tfi ad illos.

il. Etpoftquam confnmmati font dies

tflo ut ctrcumctderetur puer : vocatum

fft nomen ejsss Jésus , quod vocatum

efi ab Angelo
,
prtus tjnàm tn tttero con-

aperetnr.

19. Or Marie conrervoic toutes ees chofej

en elle-même , les rt paflànt dans fon cœur.

10. Et les bergers s’en retournèrent glori-

fiant , &c loiiant Dieu de routes les choies

qu'ils avoient entendues , & vues , félon qu'il

leur avoir été dit.

11. Le huitième jour , où l’Enfant devoir

être circoncis , étant arrivé , il fût nommé
Jésus ;qui étoit le nom que l’Ange avoit an-

noncé avant qu’il fut conçu dans le fein de fia

Mere,

COMMENTAIRE.

qu’ils avoient trouvé dans l’établc de Bethléem. La conjonélion &

,

ne fe

lit ni dans le Grec imprimé
,
ni dans les Manufcrits

,
ni dans les anciennes

Verfions. Saint Ambroifc ne l’a pas lûë -, 8c elle ne paroît nullement nécef-

faire en cet endroit.

f. ip. Maria conservabat omnia verba hæc.
Marie confervoit toutes ces ebofes en elle-même , les repajfant dansfon coeur ;

8c conlidérant avec plaifir l’accompliftement des anciennes prophéties
,
8c

des promcfl’es que l’Ange lui avoit faites. ( a )
Marie n’ignoroit nullement

le myftére de l’Incarnation du Fils de Dieu : mais tous les jours elle ac-

quérait fur cela de nouvelles lumières
, 8c une nouvelle connoilfancc ex-

périmentale
,
par les merveilles qui s’ojpéroicnt de jour en jour

, &: qui la

confirmoicnt de plus en plus dans fa creance. Quelques Anciens l b )
fem-

blcnt croire que la fainte Vierge apprit des pafteurs quelque myftére

quelle ignorait auparavant. Elle confervoit ces paroles dans fon cœur, fans

les publier au dehors. On ne vit jamais plus de prudence, ni plus de modef-
tic, qu’on en voit dans Jofeph

, &: Marie ,
dans la difpenfation de ce grand

myftcre. Ils fe contentent de lc confidcrcr avec admira^on ,
de s’en entre-

tenir intérieurement,fans fe hâter d’en parler aux autres,& d'en tirer avan-

tage? pour fe faire valoir. Ils attendoient les momens de la Providence.

f. zi. Postquam consummati sunt dies octo. Le

huitième jour oit l’enfant devoit être circoncis , étant arrivé , il fat nommé
Jésus. On a déjà vu dans l’hiftoirc de S. Jean-Baptifte ,

(f) que l’on impo-
foit ordinairement le nom à l’enfant le huitième jour

,
auquel il étoit cir-

concis. Jésus voulut fe fbumettre à cette cérémonie douloureufe,& humi-

liante de la circoncifion
,
quoiqu’il n’en eût aucun befoin. Soit qu’on la

{*) Euthym. TbepphyK Beda hic. Vidt Ai nid. (b) Ambrof. Beda hic.

7oan. Geometr. in Canna. Ÿ'npuïï*
,
pour Lot. l. jf.

Verba

,

pour Rts,
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SUR
11. Et pôftqtidm impletifunt ditspur

gationis ejus , Jecundum Legem Moj-
Ji , tulerunt ilium tu Jerufalenp , utfijte-

rcut eum Domina ;

LUC. Ch ap. II. jq
il. Et le tems delà purification de Marie

étant accompli , félon la Loi de Moyfe , iis le

portèrent à Jérufalem pour le préfenter au
Seigneur

,

COMMENTAIRE.

eonfidérc comme un remède qui rcmettoit le péché originel ; il n’avoic

contradé aucune foiiillure dans Ton Incarnation. Soit qu’on la regarde
comme le fceau de l’alliance du Seigneur avec Abraham ; ( a ) J esus étoic

à cet égard dans les droits de fon Pcrc Eternel
,
qui avoir bien voulu re-

cevoir Abraham dans fon amitié
, &c prendre fes defeendans pour fon

peuple. Par fon Incarnation
,
il venoit accomplir ce qui étoit promis dans

cette ancienne alliance -, il venoit en faire une nouvelle beaucoup plus

parfaite. Mais parce qu’il vouloir
,
comme il le dit lui-même

, ( b j accom-
plir toute juftice, &c fe foumettre à toute la Loi

,
comme vrai fils d’A-

oraham
,

il a reçu fur lui-même ce caradére ,qui diftinguoit les Juifs des
autres nations ; il a fandifié par-là la circoncifion des Juifs

, & nous a

donné l’exemple de la parfaite foumifiion que nous devons aux Loix
de Dieu, (c)

Le nom de Jésus que le Sauveur reçoit à fa circoncifion
}
eft celui qui

avoit été annoncé par l’Ange Gabriel à la fainte Vierge, & à faint Jo-

feph. ( d )
Ce nom comprend éminemment tous les autres noms que

l’Ecricure donne au MclTie ; comme Emmanuel , le Seigneur eft avec nous

,

le Bien-aimé de Dieu, le Pacifique, ou le Prince de paix
,
le Perc du

fiécle futur
,
l’Ange de l'alliance

,
l’Oint du Seigneur

,
le Jufte

,
l’Orient

,

le Soleil de jufticc. Toutes ces épithétes font comprifes fous le nom de
Jésus ,

ou Sauveur, Jesus-Christ a parfaitement accompli tout ce qui
étoit promis fous ces noms divers ; il a été le falut

,
la paix

,
le bonheur,

la confolation de tous ceux qui ont cru en lui. C’eft ce nom qui ejl au-deffus

de tout nom ; afin qu’au nom de Jésus tout genou flèchijfe dans le Ciel
,
fur U

terre ,& dans les enfers. ( e )

f. 2.1. POSTQJUAM IMPLETI SUNT DIES PURCATIONlS
Elus. 1f \

Le tems de la purification de Marie étant accompli , ils leportèrent

à jérufalem. La Loi de Moyfe
( g )

ordonnoit qu’une femme qui avoic

conçu par les voies ordinaires
, & enfanté un fils

,
demeurât quarante

(4) Rom. 1 ». u. Jufiin Mort. Dhlof. Ire»,

lit. 4. t. jo- Tertuli contra fud. Chryfofi. hbmil.

17- & ‘U Gentf. (fie.

(i) Malt. 111. Vide & Galat. ir. 4. Htb.
X. s-

(fl vide Mald. Bruf. Orif Btd.

Uj Matih. 1, *1. Lue- l.)I.

(«) Philipp. II. 10.

(fl Origéne, & plufiturs G ri es lifent : cfn
at.îfdçai rï rf.i dtilm De lu

purification deifuifi , ou di la purificotio 1 ordon-

ne! par leur Loi. Mais d'ancres lifeut : Ko'fit, Do
la purification do laitierfl.

(j) Lruit. XII. ». ) & fiq-

G iij
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H COMMENTAIRE LITTERAL
25. Stentfcriptum eft in Lege Djmi- I 22. Selon qu’il cft cuit dan* la Loi dü S«h

ni : ^uia omnt mtfcuhmtm ndaperiem I gneur : Tout enfant mâle premier-né fer»

datteun ,fanHnm Domino voctb'tnr. 1 confacré au Seigneur »

COMMENT AIR E.

jours dans un état d’impureté
,
qui l’éloignoit de l’ufagc

, & de la partici-

pation des chofcs faintes. Mais elle n’etoit pas censée egalement louilléo

pendant tous ces quarante jours. Les fept premiers jours elle communi-
quoit fa foüillurc a tout ce quelle touchoit. On ne pouvoir ni boire , ni

manger
,
ni s’affeoir

,
ni fe coucher auprès d’elle. Après cola

,
fi fon

incommodité ne continuoit pas
,
elle pouvoir dans fon domeftique vaquer

à fes affaires
,
boire, &c manger avec l'on mari

,
comme à l’ordinaire i mais

non pas aller au Temple, ni manger d’une viûimc offerte au Seigneur. Au
quarantième jour après les couches. d’un garçon, le quatre-vingtiéme

après la naiffance d’une fille
,
la mere alloit au Temple faire fon offrande ;

après quoi elle étoit censée purifiée.

Si le garçon quelle avoit mis au monde, étoit fon premier-né
,
elle

devoir autfi le prefenter au.Temple
, &c le rachettcr

,
conformément à une

autre Loi , ( a )
en donnant cinq ûcles , ( b )

qui font huit livres deux fols

& un denier de nôtre monnoyc. Saint Luc n’exprime pas que l’on aie. faic

ce rachat
,
en donnant les cinq ficles : mais on n’en doit pas douter, puif-

que Jesus-Christ étoit venu pour accomplir toute la Loi
, Sc pour la

perfectionner ,.en la pratiquant
; quoiqu’il n’y fût point obligé. ( c

)

Quant à la fainte Vierge, l’Evangéhltc nous apprend qu’elle offrit pour

fa purification deux tturttrtilts ,o* dtux petits de colombe ; ce qui ctok
l’offrande des plus pauvres : Car régulièrement les femmes nouvellement

accouchées
,
qui venoient au Temple pour fc purifier

, dévoient offrir un
agneau de l’année pour l’holocaufte , & un petit de colombe

,
ou unctour-

tcrclle pour le péché. .( d)

On infère dc-là que les .Mages n'avoient pas fait une grande offrande

d’or à l’enfant J esus ,
puifquc fes parens ne fc trouvèrent pas en état de

faire la dépenfe d’un agneau à la purification de Marie. Quelques-uns ont

crû que Jofcph
, & Marie avoient confacré ces préfens au Seigneur ; ( t

)

d’autres
,
qu’ils les avoient gardez pour leur voyage d.’Egypte. D’autres

(/) en ont conclu que les Mages n croient pas encore venus. Mais toutes

ces raifons font peu fatisfaifantes. Les Mages ne prétendirent pas enri-

chir le nouveau Roi i eux-mêmes n’étoient peut-être pas fort riches : üsl.

(*) ExeJ.xut. i. 1 . j . xxxi ». if. xo. {d) Ltvit. xn. 7 . 8 .

t (i) Nuvk IH.47 . (ÿ>XTiII. 16 ' \t)Vsde Maldtn. tdMntt.ii.il.
te) Yojrez ce tju'on a dit fur l'Exode xm. 1. (/) Cm. m Luttm. hic.

>*i-J L
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SUR S. LUC. Chaï. II. U
24. Et ut dirent hoftiam ficundim

quod ditlum eft in Ltge Domwi
,
par

turturum, aHt duospullos columbarum.

3J. Et ecce home erat in Jerufalem

,

tu» nomcn Simeon, homo ifte jujius,

& timoratus , expe'iïans confolattonem

Jfra'el , tfr SpiritusfanUus erat in eo.

. 16. Et refponfum aeceperat à Spiritu

fantto , non vifurum Je mortem , nifi

priits videret Chriftnm Dommi.
27. Et venit inJptntu in Templum.

Et cùm mducerent puerum Jefum pa-
rentes ejus , ut facerent fecundùm Con-

fmtttdtnem legis pro eo :

24. Et pour donner ce qui devoir être offert

en facrihce , félon la Loi du Seigneur , deux
tourterelles , ou deux petits de colombes.

25. Or il y avoir dans Jérufalem un hom-
me julle , Sc craignant Dieu, nommé Simeon,
qui vivoit dans l'attente de la confoiation

a’Ifraël ; & le Saint-Efprit étoit en lui.

26. U lui avoic été révélé par le Saint-Ef-

prit
, qu’il ne mourroit point

,
qu'auparavanc

xln’eût vûle Christ du Seigneur.

xj. Il vint donc au Temple par un mouve-
ment de l’Elbrit de Dieu. Et comme le pere, 6c

lamere de l'Enfant Jésus l’yportoicnt , afin

d’accomplir pour lui ce que la Loi avoic or-

donné.

COMMENTAIRE.
vouloicnt fimplcmcnt lui rendre leurs hommages

, 8c leurs adorations-:

& pour cela ce n eft point à la quantité
,
mais au coeur que l’on re-

garde.

f. t). OmNE MASCULINUM AD APE RI ENS VU1VAM, 8CC.

'Tout enfant maltpremier-né. Voyez ci-devant le f. 7 .

f. z j. Et ecce homo erat in Jejr.usai.em. Il y avait

un homme à jérufalem , nommé Simeon ; & le Saint Efprit étoit en lui. Le
•faine Vieillard Simeon étoit de ces bons Ifraclites

,
pour qui les Anges

avoient annoncé la paix , ( a )
Sc qui attendoient la confoiation d‘Jfra'él , 8c

la venue du Mcffic. Il étoit rempli du Saint Efprit , 8c orné du don de
prophétie. La lumière furnatureile dont il étoit plein

,
l'avoir afisûré qu’il

ne mourroit point
,
qu’il ne vît de fes yeux le Meflie

, 8c le Sauveur d’if-

raël. Il vivoit dans cette cfpérancc , 8c attendoit avec empreffement l'effet

de ces promettes. Quelques-uns (
h

) onc dit que Simeon étoit fils
, 8c

fucceffcur d’Hillcl, Patriarche des Juifs, fameux Rabbin, que l’on jfàic

vivre avant Jescs-Christ ; 8c que le même Simeon fut pere, ou Maître
<Je Gamalicl

,
autre fameux Rabbin, aux pieds duquel laint Paul avoic

étudié, (c) On .touvc dans le Talmud (</) le nom de Simeon fils d’Hillclï

mais on n’a aucune preuve que ce foit nôtre faint Vieillard.

D’autres ( e )
ont prétendu que Siméon étoit Prêtre de la Loi. Baro-

ïiius
, 8c après lui Allatius , ont cité un grand nombre d’anciens Auteurs

Chrétiens qui l’ont crû. Les nouveaux Grecs ont encore beaucoup en-

(m) Lhc.it. 13. (c) Act. XXII. J.

(A) Vide Motion, hic. Sculttt- Lijfeot. Bonn. ldigMehafim.ftl.ee.
on. 1. J. 40. Bifiagc hift. des Juifs, liv. 4. eh. (c) -Biron, p- nliijuam flurimi efnd Allât.

, 3- art. 7. Dijftrt. de Simetnibus.

Digitized by Google



yé COMMENTA
18. Et ipfc accepit cum in ninasfuas ,

fjr btncdixit Dcum , & dix» :

19. Nune dtmittts fervum tuum,Do-

mine,fccundum verbnm tuum, inpacc :

jo. vidernnt ocnit moifaitetare

tuum :

ji. Séupdparafti antefacici» omnium
' rnm.

IRE LITTERAL
zS. Il le prit entre les bras , Sc bénit Dieu,

en difant :

19. C’eft maintenant , Seigneur ,
que vous

laiflerez mourir en paix vôtre ferviteur , fé-

lon vôtre parole

,

jo. Puiique mes yeux ont vû le Sauveur

que vous nous donnez

,

ji. Et que vous deftinez pour être expofé

à la vûë de cous les peuples :

COMMENTAIRE.

chéri fur les Anciens : & nos Peintres ont luivi cette opinion
,
comme

plus propre à donner du relief, Sc de la grandeur à leur tableau. Mais ni

l’Ecriture , ni les plus anciens
, Sc les meilleurs Interprètes t a )

ne nous le

repréfentenr que comme un (impie Laïc. S’il prend Jésus-Christ entre

lés bras
,
ce n’eft point comme Prêtre : mais dans le tranfport de fa joye

,
il

cmbrafic fon Sauveur, pour lui rendre un témoignage plus public ,8c

plus folcmnçl de fon amour.

f. 29. Nu N c dimittis servum TUUM. C’eft maintenant ,

Seigneur
,
que vous laiffcrez mourir en paix vôtre ferviteur ,puifque mes

yeux ont vû le Sauveur que vous leur deftinez. Origéncs
, & plufieurs au-

tres prennent ceci comme une prière adrefsée à Jésus-Christ meme,
que Simeon tenoit entre fes bras. D’autres l’adreflènt à Dieu le Pere : Je

n’ai plus rien c^ui puillc me retenir dans la vie ,puifquc j’ai vû l’exécution

de tous mes delirs
,
dans la perlonne de mon Sauveur. Ou bien : A pre-

fent
,
Seigneur

,
vous me retirerez

,
s’il vous plaît

,
du monde

,
puiique

vous ne m’y confcrvicz que pour me procurer le bonheur dont je jouis au-

jourd'hui. [b
)
Un ancien Auteur (c) a crû que Simeon étant aveugle,

avoit recouvré la vuë
,
en recevant Jesus-Christ entre fes bras.

f . ji. Quod PARASTI ante faciem OMNIUM POPUV
L o r u M. Ce Sauveur

,
que vous deftinez pour être exposé à la vue de tous

les peuples , comme la lumière qui doit éclairer les nations. Siméon éclairé

d’une lumière divine
,
prédit la convcrfion des nations étrangères à la foi

de celui qu’il adoroit lous la forme d’un enfant. La grandeur de fa foi lui

fait envifager ces choies fi éloignées
,
comme û elles étoient préfentes. Il

eonfefle que Jésus eft le Sauveur de tous les peuples ; des Gentils
,
comme

des Juifs j Sc qu’il eft la lumière qui éclaire tous les hommes qui font

dans le monde. On peut comparer ces exprellions de Siméon à celles-ci

<*) Voyez Maldonat fur cet endroit , Sc M. de
Tiilemon: Note 6. for J. C.

(i) Voyez le »«.

jtj Ctljai tnCtr oper* Cypriani
, f. j( 4. 1 .

du
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31. Lumen ad revelationcm gentium ,

(J gloriam pie bis lux Ifrdél.

35. Et erat pater ejms, çjr muter minus

-

tesfuper hts <jut dicebantur de silo.

34. Et benedixit illis Simeon , dr di-

xtt ad Mariam matrem ejtts : Ecce po-

fitHs cft hic in ruinam , <ÿ in refurrec-

tionem multorum in Ifrail ;($• in Ji-

gnsem , cm contradicteur :

31. Comme la lumière qui éclairera les na-

tions , 8c la gloire de vôtre pctiple d’Ifraël.

33. Le pere , & la mere de J e s u s étoient

dans l'admiration des chofes que l’on dil'oic

de lui.

34. Et Simeon les bénit , & dit à Marie fa

mere : Cet enfant eft pour la ruine , & pour

la réfurreélion de plufieurs dans Ifracl , &
pour être en butte à la contradiâion des

nommes >

COMMENTAIRE.

du Pfcaumc lU) Le Seigneur a fait connoître fon falat ; il a manifeftéfa
juftice aux jeux des nations . il s'ejlfoavenu defa miséricorde , & de la vé-

rité de fes paroles enfaveur de la maifon d'Jjraél. Et Ifaïe : Je vous ai

établi , afin que vous j'oyes la lumière des nations , & que vous procuriez, le

falut à tous les peuples ,jufqu'aux extrémités de la terre.

ÿ. 33. ErANT PATER Elus, ET MATER MIRANTES, &CC.

Le pere , & la mere de Jésus ,
Jofcph

,
&c Marie ,

étoient dans l'admiration

des chofes que l'on difoit de lui. L’un
, &c l’autre étoient fort bien informez

du myftére. Leur admiration ne comboit point fur cela ; mais fur la ma-
nière dont Dieu le manifoftoit tantôt à Jcan-Baptiftc

,
puis à Elifabcth -,

après cela à Jofcph
,
aux pafteurs

,
à Sirnéon

,
à Anne. Cet enchaînement

de véritez
,
8c de révélations les ravilloit en admiration. L’Evangéliftc

nomme toujours Jofcph pere de Jésus
,
parce qu’il étoit époux de Marie

,

nourricier de J esus , &c qu’il pafloit pour fon pere dans le monde.

f. 34. Ecce positus est hic in ruinam.&c. Cet enfant

tjipour la ruine, & pour la réfurreétion de plufieurs dans Jfrael. Jesus-

Christ cft né pour la ruine, 8é pour le malheur des incrédules
, Scdes

endurcis
,
qui l’ont rejetté

,
&c ont méprisé fa Doclrinc ; il cft la refurrec-

tion
, &c le bonheur des Fidcles, qui l’ont fuivi

, &: qui ont eu le bonheur
de profiter de fes inftruélions

,
8c de fes exemples. De meme que le foleil

cft toujours lumineux
,
quoique ceux qui ont de mauvais yeux

,
ne puiftent

fupporter fa lumière ; ainfi le Sauveur cft toujours Sauveur
,
quand on

verroit périr des milliers d’hommes
,
dit faint Ch-vfoftomc.

( b) Aux mé-
dians, l’Evangile eft une odeur de mon ; aux bons, une odeur de vie. ( c

)

Aux fidèles il eft une pierre angulaire
,
vivante

,
fondamentale

,
fur la-

quelle ils font placez
,
pour fervir à l’édifice de l’Fglife ; (d) aux réprou-

vez
,
c’cft une pierre de fcandale

,
contre laquelle ils le heurtent ; c’cft un

(il Pfil. XCTTl. ». }.

(éj Chryfcjl. in Cartnt hic.
1

(1! ». Ccr. il. 14. if.

[d) l.lctr. 11. 4- Ifai. vu i. ij.

H
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î« COMMENTAIRE LITTERAL
ÎJ. Et tuAm ipf/HS AAimampertrunji-

btt gladiut i ut rcvelentur ex multis

ftrdibm cogitAtiones.

55- ( /ufifuei-là que v6crc ame même fera

percée comme par une épée ; ) afin que le»

penfées cacb/et dans le coeur de pluficurs,

fuient découvertes.

COMMENTAIRE.

rocher qui tombe fur eux
, 8c qui les écrafc. Si la plupart des Scribes, &

des Pharifiens
, &c tous les juifs incrédules ont fermé les yeux à la lumière

de la vérité, que Jesus-Christ étoit venu leur offrir ; le Sauveur n’ell

pas caulé de leur malheur ; il ne leur a point tendu des pièges
, &c ne les a

point engagez dans leur incrédulité ; ils s'y font portez d eux mêmes : ( a)

Perditio tua , Ifraél. Ils ont rendu inutiles par leur malice
,
les fccours que

, Dieu leur préientoit. Ce qui étoit deftine a leur donner la vie, leur a

causé la mort
,
par l’abus qu’ils en ont fait. Comparez le Chap. ix. f. jy.

de faint Jean : In judicium ego in hune mundurn vent ut qui non vident

,

videant ;& qui vident , caeci fiant.

I » sicnum oui contr ad ïcetur . Pour être en hutte à U
comndiélion des hommes. Il ne faut qu’ouvrir l’Evangile

,
pour voir l’ac-

compliiTement de cette prophétie. Depuis que Jesus-Christ eut com-

mencé à prêcher la pénitence
,
8c à reprendre les abus

, 8c les défordres

?
ui regnoient dans Ifraël i depuis qu’il fe fut élevé contre l’hypocrilie des

’hariuens
,
8c contre les corruptions qu’ils faifoient au fens des Loix,il

fe vit contredit
,
calomnié

,
persécuté

,
haï

,
maudit

,
traité d’infensc,

d’irrtpofteur ,
de magicien

, de gourmand
, de prévaricateur de la Loi

,

d’ami des pécheurs
,
8c des Publicains. Ils portèrent enfin leur haine

, fie

leur reflentiment jufqu’à le faire mourir fur une Croix.

f. 3 y. Tuam ipsius an imam pertransibit gladius.

Vôtre amc même fera percée comme par une épie. La fainte V ierge ne put

voir fans une trés-vive douleur les oppoGtions
,
8c les contradictions que

fouffrit le Sauveur durant tout le tems de fa prédication. Mais ce qui lui

fût plus fenfible
,
8c qui lui caufa des douleurs mortelles

,
fi.it de le voir

attaché à une Croix
, 8c de l’y voir expirer. C’eft-là où l’on peut dire que

le glaive perça fon amc. ( h )
Quelques Anciens ; c

)
ont écrit que la fainte

'

Vierge étoit morte de douleur au pied de la Croix. D’autres ont cru

quelle avoir fouffert le martyre. { d ) Mais faint Ambroife (

e

)
dit fort ju-

dicieufcment que ce fait necant point appuyé dans l’hiftoire
,
ne mçrite

aucune créance.

(g) ofee xitl. 9-
J

(t) Vide MaUon bie.

(i Thttphyl- Sud. Euthym. Au tir. ftrm, i.dei (d )
Vide Zpiphtn btref 7 1.

Affumpt- fui. ntmme Ittou. M*ld. J. (<) Amhefin Luc. cj.
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SUR S. L
Et erat Aiwa Prtphttijfa , filia

Pbarwtl , de tribu Afer. Iitc prcccjfe-

r*t at diebus makis , & vixcrat cum
virefuo anmsfcptem à virgiuitatefua.

U C. C H AP. I I.
J<J

)6. Il y avoit .suffi une ProphcrelTc , nom-
mée Anne , fille de Phanucl , de la tiibn d‘A-'
1er, qui étoir fort avancée en âge, & qui avoit
feulement vécu fept ans avec ion mari depuis
qu’elle l’avoic époufé étant vierge.

COMMENTAIRE.

D’autres ( * )
Anciens ont avancé une chofc plus incroyable

,
en difant

que le glaive qui perçade coeur de Marie
,
eft le doute où clic tomba qu’il

fut le vrai Fils de Dieu
,
lorfqu’elle le vit attaché à la Croix ; Sc donc elle

ne fiic parfaitement détrompée
,
que lorfqu’elle tçue qu’il croit rdTufcitc.

D’autres v b ) ont entendu par ce glaive le feu qui doit expier tous les

hommes à la fin du monde
,
&: dont la làinte Vierge même ne dévoie pas

être exemte. Opinions inventées par Ori^éncs
, &c fuivies par quelques

anciens Docteurs i mais entièrement rejettees aujourd’hui. J’en dis autant

de ceux ( c )
qui l’expliquent de la parole de Dieu , &: du myftére qui fut

révélé à Marie. Saint Paul (
d

)
compare la parole de Dieu à une épée

tranchante. C’eft ce qui a donné nailTance à ce fentiment. Siméon prédit

ici incidemment la Patfion du Fils de Dieu, en annonçant à faMcre la

part qu’elle y devoir prendre : ( e
)
Car faint Luc s’exprime d’une manière

enveloppée
,
qui dit deux chofcs. La première

,
que l’amc de Jesus-

Christ feroie percée d’un glaive de douleur idc laicconde
,
que ce glaive

pcrceroit aulli l’ame de Marie. Le glaive en cet endroit fe prend dans un
fens métaphorique , comme dans le Ffcaume : 'f )

Leur langue ejl unglaive
tranchant. Et ailleurs

,
en parlant de Jofeph: (g) Son amefut percée du

glaive jjufqiïà l’acccmplijjcment de ce qu’il avoitprédit de lui-même.

Ut revelentur ex multis cordibus cogitationes.
Afin que les pensées cachées dans les cteurs de plufeurs ,foicnt découvertes.

La Pallion, & la Mort du Sauveur furent une épreuvc,qui fit voir ceux qui
étoient fincérément à lui

, & ceux qui n’y étoient qu’en apparence. Cette
circonftance fit connoitre la fotblcll'e de Pierre

, la timidité des Apôtres
la malice de Judas

,
la foreur des juifs

,
l’injufticc de Pilate

, l’aveuglcmcnc
des Prêtres

, & des Phariliens. C’eft la Croix du Sauveur qui éprouve en-
core aujourd’hui les vrais

, ou les faux Chrétiens. Le vrai Chrétien ne
rougit pas de la Croix de ton Dieu -, il l’embralle

,
il l’aime

,
il la charge

(a) Vide O’igen. hamil. 17 , in Luc. Luther
qutfl-vtt. iS-nm. Teft fut nimine Aug gee. 7 J

.

Chryfoft. hem.l. de cccurfu Detnrni. Cyntî. Alex,
inÿttn ht. 11. Bnfil. te.\\-j.Thtrfkyl.hïc.

(i) Ongen. Vide (y Hilar in Vfal. exf 111. Vi-
de 1. Ctr. 111. ij.

|fl Vide Arbre). hic. (j. ht. de virginib. c. y
(d J

hphtf »i. 17 .

{e,A:.g Et. 14» ntv.ndit. ».jj. Almtep.it.
(f) hfaim iti g.

(il rfalm. C1T. it.

Hij

et
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yj, Et hoc vidua ufque ad annos oc-

|
57. Et étoic alors veuve, âgée de quatre

togwta quatuor ;
que non dfcedebat de > vingt-quatre ans; & elle demeuroic fans ceflè

Temple ,
jejumis , & obftcratiombus I dans le Temple , fervant Dieu jour , & nuit

Jervtem noble , ac die. 1
dans les jeûnes , & dans les prières.

COMMENTAIRE.

fur foi. Le mauvais Chrétien en rougit
,

il la fuit, il la craint. (<* ) Si

Jésus-Christ eût continué à prêcher ,
à faire des miracles

,
à combler les

peuples de bienfaits
,

il auroit eu une infinité de feclateurs intereffez
, 6c

chanccllans. Depuis fa Mort
,
fes Difciples n’ont plus craint ni la mort

,

ni les tourmens ; ils font demeurez fermes
,
6c intrépides au milieu des

plus terribles persécutions. Voilà le fruit de fa Croix, 6c de fes fouf-

frances.

ÿ. 36. Et e r a t Anna Prophetissa. Il y avait aujji une

Prophétejfe, nommée Anne. Le Fils de Dieu veut que tous les âges, t.ouces

les profeflions
,
6c tous les fexes rendent témoignage à fa naill'ancc : Un

Prêtre
,
en la perfonne de Zacharie ; une vierge

,
en la perfonne de Marie ;

un enfant, dans celle de faint Jean -, une perfonne mariée
,
en celle d’Eli-

fabeth ; un vieillard rempli de l’Efprit de Dieu
,
dans Simeon j une vieille

Prophéteflc
,
en la perfonne d’Anne. 1 b )

f. 37. VlDUA USQUE AD ANNOS OCTOCINTA QUATUOR. Elle éto'tt de-

meurée veuve,jufqu’à l’âge de quatre-vingt-quatre ans, ayant vécufeulement

fept ans avecfon mari
,
qu'elle avait épousé étant vierge. Toutes ces cir-

conftances font remarquables i Une Prophétcfle
,
veuve de très-bonne

heure,qui ne s’étolt jamais remariée,6c qui avoir vécu dans le veuvage, 8C

dans la pratique de la piété
,
jufqu a l’âge de quatre-vingt-quatre ans. Les

filles llraélites fe marioient de fon bonne heure ; 6c c croit une grande

loUange dans Ifraèl à une jeune veuve
,
de demeurer dans le veuvage

fans reproche ,
6c éloignée des déréglemens, qui ne font que trop com-

muns dans ces fortes de perfonnes
,
6c que faint Paul leur reproche fi for-

tement, (f
)
On peut voir les loüangcs que Booz donne à Kuth

, (
d

) 6c

celles que l’Ecriture donne à Judith
, (

e
)
pour être demeurées pendant

leur veuvage dans la continence
,
Ôc dans la crainte de Dieu. Grotius fur

cet endroit ,
montre quel a été l’efprit de l’ancienne Eglife fur le fujet

des fécondés noces
,
6c de quelle manière on les regardoit autrefois.

(4 ) Vti Bd. Tbtofkjl. D. Tbtm. in Cote*.

id»U. Aug. E(. t+». nov. Uit.

[b) Vt^cAmbrof. in Luc. hic.

(f) x. Ttrr.ot. v. il. Adoltfcentiorts nuîem vi-

Jhms devita , chm enim lyxuriau futrmt in

Çbrtfto,naître volant

.

(d )
Ruth. tu. x o. BtnediSn es à Domino tfilin,

qui* non tt fecut* juventijattfcrts fixe drvitos.

(t) Judith. ! 11. 4. j. 6 . 7. 8. Ernt h*c in

omnibus famofijftm* ,
quoninm timtbnt Demi-

nt*m vald} , ncç crut fui [oysexetur dt UU vtr

•

bum malum

,
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’jS. Et htc , ipsi bordfupervemens , $ï. Etant donc furvenue en ce même In-

fow/jrcéarwr Domino jcr iocjneb.itut de ftant , elle fe mit aufli iloik'r le Seigneur , &
illo omnibus ejui expetlabam redemptto- à parler de lui à tous ceux qui attendoient la

nem Ifracl. rédemption d'Ifraël.

39. Et utperfccerunt omniafecund'tm }$>. Après qu’ils eurent accompli tout ce

Legem Dommi , reverfi funt tu Gali- qui étoit 01 donné par la Loi du Seigneur , ils

laàm , in civitotemfuam Nazareth. s’en retournèrent en Galilée,i Nazareth leur

Ville.

40. Puer autem crefcebat , 0r confor- 40. Cependant l'Enfant croifloit , & fe for-

tabatur , plenus faptentii ; & gratta tifioit , étant rempli de iàgdTc ; & la grâce de

Det erat w tUo. Dieu étoit en lui.

COMMENTAIRE.

Ex non discedebat de Templo. Elle demeurait fans cejfe

dans le Ttmple. Elle ctoit apparemment de ces femmes qui vcilloient dans
le Temple

, & qui avoient (üccédé à celles dont il eft parlé dans l’Exode

,

(<»)&: dans le premier Livre des Rois
, (

b
)
lcfqucllcs étoient occupées

au fcrvice du seigneur
,
dans les chofes qui leur etoienc commandées par

les Prêtres. Anne ctoit de la tribu d’Afcr. Il n’y avoit aucune diftinélion à

faire entre les tribus pour ces fcrviccs
,
qui étoient purement volontaires

,

ôc de dévotion.

f. 38. Et hæc ipsa hora supervenien s. Etant furvenuè

dans ce même injlanti comme siméon parloit à Marie
, & lui predifoit ce

qui devoit arriver à l’enfant
, Sc à elle. Anne commença de fon côté à

louer le Seigneur, & à publier à tous ceux qui étoient ^préfens
,
qui atten-

doient la rédemption d’Ifracl
,
qu’enfin leurs fouhaits croient accomplis

,

& que le Sauveur ctoi^venu.

îr. 39. Et ut perfecerunt, &c. Après qu’ils eurent accompli

tout ce qui étoit ordonné par la Loi , ils s’en retournèrent à Nazareth. Saint

Luc
,
qui écrivoit après laint Matthieu

,
a omis bien des chofes

,
qui

avoient été dites par cet Evangéliftc
;
par exemple

,
toute l’hiiloire de

l’adoration des Mages
,

de la fuite en Egypte. L’adoration des Mages
arriva avant que Marie vint à Jérufalcm, pour y préfenter fon prcmicr-nc

au Seigneur
, &: pour y fubir la Loi de la purification ; &c la fuite en Egypte

fe doit placer immédiate lient après le voyage de Jérufalcm : En forte que

le retour à Nazareth
,
dont parle ici faint Luc

,
ne regarde que le terns qui

fuivit le voyage d’Egypte.

f. 40. Puer autem crescebat
,
et confortaba-

T U r. [c) Cependant l’enfant croiffoit ,& fe fortiftit , étant rempli de fa-

(*' E xoi. xxxvm. g.
|

eft retraFché de quelques Exemplaires Grecs. Le
(S 1 Rrg.it.it. Pcrlàu j l’Eihiupicr. lilcm : Far le S'aint-Efprit.

(c, Le Qrcc ajoute : SUiifuirt, t» efptit. Ce qui 1

H iij
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€i COMMENTAIRE LITTERAL
41. El lisant parentes ejus per omnes

J
41. Son perc , & fa mere alloient tous les

armes in Jérufalem , in die filemni I ans à Jciulalem à la fctc de Pâque.

Ta/iha. I

COMMENTAI RE.

gejfe i& U grâce de Dieu étoit en lui. Jésus croifloit en âge ; il Ce fortifient

quant au corps ; fa lagefle fc déclaroit avec 1 âge. Dans cet âge fi tendre

,

iî pofsédoit tous les tréfors de la fagcfl'c
,
de Ta fcience

,
de la grâce. En

tant que Dieu
,
il ne pouvoir recevoir d’accroiilcment ; en tanc qu’homme,

il ne pouvoit croître en fagefl'e
,
en perfedion

,
en mérite

,
en fcience

,
en

grâces : mais il pouvoit en donner des marques plus
,
ou moins fenfibles

,

lüivant les régies qu’il s’etoit prelcritcs
,
& fuivant l’ordre de fa Sageflc,

& de fa Providence. Pluficurs Anciens ( a ont dit qu’il croiflfoit en fa-

gefle comme homme
,
&c non pas comme Dieu : mais comme on s’eft ap-

pcrçii que ce lentiment pouvoit avoir des fuites fichcufes
, & qu’on en

pourroic conclure que Jesus-Christ comme homme,n a pas toujours été

parffit ; d’autres Anciens
,
(h

) &: les Théologiens qui les ont fuivis, fe

font arrêtez à une autre réponfc
,
qui cil fuggéréc par ceux mêmes qui

propofoient le premier fentiment ; c’eft que le Sauveur
,
comme nous

l’avons dit
,
donnoit des marques d’une plus grande fagcfl'c

,
à mefure qu’il

croifloit en âge. il acquéroit de nouvelles connoiflanccs d’expérience;

mais non de nouvelles lumières fpécularivcs ,ou infufes. Saint Luc répété

la même chofc au f. tt. Jésus croijfoit enfagejfe , en âge ,& en grâce de-

vant Dieu ,& devant les hommes.

f. 41. Per singulosannos indiePaschæ. Son fere,

drfa mere alloient tous les ans à jérufalem à la Fètende Taques. La Loi or-

donnoit à tous les hommes d’Ifraël de paroître trois fois l’année, à Pâques,

à la Pcnrccôte, & à la Fête des Tentes
,
devant le Seigneur

, au lieu où
était fon Templc. ( c )

Il n’y avoir point de Loi qui y obligeât les femmes :

mais aufli la Loi ne le leur défendoit point ; Si on ne peut douter que plu-

fieurs ne s’y rendiflent avec leurs maris. On demande pourquoi faint Jo-

feph
, & la fainte Vierge

,
qui étoient fi grands obfervateurs de la Loi

,
ne

s’y rendoient toutefois qu à la Fête de Pâques
,
comme le dit ici l’Evan-

gc lifte ? Les uns d
)
croycnt que ceux qui étoient éloignez de Jérufalem

,

étoient difpenfez de s’y trouver à la Pentecôte , & à la Fête des Tentes ;

(J Athm. frrm. 4. contra Arian. Epiphan.

Anchornto. Cynü . hb. x Tbtfutn. c. 7. (T Hb. de

fi it ad Regin Fttlgent. hb. 1 . adTeafier, tend. Eed.

Enthym. kic Vvlt& Ambrof. de Incarnat.

il O'tgen. to in Ltte.Epiph Anchora-

ta. N.i{t>ru.. or.it de Lauaib. B 1fil. TheephylaB.

hic. Damafc. lib.de Dual, natur. alii. Vide Mal-

don. hic. (jr Natal. Alex ad >\ ji. hujus capitu.

(c)Exod.xx 111. 1;. 16. 17. xxxiv. *$. Dtnt*
XVI. 1 6.

(dJ
Hugo Lira».

«

Digitized by Google



SUR S. LUC C h a p. IL 6S
4t. Et cum fMut ejfet annorum dut- 4t. Et lorfqti'il fut âgé de doux ans > ils y

dccim .afieudentibus illit JeroJoljmam, allèrent, filon qu'ils avoient accoutumé au

fecundhm con/uetudinem dm Fefli. tcras de la fête.

43. Confummat'fcjHe diebttt , cum re- 43. Apres que les jours que dure la fête fu-

dircMt :.remattjit Puer Jefut in Jemfa- rent palïèz , lor fqu’ils s'en retournèrent, l’En-

1cm > &-non cognovcruntparentes tjtu. faut Jésus demeura dans Jérulalem , fans

que fon pere , ni fa raere s’en apperçûlTent.

44. Exiflimamet aietem ilium efe in 44- Et penfant qu’il feroit avec quelqu’un

Comttatu , venerunt iter diei ; cr refui- de ceux de leur compagnie , ils marchèrent

rebâtit eum mer cegnatot ,& mat. durant un jour ; Sc ils le cherchoient parrnf

leurs parens , & ceux de leur connoiiTance.

COMMENTAIRE.

mais non pas Si Pâques ; (4) parce que l’obligation croit plus ftrictc pour

cette Fête
,
que pour les autres. Mais il y a beaucoup plus d’apparenceque

faine Luc a mis la Pique pour exemple
,
fans prétendre exclure les autres

Fêtes : apparemment parce que ce mt dans une Fête de Pâques qu’arriva

ce qu’il va raconter } { b )
ou bien

,
parce qu’aux autres Fêtes il alloit feul

à Jérufalem ; mais qu’à Pâque il y venoit avec fon époufe. ( c )

ÿ. 41. Cum esset annorum duodecim. Lorsqu'ilfut âgé
de do»z,e ans , Us j allèrent félon la coutume. On croit

(
d

)
que l’enfant

Jésus alla au Temple avec les parens
,
dés qu’il fixe capable de marcher t

&c que l’Evangélifte ne marque ici l’âge de douze ans
,
que pour fixer le

tems de ce qu’il va raconter. D’autres ( c
)
croyent qu’il ne commença à

faire ce voyage qu’à l’âge de douze ans; & que c’cft ici la première fois

qu’il alla pour la Fête à Jérufalem. Chez les Hébreux, les enfans ne font

appeliez fis du précepte

,

&: obligez à la rigueur de la Loi
,
qu’aprés l’âge

de douze ans. (/}
Non cocmoveront parentes eius. Jésus demeura à jé-

rufalem ,fans tjue fon pere , & fa mere s'en appcrçûjfcnt. Jesus-Christ
demeura dans le ïilencc

,
& dans l’obfcuricé depuis fa nailTance

, &c fa

prélcntation au Temple
,
jufqu’à l’âge de douze ans ; & enfuite depuis

l’âge de douze ans
,
jufqu’à trente-trois

, (g j où il commença à prêcher.

Il voulut faire briller un rayon de fa fagelfe dés l’âge de douze ans ; afin

que dans la fuite
,
lorfqu’il commencerait à fe manifeller au monde

,
on

ne crût pas que fa fcience fût une fciencc actpiife par l’étude
,
puilqu’il

avoit fait voir ce qu’il favoit
,
dans un âge ou l'on ne pouvoir pas dire

(«J t. Rt;. 1.7. I (»' Vidt tiffietbie.

(b) Mail Brug. I [f J
Ahmtru »d Gemf. x»U. 14. Crot. bic.

(c) B’iijt Gmt. I (_r, La trentième année de l'Ere commune, cil

\d) Bid.i. fuvtnc.Mild ViittSrGrtt. J la ucmc-tioificmc delacaiflancc de J. C.
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COMMENTAIRE LITTERAL
45. Et non invententes ,regrejft funt

inJerujalem , reqmrentts eum.

46. Et faElum e(l
, pofi trtduum tn-

venerunt ilium in Templo ,
fedentem in

medio Dollorum , audtentem tUos , &
interrogamcm cos.

COMMENTAIRE.

qu’il fût devenu fçavant ,
en fréquentant les Ecoles

,
ou en étudiant en

particulier. Origéne [a
)
femble croire que Jesus-Christ fe rendit invi-

liblc
,
pour le dérober à la faintc Vierge ,

&: à faint Jofcph.

Mais comment ne s’apperçûrenr-ils de l’abfcncc de Jesus-Christ,

qu’aprés un jour de marche ? C’eft que dans ces rencontres les Juifs qui

venoient a Jérufalcm ,
ou qui s’en rctournoient chez eux

,
alioient par

plulicurs bandes ; &c comme ceux du même lieu
, & de la même tribu

compofoient plufieurs troupes
,
les parens de Jesus-Christ jugèrent qu’il

av:'it fuivi quelque autre bande ; &c ils ne s’apperçûrent qu’au foir, qu'il

n’étoit point dans la compagnie de ceux de Nazareth. D’autres (
i>

)

croycnt que dans ces voyages les hommes alioient par troupes
,
séparez

des femmes ; &c que Jofcph
,
&C Marie étant l’un clans une bande

, &c

l’autre dans une autre
,
crurent que l’enfant Jésus

,
qui par la prérogative

de fon âge, avoir droit d’aller avec les hommes ,ou avec les femmes,

ctoit dans l’une, ou l’autre troupe ; Jofcph le croyant avec Marie, de

Marie le croyant avec Jofeph. Le foir comme toutes les bandes fe raflem-

bloicnt pour manger, on s’apperçut que Jésus n’étoit point du tout dans

la Caravanne. On dit que ce fut à Bcrée ,
à trois lieues &c demie de Jéru-

falem
,
que l’on remarqua que J esus étoit abfent.

ÿ. 46. PoST TRIDUUM INVENERUNT EUM. Trois jours

apres , ils le trouvèrent dans le Temple ajjis au milieu des Dotteurs. Le troi-

liémc jour après leur départ ,
ils le trouvèrent dans le Temple

,
dans une

alfemblée de Sages de la nation Juive
,
aflis parmi les Difciples

,
écoutant

leurs Leçons
,
&c leur faifant des queftions. Mal-à-propos nos Peintres le

repréfentent aflïs comme Maître dans la place honorable de la fale
, don-

nant des Leçons aux Do&eurs. Ce n’eft pas ainfi que faint Grégoire le

Grand
, & les meilleurs Interprètes ( c )

l’entendent : In medio Doclomm

Jidens , non docens ,/ed interrogans invenitur ,dit faint Grégoire ,{d) pour

nous enfeigner que perfonne ne doit prefumer d’enfeigner, s’il n’eft afîèr-

45. Mais ne i ayant point trouvé , ils retour-

nèrent à Jérufalem pour l’y chercher.

4<». Trois jours apres ils le trouvèrent dans

le Temple, alGs au milieu des Doûcurs , les

écoutant ,& les interrogeant.

la' Origtn. homil. i». in Luc. ($• Grtcus Auth.

aptui D 7 h hic.

(£ B in Ht. Aëlnd. [crm. in Diminic» infra

Cllav. Efifh. 1 . 1. Opir. S B.rn. Ltran. hic. & in

I. Rf/ > 1 9
{cl Beda.Mald. &c.
[ij Gnger. }. parti PaJIeral. ct l6,

ad
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SUR S. LUC. Chap. II. 61

47. Stupebxnt autcm omîtes
,
qui cum

audiebant ,fuper prudeutia , c7 refpon-

Jis ej us.

48. Et videntes , admirati funt. Et
dixtt mater ejus ad ilium : Fili

,
qutd

fec tjfi notisfie l Ecce pater tuus

,

c* ego

dolentes quartbornas te.

47. Et tous ceux qui l’écoutoient étoient

ravis en admiration de fa fagtfié , & de fa
réponfes.

48. Lors donc qu’ils le virent , ils furent

remplis d’étonnement ; Si Ci mere lui dit :

Mon fils
, pourquoi avez- vous agi ainli avec

nous î Voilà vôtre pere , fie moi qui voo*

cherchions étant tout affligez.

COMMENTAIRE.

mi dans la fciencc de la Religion, puifque Jesus-Christ, qui par là

Divinité eft le Maître des Maîtres
, 6c la i'ourcc de toute lumière

,
ne dé-

daigne point de paro.trc au milieu des Ecoles
,
comme pour y apprendre :

J^uo exemple «fenditur ne infirmas doccre quis audeat ,Jî ille puer doceri

interrogando volait
,
qui per Divinitatispotentiam verbum feientix ipjisfuis

Docloribus minifrabat.

On dit que dans les Ecoles des Hébreux
,
les Ecoliers étudioient

,
8c

écoutoient
,
les uns ailis fur des bancs

, 8c les autres par terre
,
en demi-

cercle autour du Maître. On veut ( 4
)
que cet ufage n’ait commencé parmj

eux que fous le Rabbin Gamalicl. Jufqu’à lui les Ecoliers écoutoient de-

bout. Nous liions dans les Adcs
,
que iâint Paul étudia aux pieds de Ga-

tnalicl. (b) Ce qui revient à ce que nous venons de dire. L’Auceur du
Commentaire fur i'aint Paul , attribué à faint Ambroifc

, (
c

)
marque fore

dillinctemcnt l’ancien u.àgc des Juifs: h’xc traditso Sj/nagogx ejî , ut fe-

dentes difputent feniores dignitate in cathedris ,fequentes in jubjcllsis , no-

vif,mi in pavimento fuper mattas. Au relie Jesus-Christ n croit pas là

comme un iimple Ecolier -, il faifoit aux Docteurs des quefti mis
, 8c il

rendoit des réponfes
,
qui les ravifiôicnt en admiration. y. 47 .

ÿ. 48 . Ecce pater tuus, et eco, &cc. Voilà vôtre pere , &
moi

,
qui vous cherchions , étant tout affligez. On n’cft point furpris de voir

appcllcr Jofeph
,
pere de Jesus-Christ

,
puifque Jofeph le regardoit

comme Ion fils
,
qu’il l’élcvoit

, 8c qu’il pailoit pour fon pere dans l'idée

<du monde 1 mais on s’étonne que la fairuc Vierge
, de faint Jofcpii

,
inl-

truits comme ils I’étoient
,
que Jesus-Christ croit le Fils de Dieu

,
8c la

fouveraine SagclTc du Pere
,
pouvoient s’affliger de fon abfcncc

, 8C s’in-

quiéter de ne le pas voir. Pouvoicnr-ils ignorer <]u’il ne fc conduisit tou-

jours par des voies, Sc des dclfcins pleins de lumière, 8c de prudence; Sc

(«) Vite Mtfiütth. fol. 11. 1 ... apudZiifeet
J

(4) ASt. xxn. ,

lif. Voyez aulîi M. Simon, Suj>plcmcu£ auitc- I Ambrefiaftr su 1 . Cor. 1 . 14. Crut. hic.
zemoniu deij nifs . eh. 6. •

I
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COMMENTAIRE LITTERAL66

45. Et ait ad iHos : .Qwd eft iju'udme

qnarebjctti ? Nefciebatis tjttta m hit cpuet

Pairit metfunt , oportet me ejfe 1

50. Et ipfi non inteüexerunt verbum

ejHod tocMut ejt ad eos.

49. Il leur répondit : Pourquoi e(l-ce qne

vous me cherchiez ? Ne faviez-vous pas qu'il

faut que je fois occupa ce qui regarde le fer»

vice de mon Pere}

50. Mais ils ne comprirent point ce qu’il

leur difoit.

COMMENTAIRE.

qu’il ne pouvoit être que dans les lieux
,
où fon Pcrc lcdcmandoit’Oii-

gene (a
)
répond qu’ils ne craignoicnt point qu'il fut perdu

,
ou égaré :

mais ils avoient peur qu’il ne les eut abandonnez
,
pour le retirer ailleurs ;

ou même qu’il ne fut rémonté au Ciel
,
pour en deteendre

,
quand il piai-

roit à fon Pcrc. Les Myftiqucs rapportent encore d’autres raifons de l’ab-

fcnce de Jésus , &c des inquiétudes de Marie : ( b ,
mais la plus fimplc

, &:

h plus naturelle
,
eft que faint Jofcph , & la fainte Vierge

,
fans beaucoup

confulter ce que leur foi leur difoit de la nature
,

de la puiffance de

Jésus ,
fe livrèrent à leur tcndrellc naturelle

,
&c ne purent fans douleur fe

voir privez de fa préfcnce
,
dans l’incertitude de ce qui lui étoit arrivé

,&
des raifons qu’il pouvoit avoir eu de s’ablcnter.

f. 49. N ESC IEB ATI S QJUIA INHIS QU Æ PaTRISMEI
S U n t

,
&CC. Nefaviez-vouspas qu’ilfaut que jefois occupé à ce qui regarde

lefervice de mon Pere ? D’autres ( c )
tradkiilênt le Grec : ( d )

Nefaviez-

vous pas que le tien ou il me fallait chercher , étoit la Maifon de mon Pere;

ou
,
qu’il ne me convenoit pas d’être ailleurs que dans le Temple ? Pour-

quoi donc me cherchiez-vous ailleurs ; & pourquoi étiez-vous en peine

de me trouver ? Vous n’aviez qua venir droit au Temple. Ce dernier

fem paroît le mieux lié avec la fuite du difeours
, &r le plus conforme au

génie de la Langue Grecque. ( t) L’autre explication eft pourtant fort

feiivie ,
&c n’a rien que de très-probable.

f. jo. I p s 1 non i'ntellexerunt v E r b u M. ils ne com-

prirent point ce qu’il leur difoit. Ils ne doutoient pas que Jésus-Christ ne

fut Fils de Dieu, & que le Temple ne fût vraicment la Maifon de fon

Pere : mais ils ne comprirent pas ce qu’il vouloir dire par ces paroles : il

faut quejefois dans la Maifon de mon pere; ou
,
ilfaut que je m’occupe des

(„) Orife». hrnil ij. m Luc. Luthym. hic.

{k).Vide .teIreJ- ferm. m oCl*v* Eptphan. t. 1 .

Ofer- S. Brm. f f7*-

(c) Ortytn. Threphjl. Eutl/ym. kic Epipben.

hirtf i o. H ego ht: Euller Capell Crte. Lui de

Dteu Harem. Le Clerc. Vide Tomard. Heurm.

net.

(d) Cm ci ne tS w*7çjc fat 1*. tirai fa.

(fl Vovcl Jean. xi*, n. EA*»i» <w?t» «V

rd Un. Dans fa maifon. EtEjihcr »i u. Aman

s’en retourne tout affligé Hans là maifon. E'fiV(<-

4-»* tic rd itrn. Joftpb. Antiq. lié. t.eap. i. dit

u’Hiram mit une colomne d'or Hans le Temple

e Jupiter s l't nu rï Cuit
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SUR S. LUC. Ch ap. IL 67
5T. Et défendit cum us , & venit

J
51. Il s’sn alla enfuite avec fut , & il vint i

Nazareth -, tir erat fubditns illis. Et | Nazareth; & il leur droit fournis. Or fa roeie

mater ejus confcrvabat omma verba htc 1 conl'er voit dans fon cœur routes ces choies.

in corde[ho. t

COMMENTAI RE.

afuires de won Tert. Ils ne favoient s’il vouloir y demeurer pour toujours,

s'il y viendroit Couvent, ou s’il alloit commencer fon mini Itère, 8c {4

prédication. Comme ils étoient dans l’attente des très-grandes chofes

qu’il devoir opérer dans le monde , tout leur paroifloit myltérieux ; 8c ilj

ne pouvoient deviner ni les tems ,
ni les moyens

,
ni les circonftances da

l’exécution de les dc.Tcins. Il y a dans les prophéties une infinité de
choies fort claires

,
qu'on n’a connues qu’apres coup. Nôcrc Sauveur a

fait
, &: dit plulieurs ebofes durant fa vie

,
que les Apôtres n’ont compris

qu’aprés fa mort
,
8c fa réfurrcction.

f . yi. Venit Nazarethjeteratsubditus illis.
Il vint à Nazareth ;& il leur e'toit fournis. Cectc manifeftation paflagérc

que Jesus-Christ fit de fa fagclfc au milieu des Docteurs, ne le rendit

pas indépendant. Le moment de fa glorification n’étoit point encore ar-

rivé. Dieu vouloir qu’il nous donnât pendant un long tems l'exemple de
l’humilité

,
8c de la modeftie que nous devons obfcrvcr en toutes chofes ;

&c lùr tout de l’obéiflance , 8c du rcfpcét que nous devons à nos parçns.

C’eft ce que les Pcres remarquent fur cet endroit. ( a ) Saint Jolcph étoic

fans doute beaucoup au-delTous de Jésus; & toutefois Jésus lui cil fou-

rnis
, 8c lui obéit. H arrive fouvent, dit Origénc

,
que le moindre com-

mande à celui qui lui cft lupcricur en mérite : mais cela ne difpcnfe pas
l’inférieur de l’obéïflance qu’il doit à celui que Dieu a mis fur la tccc

; 8C
ne donne pas droit à celui qui commande

,
de s'élever d’orgücil

, & dé
commander avec empire. Qu'il le fouviçnne de ce qu’il eft, 8c que Jésus
croit fournis à Jofcph : Non elevahitur fuperhià ex co quod major ejl

;fed
feiet ita fhi meliorem cjfe fubjciïum , quomodo cr Jésus fubjectus fuit
Jofeph.

Mater eius conservabat omnia. Sa mere confervoit

dansfon cœur toutes ces chofes. 11 a déjà remarqué la même chofe ci-dor
vant

, it. 19. Marie nourriÜoit fa foi
, 8c fa piété, en confidérant attenti-

vement
, 8c en repartant dans fon coeur tout ce que Jésus faifoit, tout ce

qu’il difoit, tout ce qui lui arrivoit. Elle voyoit avec une admiration mê-
lée de rcfpccl

,
l’accompli flement des anciennes prophéties

, 8c de reliée

l*) Amirof. & Orijin. Sella. TbnfhjlaS. Eutfym. hic.

Iij
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68 COMMENTAIRE LITTERAL
51. Et Jefus proficiebatfapientiâ , & 51. Et Jésus croirtott en fagtfle , en âge,

ttate , cr gratta apud Deum , <£• homt- & en grâce devant Dieu , & devant les hotu-

net. nies.

COMMENTAIRE.

qui lui avoient cté annoncées par l’Ange Gabriel. Saint Luc a fait cette

remarque en plus d’un endroit
,
apparemment parce qu’il avoir appris une

grande partie de ces particularitcz de la bouche même de la fàinte Vier-

ge
, ( a )

ou de ceux à qui elle les avoit racontées.

f. yz. Proficiebat sapientia
,
et ætate. Jésus

croijfoit en fagejfe , & en âge. Voyez ci-devant f. 40. On peut traduire le

Grec par : ( b )
Il croijfoit en grandeur. Il devenoit grand de corps.

ïA-.lAlA'lÀ
(V <v ‘w ^ t'a*

CHAPITRE III.

AfiJJÎon de faint Jean. Il donne le batême , il injlmit les peuples
, il

rend témoignage 4 J E s u s-C H R I s T. Le Sauveur vient recevoir

le baptême de Jean. Le Ciel s’ouvre , le Saint-Efpr'tt defeend en

forme de colombe
,
le Pere rend témoignage a J E s u s-C H R I s T ;

fa généalogie depuis Adam
, jufepud la fainte Vierge.

•ï. t, jiNno autetn quinttdccimo im- f. 1. R l’an quinziéme de l'empire de
- al pirn Ttberii Cafaris ,procu~ V^/ Tibère Çéfar , ( Ponce Pilate

rame Pontio Pilato JutUam ,Tetrar. étant Gouverneur.de la Judée, HérodcTé-

fhâ Mutent Guidât Herode , Philippo trarque de la Galilée , Philippe ion frere

Mutentfratre tjut Tetrarchi Ituret , ty de l’Irurée , & de la Province de Traconitc

,

Trachomtidis regionis , ($• Ljfami 8c Lyfanias d’AbiJéne

,

aibilina Tttrarthâ

,

COMMENTAIRE.

f. 1. A Nno AUTEM QU_I NTO-D E C I MO IMPERII TlBERIi

/\ Cæsaris. Or la quinziéme année de l’empire de Tibère Céfar.

Plufieurs Manufcrits Grecs rejettent la particule Or , du commencement
de ce Chapitre, Les Marcionitcs la rejettoient aufli

,
avec les deux Cha-

() Qr$t. hic. Toinard . in net p. 144. I en parlant Je Zachce ; HAwif puxçj* î* E’Mtttu

() U^UonU rtÇ15 , »£ ijAtuf*. Le mot jAuti*
J

vi. 17- Qridc vous peut par l’es lcius augmenter

(c prend pour La grandeur, la ftaturc. Luc, xix- j. | la taille î Uçj&tï»*/ in» r*» i/jxlm*.
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*
• SUR S .

T LUC. Chàp.III. ' O
pitres précédens

, Se joignoient le commencement de celui-ci
,
avec le f.

ji. du Chap. iv. La quinziéme année de Tibère, dont parle ici l’Evan-

géliftc
,
fc prend de Ton avènement à l’Empire, après la mort d’Au^ufte

;

Se cette quinziéme année répond à l’an du Monde 4031. De la Période

Julienne 4741. De faint Jean-Baptifte 31. fie de Jesus-Christ 31. De
l’Erc Vulgaire 19.

Fonce Pilate commença l’année précédente
,
quatorzième de Tibère

,

30. de Jesus-Christ
,
Se gouverna la Judée pendant dix ans, jufqu’à l’an

4.0. de Jesus-Ghrist.
- Hérode Pétrarque de Galilée , étoit Hérode fiirnoinmé Antipas

,
fils du

grand Hérode
,
5e frère de Philippe

,
dont nous allons parler. Le nom de

Tétrarque qu’on lui donne
,
lignifie à la lettre un Prince qui gouverne le

quart d’un Royaume : Mais ce nom fc prend fouvent pour un Roi d’un

petit Etat
,
Se allié des Romains. Son Royaume de Galilée s’etendoit au-

aeçà , & au-delà du Jourdain ; Se nôtre Seigneur a pafsé dans fes Etats la

plus grande partie des dernières années de là vie.

Philippe Pétrarque d'Iturée ,çrdeTrachonite , étoit aufïi fils d’Hérodes le

Grand. Ses Etats s’étendoient au-delà du Jourdain ,
à l’orient de la Gali-

lée } ayant la Syrie de Damas au nord. Se l’Arabie déferre à l’orient.

Lyfanias Tétrarque de l’Alilénc. Ce Lyfanias eft apparemment le fils
,
ou

le petit-fils d’un autre Lyfanias
,
connu dans l’Hiftoirc, qui avoir pofsedé

les villes de Calcule
,
Se d’Héliople

,
avec les montagnes d’Iturée. ( a )

Marc Antoine lui ayant accordé le titre de Roi d’Iturée
,
le fie mourir

quelque tems après, pour donner une partie de l'on Royaume à Cléo-

pâtre. ( h) Zénodorc reçut enfuitefous l’obligation d’un certain tribut

,

les terres , Se Seigneuries qui avoient appartenu à Lyfanias : mais Augufte

les lui ôta
,
Se les donna au Roi Hérode. ( c

)
Elles firent partie du partage

de Philippe Tétrarque d’Iturée
,
dont on vient de parler. Mais il faut que

Lyfanias fils
,
ou petit-fils du dernier Lyfanias

,
qui avoit été mis à mort

par Antoine
,
pofscdàt encore TAbilénc

,
lorfquc faint Jean commença à

prêcher
,
puifquc laine Luc le met ici au nombre des Princes qui gouver-

noient dans la Palcftinc
,
ou au voifinage. Et en effet Jofeph parlant de ce

qui avoit été donne à Philippe
,
dit qu’on lui accorda unepartie de ce qu’on

tppelloit la Seigneurie de Zenodtre. ( d )
L’autre partie étoit pofsédée par

Lylànias. Saint Luc a jugé à propos de parler de ce petit Prince
,
apparem-

ment parce qu’il y avoit un grand nombre de Juifs dans fes Etats.

Quant à l’Abiléne

,

c’eff: apparemment la Province ,dont la ville d’Abila

étoic Capitale. Ptolémée a parlé de cctcc ville d’Abila
,

fie lui a donné lo

(4) Dio
, Mb. 49. f. 44.

|
(d î Jofeph. stntitj lib. 17. c I). B«?*>«/*

f
(b) Jofeph. lib. lf. t, 4

• J
, ti Xv^trit rot rln oix* ri

Antiii- Itb. ij. t. i). Dio. lib. J 4. I £«r ce*;* xtytpSp* 4’iÀ<jnr».

Iiij
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7o COMMENTAIRE LITTERAL
l. Snb Prineipibns Sacerdeem» An-

na , cr C.tipha :folium eft verbum Do-
mi*i fnptr Joannan , ZacharieJu'ium

,

in deferto.

J. Et venu in omnem rtgtonem Jor-

danie .predtcaw baptifmum pamtentie

in rcmijjtcnempeccatorum.^

i. Anne, & Caïphe étant Grands-Prêtres,)

le Seigneur fit entendre fa parole à Jean fiU

de Zacharie dans le défer t :

}. Et il vint dans tout le pays qui eft aux

environs du Jourdain ,
prêchant le batèrac

de pénitence pour la rénullkm des péchez ,

COMMENTAIRE.

furnom de Ly fanias. ( a )
Il la place entre Héliopolis

, &: Damas. L’Itiné-

raire d’Antonin
,
ou d’Æthicus met trente-huit mille pas de Damas à

Abila
,
&£ vingt-deux mille d’Abila à Héliopolis. Les Tables de Pcucingcr

à peu pi es de me ne. ( b ;
Nous plaçons Amla entre le Liban

, fie l’Anrir
liban

,
plus haut que les fourccs du Jourdain. Nous croyons que c’cll la

même que Hoba , ou Hobal , donc il cil parlé dans la Gcnclc
, &£. qui étoïc

,

félon Moyfc
,
à la gauche

,
ou au nord de Damas. ( c )

f . a. Sub Principibus Sacerdotvm Anna, Et Caipha.
Anne ,cr Coipbe étant grands- Tri:très. Ce n’cft pas qu’il y eût à la lois deux
grands-Prècrcs dans le pays

, &£ dans l’exercice de leurs fondions : Mais
Anne ayant etc faic grand-Prccrc par Quirimus Gouverneur de Syrie

, &
de Judée, ayant pol'scde ccue grande Dignité pendant onze ans ,(d)
eu confcrva le titre mçmc depuis la dépolition. Il n’en avoic plus que le

titre au tems donc nous parlons. Caiphc fon gendre
,
ayant été établi

grand-Prccrc par Gratus Gouverneur de Judce
,

ayant tenu cette Charge
pendant huit

,
ou neuf ans , fut déposé pat Vitcllius Gouverneur de

Judée. Aiuii il étoic en place
,
lorlquc faine Jean commença la million

s &c

il y demeura encore quelques années après la mort de nôtre Seigneur.

On peut voir nôtre Dillcrtation liir la luccelfion des grands-Prêtres Hé*
breux

j à la tête du Livre de Judith.

Factum est verbum Domini super Joannem. Le Sei-

gneurJit entendrefa parole à Jean fis de Zacharie. Saint Jean avoir etc

rempli de l'Elprit Paint dés le fein de là mere. Ce même Efprir l’avoic

conduit dans le defert
,
ou il avott vèui depuis fa jeunefle. Il attend qu«

Dieu lui fa'lc entendre fa volonté
,
qu’il lui déclare lès ordres , avant que

de s’ingérer à enfeigner. Nul ne doit entrer dans ce faine miniftérc
, s’il

n’cft appelle de Dieu
,
ou par une vocation furnaçurelle, comme Paint

Jeans ou par la vocation ordinaire des Paftcurs établis dans l’Egüfe. La

(«1 Ptcltm. hb $. c. IJ. A«h iVi«Ai3»7c«

ZvnMiV.

Ib) Voyez Cillât Grsgr. Aatiq. lib. J»

te. les Noies Je M. de Tjil.njom , noc. 14. hit

J. C & Grotius fur cet endroit.

(<) Gtntfxir. 1/.

\à) J.fcpb. Ar.tiq. lib. 1S. C. I. }.
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4.

Sicutfcriptumejl in Libraftrmo-
[

num Ifdia Propheta : frox cUmantit <*

deferto : Parole viam Ikmmt : rtcloj

facile femitas cjut :

5.

Omnis vallis implcbitur : (*r ommi j

mous , -ÿ- colin bnmihobitnr :& ernnt

prova in dtreila , & afpera tn vias pla-

nai :

•'6. Et vidébit omnis caro folmare J

Dr/.
J

4. Ainfi qu’il eft écrit au Livre des parole*

du Prophète Haïe : On entendra la voix d®
celui qui crie dans- le déferr : Pi cp.iruz la voy®
du Seigneur ; rendez droits, , cr unis fes ren-

tiers :

j. Toute vallée fera remplie. Si tome mon-
tagne , Si toute colline fera abaiflée : les che-
mins tonus deviendront droits , & les rabo-

teux unis;

6

.

Et tour homme verra le Sauveur envoyé

de Dieu.

COMMENTAIRE.

parole que Dieu fit entendre à faint Jean
,
eft une parole intérieure

,
un£

mfpiration de l’Efprit faint.

f. j. Venu in omnem regionem Jordanis. divine

dans tout le pays qui tji aux environs du Jourdain. On ne fait pas bien en
quel lieu faint Jean pall'a les trente premières années de fa vie

,
depuis

qu’il fc fut retiré de la mailbn de fon perc, pour aller dans le defert : mais

on fait qu’il a prêché
,
&: baptisé en trois endroits fur le Jourdain. i°. Aux

environs de Jéricho
,
au-deçà

,
& à l’occident du Jourdain. ( a )

On croit

que c’cft-là où le Sauveur reçut le Baptême. a°. A Béthanie
,
au-delà du

Jourdain. ( b )
5®. A Ennon

,
prés de Salim

,
au-deçà du Jourdain. { c

)

f. 4. Vox CLAM AN T I S IN DES ERTO ! . . . ( f. J./OmNIS
vallis implebiiur. J’cntens la voix de celui qui trie dans le dé-

fi” •
•'

• .Toute valléefera remplie ,ér toute colline fera abaifer. Iûïc ( d)

décrivant le retour de la captivité de Babylonc
,
dit que le Seigneur fera

préparer un chemin aisé
,
égal

,
applani à fon peuple. Les Evangélillcs

ont fait l'application de cette prophétie à la venue de Jésus-Christ.
Pour le recevoir comme il faut, chacun doit Elire dans foi-même

, üc

d’une manière morale
,
ce que le Prophète dit qu’on doit faire au retour

du peuple ;s’abai(fcr par la pénitence ,par l’humilité ; réformer (a vie
,

redreffet ce qui eft tortu
,
applanir ce qui eft raboteux

,
rchauflcr ce qui

eft fangeux
,
abattre ce qui elt efearpé. On entend aflez ce que tout cela

veut dire dans le moral.

6 . Videbit omnis caro Salutare Dei. ‘Tout homme
verra le Sauveur envoyé de T>ien. Le Prophète Ifaïe

,
dont faint Luc em-

prunte ici les paroles
,
porte : (e )

Toute chair verra ce que la bouche d*
Seigneur a prononce'. Ou

,
fuivant les Septante : Toute chair verra le falut

Matt. Ht. 1. I rd) lf*i. XL. J. 4. J.
1.1g

(«J ijoi.xi.s.
(tj/oon. 111. 18.
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7t COMMENTAIRE LITTERAL
7. D1cei.1t ergo ad tnrbas qnt exib.int 7. Il difoit donc au peuple

,
qui venoit ch

m baptit-arentnr ab tpfo ; üemmtna vi- ttoupcs pour être batiié par lui : Race de vi-

peraru'm , cjuts oftcndit vobis fugere à pères
,
qui vous a avertis de fuir la colcre qui

ventura ira ? doit tomber fur vous i

8. Facile ergo fruclus dignes patmtcn- 8. Faites donc de dignes fruits de pèniten-

tié ,& ne caperitis dicere : Patrem ha- ce
j & n’allez pas dire : Nous avons Abraham

bemus Abraham. Dieu emm vobis ,
pour pere. Car je vous déclare

,

que Dieu

tpma potens efi Deus de lapidibus tfits peut faire naître de ces pierres memes des

fufteitare fîtes Abraht. enfans à Abraham.

•. 5. Jam enimfecurts ad radieem ar- 9- La cognée eft déjà à la racine des arbres.

borum poftta eft. Omms ergo arbor non Tout arbre donc qui 11c produit point de bons

faciens frnÜum bonum . excidetnr , <ÿ fruits , fera coupé , & jette au feu.

en ignem mittetur.

10. Et tnterrogabant eum turbtMen- «o. Et le peuple lui demandant : Que de-

tes : £Ft‘ d ergo factemus } vons-nous donc faire î

'
11. RcJ'pondcns a„tem dicebat tilts : n. Il leur répondit : Que celui qui a deux

£>u, haberdnas tumeas ,det non baben- tuniques , en donne à celui qui n’enapoints

t, . er qu> habit efcas ,f,militerfacial,
f^que celui qui a de quoi manger, en fafle de
même.

COMMENTAIRE.

du Seigneur
,
farce que la bouche du Seigneur a farlé. De même que la dé-

livrance que le Seigneur a procurée à l’on peuple
,
en le tirant de la capti-

vité de Babylonc ,
a été remarquée avec admiration par tous les peuple?

du monde ; ainli toutes les nations feront témoins de la venue du Mélite ,

vrai Libérateur du trente humain.

y. 7. Genimina viperarum. Race de viperes
, qui vous a

avertis defuir la colère qui tomberafur vous /Tout ceci a été expliqué fur

S. Mscch. Chap. ni. 7.

f. 11. Qju 1 habet duas tunicas. J^ue celai qui a deux tuni-

ques , en donne une à celui qui n’en a foint. Saint Luc nous apprend plus en
détail quelles étoient les prédications de faint Jean-Baptifte. II commence
par leur infpircr une frayeur falurairc des jugemens de Dieu

, & à leur re-

pro.hcr fortement leurs defordres. Puis il leur montre le chemin du lâ-

ls.it ; donnant à chacun les avis, Sc les inftrucHons convenables à fon bc-

foin
,
5c à fa condiuon. Il ordonne aux peuples

,
dont la corruption étoic

moins grande
,
de pratiquer les oeuvres de charité , 8c de miséricorde. II

ordonne aux foldars
, & aux Puhlicains

,
dont la condition eft'plus expo-

sée au crime
,
de s’abftenir du maL ( a) Ou plutôt, félon la réflexion de

faint Arabroifc ,
b

;
il recommande indifl'éremment à tous d’exercer la

miséricorde
,
qui eft une vertu commune

, & populaire i mais il défend

{a) Theoph\UÜ hie% J [b] Ambrof. in Luc. hit.
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SUR S. LUC. Chap. III. 7 )

il. Vénérant autem , &pubhcam ut

baptitucrentur , & dixeruut ad tllum :

flîagtjicr , tjuidfactcmus i

1 j. At illc dixit ad cos : Nsbtl am-
pltus

, quùm tjuod confistutum ejl vobis

,

factatis.

14. Interrogabant autem cum , <jr mi-

lites , dicentes : Sfnjd faciemns , dr
nos } Et ait illit : Ncmtnem concutia-

tis , neaue calumniam faciatts :& con-

tents ejfotefitpendüs vefiris.

11. Il y eut auffi des publieras qui vinrent

à lui pour être batifez , & qui lui dirent :

Maître
,
que faut il que nous t'allions 3

i). Il leur dit : Nexigez rien au-delà de ce
qui vous a été ordonné.

14. Les foldats au (fi lui demandoient : Et
nous

,
que devons-nous faire 3 II leur répon-

dit: N’ufez point de violence , ni de fraude
envers perforine > Si contentez-vous de vôtre

paye.

COMMENTAIRE.

aux gens de guerre
, & aux Publicains de commettre des vexations

, &
des violences : Omnes in commune admonentur , ut conférant non babenti.

Mifericordia enim plenitudo virtutum eft. [a) Ce qu’il dit des tuniques
, 8c

des habits
,
on doit l’entendre de tout le rcflc. Que chacun fade l’aumône

de ce qui ne lui eft pas ncccdaire. Les oeuvres de charité font un des

moyens les plus sûrs que l’Ecriture nous propofc pour expier nos pé-

chez. • b
)

f. 1$. NlHIL AMPltUS QU A M QUOD CONSTITUÏUM EST.
N’exigez, rien au-delà de ce qui vous a été ordonné. A la lettre : ( c )

Nefaites

rien que ce qui vous a été ordonné. Mais le Grec Prajfo , fe prend fouvent

Ï
our exiger ; & il revient tres-bien en cet endroit à ce fens. Puifque les

rinces temporels vous permettent d’exiger les tributs
, contentez-vous

de prendre ce qui eft ordonné
,
8c n’excédez pas. Il favoit que ces fortes

de gens volent d’ordinaire
,
8c commettent toutes fortes de véxations

,

6c de violences
,
lorfqu’ils croyenc le pouvoir faire impunément. Il nè

leur commande pas de quitter cette profellïon
,
parce que ce n’eft pas la

profelfion en dle-mêmc qui eft criminelle ; c’eft l’abus qu’on fait du nom

,

fie de l’autorité du Prince
,
pour s’autorifer à faire le mal. ( d ) Il ne blâme

pas les tributs
,
Sc les impoiitions légitimes que les Princes font fur leurs

peuples
,
préfumant quelles font dans les régies

,
8C dans la jtiftice

, 8c im-
postes uniquement pour l’utilité publique, 8c pour la nécelfité de l’Etat ;

mais auffi il n’en approuve ni les excès
,
ni les abus. ( e )

y. 14 . Neminem concutiatis. Il difoit aux foldats : N’ufez,

point de violence , ni defraude envers perfonne , & centcntez,-vous de votre

(*) Grimer, hemil. to. Amlrof. & Btda hic.

•Ut-

(4) Tch. IV 7. II. & XII. 8.>. £ Dan. iv.

*4.

(c) Vijs'ï. msltt «.Jf Te ciKTtmy/âfCt itur

.ri
,

[d) Zcno Ccmicus a[ud Gret. bit".te rts.i.af

Tld.lt! rirtv uftrayte

t»j yidc Gret. in hune hstnm.

K
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74 COMMENTAIRE LITTERAL
paye. Quelques anciens Chrétiens ont abfolumcnt condamne la milice:

< a )
mais ni l'Ecriture

,
ni les anciens Canons

,
ni les Pères ne la défap-

prouvent
,
que lorfqu’elle cft injufte

,
ou parce qu’elle expofe à des occa-

lions prefquc inévitables de commettre tien des crimes. Saint ican-Bap-

tillc ne rejette pas les foldats du baptême ; il ne leur ferme pas la porte ae
la pénitence -, il n’exige pas même autant des foldats

,
que du limple peu-

ple : il le contente qu’ils s’abftiennent de violence , de meurtres
,
de bief-

fûtes
;
qu’ils n’ufcnt de leurs armes que contre les ennemis de l’Etat ;

qu’ils ne commettent nifraude

,

ni malice
,
ni calomnie contre perfonne s

enfin qu'ils ft contentent de la paye que le Prince leur a(ligne
,
fans u(cr de

véxations contre les fujets 5 fans piller, fans voler, fans ufer de amod-
iions

,& de véxations envers les innocens.

Les Conftitutions des Apôtres ( b )
n’en demandent pas davantage que

faint Jean
,
des foldats qui demandent le baptême. Les foldats de Ta Lc,-

- gion Thçbécnne difoient à l’Empereur : Nos mains font accoutumées à
» combattre contre les impies

,
&c les ennemis de l’Etat ; mais non pas à

» affliger les gens de bien
,
&c les citoyens. Nous avons pris les armes pour

»> la defenfc de ceux-ci ; &c non pas pour les opprimer. Nous avons toù-

« jours combattu pour la juflice
,
pour la piété

,
pour le falut des innocens,

« G’eft-li la récompcnfe des dangers aulquels nous nous lommcs expofez.

» Enfin nous avons combattu pour confcrvcr la foi que nous vous avons

» jurée : Et comment pourriez-vous croire que nous vous ferions fidèles

,

»li nous violions la foi que nous devons à nôtre Dieu î Hors ce cas
; je

veux dire
,
hors le danger de tomber dans l'infidélité

, &c dans le crime,

les Chrétiens ne faifoient nulle difficulté de s’engager dans la milice
, &c

d’y demeurer
,
s’ils s’y trouvoient engagez : Navigamus & nos vobifeum

,

difok Tcrtulliçn s (
c

)
militamus ; dre. Vos camps

, vos armées font remplis

de Chrétiens.

Les foldats aufquels parloir Jean-Baptifte ,
étoient ou des troupes d’He-

rode Antipas
,
ou de Philippe s ou des Juifs qui fervoient dans les armées

Romainés ; car il y en avoit un grand nombre qui avoient pris parti dans

leurs armées
,
ou qui les accompagnoicnr comme troupes auxiliaires,

Alexandre le Grand en avoit auffi un grand nombre ; fie les Rois d’Egypte,

gc de Syrie fes fuçcelTeurs , s’en font beaucoup fervis dans leurs expédi-

tions ,
8c pour la garde de leurs fortereffes. ( d )

Mais lorfque les foldats

Juifs s’engageoient à fervir des Princes étrangers
,
c’étoit toujours à con-

dition qu’ils aujroient la liberté de garder lçufs Loix
;
qu’on ne les oblige-

ai vUe G rot Je jure Bel. & PAC. lib. |. c. *. (J) Voyex Jofeph en plufieurs endroits, & fe

n ; t .7 . & hune Itc. <]UJtr:cmc des Miccabccs
, Je Grotius fur ce paf-

(i, Conflit nfofl. lib. S- c. }t. lage.

(T) hrtull. Jpeloj.
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SUR S. LUC. Ch a p. III. 7f
i{. Exifhmante autem populo , & co-

gitantibus omnibus tu cordtbusfûts de

Jeanne , nefort* ipft effet Chrifius :

té. Refpundtr Jcutmcs , dietus ontni-

hts : Ego tjuidem aejuâ baptu-o Vos ; ve-

ssiet autem fortior me , cujus non fum
dignusfolvere eorrigiam calceamenro-

rum ejus : epfe vos bapstxsbit su Spiri-

ttsfanclo ,
©• ign* •’

15. Cependant le peuple étant dans ur.e

grande fufpeniion d’efpiit , & tous penfant

en eux-mêmes , il Jean ne pourroit point ctre

IcChiust :

16. Jean dit devant tout le monde : Pour
moi , je vous batife dans l’eau : mais il en
viendra un autre plus puillant que moi ; & je

ne fuis pas digne de dénouer les cordons de
fes fouillez. G’eft lui oui vous batii'era dans le

Saint- Eiprit , & dans le feu.

COMMENTAIRE.

toit point à marcher le jour du Sabbat
,
ni à combattre contre leurs frères.

Hccatée raconte (
a

)
qu‘Alexandre le Grand ayant entrepris de rétablir le

Temple de Bclus,&: ayant commandé à fes foldats d’amallcrdcs matériaux
pour cet édifice

,
on ne put jamais contraindre les Juifs ni par menaces

,

ni par aucun mauvais traitement
,
d’y mettre la main.

Saint Jean-Baptifte leur défend ici premièrement les violences
,
ou les

concuifions : Neminem cencuttatis. Le terme Grec ( b ,
lignifie proprement r

N’agitez, perfonne ; ne violentez perforine ; n’ufcz ni de menaces
,
ni de

terreurs ,
ni de coups pour vous faire donner ce qui ne vous eft point dû.

Secondement : N'ufiez. de fraude envers perfonne ; ou
,
ne calomniez, per-

fonne , fuivant la force du Grec > (c
)
n’accufcz point les innocens auprès

de vos Officiers
,
pour vous difculper

,
ou pour vous faire donner des or-

dres violcns contre eux. Dans les Auteurs facrcz , le Grecfycopbantcin , Ce

prend quelquefois dans ün fêns générique
,
pour outrager

,
foire tort

,

maltraiter quelqu’un ; & quelquefois dans un fens propre
,
pour calomnier,

tromper
,
accufer injuftement. Troiftémemcnt enfin foint Jean veut que

tesfoldats foient centens de leur paye. La phrafe Grecque ( d) fe prend non-
fcidement pour la paye en argent que l’on donne au foldat ; mais aufli pour

les vivres
,
les provilions

,
la nourriture

,
l’uftcnciilc qu’on lui fait fournir

par le bourgeois. Annontcfuâ contentéesfit miles , difbit l'Empereur Auré-
lien ;• ( e )

non de lacrymis Provimialitom vivat.

fr. 1 y. Existimante autem populo. Le peuple étoit dans

une grandefiufptnfion d’efprit ,fiJean nefieroit pas le Cbrift: Toute la Judée,

tout l’Orient étoit alors dans l’atrente du Mclfic. On voyoit tous les rems
marquez dans les Prophètes accomplis. Jean-Baptifte croit vifiblcmcntuiï

homme fofeité de Dieu : fa vie innocente
,
pure

,
auftére ; fa dodrine y

fes prédications , l’éclat de fa vertu donnoienc lieu de croire qu’il pourroit

Atud JoÇtfh. contre dppion. lik
t

I [d) Kaw

[b] Mnh’si <W*V*r«.
j

[$) AHulitn. *fud Voftfium.
(tj rvwÇmlsfrKvt* I

Kij

Digilized by Google



J6 COMMENTA
17. Cujus ventilabrum in manu ejus

,

|

©- purgabit areamfuam ,& congrega-

tic truie uns in horreum fuum ,
paleas

autem comburet igni inextinguibili.

18. Multa qmdern ,& alta exhortant

evangeliz.abat populo.

19. Herodes autem Tetrarcha ,cum

corriperetur ah illo de Herodiade uxore

fratris fui , (ÿ- de omnibus malts que

fecit Herodes

,

10. Adjecit , & hoc fuper tmnia , &
sne lufit Joannem in carcere.

11. Folium efi autem cùm bapti^are-

tttr omnis populus , (fi Jefu bapttxMo >

çfi orante , apertum efi Calum :

a». Et defeendit Spiritusfanttus cor-

poralifpectefieut Colomba in ipfum : (fi

vox de Coda faüa efi: Tu esfilms meus

diletlus in te complacui mihi.

IRE LITTERAL
17. Il prendra le van en main ,& il nettoyer

ra ion aire : il amaiTera le bled dam Ibn gre-

nier , & il brûlera la paille dans un feu qui ne
s’éreindra jamais.

18. Il difoit encore beaucoup d’autres cho-

ies au peuple dans les exhortations qu’il leur

faifoit.

19. Mais Hérode le Tétrarque étant repris

par lui fur le fujet d'Hérodiade femme de ion

frere , & de tous les autres maux qu'il avoir

.

faits ,

ao. Il ajouta encore à tous fes crimes celui

de Faire enfermer Jean dans une prifon.

ai. Or il arriva que tout le peuple rece-

vant le batême, & Jésus ayant été aufli ba-

tifé,comme il faifoit fa prière, le Ciel s’ou»

vrit

,

ii. Et le Saint-Efprit defeendit fur lui en

forme corporelle comme une colombe ; & on

entendit cette voix du Ciel : Vous êtes mon
Fils bien,aimé; c’eften vous que j’ai mis tou-,

te mon affection,

COMMENTAIRE.

être celui que l’on attendoic. Quelqu’un de fes Difciples lui découvrit

apparemment le fentiment du peuple ; & il répondit devant tout le monde

(y. 16. )
que pour lui il étoit fort différent du Mcflic;que bicn-tôt on

verroit paraître ce Défirc des nations
,& qu’il baptiferoit par le Saint Ef-

prit, ôc par le feu 5 au lieu que lui Jean ne baptiloit que dans l’eau ,pour

dilpofçr les peuples à recevoir par le moyen du Melfie ,
la rémilfion des

péchez. On peut voir pour les verfets 16. 6c 17. ce que nous avons remar-

qué fur S. Matt. m.n. U.
,

f. 19. Herodes autem, &c. Hcrode le Tetrarque étant repus

de lui fur le fujet de fon incefte avec Hérodiade
,
qu’il avoit enlevée à fon

ftere Philippe ,
le fit mettre en prifon. Ceci n’arriva qu'aflez long-tems

après
,
comme on le voit par les autres Evangéliftcs. ( a )

Saint Luc a jugé

à propos de rapporcer de fuite tout ce qu’il avoit à dire de Jean-Baptifte,

avant que de palier a autre chofe.
,

f. XI. J esu baptizato, et ORANTE. Jésus ayant ete bapti-

sé, contint il faifoitfa prière , le Ciel s’ouvrit. Les autres Evangéliftcs ne

remarquent pas cette circonftance de la prière que fit Jésus apres fonbap-

(*} Woyei/ean. ni- }«.«*«. IV- I» Marc. 1,14.
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SUR S. LUC. Chap. ht:
Ij. Et ipfe Je/ut erat incipiens quafi

annorum trigiutu , ut putabatur ,films

Jofeph
,
qui fuit Helt, qui fuit Mathat,

14. Jï>ui fuit Levi ,
quifuitMekhi,

quifuit JAnne ,
qui fuit Jofeph

,

if. Qui fuit Mathathia ,
qui fuit

Amos
,
qui fuit Nahum, quifuit Hefli,

qui fuit Nagge

,

t6. Qui fuit Mahath, qui fuit Ma-
thathie

,
qui fuit Semei ,

qui fuit Jo-

fiph ,
qui futtjuda ,

17. Jgui fuit Joanna ,
quifuit Refit

,

qui fuit Zorobabel
,
qui fuit Salathicl

,

qui fuit Ntri

,

it. gui fuit Melchi ,
qui fuit Ad-

di
,
qui fuit Cofan , qui fuit Elmadan

,

qui fuit Her ,

77
if. Jésus avoit environ trente ans, lors-

qu'il reçut le batcme , étant comme l’on

croyoit liis de Jofeph
,
qui futfils d’Héli ,

qui

fut fils de Mathat

,

14. Qui fut fils de Lévi
,
qui futfils de

Melchi ,qui fut fils de Janna, qui futfils de
Jofeph

,

15. Qui fut fils de Math ithias
,
qui fut filt

d'Âmos
,
qui fut fils de Nahum, qui fut filt

d’Hcfli
,
qui fut fils de Nageé

,

16. Qui fut fils deMaluth , qui fut fils de
Mathathias

,
qui fut fils de Séméï , qui fut

fils de Jofeph
,
qui fut fils de Juda

,

17. Qui fut fils de joanna
, qui fut fils de

Réfa
,
qui fut fils de Zorobabel

,
qui fut filt

de Salathicl
,
qui fut fils de Néri

,

18. Qui futfils de Melchi
,
qui furfils d’Ad»

di
,
qui futfils de Cofan

,
qui fut fils dElnu-_

dan
,
qui futfils d'Hcr

,

COMMENTAIRE.

terne. Pour tout le relie
,

il a etc expliqué ailleurs. (*)

ÿ.ij.Er ipse Jésus erat inc ip ï ens qjj asi annorum
T r 1 c 1 n t a. J esus avoit environ trente ans

,

lorfqu’il reçut le baptême.

Il en avoit trente-trois commencez
,
comme le croycnt nos meilleurs

Chronologiftes. Quelques uns craduifent le Grec par : ( h
)
il commençait

fa trentième année : mais cela eft contraire aux preuves certaines
, & chro-

nologiques que l’on a de fon âge ; U plufieurs Commentateurs l’enten-

dent ainfi: Jésus écoit âgé d'environ trente ans
,
lorfqu’il commença fa

million
,
Sc qu’il entreprit d’exercer fon miniftére. (c)

. Ut putabatur, filius Joseph. Etant , comme l'on croyoit ,

fis de Jofeph , ejttifut fis d'Heli. Jésus pafToit dans le monde pour fils de

Jofeph
,
quoiqu'il n’eut point de pere charnel fur la terre. Héli étoit

,
à ce

que nous croyons ,
le même que Joachim

,
pere de lafàinte Vierge

,
beau-

pere de faint Jofeph
,
&c aycul de Jesus-Christ. Saint Luc nous donne

ici la généalogie de Jesus-Chrxst par Marie fa Mere, comme faint

Matthieu nous a donné celle de faint Jofeph
,
fon pere putatif. On peut

voir nôtre DifTcrtation
,
où nous tâchons de concilier les deux Evangé-

liflcs. Ces termes : guifuit Heli

,

peuvent fe rapporter à Jofeph
,
ou à

J esus. Jofeph eft nommé fils d’Héli
,
comme étant fon gendre } &: Jésus,

(*) Mftth ni .16 M*rc i 10 .
*

, f
1 Ori^en. ïuthym. Vide A&* 1. xi.

(b] Ko) mdlét (f * l'tjrif pru irfêv T&i*e*\*
J
X. Jj.

&&&• J . . .

K iij
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78 COMMENTAIRE LITTERAL
*9- J2.

u' f*‘‘ j*f* >1usfuifuit Elit- 29. Qui fat fils de Jéfus
,
qui fut //y d’EIic-

scer
,
qusfuit Jonm, qui fuit Aîathath, zer

.
qui futfils de Jorini

,
qui fut fils de Mi-

fui fuit Levi , that
,
qui futfils de Lcvi

,

jo. ffut fuit Simeon , qui fuitJuda, jo.Qiti fut fih de Siméon
, qui fat fils de

qui fuit Jofeph
,
quifuit Jorta

,
qui fuit Juda

,
qui fut fils de Jofeph , qui fatfils de

Eltakjm » I J°na > qui fut fils d’EIiajcim ,

)> JQui fuitAfelea
,
qui fuit Mets- J*. Qui fut fils de Mcléa

,
qui fut fils de

*a
,
qui fuit Mathatha

,
qui fuit Na- Mcnna

,
qui fut fils de Marhatha

, qui futfils
thaïs

,
quifuit David ,

de Nathan
,
qui fut fils de David

,

ft. gui fuit Jefie ,
qui fuit Obed ,

)t- Qi'i fut fils de Jdfi:
,
qui fût fih d’O-

qui fmt Bootj
,
qui fuit Sainte»

, qui bed
,
qui fut fils de JS002

> qui fut fils de Sal-

fmt Naaffou ,
mon

,
qui futfils de NaaiTon

,

3 '• fuit Amiu^dab
,
qui fuit 33- Qui futfils d’Aminadab

,
qui futfih d’A*

Arum
,
qui fuit Efiron

,
qui fuit Pha- rani

> qui fûtfih d’Efton
,
qui luifils de Pha-

tes
,

qui fuit Juda

,

rés
,
qui fut fils de Juda ,

34* .Si"' fuit Jacob
,
quifuit (faite , 34- Qui fut fih de Jacob

, qui fût fils d’I»

qui fuit Abraha
,
qui fuit Thure

,
qui i"aac » <fui lut fils d’Abraham

, qui foc fils de
fuit Nocher ,

Tharé
,
qui fut fih de Nachor ,

guifuit Sarufi, quifuir Rafiau, 35- Qui fur fils de Sarug
, qui fut fils de

qui fmt Phalci
,
qui fuit Heber , qui ffogau

,
qui fut fils de Phaiee

, qui fot fih

fuit Sale, d'Héber
,
qui fatfils de Sali

,

)6. J^ui fuit Cainan
,
qui fuit Ar-

(
3 t’- Qp* fut fih de Caïnan

, qui fut fih
fhaxad ,

qui fuit Sew ,
qui fuitNet %

d’Arphaxad
, gui fot de Sera, qui fut fil*

qui fuit Lantech

,

de N ut
,
qui fot fils de Lamech ,

37- f*'! A/athufale , qui fmt 37 - Qui fut fih de Mathufale
, qui fut fils

Hernch ,
quifuit Jared

,
qui fuit Ma- d Enoch , qui fot fih de Jared ,qui futfih

laïccl
,
qui fuit Caiaan ,

de Molaléel
,
qui furfils de Caïnan ,

COMMENTAIRE.

eomme étant fotr petit-fils. Dans l'Ecriture
,
& dans les Auteurs profane?

Je nom de fils fc donne aux gendres
, 5c aux petits-fils

,
même éloignez de

pltifieurs générations. Airtfr on donne communément à Jésus-Christ le

nom de fils de David ,
quoiqu’il y eut une fi grande diftance entre ce»

deux perfonnes.

f. 19. Qvi FOTT Rhbsa. Jvanna fin fis de Rhéfa r & Rhéfa fur

fils de Zorobabd. Les deux branches forries de David
,
l’une par Nathan

& l'aurrc par Salomon, s’etarrt rcünics dans la perfonne deZorobabel ,fc

séparèrent de nouveau après Zorobabd
,
par Abïud

,

& par Rhéfa fes deux
fils. Abiud produifir la branche d’où fortit faine Jofeph, 5c Rhéfa celle

d’où forât la faintc Vierge.

< f. j 6. C a r n a n
,
prrr de Salé

,& fils d’Arphaxad ,.ne fe trouve point
dans le T exte Hébffcu de la Généfe. On croit q^ue faint Luc l’a tiré du
Texte Grec des Septante

,
qui le lifent dans la Gcnéfe

,
xi. 12. Et comme

il y a beaucoup d’apparence qu’il eft fiipcrflu
,
ou même fourré dans le

Texte de ces anciens? Interprètes
,
on peut préluraer qu’en cet endroit il
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SUR S. LUC.
)8. J^ui fuit Htnos

, qui fuit Scth ,

qui fuit AdAm ,
qui fuit Dit.

C H A P. I II, J9
$8. Qui futfils d’Enos ,

qui dufils de Seth ,

qui futfils d'Adam ,
qui fut crée de Dieu.

COMMENTAIRE.

n’eft pas plus authentique, ni plus néccfTaire. (a) C’eft le fentiraent de
pluiieurs habiles Interprètes

,
comme nous l’avons montré dans le Com-

mentaire fur la Génclc.
(
b

)
Mais fi Cainancft une faute de Copifte dans

les Septante, Se dans faint Luc, il faut reconnoicre qu’elle efttrcs-an-

cienne ; car les Imprtmcz
,
Se. les Manuferits font crés-uniformes dans ces

endroits, (c
) On ne connoic que le fcul Manuferit de Cambrige

,
où

Caïnan ne fc trouve pas dans faint Luc. ( d) Quelques-uns croyent que
faint Luc écrivant principalement pour les Gentils

,
qui ne pouvoicnc

confulter que le Grec des Septante
,
a eu la condcfccndancc de biffer

Caïnan dans fon Texte
,
parce qu’il étoit dans le leur ; de peur de feanda-

lifer les foibles
,
en le retranchant. ( e ) Cela auroit décrie les Septante

,

ou même fon Evangile
,
fi l’on eût remarqué entre eux de la différence

dans les généalogies. Si donc il y a en ceci de l’erreur
,
Se du mécompte,

ils ne regardent que les Septante, ou leurs Copiftes. Les Juifs ne peuvent

s’en prendre à nôtre Evangélifte ; mais à leurs anciens Traduûcurs. Nous
ne nous incércfl'ons à la confervation de Caïnan

,
qu’à caufe que faint Luc

l’a mis dans fon Evangile. Mais il n’a pas prétendu ni corriger
,
ni auto-

rifer ceux qui l’avoient mis dans leur Texte avant lui. On fait que faine

Luc fuit toujours les Septante dans fes citations , lors même qu’ils s’éloi-

gnent de l’Hébreu. Voyez Ait. vu. 14.

ÿ. 38. Qu 1 f u 1 t D E 1. J fut créé dt Dieu. On a mis ici le verbe

créé, au lieu de
,
qui fut fis

,

que l’on avoir mis dans les autres
;
parce

Î

ju’encore qu’Adam foit fils de Dieu
,
en un certain fens

, (f) puifqu’il cft

à créature j il ne l’eft pas toutefois de 1a même forte que les autres qui

font dans b généalogie. Dieu a donné à l’homme l'être
,
lame

, Se b
vie : les peres ordinaires ne donnent à leurs fils que le corps -,Se tout au
plus

, b vie animale. Nous tenons tous de Dieu nos âmes
,
nôtre accroiffe-

ment , nôtre confervation.

(«) Vide Vjfer. Drjferl. de Ct'intn. Spanh.

duh. Eu. Gftt. hic. Ceroel. à Lapide Bochart

phaleg. I. x-j.il. alii.

(S) Voyez Geuef. x. 14. pag. îjy. t? 6 . du
Commentaire.

(c) L'Edition Romaine ne lit pas Caïran 1.

Bat. 1.17. Mais celles d'Aide , le de Complutc ,

k le Mar.uk.rH Akxaadria l'y liicoc.

— (d) Voyez les Notes de M Mille lui S. Lue
III. 3 6 . Et ce Manuferit cft défectueux , êc cor-

rompu eu une infinitt d'esdroiu , comme le re>

marque le mdœcM. Mille ici , Se en p’uficuts au-
tres «calions.

(a) Jun. Liffeot. mlii nennuiU.

(f) Vide Ph Un. frfiftph. apud Grec, hic. fji

J.TAS. in AS. XVII. Ig. Ti ?<if >ù 71'.®- irjeit.
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8o COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE IV.

Jésus ejl conduit au défert. Son jeune de quarante jours. Il efl tenté

far le Démon. Il prêche à Nazareth ; il s’en retire
,& va àCa-

pharnaüm. Il y délivre un pofédé , çjr guérit la bellc-mert de

faint Pierre. Ilfait plufieurs autres guérifons.

ir. !. T Efus autem plenus Spiritufane- Ü. r. TEs os, étant plein du Saint- Efpric

,

J ta rtgrcjfus efl à Jordane : & | revint des bords du Jourdain , & il

agebatur à Spiritu in dtfertum. fut poufle par l’Efprit dans le défert.

i. De bits quadragmta temabatur à l. II y demeura quarante jours , & il y fut

diabolo. Et mbil manducavit in diebus tenté par le diable. Il ne mangea rien pro.

illis : c(r confummatis illts efuriit. d.int tout ce tems-là : & lorfque ces jours fu-

rent partez , il eut faim.

î. Dixit autem illi diabtlus : Si flias J. Alors le diable lui dit : Si vous êtes le Fil*

Dei es , die lapidi baie , ut panisfiat. de Dieu , commandez à cette pierre quelle
devienne du pain.

COMMENTAIRE.

•f.
r.TEsos autem PiENOs Spiritu Sancto. Jésus /tant

J pU in du Saint Efprit , revint des bords du Jourdain. Où retourna-

t’il ? Apparemment à Nazareth ; du moins il en prenoit le chemin. Mais
aufÜ-tôt (a

)
il fut conduit au défert par /’Efprit. On croit qnc c’cft l’Ef-

prit faint ; &c ce que faint Matthieu ajoute : Il fut conduit dans le défert

,

pour être tentépar le Démon, confirme ce fentiment. 11 y a toutefois des

Interprètes qui croycnt que ce fût le Lémon qui l’y conduifit
, comme il

le mena enfuite ï Jérufalcm
, &c fur nne haute montagne ; le Fils de Dieu

lui permettant d’exercer contre lui tout fon pouvoir
,
pour le vaincre

avec plus de gloire
,
8£ davantage. Voyez ce qui acte dit fur S. Matth.

jv. i. L’Evangélifte remarque ici que Jésus étoitplein du Saint Efprit ; non
qu’il en ait été vuide auparavant > mais parce que le Ciel s’étant ouvert ,

le Saint Efprit étant defeendu lùr lui fous une forme fènfible
, fl com-

mença à donner des marques plus fenfiblcs de la préfence de ce divin

"Efprit
,
qu’il n’avoit fait auparavant.

y. 3 . Si F i l i w s Dei es. Si vous êtes le Fils de Dieu. Le Démon

J[*)
Ha Store. 1.1». K«j t«$M ri unifia àoV’ eàidUti de ’i’ tfyttr,

OC
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.‘ SUR S. LUC. Ch a p. IV. 8|

4. Et refondit ad ilium Jefus: Scrtp-

tum efi : Quia non in [olo fane vivit

Inmo .fitd tn omni verko Dei.

j. Et duxit ilium diabolos in montent

txcelfum

,

er tjlendit illi omnia Régna
trbis terra in moment» temptris.

6. Et ait illi : Ttbi dako potefiatem
banc univcrfam , (£• gloriam tllorum •

<jn:a mibi tradita[mu ; & cui volo d»

ilia.

7. Tu ergo
fi adoraveris coram me

,

trient tua omnia.

4. J e s d $ lui répondit : Il fft écrit : Que
l'homme ne vit pas feulement de pain , mais

de toute parole de Dieu.

5. Et le diable le conduifit fur une haute

montagne , d’où lui ayant fait voit enun mo-
ment tous les Royaumes du monde

,

6 . Il lui dit : Je vous donnerai toute cftte

puiflitnee , & la gloire de ces Royaumes i car

elle m’a été donnée, & je la donne à qui il

me plaît.

7. Si donc vous voulez m’adorer, toutes

ces chofes feront 1 vous.

COMMENTAIRE.
ne doucoic pas que Jésus ne fût Fils de Dieu

,
de la manière dont le font

tous les Saints, &c tous les Juftes ; il favoit que le pcclié n’avoit jamais

fouillé fon amc : il vouloir donc favoir s’il étoit le vrai Fils de Dieu
,
le

Verbe incarné ,
la Sagciïc clïcnticllc : il vouloit pénétrer le fens de ces

paroles
,
qui avoient éré ouïes de tout le monde au baptême du Sau-

veur : (4) Vous tus mon Fils bien-aimé;j'ai mis dans vous ma comptai-

famé.

fi. 4. S ED IN omni verbo D E i. L'homme ne vitpasfeulement
de pain ; mais de toute parole de Dieu. Dieu par fa' parole peut donner à
tout ce qu il lui plaira, la vertu de me nourrir. L’air, l’eau

,
la pierre ; tout

deviendra noumiTant dés que Dieu l’ordonnera.

fi . y. Duxit illum in montem. Le Diable le condutftfur une

haute montagne L'y conduifit-il à pied ; ou l’y tranfporta-t’il au travers de
fait ? C’cft ce que l’on ne fait point, (b) Mais de quelque manière que la

diofe foit arrivée, clic ne fc fit que par la peamifiion du Sauveur. Le Dé-
mon luift voir en un moment tous les Royaumes du monde ,• foit en les lui

montrant de loin avec la main
, & les lui décrivant par le dilcours -, foit

en les reprélcntant devant fes yeux par des images phantaftiques for-

mées en un moment par une vertu magique
, & diabolique ; foit enfin

en les traçant dans fon imagination. Quand on dit
,
tous les Royaumes d»

monde , il y a là apparemment une hyperbole ; on veut dire les principaux

Etats
,
les premières villes du monde. Le Fils de Dieu lai/îc ici agir le

Démon dans toute l’étendue de la puilfance que peut avoir ce mauvais
Efprit

,
pour lui faire après mieux fentir fa foiblefle

,
en le furmontant

comme Ù fait.

(a) Lue . III. 11. I de la nouvelle Edition de fcJ Oeuvres i Lcïde
(S) Yoycx 1» DilTcrration de Bochart, furie

j
1707.

txadj-ott de J. C. fur le haut du Temple , à la Un I

L
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U COMMENTA
8. Et refpondens Jtfus , dixtt illi :

Scriptur» cfi : Dominum Dcum tuum
adorabts , cr il/i foli firvies.

y. Et duxit ilium tn Jcrufilcm , &
fiatun eum fuper pitwam Tcmplt ,

ef-dixit tlli : Si filins Dci es .mine te

bine deerfum.

10. Scnptnm efl enim qtiisd Angclis

fins mandavit de te , ut confervent te :

Tl. Et quia, in mambus relient te , ne

fini offendas ad lapidempedem tuum.

1 1. Et refpondcns Jefus , ait illi : Dic-

tum efl : Non tentabis Dominum Dcum

IRE LITTERAL
8. J e s u s lui répondit : U eft écrit : Vont

adorerez le Seigneur vôtre Dieu , & vous ne
1ervirez que lui feul.

<). Le diable le tranfporta encore dans Jé-
ruialcm ; & l'ayant rois fur le haut du Tem-
pie , il lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu

,

jettez-vous d’ici à bas;

10. Car il cil écrit : Qu’il a ordonné à Ces

Anges d’avoir foin de vous , & de vous gar-

der :

11. Et qu’ils vous ibutiendront de leurs

mains , de peut que vous ne vous heurtica

le pied contre quelque pierre.

U. Jésus lui répondit : Il eft écrit:

Vous ne tenterez point le Seigneur vôtre

Dieu.

COMMENTAIRE.

Satan fc vante f. 6 . d’etre le Maître de tous ces Royaumes , & de les

donner à qui il veut. C’étoit une impoilurc digne du Pcrc de menfonge.
Dieu par un cft'ct de fa colère contre les médians

,
permet fouvent aux

Démons de difpofcr de ce que le monde admire
, & eilime le plus ; d’où

vient que Jesus-Christ {a) l’appelle le Prince de ce monde mais ce n’cil

qu’avec la permiflion
,
ou par les ordres exprès du Tout-puillant

,
que le

Démon agit dans les petites
,
comme dans les grandes chofcs. Il n’ofe

entrer dans un troupeau de pourceaux fans une permilfion expreife.
(
b

)

ÿ. 8. Scriptum est :Dominum Deum tuum ado-
r a b i s. Il ejl écrit : Vous adorerez le Seigneur vôtre Dieu , & vous ne fer-

virez que lui feul. Le Grec lit: (f) Retire-toi de moi , Satan; car il ejl

écrit , (fie. Ce qui eft pris de faint Matthieu. ( d) Le partage que Jesus-

Christ cite ,
eft tiré du Deutéronome

,
vi. 13. x. 10. Mais l’Hébreu lit

fîmplcment : Vous lefervirez 1 ( e
) &c non pas : Vous nefervirez que luifeul.

Saint Jérôme a fuivi les Septante
, (f) qui portent comme la Vulgate dans

lè Chap. vi. 13.

Super pinnam Templi. Sur le haut du Temple. Apparemment
fùr la baluftrade qui regnoit autour du toit

,
qui étoit en platte-fbrme

,
à

la manière du pays. Voyez fur S. Matth. iv. y.

f. ii. Non tentabis. Vous ne tenterez point le Seigneur vôtre

(*) Jean. xiv. jo. xvi. u.
{b, M 1 tt. v. 11. 11.

({) 1“»«'/ Inirm /m ,
S*r«ii , yiyÿvUI y*p ,

d-c Mais il y a un trcs-giand nombre de Ma-
r.u(cri;s, qui ne lifcm point cette Addition.

(J) Malt. iv. 10.

{») Dan. vi. i}. -nj'n intci xi*n t.-iSk
(/) T«r et» r*

, i£ mis Jw-
Iflurttf .
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SUR S. LUC Chap. IV. fj

H. El c/mfummat* amni ttnuuiant , I ij. Le diable ayant achevé toutes fes tenta»

Jubalui rcctfit ab ilia , ufyue ad tem- lions , le retira de lui pour un tems.

/"•
14. Et regrejfut efi Jcfns invirtute

Sfiritiu in Galtltam , çrfama txiitfer

miverfam regtomm de tiio.

14. Alors Jésus s’en retourna en Gali-
lée par la vertu de l'Efprit de Dieu

,

6c fa

réputation fe répandit dans tout le pays d’a-

lentour.

tj. Et iffe dtcebai infjnaçogti eerum, |5- H enfeignoit dans leurs fynagogues , &C

(frmagmficabatur ab qmntbus. J
il étoit ellimé ôc honoré de tout le monde.

COMMENTAIRE.

Dieu. 11 ne défend pas au Démon de le tenter t mais il lui dit : Je liai

Î

;ardc de tenter le Seigneur mon Dieu
,
& de lui demander des miracles

ans une extrême nccelTité. Je ne m’expofe point de gayeté de cœur au
danger

,
pour exiger de Dieu qu’il m’en garantifl'e.

ÿ. 13. Recessit ab illo üsqjje ad tempos, Ilfe retira

de lui four un tems. Il n’ofa plus l’attaquer
,
jufqu’au tems de fa paillon ;

( a )
alors Dieu lui en donna de nouveau le pouvoir

,
comme l’Ecriture

même l’infinuc. (h) Jesus-Christ die à ceux qui le vcnoicnc arrêter au
jardin des oliviers : Voici votre heure , dr la puijfance du Prince des ténèbres.

Et ailleurs : [f
j
Le Prince de ce monde ejl venu pour me tenter j mais il n'a

rien pû gagner contre moi.

f . 14. Regressus est in virtute Spiritus inGaa
l 1 l Æ a m. il s'en retourna en Galilée par la vertu de l'Efprit de Dieu. Il

avoir d’abord voulu s’y en retourner
,
aufli-tôr apres fon baptême : ( d )

mais l’Efprit l’ayant conduit au défert
,
il y demeura quarante jours s après

quoi il fuivit le mouvement de 1 Efprit, qui le conduilit à Nazareth
, d’où il

croit parti auparavant pour venir recevoir le baptême de faint Jean. Mais
avant que d’arriver à Nazareth

,
il fe part a bien des choies que faint Luc

n’a point racontées. Jésus au fortir du défert, rccourna voir faint Jean,
qui lui rendit un témoignage ti\s-gloricux. ( e) De-là il alla à Canade
Galilée

,
où il fit fon premier miracle ; (/) puis à Capharnaüm

,
où il fie

f

luiieurs miracles. ( Luc. iv. 13. )
Enfuite il fe trouva à Jérufalcm pour la

ère de Pâques. I g j
II s’arrêta quelque tems en Judée

,
où il baptifoit \h)

c’cft-à-dire, où fes Difciplcs baptifoient 1 car pour lui il ne baptifoit

pas.
(
i

)
Cependant ayant appris que Jean-Baptülc avoit été arrête pri-

(») B-ug ligf.alii,

(A) Luc xxii. ff.
(t ) J»tn. xiv 30.
(J) Ci-devant ÿ. 1.

(«J/m». 1. t»- . .jx.

( f) 7tan . 11 . 1 . . . 11 .

(f) u. ij.

(A I
/i«. 1 11. ai,

(< )
/M». ir. 1 .

Ltj
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84 COMMENTAIRE LITTERAL
1 6. Et vcnit Nazareth , ubi crut nu-

tritifs , cr intravit ftcundùm confuetu-

dmemfuam die fabliau infjnagogam ,

CJ-furrexit legere.

17. Et tradnus eft illi liber Ifdit Prt-

fheta. Et ut revolvit librum , invemt

Ucum ubifcrtftum erat :

16. Etant venu à Nazareth , où il avoitété

élevé , il entra , félon fa coutume , le jour du
fabbat dans la lÿnagogue , Sc il fe leva pour
lire.

17. On lui préfenta le livre du Prophète

Ifaïe ; & l’ayant ouvert , il trouva le lieu où
ces paroles étoient écrites :

COMMENTAIRE.
fonnicr par Hérodcs

,
il jugea à propos de fe retirer à Nazareth

,
où il fit

ce que nous lifons ici dans laint Luc.

f. 1 6. InTRAVIT IN SïNAGOGAM
, ET SURREXIT LE-

GERE. Il entra. Jeton fa coutume, lejour du Sabbat dans la Synagogue , çf il

fe leva four lire. Pendant les trente années que Jésus-Christ demeura
à Nazareth

,
il fut toujours fort aflidu aux pratiques de Religion

, Sc fq

trouva régulièrement ù la Synagogue tous les jours de Sabbat
,
pour y en-

tendre les lcéturcs de la Loi
, SC pour y loiicr je Seigneur. Mais il femblc

J

lue julqu alors il s’étoit contenté d être auditeur
,
fans faire édatter la

agcflc,&: l’cfpric dont il étoit rempli. Il ne commença qu’au retour de
fon baptême

,
Sc du voyage que nous avons décrit au verfet précédent. Il

fe leva donc four lire ; l'oie qu’il fc fût préfenté pour cela ; foit cjuc l'Ange

de la Synagogue ; c’clt-à-dirc ,
celui qui y préfidoit, l’en eût prie. Les té-

moignages que Jean lui avoic rendus
;
le miracle qui étoit arrivé à fon

baptême -, celui qu’il venoit de faire tout récemment à Cana prés de Na-
zareth, puis à Capharnaüm, avoient rendu fon nom célébré,& fa per-

fonne refpe&ablc.

On le pria donc de lire ; Sc apres avoir lù le Texte en Hébreu
, il l’ex-

pliqua en Syriaque
,
ou en Langue vulgaire du pays } car telle étoit la

coutume introduite depuis le tems d’Efdras. ( a ) On voit par les Actes

des Apôtres ,(b) que l'ouvent on faifoic l’honneur aux étrangers de les

inviter à lire, Sc à parler dans la Synagogue. On lifoit debout
; ( c

)
mais

les Doétcurs inrerprétoient alïis. ( Matt. v. j. Luc. v. j. ) On remarque
dans les Aétcs

,
que les Particuliers qui vouloient parler dans les Synago-

gues, fc tenoient debout. ( Ait. xm. 16. Sc 1. Cor. xiv. 30.) Il icmble
que Jesus-Christ ouvrit le Livre où. il voulut

, Sc lut ce qui fc trouva

fous fes yeux
,
fans aucun choix; & les Rabbins (d) remarquent que dans

la Içâurc des Prophètes
,
on avoir cette liberté

,
qu’on n’avoit pas pour

les autre? Livres de l’Ecriture
,
fur tout pour la Loi de Moyfc.

f. 17. Et revolvit Librum. Il ouvrit le Livre. A la lettre ;

(*) t. ïfiir. vili. j. 1... 8.

(A) Alt. X1IJ. )/. xvn. »• I

(c) lta in MtfiUn. t. 4.

(rfj üai. Alfhts afnd L'ifeet hit.
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SUR S: LUC. C h a V. TV.
•• 18. Spiritus Domtnt fuper me : prop-

\

18. L'Efprit du Seigneur* s'eft repafr fut
ter <jHodu»xitme : evangelu-are paupe- moi ; c’eft pourquoi il m'a confacré par fou
nhus mtfie me ,fanare contritos corde , • ondtion : il m’a envoyé pour prêcher l’Evarv.

, I güe aux pauvres
,
pour guérir ceux qui ont

I
ie cœur brife :

’ COMMENTAIRE.
{a) Il le développa

; parce que c’ccoit un rouleau à l’antique
,
composé de

plufieurs feuilles de vélin collées l’une à l’autre
, bout à bout

,
comme les

Juifs en ont encore aujourd’hui dans leurs Synagogues. Cela paroît auflï

par le f. zo. où il cft dit que J esus ayant lu
,
replia le rouleau

,
ou roula le

volume. ( b )

f.18. S P i R l T U s Domini super me. L'F.fprit de Dieu s’ejî

repose'fur moi : C'ejl pourquoi il m'a donné ionction , & m’a envoyéprêcher
l'Evangile aux pauvres , dre. Ce n’cft point le hafard ; c’cft une Providence
particulière

,
qui permit que le Sauveur tomba fur cet endroit, qui con--

venoit fi bien au commencement de fa million. Ifaïe ( c )
dans l’endroit

cite
,
parle de foi-même

,
comme figure du Mc (lie. Il dit que l’Efprit de

Dieu l’a envoyé pour annoncer aux Juifs captifs leur prochaine liberté ;& à ce peuple réduit dans la dernière pauvreté
,
que Dieu les délivreroit

bien tôt de l’opprdlîon. La captivité de Babylonc croit une figure de
Ictat du genre humain ; le retour de cette captivité procuré par Cyrus

, &
annoncé par Ifaïe

,
repréfentoit la rédemption des hommes exécutée par

J e su s-Ch r i s t. Ce que le Prophète no faifoit qu'annoncer
,
Jesus-

Christ l’a exécuté en perfonne.

Ifaïe dit que le Saint Efprit lui a donné l'onction pour prêcher aux pau-
vres i ç’eft-à-dire

,
lui a confié cet emploi. Oindre un Roi

, oindre un
Prophète

,
oindre un Prêtre

,
dans le langage des Hébreux

, étoit le mettre
en poflcffion de fa Dignité

,& dans l’exercice de fa Charge. Quoique
Jesus-Christ ait eu dans tous les momens de fa vie la plénitude du Saint
Efprit, il fcmblc que Dieu fon Perc voulut marquer d'une manière plus
exprefle la million qu’il lui donnoit ,&s l’abondance del’Efpric dont il le
remplifloit

,
lorfquc dans fon baptême il le fit dqfccndrc fur lui fous une

forme lcnfible
, &: corporelle. ( d )

Ce n’eft pas fans dcflcin que le Prophète ajoute, qu’il cft envoyé pour
prêcher aux pauvres. C’étoit-là un des caractères de la prédication du
Meflîc. Lç nom de pauvre dans l’Ecriture

,
fe mec quelquefois pour un

(«1 KmJ ri C.Zxût.

(S) K *4 w! Cime tc fctZxi#f,

(c) ifai. XI. I.

UJ l'tt- hh. y e. 10. Athanaf. Otât. i. t,n-

tm Arien,,, R„fin F.xpefit. Symiel. jteeg. Ijh. XT<
JtTrmtt. c. 16. (jr ht. j centre Maxim, lut. it.
Hitrcnjm. in

]fai. ixi.

L iij

Digilized by Google



té COMMENTAIRE LITTERAL
19. Prtdicart captivés rcmijjioncm ,

dr ctcis vtfum , dimirtere confraiïot in

rfmijponem
,
pradtcare annum Domini

acceptum , drdicm rétributionis.

19. Pour annoncer aux captifs leur délivrât*

ce , ôc aux aveugles le recouvrement de U
vue i pour renvoyer libtesccux qui font bri*

fezfous leursfers jpour publier l’annce favo-

rable du Seigneur , 8c le jour où il fe vengera

de fes ennemis.

COMMENTAIRE.
I

homme humble, afflige, opprimé. Et il paroît qu’Ifaïc vouloir défigner

par- là les captifs de Babylonc. Mais la Providence
,
qui prélidoit à fes

Prophéties
,
a voulu qu’il fc lcrvit de ce terme

,
pour marquer que le

Mcilic cft venu principalement pour les pauvres de cœur
, &: d’cfprit

;
qui

Tentent leur pauvreté
,
leur befoin

;
qui foupirent après leur Libérateur t

qui l'ont humiliez fous le poids de leurs péchez
,
6c qui cherchent à s’en

relever.

f. 19. Prædicare captivis remissionem,et coe-
c 1 s visu m. Pour annoncer aux captifs leur délivrance , (jr aux aveugles

le recouvrement de la vue. Les Juifs captifs à Babylonc font fouvent rc-

préfentez dans l’Ecriture
,
comme des gens dans les ombres de la mort

,

dans l’horreur du tombeau. Cet état n’cli qu’une foiblc image de l’cfcla-

vage oùctoit réduic le genre humain , 6c des ténèbres où nous étions tous

plongez
,
lorfque Jesus-Christ eft venu dans le monde. Il y a paru

comme un Libérateur
,
qui vient ouvrir les prifons

, 6c brifer les liens des
captifs ; comme un nouveau Soleil ,

après une fombre nuit. Il donne la

liberté à ceux qui l'entent leur captivité
, 6c le poids de leurs chaînes ; il

rend la lumière aux aveugles
,
qui reconnoifl'cnt leur aveuglement

, 6c qui
défirent la lumière : Car pour ceux qui aiment leur cfclavage

, 6c qui le

croyent clairvoyans
,

il les lailfe dans leurs ténèbres
, ( 4 ) & dans leurs

liens. Ce qu’on lit dans la Vu]gâte: Pourguérir ceux qui ont le cœur brisé

,

n’cft pas dans plufieurs anciens Manufcrits Grecs.

Prædicare annum Domini acceptum. Pour publier

l'année favorable au Seigneur , & le jour où ilfe vengera defes ennemis.

Voici enfin le jour de réconciliation du Seigneur avec fon peuple
, 6c

l’année de fa vengeance contre fes ennemis. Voici le jour fi long-tems
déliré

,
que le Seigneur touché des maux de fon peuple captif, 6c de fon

humiliation en fa préfencc
,
lui remet fes anciennes iniquité/

, 6c tourne
fa colère contre les Babyloniens fes ennemis. On fait ici allulion (

b
) à

[*X Jean. îx. 41 Si rtti tffitis ,ncn huître- 1 Peccotnm urjlrum manrt.

Uspercatum : rntnc vtrodtcitii : Qmim viderons, J (A) Crfnlcn l’i.Ct, f Cidr.
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SURS. LUC. Chap. IV. ïy
le. Et cîtmplicmijfrt librum ,reddi- i 10. Ayant fermé le livre, il le rendit au

dttmtmfiro , tjyfcdit. Et omnium in jj- I miniftre , & s’aÜît. Tour le inonde dans la

nagoga ocnlt tram intendentes tn eum.
|
fynagogue avoit les yeux arrêtez fur lui.

COMMENTAIRE.

l’anncc du Jubilé
,
que l’on annonçoit au fon des trompettes

, (<* ) ôc dans

laquelle chacun rentroic dans fes biens
, 5c où les cfclaves rccouvroient

leur liberté. La venue de Jésus Christ dans le monde
,
a été pour tous

les hommes une année de Jubilé. Il a ouvert la porte à tous les cfclaves

du péché ; il n’a tenu qu’à eux de profiter de la liberté qu’il leur a offer-

te. ( b ) Il a donné fon fang
, ôc fa vie pour le rachat de tous les hommes ;

{ c
)

il leur a ouvert l’entrée de l’éternité ; il leur a acquis de nouveau le

droit à l’immortalité
, 5c au bonheur du Ciel

,
dont ils étoient déchus par

le crime de leur premier pcrc. Comparez à ce pafTage Ifaïe xlix. 8. 5£ z.

Cor. vi. z.

La meme année qui efl: une année d'indulgence
, 6c de réconciliation

pour les juftes , fera une année de vengeance
, 6c de colère pour les mé-

dians. Jesus-Christ eft venu pour la ruine ,& pour la réfurreclion de

plujîeurs. Les Juifs fidèles
,
5c dociles

,
qui eurent le bonheur de recevoir

Jesus-Christ
,
furent comblez de toutes fes faveurs ; ceux qui le rejet-

rércnr, ôc le crucifièrent, furent accablez fous les ruines de leur patrie,

6c de leur Temple, ruinez, ravagez, renverfez par les Romains. Quel-
ques Anciens

,
comme les Valentiniens, ( d )

inféroient de ce pafTage
,

que le Sauveur n’avoit prêché qu’une année : Pradicare annum Domini ac-

cepturn ; Mais on fait par l’Evangile même
,
qu’il a prêché pendant trois

ans.

f. zo. Omnium in Synagoga oculi. Tout le monde dans

la Synagogue avoit lesyeux arrêtez,fur lui ; foit parce qu’on ne l’avoir pas

encore entendu parler en public
,
5c qu’on favoit qu’il n’avoit jamais étu-

dié fous les Maîtres ; ( e ) foit à caufc des miracles qu’on avoit appris qui
s’étoient pafl'ez à fon baptême

, 5c de ce qui venoit tout récemment d’ar-

river à Cana
, où il avoir changé l’eau en vin. J esus s’aflit

,
après avoir lù

debout : il commença à prendre l’air d’autorité qui lui convcnoit
, 6c à

parler en Maître -, car il n’y avoit que les Docteurs qui euffent droit de
parler aflis dans la Synagogue

,
comme le remarquent les Interprètes

, 5c

comme ils l’infcrent des Aéfces des Apôtres. (/)

[* ' Irait. xxv. i o. II Cf f'JM-

(4) Ram. viii n.GnUt. îv. ji. v. ij. 7*etki.

I.»/. 11.lt.

(fl Rom. r. t... t- vi. 10. II. JJ. l.Cor-1

U&t.

IJl Afud lrtn l. i.f. jS-ci1 Oriim.hit. Ira

(S Clemm Rom-
(t jbhan vil. If.

if Ai}, xin. 1. {$• 1. Cor. xiv. JO. ridt

MhU- Ligfoot. Gril- alioi.
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ts COMMENTAIRE LITTERAL
il. CœpitMHtcm dicere ad silos :

hodie smpleta efl bacfcriptura in auri-

bus vefiris.

il. Etomnes tefiimonium ilh dabant;

<ÿ- mirabantur in vcrbis gracia
,
que

procèdebâtit de are ipfius , & dteebant :

Nonne hic eftfilsus Jofcpb ?

Et aie illii : Vtique dicetis mibi

banc firmlttndinem : Medice , cura te

ipfum : quanta audivimusfada in Ca-
pharnaiim

, foc & hic in patria tua.

ii. Et il commença à leur dire : C’eft au-

jourd’hui que cette Ecriture que yout venez
d’entendre , cft accomplie.

la. Et tous lui rcudoient témoignage : &
dans l’étonnement où ils étoient des paroles

pleines de grâces qui fortoient de fa bouche

,

difoient : N'eft-ce pas là le fils de Jofepht

ij. Alors il leur dit :Sans doute que vous

m’appliquerez ce proverbe : Médecin
,
gué-

riflez-vous vous-même , dr que vous me di-

rex. : Faites ici en vôtre pays d’auifi grandes

chofes que nous avons ouï dire que vous en
avez faites à Capharnaüm.

COMMENTAIRE.
4

f. il. Hodie imputa est hæc ScripturA. C'eft au-

jourd'hui que cette Ecriture ejl accomplie. Ou plutôt : Elle commence à s’ac-

complir. Je viens annoncer la rédemption
,
la liberté

,
la réconciliation

,

le pardon de vos péchez : Je luis moi-même vôtre Libérateur
,
vôtre ef-

f
érance

,
vôtre falut

,
vôtre Me/fie. C’eft moi-même dont vous parle le

rophéte (
a

)
dans les paroles que vous venez d’entendre

,
in auribus

vefiris.

ÿ . zz. Mirabantur in verbis oratia. Us étoient dans
l'étonnement des paroles pleines de grâce qui fortoient de fa bouche. Ils

avoüoient que perfonne n’avoit jamais parlé avec tant de grâce
,
de force

,

d'éloquence
;
que perfonne n’avoit pofsédé l’art de perfuader

, de tou-
cher

,
de plaire

,
comme l’avoit Jesus-Christ. C’eft ce que reconnurent

par leur expérience en une autre occafion
,
ceux qui avoient été envoyez

par les Juifs pour arrêter J esus. ( b )
Mais ceux de Nazareth contcns d’ad-

mirer la grâce avec laquelle Jésus Christ parloir, ne fongérenr pas à
croire aux véritez c^u’il prêchoit

,
St à rendre gloire à Dieu. La baflefle

prétendue de fon origine
,
la pauvreté de les parens les feandalifa. Ils fc

difoient l’un à l’autre : N'ejl-ce pas lui qui ef lefis de Jofcph ? Voilà l’efprit

du monde. Jésus eft fils d’unfimple bourgeois de Nazareth; comment
pourroit-il être le Melfie ?

f. zy Medice, cura te ipsum. Médecin
, guérifèz-veus

•vous-même. C’eft un proverbe contre ceux qui font beaucoup pour d’au-

tres
, St ne font rien pour eux-mêmes

,
pour leurs amis

,
pour leurs parens ;

qui font les affaires d autrui
, St négligent les leurs

; qui donnent aux au-
tres des leçons, dont ils ont befoin pour eux-mêmes. Jésus avoit fait

\a) Tbrephyl. Zmhjm UsU. Grot.
f

(A) Jttn. ni. 4 4.

plufieur»
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SUR S. L
14. Ait autem : Amen dtco vohis

,

I

fnia nemo Eropbeta acceptas eji in pa-

triefut.

15. In veritate dico vobis , maire vi-

dât erant m diebns Elit in IJral.tjuan-

do claufum eji Cvélum anms tribus , or
menfibus fex , c'am facla effet famés
magna 1n omni terra :

16. Et ad nullam illarum mtffus eft

Elias,niji in Sarepta Sidôme, ad muhe-
rcm vtduam.

UC. Ch AP. IV. 8j

14. Mois je vous afsure > ajoûta-t'il
,
qu’au-

cun Prophète n’eft bien reçu en Ton pays.

15. Je vous dis en vérité qu’il y avoir beau-

coup de veuves dans Ifraël au rems d'Elic ,

lorlque le Ciel fut fermé durant trois ans , &
lix mois , & qu’il y eut une grande famine

dans toute la terre ;

16. Et néanmoins Hile ne fut envoyé chez
aucune d'elles i mais chez une femme veuve

dcSareptc dans le pays des Sidoniens.

COMMENTAIRE.

pluficurs miracles à Capharnaüm
,
{a) dont nous ne favons pas le détail 1

il écoit difposc d’en faire de même à Nazareth fa patrie
,
s’il y avoit trou-

vé plus d’ouverture
,
8c moins d’incrédulité de la part de fes concitoyens :

mais il n’y en fit point
,
pour punir leur mépris

,
8c leur indifférence. Vous

me direz : Médecin ,
gucrijfez. -'vous vous-même ; 8c moi je vous dirai : Nul

Prophète n’ej} bien repû dansJe ffays. Vous n’avez que du mépris pour ma
peri'onnc

,
8c pour ma doctrine ; ne foyez donc pas furpris

,
fi je réferve

mes faveurs pour d’autres, [b)

y. zç. Multæ viduæ erant. Ily avoit beaucoup de veuves du
tems d'Eiie ;& néanmoins Elie nefut envoyé que chez, la veuve de Sarepte.

L’Hiftoirc cft connue. ( Voyez, j. Reg. xvii. 9. 10. çr fuivans.
) Les faveurs

de Dieu font gratuites -, fes grâces ne font dues à perfonne. ( c) J’ai fait à

Capharnaüm
,
8c à Cana des miracles

,
que je ne juge pas à propos de faire

chez vous. Elie fùt-il multiplier la farine
, &: l’huile de toutes les veuves

d’Ifraël
,
du teins de la grande famine fous le régné d’Achab ; Et Elisée

guérit-il tous les Lépreux de Syrie
,
du tems de Naaman ? Ainfi je ne fuis

pas obligé de faire des miracles partout. Donnez-moi des Naaman, gens

remplis de foi
, 8c d’obciffance ; donnez-moi des veuves de Sarepte

,
qui

vivent dans l’humilité, 8c dans l’efpcrancc au Seigneur ; donnez-moi des

gens qui me demandent des miracles dans un cfprit de foi
,
comme ceux

de Capharnaüm ; 8c vous verrez que j’en ferai chez vous
,
comme j’en ai

fait chez eux. Enfin quand j’en ferois par tout ailleurs
,
fans en faire chez

vous
,
qu’auricz-vous à vous plaindre î Vous fais-je quelque tort? Vous

dois- je quelque chofc ?

f. 1 j. A n n 1 s tribus, et mensibussex. Trois ans
, &fisc

la) Jean. II. it. I (f) Rom. xi. t. Aliojuin petit jam non tjl

(S) Mate. XIII. <8. Nm feeit ili virtHtei 1 frttia

.

uutltas
,
propter inereiaUtatem tnitm. 1

M
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5o COMMENTAIRE LITTERAL
17. Et multi leprofi erant in Ifra'tlfitb

Ehfto Prophet4 : & ncmo eorum mun-
datus efi , nifiNaaman SjrssS.

18. Et repletifont omnes in fjnagoga
tri , hec auditmes.

15. Etforrexerunt , '& ejecerunt il-

ium extra civitatem : dr duxernnt il-

ium ufoue ad fopercilium montis ,fo-
per tfuem civitas tllorum treu édifieata.

Ht précipitèrent eum.

jo. Ipfie autem tranfiens per medium
illorum , ibat.

t7. Il y avoit de même beaucoup de lé-

preux dans Ifraèl au rems du Prophète Elifcc;

& neanmoins aucun d’eux ne fut guéri , mais

feulement Naaman qui étoit de Syrie.

r8. Tous ceux de la fynagogue l’entendant

parler de la forte , furent remplis de colère :

19. Ec fe levant ils le chaiTérent hors de
leur ville, & le menèrent jufqucs fur la pointe

de la montagne fur laquelle elle étoit bâtie,

pour le précipiter.

jo. Mais il parta au milieu d'eux , & fe re-

tira.

COMMENTAI RE.

mois. Saint Jacques ( a ) met le même nombre d’annccs. Mais ce nombre
n’eft pas diftinélcment marque dans les Livres des Rois. ( l>) On y voie

feulement que la troifiéme année de la famine
,
ou plutôt

,
U troifiéme année

depuis qu’Eliséc s’étoit retiré chez la veuve de Sarcptc
,
il reçut ordre du

Seigneur d’aller dire à Achab que le Seigneur étoit difposé à donner de
la pluye fur la terre. Mais avant fa rctraitte chez la veuve de Sarcptc

,
il

avoit déjà demeuré quelque tems fur le torrent de Carith
,
au delà du

Jourdain. ( c )
En fuppofant qu’il y ait demeuré fix mois

,
on trouve juge-

ment les trois ans 8c demi marquez ici
,
8c dans l’Epitrc de faint Jacques.

f. 18 . Repleti sunt ira. Ils furent remplis de colère. Ceux de
Nazareth comprirent aisément que J e s u s-C h r i s t vouloir les quitter,

te faire part à d’autres de fes bienfaits ; 8c que comparant leur incrédu-

lité
, & leur malice à la docilité des autres

,
il les mettoit bien au-defl’ous

d’eux. C’eft ce qui les remplit de rage
,
& d’indignation. De plus il s’éga-

loit aux anciens Prophètes
,
à Elisée, 8c à Elic, 8c infinuoit par l’exemple

de Naaman guéri par Elisée
,
qu’il étoit difposé à faire part de fes faveurs

aux Gentils. C’étoit-là encore un nouveau motifde colère contre lui. ( d )

f. 30 . Per medium illorum ibat.// paffa au milieu d'eux ,

&fe retira. Ceux de Nazareth irritez des reproches que leur faifoit Jé-
sus-Christ

,
fe mutinèrent, 8c le conduifirent fur la croupe de la mon-

tagne qui étoit prés de leur ville
,
pour le précipiter du haut du rocher.

Ces fortes d’executions populaires étoient tolérées -, &: fous prétexte de
zélé pour la Loi

,
on faifoit mourir un homme fans forme de jullice. Mais

Jesus-Christ

,

qui voulut bien fc laitier conduire jufqu’au haut de la

[a) Jicob. v »7.
J

Grot. Liffatt.

(t, J Rrjf.xvn. I. XVIII. ». I Bref. Mali. Grot. Mtnoc D. Thom.

(«j j. firj. xvii. j 4./. nie fiplectt , Brng. '
eliot.
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SUR S. LUC Ch a p. IV.
fl. Et defeandit in Cavhamaiim civi-

tattm Gahla* , ibitjMt doctbat tUtsfab-
batts.

fi. Etfittpebdnt indoClrinaejus, quia

inpotefiate trotferma ipjius.

3?. Et in fenagoga trot hamo habens

dtmcnium immundnm , cr exclamavit

*voce magna

J4- Dicem : Sine
,
qnid nabis ,&

tibs ,fefu Nax,arene : venifti perdere

nas ! Scie te qmsfis , Sandins Dti.

if. Et increpavit ilium Jefnt, dicens:

Obmutefee , <$ exi ab eo. Et c'tmproje-

Cijfet ilium dttmenium in medium , exut

ab illo , nibtlqu: ilium necutt.

91
ji. Ii defcendit à Capharnaum

,
qui eft une

ville de Galilée , où il les enfeignoit les jour*

du faibar.

fi. Et fa manière d’enfeigner les remplit
(bit d’étonnement

,
parce que fa parole étoic

accompagne de puilfance , dr d’autorité.

ff. Il y avoir dans la fynagogue un homme
poilédc d’un démon impur , qui jetta un
grand cri ,

j.j. Endifant : Lai(Tez-nou$ : Qu’y a-t’il de
cemmun entre nous,& vous, Jésus de Na-
zareth î Etes-vous venu pour nous perdre î

Je (ai qui vous êtes : veut êtes le Saint de
Dieu.

jç. Mais Jésus lui parlant avec menaces ,

lui dit : Tais-roi , & fors de cet homme. Et le

diable l’ayant jetté à terre au milieu de tour

le peuple , fortit de lui , fans lui avoir fait au-

cun mal.

COMMENTAIRE.
montagne

,
ne leur permit pas d’exécuter leur mauvais defîctn. Il parta

tranquillement au milieu d’eux
,
fans qu’ils pûllent l'arrcter j foit qu’il fe

foie rendu invifibJc à leurs yeux
, ( a) ou qu’il les ait frappez d’aveugle-

ment, ou qu’il leur ait lié les mains, ou qu’il ait Amplement change leur

volonté. ( b j
Par«ce miracle , il les mit entièrement dans leur rort

;
puifque

par-là il leur prouvoic qu’ils avoient tort de le plaindre qu il ne fit point

de miracles dans leur ville.

f. j î. Descendit in Capharnaum. Il defcendit à Caphar-

naùm

,

ville de Galilée
,
ûtuée lùr le bord occidental de la incr de Tibé-

riade. 11 y fixa la demeure pour le refte de fa vie. La fainte Vierge y vint

aulli demeurer. On croit .que fàint Jofeph n’étoit plus en vie, puilqu’il

u’en eft plus parlé, depuis ce qui arriva à Jésus âgé de douze ans. Les
Marcionitcs 1 c ) commençoient l’Evangile de faint Luc par cet endroit,,

qu’ils joignoient de cette forte au commencement du Chapitre ni. Van-
ntt quinziéme de l’Empire de Tibère, Jésus defcendit du Ciel dans la ville de

Capharnaum.

jz. In potestate erat sermo ipsius. Saparole étoit

accompagnée de puijfance ,& d'autorité. Il parloir avec un air de majefté

inipofant. Sa Docfrinc étoic foutenuc par les miracles qu’il faifoic. Voyez
S. Matth. vu. zp. Loquebatur tamquampotefatem habens.

(s) Muld. Grat. Bru(. alü.

jij Ambra/ Bida kit.

(c) Tertnll. centra Martien.

J
lit. 4 c- 7-

lib. i. cap. i£.

M-ij

&
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fi COMMENTAIRE LITTERAL
36. Et faitus efl pavarm omnibus, dr

colloquebantier ad tnvicem , dictâtes :

ffupd efi hoc vcrbnm ,qma in potefia-

te , cy virtute imperat immundis fpsri-

nbus , dr exestnt !

37. Et divulgabatur fama de illo in

emnem lueur» regionis.

38. Surgens autem Jefus defynagoga,

introivit in domum Simonis. Socrus

autem Simonts tenebatur magnis febri-

bus . dr rogaverunt ilium prt ea.

yj. EtJlans fuper illam.imperavitfe-

bri : dr dtmtfit illam. Et Coutinuo fur-
gens mtmftrabat tilts.

40. C'im autem fol occidijfet , ontnes

qui habebant infirmas vartts languori-

bus , ducebant tllas ad eum. At tlleftn-

gulis manus imponens , curabateos.

41. Exibantautem damonia à multis ,

clamantta , dr dicentta : fini* ni es Fi-

lins D:i : & merepans non Jinebat ea la-

qm
,
quiafcicbant tpfum ejfc Chrifium.

36. Tous ceux qui étoientlà , en furent

épouvantez : & ils le parlaient l’un à l’autre

,

en difant : Qu’eft-ce donc que ceci : il com-
mande avec autorité , 8c avec puiiTance aux
elprits impurs , & ils fortenr aujft-tit t

37. Et fa réputation Ce répandit de tous co-

tez dans le pays d'alentour.

38. Jésus étant forti de la lynagogue , en-

tra dans la mailbn de Simon, dont la belle-

mere avoit une groflé fièvre. Ils le prièrent

pour elle.

39. Et étant debout auprès de la malade , il

commanda à la fièvre de la quitter , 8c la fiè-

vre la quitta. Et s’etant levée aulli tôt , elle

les fervoit.

40. Le folcil étant couché , tous ceux qui
avoient des malades , affligez, de diverfes ma-
ladies , les lui amcnoicnt : 8c impofant les

mains fur chacun d’eux, il les guén (loir.

4t. Les démons fortoient du corps de plu-

fieurs , en criant , 8c difant : Vous êtes le Fils

de Dieu. Mais il les raenaçoit , 8c les empê-
choit de parlet : parce qu'ils favoient qu'il

étoitle Christ,

COMMENTAIRE.

f. 33. E RAT HOMO H AB EN S D Æ M O N I U M.* ilJ iVoit dans U
Synagogue un homme pofédédu Dîmon. C’cft le même dont on a parlé fur

S, Marc ,
1. 13.

f. 38. Socrus Simonis. La belle-mere de fairst Pierre avoit une

grojfefévre. Voyez ce qu’on a dit fur S. Matt. vm. 14. Marc
, 1. 30.

f. 40. Cum sol occiDissBT. Lefolcil étant couche , &le repos

du Sabbat étant pafsé ; car la Fête commençoic au foir
, 8c finilTbit de *

même ; tous ceux de la ville qui avoient des malades
,
vinrent les pré-

fenter à Jésus à la porte de la maifon de faint Pierre
, 8c Jésus les

guérit.

f. 41. Quia sciëbant ipsum esse Christum. Il les

empêchait de parler
,
parce qu'ils favoient qu’il étoit le Chrifl. Ils ne le fa-

voient pas avec une entière certitude ; mais ils s’en doutoient. Voyez
Marc, 1. 34. [a) On pourroit aufli traduire le Grec par :{h) il ne leur

laijfoitpas dire qu'ilsfavoient qu'il (toit le ChriJl. Mais lapremière traduc-

tion vaut mieux.

(«) O1

»* ifn T* tmftlua , ;V| »7«r«« I Ih) Luc hic. o'** „« «o7à AcAât, ni fjfffat
molli. I

en XeSfi’ «»7« «>a|.
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SURS. LUC. Chap. IV. 9i
41. Facht datent die errejfus ibatm

dtfertum locum ,& tarie retjuirebant

eum
, cr vénérant ufifue ad tpfum : <£•

detinebant ilium ne difcedcrct ah eis.

4 J. Jjluibus ille ait: <!>uia & aliis

civieanbus oporttt me evangeüz.arc ré-

gnant , Del ejuta idej mijfus fum.

4 a- Et erat pradicans in Jjnagogis

0aliled.

41. Lorfqu'il tue jour , il forrit dehors , 8c
s'en alla en un lieu défère : & tout le peuple

le vint chercher jufqu’où il ctoit ; 8c coairaa

ils s'effoiçoient de le retenir , ne voulant
point qu'il les quittât,

45. Il leur dit : Il faut que je prêche auilî au*
autres villes l'Evangile du Royaume de Dieui
car c'eft pour cela que i’ai été envoyé.

44. Et il prêchoit dans les fynagogucs de
Galilée.

COMMENTAIRE.

f. 41 . Facta die,egressus est in desertum. Le
jour étant vente , il fortit , & alla dans un lieu défert , où tout le peuple le

fuivit
, & voulut le retenir

,
ne voulant pas qu’il le quittât. On ne fait

en quel lieu Jesus-Christ fe retira. Saint Marc ( a )
dit qu'il fortit de

très-grand matin, &: avant le jour.

f. 43. Et aliis civitatibüs oportet me evance-
l 1 z a r e. Ilfaut queje prêche au/Ji dans les autres villes , aüfli-bien qui
Caphamaiim. Mon premier dcllein ell la prédication de l’Evangile. La
guerifon des malades n’eft qu’acceflbire à ma million. Elle fert à confir-

mer ma Doctrine
, & à prouver ma million. Je ne dois l’employer qu a

cela,

[a ]
Marc. I. Tt/aï im%* liât.

«88»»
m

Muj
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U COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE V.
t

Jésus dans la barque de faint Pierre. Il ordonne de jetter les filets

dans la mer. Pêche miraculeufe de faint Pierre. Guérijon d’un

Lépreux
,& d’un Paralytique, location de Lé'vi. J E s u s man~

pe avec les pêcheurs.

I. TpÆlum eft autem , cnm thtlie

* irruerent in eum , ut audtrcnt

nerhim Dei , <jr ipfe fi.ibat fcc»! fta-

gnum Genejdretb.

1. Et vidit duut navet fiâmes fiecus

fiagHum : pifcatores autem defcende-

dant
, dr lavabant relia.

}. si[tendent autem in unam navim

,

tjua crut Simonis , rogavtt eum à terra

reducere pufillum. Etfedent dtceb.it de

navuula turbot.
.

4. Ut cejfuvit autem loejui , dixitad

Simonem : Duc in altum , <ÿ laxate

rttia vefira tu capturant.

t. s. T
J
N jour qoe Jésus «oit fut le bord
du lac de Gcnéfjrcth, Ce trouvant

accablé par la foule du peuple
, qui lé pref-

foit pour enrendre la parole de Dieu

,

a. Il vit deux barques arrêtées au bord du
lac , dont les pêcheurs croient defcendus, de
lavoient leurs filets.

3. Il entra donc dans l’une de ces barques ,

qui croit à Simon , & le pria de s’éloigner un
peu de la terre : & s’étant alfis , il enieignoic

le peuple de delfiis la barque.

4. Lorfqu’il eut celle de parler , il dit â Si-

mon : Avancez en pleine eau; & jettez Vos £•

lcts pour pêcher.

COMMENTAIRE.

I. UM TURBÆ IRRITERENT IN EUM. JESUS CtOÎt fur le

y j tord du Lac de Génézstretb , & fe trouvant accablé far lafoule du

ftufle. Jésus après avoir parcouru la Galilée
,
ainfi que faint Luc l’a mar-

que à la lin du Chapitre précédent
, & comme faint Matthieu le dit avec

un peu plus d’étendue au Chapitre iv. 23. 24.' revint fur le Lac de Géné-
zarcth

,
où étoit la ville de Capharnaüni. Peut-être même que ce qu’on

lit ici
,
arriva prés de cectc ville , où Simon Pierre avoir fa demeure or-

dinaire. ( a )
Etant donc fur le bord du Lac, & fe trouvant prefsé de la

foule
,
qui accouroit de toutes parts pour l’entendre

, Sc pour lui voir

faire des miracles
,

il entra dans la naflelle de faint Pierre
,
qu’il avoir ap-

pellé à (on fcrvicc auparavant -,'b) mais qui n’avoit pas entièrement re-

eoncc à 1a profclîion ; Se dc-là il fc mit à enfeigner les troupes. L’hiûoire

{4) Comparez llatth. îx. I. Man. II. ». <$• « ( 4 ) Jean. i. 41. 11. t. liait. IV. lS. Marc, I.

iw.T. . |
U. 1 ». Luc. iv ;8.
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SUR S. LUC. Chat. V. 9Ï
}. Et refpondens Smon , dixit illi :

Prectpter ,per tôtun ne'dem laborantes ,

mhil cepimus : iu verbe autcm tue taxa-

bt rett.

6. Ex ci*» bec fecijfent , cencluferunt

ptfcmm multitudmem copiofxm : rnm-
pebatur autem rete eorum.

7. Et annuerunt fociis
,
qui erant iu

alia tiavi ut vemreut , dr adjuvarent

eti. Et veneruut , & impleveruut am-
bu naviculas , ita utpane mergerentur.

8. Jtjgpd cùm vident Simon Petrus ,

precidtt ad gcnua Jefu , dicent : Exi a

tue
,
quia home peccatorfum , Domine.

5. Simon lui répondit : Maître , noue avons

travaillé route la nuit fans rien prendre : mai*

neanmoins je jetterai le filet fur vôtre parole,

6 . L'ayant jetté , ils prirent une fi erar.do

quantité de poifiôns
,
que leur filet le tum-

poir.

7. Et ils firent ligne à leurs compagnons ,

qui étoient dans une autre barque , de venir

1 les aider. Ils y vinrent , & ils remplirent tel-

lement les deux barques
,

qu’il s'en falloir

peu qu’elles necoulaflenr à fond.

8. Ce que Simon Pierre ayant vû , il fe jetta

auxpieds de Jésus, en difant : Seigneur >

retirez-vous de moi
,
parce que je fuis un pé-

cheur.

COMMENTAIRE.

qui cil raconcée ici
,
cil differente de celle qu'on lit dans faint Matthieu

,

iv. 18. &c fuiv. &c Marc ,1.16. Les circonftanccs en font différentes. C’cft

ici la dernière vocation de faint Pierre. L’autre étoit la première : Car je

ne compte pas pour une vocation proprement dite
, ce qui cil raconté

dans faint Jean
, 1. 41. de faint André

,
qui amène fou frere Simon à

Jesus-Christ.

ÿ. j. Præcïptos : Pek totamnoctemlaboran-
T e s

,
&c. Maître , nous avons travaillé toute la nuit fans rien prendre :

mais néanmoinsje jetterai lefiletfur vôtreparole. La nuit cil le tems le plus

propre pour la pcche. Pierre n’ayant rien pris de toute la nuit, ne fongeoiç

plus qu’à fc recirer
, apres avoir lavé fes filets. Cependant à la parole de

Jesus-Christ ,
tout rempli de confiance

,
il jette de nouveau fes filets

,

&: fait une pêche très-abondante. Jesus-Christ vouloir lui faire com-
prendre que fans lui il ne pouvoir rien faire. La fuite de l’hilloiredc faint

Pierre fera voir qu’il avoit befoin de leçon fur cela
, & que fa grande ma-

ladie étoit la préfomption en fes propres forces.

f. 7. A n n u e r u n t. ilsfrentfgne à leurs compagnons ; apparemment
parce qu’ils croient trop éloignez

,
pour pouvoir les entendre commodé-

ment ; ou que le bruit de la foule qui étoit fur le bord
,
ctoit trop grand ;

Car il paroit par le f. 4. que faint Pierre étoit allé en haute mer

,

pour

jetter les filets : Duc in altum ,& laxate retia veflra. L’autre barque étoit

demeurée prés du bord.

f . 8. Exi a me, Domine, qjjia homo peccator sum.
Seigneur , retirez.-voies de moi

,
parce tjue je fuis un’pécheur. Pierre fai fi

d’etonnement
, & de frayeur à la vue de ce miracle

,
fc juge indigne
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96 COMMENTAIRE LITTERAL
9. Stuptr enim circumdederat eum ,

& omnes qui cum ilia erant , tn captura

pi/cium
,
quai» ceperant :

10. Similiter amem Jacobum , &
Joannem Z-’bedti, qui tramfocii

Simonis. Et ait ad Simoncmjtfus : No-
li timcre : ex hoc jam hommes tris ca-

ficns.

H. Et fubdnths ad terram navibus

,

rehchi omnibusfecutifunt eum.

9. Car il étoit tout épouvanté , aufiî bicn

que tous ceux qui croient avec lui , delà pè-

che des poiilbns qu’ils avoient faite.

10. Jacque , & Jean , fils de Zébédée
,
qui

étoient compagnons de Simon , croient dans

le même étonnement. Alors Jésus dit à Si-

mon : Ne craignez point , vôtre emploi fera

déformais de prendre des hommes.
n. Etayant ramené leurs barques à bord ,

ils quittèrent coût , & ie limitent.

COMMENTAIRE.

d'approcher delà perfonne de ]esus-Chr.ist. Il Ce jette à Tes pieds, &
lui dit : Seigneur

,
retirez-vous de moi -, je ne fuis pas digne que vous de-

meuriez dans ma barque : Admirabatur doua divina , dr quo plus meruerat

,

hocprafumtbat minus , dit faint Ambroifc. ( a ;
C’cll ainli que le Ccntenicr

lui difoit :{b
j
Seigneur ,je ne méritepoint que vous entriez, dans ma maifon :

mais ditesfeulement une parole , & mon ferviteurfera guéri. C’cft la difpo-

fition où nous devons être
,
lorfquc nous nous approchons de nôtre Dieu

dans le Sacrement de fon Corps. Euthymc
, &c Grotius croycnt que faine

Pierre dit à Jesus-Carist de fe retirer de fa barque
,
dans un cfprit de

crainte
,
& de frayeur ; de peur que Dieu ne le frappât à caufede lo'n in-

dignité : De même que la veuve de Sarcptc fc plaignoit que l’Homme de
Dieu étoit venu dans fa maifon

,
pour rcnouvellcr devant Dieu le fouve-

nir de fes péchez : { c
)
Ingrejfus es ad me , ut rememorarentur iniquitates

mca. On a vu dans l’ancien Tcftamène
,
que l’on craignoit les apparitions

des Anges. Saint Pierre après ce prodige ne douta plus que Jésus-Christ
ne fût plus qu’un homme.

f. 10. Ex hoc jam e

r

1 s homines capiens. Votre emploi

fera déformais de prendre des hommes. Le Grec ( d
)
préferite un fens re-

marquable. Il ne dit pas que lâint Ficrrc prendra les hommes à la chafl'c

,

ou à la pcchc
,
comme on prend les bêtes fauvages ,& les poiflons

,
pour

les faire mourir
, & pour les manger ; il fignific : Vous lesprendrez, vivons s

comme on prend des hommes à la guerre
,
pour leur confcrvcr la vie ; ou

comme on prend des animaux
,
ou des poilfons

,
pour les réferver dans

des viviers
,
ou dans des parcs. Vous ferez un pêcheur d’hommes : mais

vous leur confcrvercz la vie ; vous les tirerez d’un état d’erreur
,
de ténè-

bres
,
de mort

,
pour les conduire dans la vérité

,
dans la lumière

, & dans
la vie.

(4) jimbref.Euthym. al».

|b\ htau. vin. 9.

W J* XVUl 1

[d) AV« ri >Z* Joj Vidé
Grat, Ht bnf. Lud. de Dieu, brui,

f . 11.
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SUR S. LU
il. Et f.tïhtm efl , tùmejfet in misa

Civitatum , &cccc vir plenus leprâ

,

or
videns Jefum , or procidens infactem ,

rogavtt eum , dteens ; Domine .fis
vu

,

pûtes me mandat e.

ij. Et extendens manum .tetigit eum
dteens : trolo : Mandate. Etcenfefiim

Lepra dtfcejfit abtllo.

14. Et ipfe precepit illi ut nemim di-

(tret :ftd: Fade , tfietsde te Sucerdon ,

& ojfer prt cmundattonc tua .fient prt-

cepit Motfies , in tefiimomum tilts.

IJ. Pera.mbttluh.it atttem magisferma
de 1B0 : çr conveniebattt tnrba multa ut 1

Audtrem , or cteraremur ab itsfirmtta-

tibusfuis. I

C. Ch AP. V. 97
11. Lorfque Jésus étoit en une certaine

ville, un homme tout couvert de lèpre l’ayant

vù , fe profterna contre terre , & le prioit,

en lui clifaut : Seigneur , fi vous voulez, vous

pouvez me guérir.

13. J e s u s , étendant la main , le toucha,

& lui dit : Je le veux , foyez guéri 3 & fa Ic-

pre difparut au meme inftant.

1 j . J e s u s lui commanda de n’en parler à

perfonne ! mais allez , dit-il

,

vous montrer

au Prêtre , Si offrez pour vôtre gucrifon ce

que Moyfe a ordonné , afin que cela leur fer-

ve de témoignage.

15. Cependant, comme fa réputation fe ré-

pandoit déplus en plus , les peuples venoienc

en foule pour l’entendre , Si pour être guéris

de leurs maladies :

COMMENTAIRE.

ÿ. n. Relictis omnibus, secuti sunt eum. Ils quit-

tereni tout , (fi lefuivirent. Jufqu’alors quoique Jesus-Christ les eût ap-

peliez. à fa fuite
,

ils n’avoient pas entièrement quitté leur métier
,
&: ne

s’étoient pas attachez pour toujours à fa perfonne. Il ne paroitpas qu’ils

l’aycnt luivi dans cette première million qu’il entreprit dans la Galilée

,

dont il cil parlé à la fin du Chapitre précédent. Mais pour cette fois
, ils

quittèrent tout
, & le fuivirent

,
fans retourner ni à leur métier

,
ni à leur

famille.

ÿ. iz. Cum esse’t in un a civitatum. Comme Jésus étoit

t» une certaine •ville , un Lépreux vint lui demander la fanté. Cette ville

cft apparemment Capharnaüni s car le miracle qu’il raconte ci-aprés
,
ver-

fets 17. 18. arriva sûrement dans cette ville : (*) & il ne marque point

que Jesus-Christ foit allé ailleurs, depuis la guérifon du Lépreux. La
chofc n’efi: pourtant pas certaine. Quand on dit qu'il étoit à Capharnaiim

,

on doit l’entendre de la campagne
,
ou des environs de cette ville ; caries

Lépreux demeuroient au dehors , éloignez du commerce des hommes
fains.

f. 14. Ostende te Sacerdoti. Allez, zens montrer au Prê-

tre , (fi offrez, pour vôtre guérifon ce que Moyfe a ordonné. Moyfe ( b
)
avoir

ordonne que quand un Lépreux feroit guéri
,

il fe préfentit au Prctre. Le
Prêtre l’alloit joindre hors du camp

, & examinoit s’il étoit véritablement

guéri. Alors le Lépreux offroit deux oifeaux vivans
,
purs

, &: dont oa

(«J Malt. iz. 1. Man. il. t. | (éj Ltvit. xxv. 1 J. +.

N
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9 t COMMENTAIRE LITTERAL
\6. Ipfe autemfecedcbat in defertum

,

itf. Mais il fe retiroit dans le dcfert > Si il y

(j orabat. prioit.

17. Et fallant efl in una dieriem , & 17- Un jour , comme il enfcignoic , étant

ipfe fedebat docens. Et erant Pharifi, aflis , &: que des Phariiîens , & des Doékeurs

fedentes ,& Legis Doüores , qui vene- de la Loi
,
qui ctoient venus de tous les villa-

rant ex omni cafiello Galtltu , & Judtu, ges de la Galilée , du pays de Judée , & de I*

Jcrufulem : & virtus Domini trot ad ville de Jémfalem , étoient aflisprù de lui . la

fanandum eos. vertu du Seigneur agifloic pour laguérifon

des malades :

18. Et ecce viri portantes in lello ho- 18. Et quelques perfonnes portant fur un lit

minem , au, erat paraljttcu, :&cj,ure- un homme qui ctott paralytique, cherchoienc

bant cm inferre , & ponere ante cum. le moyen de le faire entrer dans la maifon , 6c

de le préfenter devant lui.

COMMENTAIRE.

pût manger. On immoloic un de ces oifeaux fur un vafe d’argile plein

d’eau ;
puis on plongcoic l’autre oifeau

,
qui étoit vivant

,
dans l’eau mcl'e

de fang ; & on le laiiloic aller en liberté. On jettoit par afperfion de cette

eau & de ce fang fur le Lépreux ; Sc alors il pouvoir entrer dans la ville.

Mais il ne lui étoit pas permis d’entrer dans fa maifon,que fept jours après.

Il commcnçoit donc en arrivant
,
par râler tous les poils de fon corps. Il

réïtéroit la même cérémonie au bout des fept jours ; il lavoit tout fon

corps ,
& fes habits dans l’eau : Enfin il fc prélcntoit au Prêtre à la porte

du Tabernacle ,
avec deux agneaux

,
fie une brebis

,
rrois mefures de fa-

rine mêlée avec de l'huile ; 8C séparément une mefurc d'huile. Le tout

étoit offert au Seigneur. On immoloit un de ces agneaux en facrificc pour

le péché. L’autre étoit offert en holocauftc. Le Prêtre touchoit les extré-

mité de l’oreille droite
,
du pouce droit

, & de l’ortcüil droit du Lépreux,

avec le fang de la victime
,
ôc l’huile qu’il avoir offerte. Après quoi le

Lépreux étoit reçu dans le commerce des autres hommes
,
comme aupa-

ravant.
. , .

Voilà ce que Jésus-Christ ordonnoit a celui qu il guérit. Première-

ment ,
qu’il fe fit voir au Prêtre

,
afin qu’il le déclarât nettoyé

, & guéri.

Secondement ,
qu’il offrît les facrificcs

,
& offrandes commandées.

3
0

.

Qu’il fit cela in tcjlimonium illis ; (a) afin que cela leur fervît de témoi-

gnage de mon attachement à la Loi
,
&: de vôtre parfaite guérifon ; &: par

conséquent, de la vérité du miracle quc jc viens d’opérer. J esus prévoyoit

les calomnies que les Pharificns , &c les Prêtres dévoient un jour inventer

contre lui.

fa) Plufivurs Manufcrits lifent : In tiflimoniam » *»?• C'cflainli que lifoient Mai-

vobis ,
pour vous lcrvir <lc témoignage, fw j 1

ciondans S. Epiph & Tcitull.
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SUR S. LUC Ch ap. V.

19. Et non invessientes cju a parte il-

ium inferrent pre turb.1 , afcenderunt

fupra teihtm , <y per tegulasJùmmife-
runt tum cnm leth in medium ante Je-

fum.

10. Quorum {idem ut vidit , dixit :

Hemo, rcmittuntur ttbipeccata tua.

11. Et caperttnt cegitare Scribe , dr

Phanfti , dictâtes : Qui/ eft hic
, qui

lequuur blafphemias ! Quis peteft ds-

mirtere peccara , mfefétus Deus ?

il. Utcognovit autemjefus cogitatio-

nes eorum , refpondetss dixit ad silos :
1

Qaid cogitaiis in cerdibus veftris {

if. Quid eft focihus dicere : Dimit-

tunturtîli peccata son dicere : Surge ,

çr ambu!a l

14. Ut autemJciatis quia Films Ho-
minis habet poteftatcm tn terra dimit-

fendi peccata , ait paraljtico , tibi di-

co : Surge , telle lelhtm tisum , Çr vade

in domum tuam.

15. Erconfefiim cerfurgent coram il-

lis , tulit lellum , su que jacebat : dr
abiit in domum fuam , magmficans

D:um.

99
19. Mais ne trouvant point par où le faire

entrer , à caufe de la foule du peuple , ils

montèrent fur le haut de la maifon , d'où ils

le dépendirent par les tuiles .avec le lit où if

étoit
, çr le mirent au milieu de la place de-

vant Jésus;
10. Lequel voyant leur foi , dit au malade t

Mon ami , vos péchez vous font remis.
11. Alors les Doéteurs de la Loi, & les Pha-

riltens dirent en eux-mêmes
: qui çft celui-

ci qui blafphême de 1a forfe } Qyi peut re-
mettre les prêchez que Dieu feul 1

il. Mais J s sus connoiflant leurs pen-
fées , leur dit : A quoi penfez - vous dans vos,

coeurs ?

ij. Lequel eft le plus aifé , ou de dire : Vos
péchez vous font remis , ou de dire : Levez-
vous , & marchez »

14. Or afin que vous fâchiez que le Fils de
l’Homme a fur la terre le pouvoir de remet-
tre les péchez : Levez-vous

,
je vous le com-

mande, dit-il au paralytique .emportez vô-
tre lit , 8c vous en allez en vôtre maifon.

zj. Il fe leva au même inftant en leur pré-
fence : & emportant le lit où il étoit couché,
il s’en retourna en fa mailon , rendant gloire à
Dieu. •'

>.v •COMMENTAIRE.

f. 19. AsCENDERUNT SUPER TECTUM
,
ET PER TEGULAS

s u M m I s ER « NT. Ils montèrentfur le bout de la maifon , d'où ils défen-
dirent le Paralitique par les tuiles. On a dé,a remarqué plus d’unç fois que
dans b Paleftinc les coits font en platce-forme. Les tuiles dont il eft parlé
ici

,
ne font donc pas un toit couvert rie ailles à la manière de ces pays-

ci ; ce fl: un pavé de brique qui couvre la maifon. Au milieu de la platte-

forme il y avoir une ouverture couverte d’une porte
,
que l’on ouvroit

pour donner du jour
, & de l’air à la falc <dc dcïTous. C eft par cette ouver-

ture qu’ils dépendirent le Paralidâuc. Mais ils furent apparemment obli-
gez d’arracher quelques tuiles

,
ou briques

,
pour le faire pafler plus com-

modément avec fon lit. C’eft ce que faint Luc veut marquer
, en dilânt

qu’on le defeendit par les tuiles ; Fer tegulasfjanmifrunt eum. Voyez ce
qui a été dit fur S. Marc , 11. 4. y.

f. 10. Remittun tur tibi peccata tua. Vos pe'cbei

suonsfont remis. 11 fcmble fuppofer que fa maladie étoit une fuite de fon

N ij
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*00 COMMENTAIRE LITTERAL
16. Et ftapor apprehendn omnet , cr

magnifieabant Deam. Et repleti fiant ti-

moré , du- entes : vidtmnl mirait-

lia hodie.

17. Et poft htec exiit, cr viditpubh-

eannm nomine Levi , fiedentcm ad Tc-

lonittm , & ait illi : fieqaere me.

18. Et relilHs omnibus
,fiargens fiéeh-

tsisefi enm.

19. Et fecit ei convivmm magnum
Levi in domo fixa : çjr erat turba

milita pubhcanoram , & alioram
, qui

enm illis erane difienmbentes.

jo. Et murmurabant Pharifiei ,
&

Scribe eorum ,
dteentet ad Dificipulos

ejus : fi)nare cam publicanis ,&pecca-

toribus manducatis , 0- bibith ?

II. Et refipondens Jefius , dixit ad tllos: !

Non egent qui fianifiant medieo ,fied qai

male Jiabent.

)i. Non vent vocarejuftos,fiedpecca-

tores ad petnitenttani.

16.

Us furent tous remplis d’un extrême
étonnement , & ils rendoienc gloire à Dieu.
Et dans la frayeur dont ils étoient faifis , ils

difoient : Nous avons vu aujourd'hui des
chofes prodigieqfes.

17. Après cela J s sus étant forci , vit un
publicain nommé Lévi , allis au bureau des
impôts , Sc il lui dit : Suivez- moi.

18. Et lui quittant tout , fe leva ,& le fui-

vit.

ip. Lévi lui fit enfuite un grand feftin dans
fa maifon , où il fe trouva un grand nombre
de publicains , & d'autres

, qui étoient à ta-

ble avec eux.

jo Mais les Pharifïens, & les Doâeurs des

Juifs en murmuroienr , ôc difoient aux Difci-

ples de J e s u s : Pourquoi eil - ce que vous
mangez , Sc bûvez avec des publicains > Sc

des gens de mauvaife vie }

jt. Et Jésus prenant la parole .leur dit : Ce
ne font pas les fains , mais les malades

,
qui

ont befoin de médecin.

,jz. Je fuis venu pour appeller , non les ju-
ftes , mais les pécheurs à la pénitence,

COMMENTAIRE.
»

péché. On peut confultcr (ur ce verfet
,
Sc fur les fuivans nôtre Commen-

taire fur S. Matth. ix. z. 3. 4. y.

ÿ. ZJ. V I D I T Pu B L I C A NUM NOM IN E L E VI. JESUS Vit U»
Publicain , nommé Lévi , affis au bureau des impôts. On a vû dans la Préface

fur faint Matthieu l’opinion de quelques Interprètes
,
qui veulent que

Lévi
,
Sc faint Matthieu foient deux perfonnes toutes différentes. Nous

avons réfuté ce fentiment
,
Sc nous fommes perfuadez que faint Matthieu

eft le même que Lévi. Il n’étoit point extraordinaire dans ce pays-là

d’avoir deux noms. La plupart outre leur nom Hébreu
,
avoient encore

nn nom Grec
,
ou Romain

,
fous lequel ils étoient plus particuliérement

connus parmi les Grecs , Sc les Romains.

f. 30. Sckibæ eorum. Les Doéfeurs des Juifs. Les Docleurs du
peuple. Ceux qui fe trouvèrent dans la compagnie

,
lorfquc Jésus appella

Lévi
,
Sc qu’il entra chez lui pour y manger.

Quare cum Publicanis.et peccatoribus mandu-
catis’ Pourquoi ejl-ce que vous manges^ avec des Publicains ? Les Pha-
rificns ,

Sc ceux d’entre les Juifs qui fe piquoient d’une plus grande exacti-

tude , & d’une plus grande pureté
,
ne mangeoient point avec des gens
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)>. At illi dixemnt ad cxm : £jnarc Alors ils lui dirent : Pourquoi les Di (ci-

difiipsoli Joannis jejunant fréquenter ,
pie de Jean , auiïï-bien que ceux des Phari-

fjr obfecrationes factum ;fimlliter ,&• liens > font-ils fouvent des jeunes , Si des

Phanjiarum : tut autem edunt , bi- prières , Si que les vôtres mangent , Si bot-

bunt ? vent.

J4- £)uibus ipfe ait : Num-jutd po- J4- H leur répondit : Pouvez -vous faire

teftisfilialfponfi, dum cum illis efifpon- jeûner les amis de 1 Epoux , tandis que 1 E-

fus ,
facere je;unare ? poux eft avec eux î

j(. renient autem dits : eîm ablatas 35- Mais il viendra un teros que l’Epoux leur

fuerit ab tllis fponfns , tnne jejnnabnnt fera ôté > Si alors ils jeûneront.

in illis diebus.

}6. Dtcebat autem , &fimilitudincm jd- Il leur propofa suffi cette comparaifon :

ad illot : £>uia nemo commifuram à Perfonne ne met une pièce de drap neufiun

novo veflimento immittit in vefiimen- vieux vêtement ; car ii on le fait , le neuf dé-

tum vêtus : aUoejuin , tfi- novum mm- chire le vieux , Si cette pièce de drap neufU
fit

,

çir vettri non convenit tommiffura convient point au vieux vêtement.

à novo.

COMMENTAIRE.

d’une profciïion décriée
, 8c odiaife. Voyez ce qu’on a dit fur S. Matth.

ix. ii. Marc
,
n. id. .

f. )4. NUMQ.UID ÏOTESTIS FlLIOS S PONS I, 8CC. PouvCZ-

•vous fairejeûner les amis de l’époux , ou les gens de la noce ; à la lettre
, ( a )

les enfant de la chambre

,

ou du lit nuptial. On dit que c’étoient des jeunes

gens qui accompagnoient l’époux pendant la cérémonie de la noce
, 8c

qui le conduifoient dans la chambre nuptiale -, ou même qui gardoient la

porte de cette chambre
,
8c qui y entroient enfaite

,
pour reconnoîtrc les

marques de la virginité
,
dont il eft parié dans le Deutéronome. •( b j Rien

ne convcnoit moins à ces fortes de perfonnes, que le jeune, fur tout durant

le rems des noces.

f. jy. T u n c i e i u n a b U N T. ils jeûneront quand l’époux leurfera

été. Les Apôtres forent expofez à une infinité de travaux
,
de persécu-

tions
,
de privations

,
apres la mort , 8c la réfurre&ion du Sauveur. Pen-

dant fa vie
,

il ne les obligea point à des jeûnes de furérogation ; il fc con-

tenta qu’ils obfervallcnt ceux qui étoient communs à tout le peuple. De-
puis fa mort

,
nous ne voyons pas mon plus qu’ils ayent furchargcz leurs

Difciplcs de jeûnes
, 8c d’auftéritez. Mais leur vie etoit un jeûne

, 8C une
privation continuelle de toutes fortes de commoditez ; ( c )

8c dés les

premiers fiédes
,
l'on connoît des jeûnes établis dans l’Eglifc

,
8c de très-

U) Miî rit ûtif rü ivftltnfc , ci» I {£) Vida Deut. xx II. 17. Pollux *pud Grot,

Z i
>

fttr m)m in , wiiîrflj •’indur, lt4
j

inAlatt. XX* I/.

& Matt.iX' ij- Marc. 11, i?. i Vide 1. Ccr,yi, j, Act. xnf. i.j.

N iij
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101 COMMENTAIRE LITTERAL.
37- Et Htmo mittie vinum novum iu 37. Et l'on ne met point non plus le vin nou-

tttrts lettres : ahotjuin rumpet vinum veau dans de vieux v aidiaux ;
parce que , d

novum sures , <ÿ- tpfum ejfundetur on le fait , le vin nouveau rompra les vaif-

tstrts pershunt. féaux ; le vin fera répandu» & les v aideaux

fe perdronr.

38. Sed vinum novum in utres novos 38. Mais il faut mettre le vin nouveau dam
mittendum efi , <$ mtraepue conjervan- des vaidcaux neufs , & ainfi tout fe confer-

tur. ve.

39. Emanes bibtns vêtus,fiatim vult 59. Et il n'y a perdonne
,
qui buvant du via

no vum , dicitenim ; Fétus melsus efi. vieux , veuille audî-tôt du nouveau ;
parce

qu’il dit : Le vieux eft meilleur.

COMMENTAIRE.

grandes aude rirez pratiquées dans tous les ficelés, par les plus faints
, 6C

les plus zêlez perfonnages du Chriftianifme.

f. $6. Nemo commissuram, 6cc. Perforine ne met une pièce de

drap neuf à un vieux vêtement. Cette fimiiitude
, 6c celle du vin nouveau

,

qu’on ne met pas dans de vieux vaillcaux
,
qu’on lit dans le verfet fuivant,

jriontrent que les Difciples de jEsüs-CHRisTn’écoicnt point encore allez

forts pour porter
, &c pour pratiquer toute la perfetflion de fa Doctrine. Il

devoir les rcnouveller
,
6c les fortifier par le Saint Efprit au jour de la

Pentecôte ; 6c par-là les rendre capables de tout ofer
, Sc de tout entre-

prendre pour fa gloire. Il femble aulii qu’il vouloir leur faire voir l’incom-

patibilité de la Loi ancienne
, & de la nouvelle. Celle-ci eft le vin nouveau •,

celle-là eft le vin vieux.

f. $9 . Nemo bibens vetos,siatim vult novum. Il

n'y 4 perforine ejui buvant du vin vieux , veuille aujJÏ-tôt du nouveau 5parce

qu'il dit : Le vieux ejl meilleur. Cetce parabole eft claire. Le vin vieux gé-

néralement parlant
,
vaut mieux que le nouveau. Il eft plus doux

,
plus

agréable, moins acre, moins fumeux-, & on ne quitte pas aisément le

vieux pour le nouveau. Le goût eft choqué par l’acrimonie
,
6c le montant

du nouveau
,
quand il eft accoutumé à la douceur du vieux. Le Sauveur

vouloit marquer par-là que fes Difciples étant accoutumez à une vie

commune
,
Sc populaire

, ne pouvoient pas tout d’un coup palier aux

auftéritez , 6c. aux jeûnes que les Pharifiens pratiquoient
,
6c aufqucls ils

croient habituez de longue main. ( a )
D’autres ( b )

croyent que Jesus-

Christ veut dire aux Pharifiens qu’étant attachez fuperÛiticufemcnt aux

pratiques du Judaïfine,ils ne pouvoient tout d’un coup goûter les maxi-

uics de la Loi nouvelle :
Qu’il falloir fe défaire petit-à-petit de l’cfpric

(.,1 it4 Crot Srisg. hic Théophile!}. Eucijrm. • in Cttten*.

hiaUtn. ad Untth. ix. i<. & Cbryfifeui. hic. | (*J Vtde Testait. lib. 4. centra Manion.
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• SUR S. LUC. Chap. VI. ioj

du Judaïfme
,
pour entrer dans les maximes qu’il enfeignoit à Tes Dif-

ciples.

CHAPITRE VI.

JESUS jufiifie fes apôtres qui ciieilloient des épis le jour du fabbat.

Guérifon d'une main retirée. Il choifttfes Jfpâtres. Sermon qu'il

leur fait au pied de la montagne , où il jette lesfondemens de toute

la Loi nouvelle.

it. I. TpAElum efi totem mfabbatofi.
cutsdo-primo

, cùm trattftret

fer[ata , vellebant difeipuh ejusfpteas,

& mandatabant confncantes montbus.

f. 1 .

1

T N jour de fabbat, appelle’ le fecond-

premier , comme J b s u s pafToit le

long des bleds , fes Difciples fe mirent à rom-
pre des épis , & les froiflanc dans leurs mains»

ils en mangeoicnr.

COMMENTAIRE.

f. i. T^Actum est in Sabbatho secundo-primo. Un
J"* jour dt Sabbat, appelle lefecond-premier. Il y a bien des fentimens

divers fur ce Sabbatfecond-premier. Les uns ( a )
ont crû qu’il fignifioit le

fécond jour des Azymes -, d’autres
,

{ é )
que c’étoit le dernier jour des

Azymes
,
ou le zi. de Nifan

,
qui croit un jour lolemnel félon la Loi ,(c

)

aufli-bicn que le quinziéme jour du même mois
,
qui étoit le premier

Sabbat
, à 1 égard duquel le 21. étoit le fécond. D’autres

,
{d) que c’étoit

le jour de la Pentecôte. Pâque étoit le premier Sabbat ; la Pentecôte le

fécond
, &c la Fête des Tabernacles le troificme. M. le Moine dit que

les Juifs avoient deux grands Sabbats : Le premier
,
au commencement de

l’année civile
}
au mois de Tizri 5 Sc le fécond

,
au commencement de

l’année facrée
,
au mois de Nifan. Le premier étoit appellé lepremiergrand

Sabbat ; &c l’autre
,
lefécondgrandSabbat.

Jofeph Scaliger (# ) a montré que les jours de Sabbat depuis Pâque,

jufqu’à la Pentecôte
,
fe comptoient du fécond jour des Azymes j en forte

(*) Jfidor. Peluf lib. J. ep. uo- Euthym. apud.

JD. Them-

(h) Epiphun hcref. j 1 n, ji . tjué eji aloperum.

Ofi*nd. in not. *d H a rmon. Evanp. Vamb. Pifc.

Druf.

U) Levit. XXII j. 7/ 8.

[d) Muldm. Mercator.

( e )J6[Sc*Hg. /. 6. de Emend. temper. Cafaub.
Excnit, 1 j

in Bar. Lip/oc/t in Luc. Le Clerc hic. •
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io4 COMMENTAIRE LITTERAL
que le premier Sabbat s’appclloit premier apres lefécondjour des Azymes ,

ou fécond-premier : C’cft celui dont il s’agit ici. Le fuivant s’appclloitfé-
cond après le fécond jour des Azymes

,
ouftcond-fecond

;

le troifiéme de
fuite

,
troifiéme-fécond

,

ou fccond-troifcme ,1e quatrième
,
fecond-ejuatrié-

me : Et ainfi des aucrcs
,
jufqu’au feptiéme, qui étoit avant le jour de h

Pentecôte
,
laquelle fe cclébroit cinquante jours après ce fécond jour des

Azymes.
M. Toynard [a) montre par les Livres des Juifs, 'b) que le Sabbat

d’avant Pâque ctoit appelle par les Juifs, le grand Sabbat ; parce que ce

jour-là les Hébreux prenoient un agneau , ( c
)
qu’ils deftinoient à être

immole à cinq jours dc-là
,
le 14. au foir

, &c à être mangé le 1 j. ou la

nuit de la Pâque
,
ou du partage du Seigneur. Le Sabbat qui fuivoit ce

premier
,
ctoit appellefecond-premier

,

ou le fécond qui fuivoit le premier ,

le premier qui arrivoit apres le grand Sabbat. Ce fentiment revient à ce-

lui de Jofeph Scaligcr, quoiqu’il l'oit appuyé fur un autre fondement. Auffi

M. Toynard en revient enfin à l’opinion
, Se aux raifons de Scaligcr ; ôc

c’eft celui qui nous paroit le mieux fondé. Tout s’explique aisément füi-

vant ce fyftêmc. La moiflon des orges étoit commencée. Ce grain étoit

mur. Les Difciplcs parent en arracher quelques épis
, Si les froillcr dans

leurs mains
,
pour en manger.

Cloppcnburg ! d )
croit que le Sabbat premier-fecond étoit le premier du

mois de Nifan. Mais alors la moiflon des orges n’étoit pas mûre
, Si les

prémices n’en avoient pas encore été préfentées au Seigneur. Les Scribes

qui reprenoient les Apôtres de violer la Religion du Sabbat
,
n’auroient

pas manqué aufli de les accufcr de facrilége
,
en portant la main à des

moi lions
,
qui n’étoient pas fluidifiées par l’oblation de l’omcr au Sei-

gneur. ( e j

Grotius (f) rccormoît trois grands Sabhats parmi les Juifs. Le premier
ctoit celui qui précédoit immédiatement la Fête de Pâque. Le fécond
étoit celui de la Pentecôte ; Se le troifiéme celui de la Fête des Taberna-
cles. Celui de la Pâque étoit nommé Amplement premier

,
ou premier-

premier } celui de la Pentecôte
,
fecond-premier , cm fécond des premiers ;

Se celui de la Fête des Tabernacles
,
troifiéme des premiers. Jofeph (^J

parle de ce dernier
,
comme d’un Sabbat des plus folemncls. Mais cela ne

prouve pas la conjecture de Grotius.

Louis de Dieu veut que le Sabbatfecond-premier foit celui qui fe rca-

(al Trenrd Harmen. p. xj. (3- net p. 146.

(i) Aiteh Turt.-n

,

(viv. T- OxMlb.Cb im , p.

f-

(r! txei. XII. I.

{Aj tf. /ui Lui CeptB.

\

(f) trait. xxi ». 14.

{ f ) (-toi hic. Itct (3- Stemm.

if) fif'ph Belle, UL. X. dp.}-]. MéxUn
Sçerelk.pSpet XoUîmîtK

contre.
!
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SU R S. LUC. Ch a p. VI. loy

}. Quidam autem Phariftorum , dt-

cliant ilhs : Ji^uid facttij quod non li-

ttt infabbatis ?

} Et refpondcns Jefus ad eos , dixit :

Kec boc legiftis quodfecit David , c nn

efunjfet tpj'c , er qui cum illo crant .

4 Jjjfomodo imravit in domum D:i,

C? pattes propcifttionis fumpftt ,(y-man-

ducavit , CT dédit bis qui cum ipfo

tram : quos non hcct manducare niji

tanùm i'.n erdotwus ?

1. Alors quelques-uns des Phatifiens leur

dirent : Pourquoi faites - vous ce qu’il n’cft

point permis de faire aux jours de fabbat ;

5. Jésus prenant la parole , leur dit :

N’avez-vous donc pas lû ce que fit David »

lorfque lui , & ceux qui l’accompagnoient fu-

rent prcfiez de la faim :

4. Comment il entra dans la maifon de

Dieu , & prit les pains de proposition , en

mangea , &: en donna à ceux qui étoient avec

lui ; quoiqu’il n’y ait que les Prêtres fculs à

qui il foit permis d’en manger ï

COMMENTAIRE.

contre dans l’oclave de Pâque. Le premier Sabbat
,
cil le quinziéme de

Nifan j le fécond premier
,

cil: le Sabbat qui cft dans l’oétavc t Sc le troi-

fiéme Sabbat
,
le feptiéme jour

,
ou l’octavc de la Fête. On fait que le

nom de Sabbat

,

fc donne à toutes les Fêtes des Juifs. M. Petit ( a )
veut

attirer àcc fentiment
,
qu'il foutient

,
faint Epiphanc

,
qui s’explique d’une

manière allez obfcure
,
&c qui lcmble plutôt dire que le Sabbat fécond

premier, croit le dernier jour de la Fcte de Pâque, ou le u. de Nifan,

Un nouveau Critique croit que le Sabbatfécondpremier , ctoit le pre-

mier Sabbat du mois Adar
,
qui s’intcrcaloit cette année j comme li l’on

difoit
,
lepremier Sabbat dufécond Adar ; car c'clt ainfi qu’on nommoit ce

mois intercalaire
,
parce qu’il y en avoit un autre de memenom

,
quiétoic

le premier Adar. Ce ne feroit jamais fut de rapporter toutes les conjec-

tures que l’on a proposées fur cet endroit. Saint Jérôme { b) nous apprend

que c’clf à l’occalion de ce partage
,
que faint Grégoire de Nazianze lui

dit un bon mot, qui a été fouvent répété. Saint Jérôme lui demandoit
qu’il lui expliquât ce que vouloir dire le Sabbat fécond premier -, laine

Grégoire de Nazianze lui promit de le faire •, mais au Sermon
, & devant

le peuple
,
afin que parmi les acclamations des auditeurs

,
il fût oblige

d’applaudir avec les autres
,
Sc de faire fcmblant d’admirer ce qu’il n’en-

tenaroit pas ; de peur qu’on ne le fit palier pour un infensé
,

s’il ne failoit

comme les autres.

f . z . Quid facitis qjjod non licet Sabbatis?
Tourquoifaites-vous ce qu’il n'ejl pas permis de faire le jour du Sabbat ? Il

n’étoic pas permis ni d’arracher des épis ; c’étoit une cl'péce de moirton ; ni

(•*) Petit v*r. UH 1 9. I mante, tcgèrii invitai feirt quodntfcis , autter-
(S) Hcronym. nov. edit. tp. 3 4. ad Nipotian. I te fi [dus taeueril

, film ai omnibus Jinltitit
de vie* Cltricorum . Docebo te intjuit

, fuper bac I condtmn*itrts>
tâ in Eccleji* , in rmhi otnni fepulo *ccld‘

J

O
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106 COMMENTAIRE LITTERAL
5

. Et dicebat illit : gui* Dominas eft

Films Hominis , etiamfabbati.

6. Fatlum eft autem , & in aliofabba-

to , Ht intraret in Jjuagogam , or doce-

ret. Et erat ibi homo , ifmanus ejns

dextra trot arida.

5 . Et il ajouta : Le Fils de l’Homme eft mal-
tre du fabbat même.

6. Une autre fois, étant encore entré dans

la lÿnagogue un jour de fabbat , il enfcignoit:

& il y avoit là un homme dont la main dioi*

te étoit dedechée

,

COMMENTAIRE.
I

de les ftoifler ; c’étoit une efpéce de travail. Voyez ce qu’on a dit fur S.

Matthieu, xii. x. &c.

4. Intravit in Domom D e i. U entra dans la Masfion de

Dieu i dans le Tabernacle ,
qui était alors à Nobc. C’étoit une efpéce de

tente couverte de peaux par-detfus
,
&c de tapis précieux par-dcllous

, &:

foutenuc par des ais de bois de Scchim. Autour de cette tente
,
il y avoit

un allez grand contour ,
environné aulîi de voiles

,
foutenu d’cfpacc en

efpace par des coloinnes.

Panes p r o pos i t i o n i s svmpsit. Il prit les pains depropo-

Jition. On offrait chaque jour de Sabbat douze pains fur une table d’or

posée dans le Saint } (4 )
&c en même-tems on ôtoit ceux qui y avoient

été mis le jour de Sabbat précédent. Ces pains font appeliez pains de pro-

portion ; en Hébreu
,
pains de laface ; parce qu’ils étoient fervis devant le

Seigneur ,
ôz fur fa table. Ils étoient lierez

, & nul autre que les Prêtres

n’avoit droit d’en manger: {b
)
Toutefois David reçut du grand-Prêtrc

ceux qui avoient été ôtez de defliis la table d’or le Samedi précédent
, &C

ne feignit pas d’en manger avec fes gens, dans le cas de néceffité. ( c )

ÿ. cfDo MI NUS EST FlLÏUS HOMINIS ETIAM SABBATI.

Le Fils de l'homme eft Maître du Sabbat mime. Il peut difpcnfer qui il veut

de l’obfcrvance du Sabbat. Voyez S. Matth. xii. 8 .
Quelques anciens

Manufcrits ajoutent en cet endroit ces paroles :{d) En ce jour-là Jésus

ayant vu un homme qui travaillait lejour du Sabbat , il lui dit : Mon ami ,fi

tufais et que tu fais , tu es bienheureux : maisfi tu ne le fais pas , tu es mau-

dît , & tranfgrejfeur de la Loi. Grotius conjecture que cela a été ajouré par

les Marcionites : Mais M. Mille aime mieux croire qu’il vient des Naza-

réens
,
& de l’Evangile des Hébreux ; &: que celui i qui Jésus parloit

,

travaillât a relever une bête tombée dans une folié. Il lui dit : Si tu Crois

pouvoir faire ce que tu fais
,
tu as railon ; car en cllct ce n eft pas 1 c 1 prie

(<! Zxoi.tx.'t. JO. Levit. xxiv !•
_

(Al Exed. xx». jo. xxix. jj. Levit- ntl. JI-

XXI». é. »•

(
'^SVz. stefh. fi. due Coda. Mf

y.tnti. Tï «1tir, ir-.tç* n\m

t5 Xxm“*T*
,

«3-1» ut^it ,
*t Ür^pnxt , *S ts%d

ItJkt rt rrttui ,
put****®? «. fc’i fi fui ètJotf

,

(*auk]mypT&* ^ ù ri tlpaM,
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SUR S. LUC. Chap. VL 107
7. Obfervabant amer» Scni/* , &• 7. Et les Doâeurs de la Loi , & le* Phari-

Fhartj'u
, fi

i* fabbato curarcc ; ta in- liens l'obfervoient
,
pour Yoir s’il le guéri-

vtnirent andc accufarem eum. roit le jour du fabbat, afin d’avoir fuiet de
l’acculer t

S. Ipfe verj feiebat cogitationet to- 8. Mais comme il connoiflôit leurs penlees,
rum : cr ait homtm qui babeb.it manum il dit à cet homme qui avoir la main défier
andam: Surgc.çrjia tu medium. Et chéc: Levez-vous, tenez-vous li au milieu
furgensfient „• Ec Ce levant , il Ce tint debout.

t>. Ait atttem ad illos Jefus Inerrt- 9. Puis Jésus leur dit : J’ai une queftioa
go vol

, fi
lie etfabbatii benefacere ,an i vous faire : Eli-il permis aux jours de fab-

mali i animantfalvamfacere , anper- bat de faire du bien , ou du mal : de làuver la
Acre ? vie

, ou de l’ôter I

10. Et circumfptÜis omnibus dixit ho- 10. Et les ayant tous regardez
, il dit à cetmm : Extende manumtuam. Etexten- homme : Etende? vôtre main. Il l'étendit i

An : cr refittuta efi manus ejus. & elle devint faine comme l’autre :

1 1. Jpfi uttiem replet
ifunt infipiemi

i

,
». Ce qui les remplit de fureur ; & ils s'en.

<!r Collbquebanur ad invicem, qu.id.nam tretenoient enfemble de ce qu’ils pourroient
facerent Jefu. faire contre Je sus.

12. Factum cft autem in illii diebut ,
Eu ce tems-lâ , Jésus s’en étant allé

*xht m montem orare , ar erat terme- fi» une montagne pour prier, il y paila toute
tans tu eratione Dei. la nuit en orailon.

COMMENTAI RE.

de la Loi de condamner ces fortes d’a&ions : mais fi tu crois mal-fairc
tu es maudit

, &C violateur du Sabbat.
*

f. 6. Manus ejus d extra erat arida. Dont la main
droite étoit deféehie. Voyez S. Matth. xn. 10.

f. 9. Si LICET SABBATIS BENEFACERE
, AN MALE»

Eft-il permis aujour du Sabbat defaire du bien
, ou du mal ? Les Juifs dé-

fendent de panfer un blcfsc
, & de mettre une emplâtre le jour du Sabbat ;

à moins qu’il n’y ait danger de mort pour le malade. ( a ) Nôtre Sauveur
ne regarde pas cela comme un nul ; mais comme «ne action loüablc &c
fcrmifc. Voyez S. Mardi, rii. 10.

ÿ. ii. Eaat pernoctansen o ratio ne Dei. rl j pajfa
toute la nuit en oraifon. Ou ; 11 pallala nuit dans une prière très-ardente.
Oratio Dei, peut marquer une prière longue, vive, ardente. Quelques-
uns ( b )

traduifent : ( c
)

Il pajfa la nuit dans une Synagogue de Dieu ; dans
un lieu de prière confacré au beimeur. Mais on voit par faine Marc, (d)
que Jesus-Christ paflala mer de Génézarcth, &fe rctirafur une mon-
tagne dcfcrtc.

(a) Tanchum* , fol. f& t- apui Drufi ' (c) Vide Mire. il. 7. 9 .

Dru). MtÀui. llttmm.
J (fiJ

H'jr imwt'tfidmt « rî s;»»)!; ri Sû.

O ij
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to« COMMENTA
i}. Et c'im dits fallut e/fet ,

vocavit

Dijcipulos /'nos :& elcgit duodeamex

ipjts
,
quos cr Apoftolos nominavit.

14 Simonem ,
quemcognommavit Pe-

trum , & Andréuns fratrcm etus , Ja-

cobno* , CT Joannem , Philippum , &
(

Bartholomattm ,

15. Mattbeum

,

efi Thomam , Jaco-

bum Alpha , er Simonem
,
qui vocatur

Zelotes ,

iS. EtJudam Jacobt Judam Ifca-

notem
,
quifuit proditor.

IRE LITTERAL
1 5 . Et quand il fut jour , il appella fes Dis-

ciples , 6c en choifit douze d’entr’eux
,
qu’il

nomma Apôtres :

14. Simon » auquel il donna le nom de Pier-

re, & André fon frère, Jacques, ôc Jean, Phi-

lippe , & Garthélcmi

,

15. Matthieu,& Thomas, Jacques fils d'Al-

phee , & Simon , appelle le Zélé,

16. Judas frere de Jacques , ôc Judas Ifca-<

riote
,
qui fut celui qui le trahit.

COMMENTAIRE.

f, jj. Qu os et Apostolos nominavit. Il en choijlt douze

d'entre eux ,
qu'il nomma Apôtres. Les Juifs nommoient Apôtres , ou En-

voyez
,
ceux qui croient dépurez pour faire le rccouvtcmcnt des fortunes

que l’on lcvoit pour le Temple
,
ou de celles qui (c donnoicnc aux Pa-

triarches \ ou enfin ceux qui éroient envoyez pour lever les décimes
, ( a )

ou pour d’autres caufcs importantes -, comme lorfquc laint Paul fut en-

voyé à Damas
,
pour rechercher les Difciples de Jesus-Christ. Ces

fortes de gens n'alloient point fans Lettres de créance
,
ou fans Procura-

tions de la part des Chefs de la Synagogue qui les députoient. ( b ) Les

Apôtres de Jesus-Christ étoient des Députez d’un autre genre, Le Sau-

veur déclare qu’il les envoyé ,
comme fon Pcre l’a envoyé lui-même ; ( c )

& ailleurs
,
que quiconque reçoit fes Apôtres

,
le reçoit. { d ) Il leur donne

pouvoir de remettre
,
ôc de retenir les péchez ; de lier

,
8c de délier ; ( e

)

de guérir les malades ,
de prêcher ,

de baptifer en Ion nom, (/) poufob-
tenir larémillîon des péchez. Enfin il les établit fes vicc^érents

,
les mi-

pi(1res de fes volontcz, 8c les dépofitaircs de fon autorité ; 8c il leur pro-

met de les faire alTeoir dans fon jugement fur des trônes
,
pour juger les

douze Tribus d’Ifraël. {g )

ÿ. 15. JiCOiiUM Alphei. Jacques fis etAlpine , cft fumommé
le Mineur , premier Evêque de Jérufalem

,
8c Auteur de l’Epitre

Canonique que nous avons fous le nom de faint Jacques. Voyez Match,

x. 3,

Simonem, q_u_i vocatur Zelotes. Simon
, furnommé le

Zélé. Saint Matthieu ( h )
lui donne le furnom de Cananéen : mais en Hé--

(»! yide HammondAie.
(A) AS- ix. 1.

(f) pian. xx. il.

(Jj Matt.x. 14.

{») Matt. xrt. 19. Juin xx. 13.

( f )
Matt xxxiti. 19.40.

(f) Matih xix. 18.

[i.j Matt. x. 4.
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SUR S. L
17. Et dcfcendeni cum illit

,fictif

loco campejlri , ejrrnrba Difcipulor

tjus , (£ multitude Copiofa pleins ab otn-

ntjudta , & Jcrufalcm , er marittma

,

& Tjri ,(ÿ Sidénis.

«8. Jjhti vénérant ut audit ent cum ,

&fanarentur 4 tangueribus fuis. Et qui

vexabantur àfpiritibus immundts , cu-

rabantur.

15. Et omnit turba quartbat cum tan-

gere
: quia virtus de illo exibat

,

cj-fa-
rtabat omnes.

10. Et ipfe elevatis oculis in Dfcipu-
losfuos , aicebat : Beat< pauperes ,

qma
vefirum tft Reguum Det.

11. Beati
,
qui nunc efuriris

,
quiafi

-

turabimmi. Beat
1
qui nunc fletis ,

quia

ndebitis.

UC. Ch ap. VI. toq

j
17. Il defeendit enfuite avec eux > & s’arrê-

|
ta en un lieu plus uni , étant accompagne de

j
la troupe de les Difciples , & d’une grande
multitude de peuple de toute la Judée , de
Jérufalem j & du pays maritime de Tyr , Sc

de Sidon

,

iS. Qui ctoient venu pour l’entendre, &
pour être guéris de leurs maladies. Parmi les-

quels il y en avoit aulli qui étoient poflédez

des elprits impurs , & ils ctoient guéris.

19. Et tout le peuple tâchoit de le toucher,

parce qu’il fortoit de lui une vertu qui les

guérifloit tous.

ao. Alors Jésus levant les yeux vers fes

Dilciples , leur dit : Vous êtes bienheureux,

vous qui êtes pauvres
,
parce que le Royaume

de Dieu eft à vous :

11. Vous êtes bienheureux , vous qui avez
faim maintenant

,
parce que vous ferez rafla-

lïez : Vous êtes bienheureux , vous qui pleu-

rez maintenant
,
parce que vous rirez.

COMMENTAIRE.

breu Kanani peut marquer un Cananéen
,
ou un homme zélé. Saint Luc

nous détermine ici a le prendre dans ce dernier fens.

f . 17. Descendens cum illis, stetit IN LOCO CAM-
PES TR. I. Défendant avec eux, il s’arrêta dans un lieu plus uni. Nous
fuppofons que c’cft; ici la même hiftoirc, ôc le même difeours que nous

avons expliqué dans le Chapitre v. de faint Matthieu : Ainli nous ferons

ici moins diftus que nous ne l’aurions été fans cela. Jésus defeendit donc
de la montagne où il avoit pafsé la nuit -, &c étant arrivé au pied de la

hauteur
,

il s’allit fur une petite cmincncc
,
d’où il pouvoir être vû

,
&c

écouté de la foule qui l'environnoit. Alors il leur expofa le fond de toute

fa Doélrine
,
&c jetta les fondemens de la Loi nouvelle.

f. 19. Virtus de illo exibat. Il fortoit de lui une vertu qui

les guîriffoit tous. Voyez ce qu’on a remarqué fur S. Matth. ix. 11. Voyez
aulli ci-devant v. 17. & ci-aprés, vm. 46 . Saint Luc parle delà vertu de
faire des miracles

,
qui étoit dans Jesus-Christ

,
comme d’une fubftance

qui s'écoutait de fon Corps
, & qui guérifloit tout ce quelle touchoir.

Tout étoit falut, &: vie dans le Sauveur ; fes habits
,
fon toucher, les

regards.

f. 10. Beati pauperes, &c. Vous êtes bienheureux , vous qui
êtes pauvres. Saint Matthieu met huit Béatitudes; au lieu que faint Luc
n’en met que quatre. Saint Matthieu a mis dans un plus grand jour la

O iij
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COMMENTAIRE LITTERALiio

il. Bc.tti eriris cùm vos adcnnt homi-

nes
, crcîtmfepuravennt vos , drexpre-

iraverixt , çjr ejccerint nome» vifirum

tanquAm mnlum ,propter Filium borni-

ons.

n. Vous ferez bienheureux » Iorfque le»

hommes vous fuiront , lorlqu’ils vous fepa-

reront , lorfqu’ils vous traiteront injuiicuie-

mem , lorfqu’ils rejetteront vôtre nom com-
me mauvais , à caule du fils de l’Homme.

COMMENTAIRE.

pensée du Sauveur ; faîne Luc s’eft contenté d’en donner le précis
, Sc la

quinteflencc. Saint Luc doit s’expliquer parfaint Matthieu.

f. Il» B F. ATI ERITIS
,
CUM SEPARAVERINT VOS. VOUS

ferez, bienheureux , lcrfque les hommes vous sépareront , . .

.

& qu'ils rejette-

ront vôtre nom comme mauvais , à caufe du Fils de l'homme. J esus parle ici

de l’excommunication injufte. Il prédit ailleurs à fes Apôtres que les Juifs

les éluderont de leurs Synagogues -, ( a qu’ils les sépareront de leur

communion i qu’ils les retrancheront de leurs all'cmblccs
;
qu’ils auront

horreur de leur perfonne, Sc de leur nom même. 11 ne les ait pas heu-
reux précisément pour cela. Ce n’elt point un bonheur d’être excommu-
nié : mais ç’en cil un d’être séparé de la Synagogue pour la caufe de Je-

sus-Christ

,

&: pour la defenfe de fa foi,ôc de Ion Evangile. Si les

Cenfurcs font à craindre , comme elles le font en effet ; b )
à toute per-

fonne qui craint Pieu , Sc qui fait cflimcr les prières
, Sc la Communion

de l’Eglifc
,
autant qu’elles méritent d'être cflimccs ; ce ne font pas celles

qui font portées par les ennemis déclarez de Jésus-Christ ,& par les

Juifs fes persécuteurs. Les Apôtres fc réjoüifloicnt, dit l’Ecriture
, ( c)

d'ècrc chalfcz de faflcmbléc des juifs
, Sc d’être trouvez dignes de louffrir

quelque chofe pour le nom de Jesus-Christ.

L’antiquité ae l’excommunication chez les Hébreux paroît par ces pa-
roles

,
fi fouvent répétées dans Moyfc : Ilfera retranche , ou exterminé de

fon peuple ; ou ,
il fera dévoué à fanathème. Ce dernier terme

,
de même

qnc les précédais
,
emportaient d’ordinaire la peine de mort

, fiiivant

î’cfprit de rigueur de la Loi ancienne. Ou regarde le châtiment dont
Dieu punit Câin après fon crime, comme le plus ancien exemple d’ex-
communication que l’on ait dans le monde. Ce malheureux fut cbafsé
delà compagnie des hommes

, Sc, obligé d’être errant
, Sc vagabond fur

v la terre : (d) Vagus , Cr profugus tris ftsper terram. Les Rabbins
(
e

)

«feignent que Méroz
,
dont il cil parlé dans les Juges , (f) étoit un

homme du voifinage du torrent Cifon, lequel n’ayant pas voulu donner

(o) .hon tx. U.
J

\d) Ccr.tf. îv. ji.

ib O.-rj. AI iiç». homit. »«. in ’Evanptl. <S£«i I (/I Gtmor. Babil, ad Tit. Xloid. Cite», c. J.
fui mut ;t pejhr.t tji t.meot itl injufti. I farchi.

J [f) Judit. V. IJ.
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SUR S. LUC. Ch ap. VI. m
15. Gjutdtte i» ilia die , & exultjue ;

|
ij. Rcjoiii/Tcz-vous en ce jour-îi , t< fuyez

tcce emm merces vcftra malt* tfi tn ravis de joye
,
parce qu’une grande rccom-

Cir/o:ftcHndum ktc cntmfacicbant Pro- I penfc vous eft rél'ervée dans le Ciel ; car c’eft

fhetis parrei torum . I ainfi que leurs peres uaicoicnc les Prophé-

I
ces.

COMMENTAIRE.
du fccours aux Ifraëlites contre Sifara

, fut excommunié par Barac
,
au

ion de quatre cens trompcctcs.

Efdras 14) du conleil des Anciens, 8c des Principaux de fa nation,

menaça d’excommunication tous ceux qui ne fc trouveroient point à Jé-

rufalcm au jour nommé. Néhémic (
b

)
aulli retrancha de la communion,

8c de l’affemblée
,
Sanaballat

, 6c les autres qui avoient violé les Loix
du Seigneur

,
en époulant des femmes étrangères

,
qu’ils ne vouloient

pas répudier. Les El'sénicns ( c) avoient une forte d’excommunication,
qu’ils exerçoient contre ceux d’entre eux qui tomboient dans quelque
faute confidérablc. Us les chaflfent de leur communauté ; 8c pour l’ordi-

naire ceux qui font ainfi chaffez
,
meurent misérablement : Car étant

liez par les fermons qu'ils ont faits avant que de s’engager dans le genre
de vie des Efséniens

,
ils ne peuvent plus recevoir la nourriture qui leur

eft offerte par d’autres ; 8c ils font obligez par la faim à brouter l’herbe

comme des bêtes
,
jufqu’à ce que confumez par la difette

,
leurs membres

fc corrompent, 8c tombent par pièces. Quelquefois leur Communauté
touchée de compaffion

,
les reçoit

,
lorfqu’cllc les voit réduits à l’extré-

mité
, 8c qu’elle juge que la peine qu’ils ont fouffertc

, eft fulfifante pour
l’expiationde leur Faute.

Grotius (<i) remarque après les Rabbins
,
trois dégrez d’excommuni-

cation. Le premier croit une fimplc séparation
,
nommée Niddui

,

qui

n’excluoit pas de l’entrée du Temple ; mais feulement du parvis inté-

rieur des llraëlitcs. Le coupable fe tenoit
,
dit Grotius

,
dans le parvis

des Gentils. La fécondé cfpéce étoic l’excommunication majeure
,
qui

séparoit un homme de la fociété des Ifraëlites
, 8c qui le faifoit regarder

comme un Paycn. Enfin la troifiéme étoit l'anathème
,
qui ajoutoit à la

peine dont on vient de parler
,
les imprécations

, 8c les malédictions.

On pourroit aisément trouver dans l’Eglife Chrétienne des exemples de
ces fortes d’excommunications i car dans les commenccmcns

,
elle imita

beaucoup de pratiques de la Synagogue. Ceux dont parle S. Paul , ( e)

(«i 1. zfJr. x. t. nVon Snpn ‘na> mm
(i) x. Ü[dr. xiii. 18.

[c' Jvfcph. de Btllo. l:b . c*p 1 1. f. 786. Tm
ii in ifycxfftW dfutfiifHtni «a *»?«*

rï d il C*K iixîiÇM

f*Sf* t &c.
(d) Grot. hic.

( * ) 1 . Thfjfal. m. 14 .
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m COMMENTAIRE LITTERAL
&c dont il veut qu'on fc sépare

,
font allez femblabies à ceux des Juifs

qui croient Amplement séparez par la moindre excommunication. L es

mauvais Chrétiens donc parle faint Jean ,(*)&: aufqucls il ne veut pas

que I on rende le falut, ni qu’on les reçoive dans la maifon
,
font à peu

prés comme étoicnc chez les Juifs les excommuniez de l’excommuni-

cation majeure. Enfin faint Paul donne 1 idée de l’anatheme
,
dans ceux

qu’il livre à Satan
,
pour réprimer leur audace. I b )

Les Juifs dans les commcnccmcns
,
n’usercnc envers les Difciplcs de

Jesus-Christ que de la moindre séparation. Ils avoient rélolu,dic

l’Apôtre faine Jcan,(c) que quiconque confcllcroit que Jésus clt le

Mcflie
,
feroit mis hors de l’alïcmblée

,
ou de la Synagogue. C’clt ce qui

cmpêchoi: plulieurs de ceux qui croyoient en lui
,
de le déclarer publi-

quement en fa faveur. Mais depuis la ré urrcüion du Sauveur
,
voyant

que le nombre des fidèles croilloit de jour en jour
,
&c que les Apôtres

avoient même ouvert la porte aux Gentils
,
leur haine fc changea en

fureur
,
& ils commencèrent dans leurs aflcmblécs de Religion de faire *

mille imprécations contre les Chrétiens. On trouve encore les formules

de ces imprécations dans leurs Livres j & faint Jullin le Martyr dans fon

Dialogue contre Tryphon
,
(d) dit que ceux qui prélident dans les Sy-

nagogues
,
après avoir prononcé les prières ordinaires

,
prononcent

concrc Jésus-Christ
,
& contre fes fedateurs

,
des paroles d’outrage

,

& de mépris. Saint Jérôme dit la meme chofe des Juifs de fon tems. ( e
)

Ils maudiffênt, &: anathématifcnc trois fois le jour les Nazaréens. C’cft

ainli qu’ils appclloicnc les Chrétiens. Saint Epiphanc (/ j
dit qu’ils mau-

dülcnt le matin ,à midi
,
& au loir les Nazaréens : mais il l’entend des

Hérétiques de ce nom. Voilà l’accomplilTemcnt de ce que dit ici J. C. à

fes Apôtres. Saint Jullin
, [g )

Eusébe
, ( h ) & faint Jérôme enfeignent

de plus que le Sénat des Juifs envoya des Lettres par toute la terre,

pour décrier le nom des Chrétiens
,
&c pour les rendre odieux à toute

leur nation.

Nom en vestrum tan qju am maium. Lorfquils rejette-

ront vôtre nom comme mauvais. Ils auront horreur du nom Chrétien j ils

le dételleront : ils feront tous leurs efforts pour éloigner le foupçon
qu’on pourroit avoir qu’ils ne foient Chrétiens. Les Paycns pcrsccutoicnt

(»i) x.Jttan, io- lî.

(b) I Cor. v. J £$* Timôt. i. 10.
[cî/'an ix. ix Xli. 4t.
(d Vtdejuflirt, L talcg. cumTryphone ,p. t

314 . 564 .^.
\t) Hicronym. in ifai. C-p v. f J. & in l[*i.

xlix. p, in Cap. Lih p- 3 87. in Cap.txv.

/ 47 **

(/) Epiphan. lib. I. hartf 19. *»-

* *; /««Vis» , tù KieÀ ri» ci roui

in nnety**, eût imféiilut tiulcîç
t tC iruStumni

Ç*** 9 0 I KMTm&xraf i Qiit rit N«£«>
MNVf.

(/) Tnflin. Dialog. cum Tryph. p. 13 j.

(h) Eufeb. in ifai. xvjii. Hitronym. in eund.

loc. Qrige». hb. 6. contra Cclf/ujlin. Dialog.

en
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SUR S. LUC. Ch ap . VI.

14. Fcrumtamen va vobis divitibus

,

quia habetis confolationem veflram!

25. Va vobis
,
quifuturan eftis ,

quia

tfnrUtts ! Va Vobis
,
qui ridons nunc

,

quia lugebitis , C7fiobitis !

16. Va cttm benedixerint vobis homi-

nos :fecundim bac ettim faciebampfeu-
do-Prophctis patres eorum.

24. Mais malheur à vous , riches , parce

que vous avez vôtre confolation dam ce

monde !

25. Malheur à vous qui êtes ralïâfiez
,
par-

ce que vous aurez faim i Malheur à vous qui

riez maintenant
,
parce que vous ferez ré-

duits aux pleurs , & aux latmes !

16. Malheur à vous , lorfque les hom-
mes diront du bien de vous ; car c’tft ce que
leurs pères faifoient à l’cgard des faux Pro-

phètes.

COMMENTAIRE.

en quelque forte le nom meme des Chrétiens. C’eft un homme de bien,

un honnête homme ,
difoit-on ; c’eft dommage qu’il foit Chrétien. ( a

)

Dans les autres cas
,
on donne la torture aux criminels

,
pour leur faire

avoüer leurs crimes : mais on employé les fuppliccs contre nous
,
pour

nous faire renoncer au nom de Chrétien, diloit Tertullicn. C’eft à

nôtre nom qu’on en veut : Nominis prxlium cjl. Nôtre nom cft nôtre

crime : lllud fol'um expeefatur quod odio publias neceffarium ejl
, confe(jig

nominis , non examinatio criminis. Le nom fc peut auflî mettre pour la

perfonne. On rejettera vôtre nom
,
vôtre perfonne.

ÿ. Z4. Habetis consolationem vestram. Fous avez,

vôtre confolation en ce monde. Vous vous attachez aux biens de cette vie,

comme à vôtre fouverainc félicité ; vous ne devez rien attendre dans

l’autre. 11 n’eft pas jufte que ne failant rien pour Dieu
, & étant comblez

de biens en ce monde ,
vous foyez encore heureux dans l’éternitc

;
pen-

dant que les juftes fc privent ici de toutes chofcs
,

facrificnt leur la-

tisfaiftion
,
Se leur vie au fcrvicc de leur Dieu.

ÿ. 2j. Q_uia esurietis. Malheur à vous, qui ôtes raffafiez,

;

parce que vous aurez, faim. Il compare cette vie à un feftin. Ceux qui y
font raflafiez

,
auronc faim en l’autre vie. Ceux qui ont ici leurs aifes

,

comme le mauvais riche, (b) feront tourmentez d’une faim, &: d’une

foif cruelle [dans l’autre vie. Cette faim, &: cette foif marquent la dou-
leur

, & le défcfpoir des damnez.

f. té. Væ,cum benedixerint vobis homines. Mal-
heur à vous , lorfque les hommes diront du bien de vous s lorfque vous ferez

dans la faveur
,

dans les bonnes grâces des gens du monde
, &c des

médians. Vous ne leur plairiez pas, fi vous n’aviez pour eux des com-

{•) Tortull. ÂpcUgtt. c. 2 .
I

(i) Luc. XYI. 15. 0" fiJ- Vide Grot. hic.

P
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ii4 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Sed Vobis die0 ,

qui auditis : Di-
ligite inimicos veftros , beuefacite his

gui oderunt t'os :

18. Bénédicité maledicentibus vobis ,

& oralepro calumniantibus vos.

19. Et gui te percmit in maxillam ,

prt.be , er altérons. Et ab ce
,
gui aufert

ttbi vcftimcmum , etiam tuntcam noli

prohsbere.

je. Onsni autem petenti te ,tribue : <$

gui aufert gut tuafunt , ne répétas.

17. Mais pour vous
,
qui m’écoutez , je

vous dis : Aimez vos ennemis ; faites du bien
àccux qui vous haïflent :

2.S. Bentfiez ceux qui font des imprécations

contre vous , & priez pour ceux qui vous ca-

lomnient.

19. Si un homme vous frappe fur un joue ,

tendez-lui même l'autre. Et fi quelqu’un vous
prend vôtre manteau , ne l’cmpcchez point

de prendre aufli vôtre robe.

)o. Donnez à tous ceux qui vous deman-
deront ; & ne redemandez point vôtre bien

â celui qui vous l’empoite.

COMMENTAIRE.
plaifanccs qui ne font pas permifes. (a) Si vous étiez, dit monde , le monde
vous aimerait : mais comme vous n’en êtes pas , le monde n'a pour vous que
de l’horreur , dit le Sauveur à les Difciplcs. (

b
)
Phocion ayant un jour-

parlé aux Athéniens d’une manière qui fut fort applaudie
,
contre l’ordi-

naire
,

il demanda à fes amis s’il ne lui étoit rien échappé de contraire à
la jultice

,
ou à la vérité. Le peuple n’aime guércs que ceux qui flattent fes

pallions. Il rélifte toujours à ceux qui le choquent, & l’irritent par leur

réliftancc.

y. 17 . Dilicite inimicos vestros. Aimez, vos ennemis.

«Saint Matthieu exprime cela autrement : ( c
)
Vous avez, appris qu’il a été

dit aux Anciens : Vous aimerez vôtreprochain , & vous haïrez vôtre ennemi ;

(jr moi je vous dis d’aimer vos ennemis , &c.

ÿ. ?o. Omni petenti te, tri bue. Donnez à tous ceux qui

vous demandent. Faites l’aumône à tous les indigens
,
autant que vous le

pouvez
,
fans acception de perfonnes. Il y a certains cas

,
où il eft permis

,

6c même nécdlaire de dilcerner à qui l’on fait du bien
;
par exemple

,

dans le concours
, & la rencontre d’un parent

, 6c d’un étranger ; d'un

'Fidèle, 6c d’un Infidèle ; d’un moins pauvre, & d’un plus pauvre ; d’un
homme qui eft dans l'habitude de demander, 6c d’un aucre que la honte
retient, 6c empêche de découvrir fa misère. Dans ces cas

,
il faut ufer

de prudence
,
&c de diferétion. Mais en général

,
il ne faut pas ufer d’une

trop fcrupuleufc difcuflîon ; de peur qu’en voulant choifir les pauvres
,

on ne perde le mérite de fon aumône. Comparez ce f. au 34 . fie vous
verrez qu'il fignifîc : Donnez

,
ou prêtez fans acception de perfonne

,
6c

fans elpcrancc qu’on vous rende la pareille.

(<•' B ki~.

[ij Jaon. xv. ij.

{() Uatth.y. 43 - 44 .
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SUR Si

Ji. Et prant vultis ut foctant valus

hommes ,& vas facile illts fimtlster.

LUC. Ch ap. VI. » ixj
$t. Traites le* hommes de la même ma-

nière que vous voudriez vous-mêmes qu’ils
vous trait ailtmt.

Jl. Etfi diligHis eet
, (jui ves dilignnt,

fwrvobis eftgratia ; nam sy peccatores

diligentesJe dilignnt ?

«J. Et fi benefeceritis his
,
qui vobis

benefacinnt : que vobis efi gratin ; fis-

guident, dr peccatores hoc facinnt

?

js. Qjie ii vous n’aimez que ccuxqui vous
aiment

,
quel gré vou* en faura-t’on

; puifque
les sens de mauvaife vie aiment auiii ceux
qui les aiment ?

JJ. Et fi vous faites du bien à ceux qui vous
en font

,
quel gré vous en faura-t'on

;
puifque

les gens de mauvaife vie font la meme cho-
fel

34. Et fis mutsium dederitis his , 4 qui-

bsesfperatis recipere
; que gratin efi vo-

bis ; nom & peccatores peccatoribusfa-
nerantur , ne recipiam aqunlia

?

| J4. Et fi vous prêrez à ceux de qui vous

J

e/pérez de recevoir la même grâce , quel grc
vous en faura-t’on i puifque les gens de mau-
vaife vie s’entre prêtent de lafïuce

,
pour re-

cevoir le meme avantage )

COMMENTAIRE.

QjJi AUFEitx O.UÆ TUA s u N T
,
N e repetas, Ke redeman-

des. point vôtre bien à celui qui vous l'emporte. N’ulèz point envers vôtre
prochain d'une trop grande rigueur ; n’employez point des moyens vio-

lais
, &c capables d’altérer la charité

;
perdez plutôt vos biens temporels

,

que les biens fpirituels
,
qui font d’un rang

, 2c d’un mérite infiniment

fupérieur à tous les intérêts de la vie. Hammond traduit le Grec: (4)
N’exiges point l’ufure de celui qui a emprunté de vous.

f. 31. Prout vultis ut faciant vobis ho mine s.

Traites les hommes de la meme manière que vous voudries qu'ils vous trai-

taient. Dieu ne veut pas que dans le mal qu’on nous faic, nous rendions
la pareille : mais il ordonne non- feulement que nous rendions le bien
pour le bien ; mais aulfi que nous falfions aux autres rout le bien que nous
voudrions qu’ils nous fiflent. Voilà la grande régie de la Charité Chré-
tienne. ( h )

Un Prince Paycn ne pouvoir fc laficr d’admirer cctrcmaxime
des Chrétiens. Il auroit voulu qu’on la gravât fur tous les lieux publics

,

pour apprendre aux hommes comment ils doivent fc conduire les uns à
l’égard des autres. Vovez Tobic, iv. 1 6 . la même fcntcnccen d’autres,

termes : Nefaites à autrui ce que vous ne voudriespas qu’on vousfit.

f. 31. Quæ vobis est gratia? Quel gré vous enfaura-t’on?

Quelle récompcnfc en mériterez-vous de la part de Dieu ? Dieu vous
ncndra-t’il compte d’une choie qui eft toute naturelle, &: que les Payens
mêmes font fans aucun fcncimcnt de Religion

,
(i vos motifs ne font pas

plus relevez que les leurs î

(») À ri **&>!&* rm t* ,fn **tu th.
|

(b) Vide Amlrof. in Lue. lib. /. ». 74.

p ti
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n<5 COMMENTAIRE LITTERAL
JJ. l’eruntamen diligite mimicos Vef-

tros : bentfactte , ctr mu:uum date nihit

mde fpcrantes : <y trit mtrces vcftra

multa ,ç£r eritisfilii silttjfimt, qui* tpfe

bemgnHS efifuper ingrates , males.

jj. C’eft pourquoi aimer vos ennemis : fai»

tes du bien a tous , 6c prêtez fans en rien efpé-

rer ; 6c alors vôtre rccompenfe fera très gtan»

de , & vous ferez les enfans du Trcs-haut >

parce qu’il eft bon aux ingrats mêmes

,

& aux

médians.

COMMENTAIRE.

f. 34 . Et si mutuum dederitis, &cc. Et fi vous frétez, à

ceux dont vous efpérez, la même grâce
,
quel gré vous enfaura-t'on ? Prêtez

même aux étrangers
, 6c aux pauvres

,
dont vous ne pouvez cfpércr qu’ils

foient jamais en état de vous faire la même grâce. Grotius croie que
ceci regarde principalement une manière de prêt

,
dont parlent les

Grecs. ( 4 )
Lorlqu’un de leurs amis étoit tombé dans quelque difgracc

,

comme par un naufrage
,
un incendie

,
ou quelque autre cas

,
qui le ré-

duisît à la dernière indigence
,
ils lé cottiloicnt

,
& lui prêtoient chacun

fuivant fes facultez
,
fans lui preferire de jour pour rendre. Il rendoit le

prêt quand il pouvoir. Mais iaint Luc s’exprime ici d’une manière qui

fcmble marquer le prêt à intérêt ; ( b )
Si vous ne frétez, à intérêt qu’à ceux

dont vous e(ferez, a’être bien payez, ou de vôtre principal
,
ou de vos inté-

rêts
,
quel gré vous enfaura-t'on ? Le verfet fuivant

,
qui lui eft corrélatif

,

femble demander qu’on l’explique en ce fens
,
puifqu’il porte : (c) Frétez,

fans en rien cfpércr ; même à ceux qui ne parodient pas en état de vous
bien payer. Il veut dire qu’il ne faut pas fermer ni fes mains

,
ni les en-

trailles à l’égard des pauvres qui font dans le bcfoin
;
qu’il ne faut pas

toujours demander fi exactement fes afsuranccs
,
lorfquc l’on prête. On

doit rifqucr quelque chofe
,
& s’expofer plutôt à perdre fon capital

, ou
fes intérêts ,qu’à perdre la charité

, 6C à lailler nôtre frere fans fecours. Je
penfe que c’eft le vrai fens du Texte.

f. 3 j. Mutuum date,nihil inde sperantes. Prêtez,

fans en rien cfpércr. Prêtez même à ceux
,
dont vous n’efpérez pas qu’ils

vous rendent -, comme nous l’avons expliqué fur le verfej: précédent. Mais
les Interprètes ne conviennent pas de cette explication. Les uns tradui-
fent : Frétez, fans efpércr qu’on vous rende un pareilfervice.(d) D’autres :

( e
)
Prêtez, fans défefpérer votre prochain. Ne le jettez point dans le dé-

couragement
,
6c dans le défcfpoir de ne rien recevoir de vous par vôtre

Le Syriaque fcmble avoir lù : Mif/ir»
âriAti£»7if.

[d Bntjt. Crut.

Je} S]r. Arxb. Ptrf. Lui. il Dieu. Trtmel.

(a) Éf*<i{«r, ifucfiM.

fi) Kaj ... «Taiwan »<»' «> tA»/£irl

Ct.* ,
tt ; :a usât /f i, 1 1

. lanlÇtn ixtd-
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T SURS. LUC. Ch ap. VI.' ’ 07
J6. Ejlotc trgo mifcricordes

,fieHt &
Tâter vefter mifencors efi.

y/. Nolitejudicarc , c’r nonjndicabt-

mini : rtoltte condemnare , 0 non cou-

dcmnabimini. Diminue , & dimntcmi-

Mi.

j8. Date , <ÿ- dabitur vobis : men/it-

rxm bonam , çj- confcrtum , ÿ- coagita-

tam ,
rj- fnper effluemem dabttnt iu

fi.

num vefirum. Eidem tjntppe menfurâ ,

qua mcnfifucrttis , remetietur vobis.

Soyez donc pleins de mifcricârde» com-
me vôtre pere elt plein demifcricorde.

J 7. Ne jugez point , Sc vous ne Jerez point
jugez. Ne condamnez point , & vous ne fe-

rez point condamnez. Remettez , & on vous
remettra.

j8. Donnez , Sc on vous donnera. On vous
verfera dans le fein une bonne mefure

,
pref-

fee , entaflec , & qui fe répandra par- délias v

car on fe (èrvira envers vous de la même me-
fure , dont vous vous ferez fervis envers les

autres.

COMMENTAIRE.

durctc. D’autres : ( <* )
Prêtez , & que la crainte de tomber dans l'indigence

,

ne vous empêchepas defaire du bien. Gardez-voas de défcfpérer de la mi-
séricorde de Dieu. C’cft à Dieu que vous prêtez

,
en prètanc au pauvre.

Tout cela roule fur l’équivoque du verbe Grec apelpizein

,

qui lignifie

défelpércr
,
manquer de confiance

, Se cfpércr quelque chofc de quelqu’un.

Nous le prenons ici en ce dernier Cens ; &: nous fommes confirmez dans
nôtre opinion par la fuite du dilcours de Jésus-Christ

,
qui dit -.Alors

vousferez les enfans du Très-Haut
,
parce qu’il ejl bon mêmeaux ingrats

, &
aux méchant. Soyez donc pleins de miséricorde , comme vôtre Pere ejlplein de

miséricorde.

f. 37. NoLITE IUDICAREjET NON IUDICABIM1NI. A'<*

jugez point ,&vous ne ferezpointjugez. Ne faites point aux autres ce que
vous ne voulez point qu’ils vous fallentine les accufez point

,
ne les ju-

gez point
,
ne les condamnez point

,
ne leur faites point de mauvaifes

affaires ; ils vous traiteront de la même manière dont vous les aurez trai-

tez. Ou bien : Ne jugez point de vôtre prochain
,

fi vous voulez que Dieu
vous traite avec indulgence. (

b
)
Soyez compatifians

, & réfervez envers

vos freres
,
fi vous voulez que Dieu vous épargne ; car vous ferez incfurez

à la mefure dont vous aurez mefurez lcsaucrcs. Voyez le ÿ. 38.

Dimittite, et Di M itt E Mi Kl. Remettez , & on vous re-

mettra. Pardonnez
,
Sc on vous pardonnera j cédez de vôtre droit

, Sc on
vous cédera ; ne prenez point les chofes au criminel

, Sc en rigueur, de la

parc des autres
,
&: on vous traitera de même. ( c

)

f. 38. Me n su R am bonam, Sec. On vous verfera dans lefein une

bonne mefure ,prefée , entafée , çfic. Bien entendu que vous en aurez usé

(«) Hamm Bit».

(>) Rom. 11. I. V j.

(c) Vide Grot. bit,

P iij

Digitized by Google



riS COMMENTAIRE LITTERAL
H- Dicebat autem illis , cfrfimilitu- 59. Il leur propofoit auili cette compara»*

dtr.cm : Numqutd poteft etcni etcum Ton : Un aveugle peut-il conduire un autre.

ducere ?Nsune ambo infoveam codant? aveugle î Ne tomberont-iivpas tou» deux dans
le précipice

}

40. Non eft difcrputur fuper magif- 4° Le difciple n’cft pas plu» que le maître:

trum : perfethts autem omnis erit ,ftfit
™ais toiit difciple eft parfait , lorfqu'il eft

fient magtfter cjns. femblable à fon maître.

41. guid autem vides feftucam in 4 1 - Pourquoi voyez-vous une paille dan»

oeulofratns tui , trabem autem ,
que en l'œil de vôtre frere , lorfque vous ne vou»

nulo tuo eft . non confieras ? appercevez pas d'une poutre qui eft dans vô-
tre œil ?

42. Aut quomodo potes dicere fratri 4 *- Ou comment pouvez-vous dire à vôtre

tuo : Frater fine ejiciam feftucam de frere : Mon frere , laiflez - moi ôter la paille

oculo tuo : ipje m oculo tuo trabem non qui eft dans vôtre œil , vous qui ne voyez pas

vident !H pocr.ta , tjice pnmemtra- : la poutre qui eft dans le vôtre î Hypocrite

,

bem de oculo tuo :& tune perjpicies ue ôtez premièrement la poutre qui eft dans vô-

educasfeftucam de oeulofratns tui. trc œil i & après cela vous verrez comment
vous pourrez tirer la paille, qui eft dans l’œil'

de vôrtc frere.

41. Non eft enim arbor bona
,
quefa- 41 - L’arbre qui produit de mauvais fruits ,

est fruElus malos : neque arbor mala, n
’

ett P3* bon : & 1,atbre q«> produit de bons

faciern fruitum bonum- frw» > «'eft P« mauvais;

COMMENTAIRE.
/

de meme envers les autres. Si vous êtes libéral
,
&c bienfailànt , vous re-

cevrez de Dieu une récompenfc proportionnée à vôtre libéralité
, &c à vos

bienfaits. Dieu vous comblera de biens
,
comme vous en aurez comblé

vôtre prochain. Dieu réglera les bontez envers vous
,
fur celles que vous

aurez exercées envers vos frères.

f. 40. Perfecths OMNIS ERIT, &cc. Le Difciple eft parfait „
IcrfèjuU eft femblable à fou Maître. On ne demande pas que le Difciple

foit plus, lavant que fon Maître. Imitez vôtre Pcrc cclcilc ; on ne vous e»
demande pas davantage. Soyez comme lui jufte

,
équitable

,
miséricor-

dieux. Autrement : Vous n’êces pas de meilleure condition que vôtre

Ma: trc. Si les hommes u.e baillent
, &c me maltraitent

,
vous ne devez

pas attendre d’autre traitement: de leur parc. C’eft ainlï que le Sauveur a.

pris ce proverbe dans faine Matthieu ,
( a

) & dans fâint Jean -,
( b ) fie c’elt

le fens que lui donnent de fort bons Interprètes, (c
)
Soyez difpofez à

faire
, &c à louiinr tout ce que vous verrez que je fais

,
ou que je fouffre.

(a) Matth, x. If. Vide {$• lient Ut. j. cap. il. Lui- de Dieu. Croc.

(i) /ion. XIII. li.xr.to. K*riyrirjfy/'®- il ait i,«) ùt hrimnmtat «*7S.

(tj trofm- ex Thcofhft. Gros, ex Coftaliene. ,
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SUR S. L
4. XJnaquique enim arbor de frutlu

fut cognsfutur. NetVue enim de fptms

celhgunt ficus , neque de rubo vsnde-

trnant iivam.

45. Bonus homo de bono thefauro cer-

disfut profert bonum : <y malus homo
de malo thefauro profert malum. Ex
abandonna enim cordis os loquitur.

46. Slujd autem vocatis me , Domi-

ne , Domine , & non foetus que dsco ?

47. Omnis qui venit ad me ,& audit

fermettes meos , dr fade eos , ofiendam

Vobis eut fimilùfit :

48. Similis efi homtni edrficanti do-

mum, qui fodit in alttem , & pofuitfon-

dantenium fuper petrasn. Inaudanene

autem fada , tllifum efi fisemen domui

tilt ,dr nonpoeutt eam movtre :fnndata

emm eratfuper petram.

UC. Ch A P. V I. 119

44 Car chaque arbre fe connoît à /ôn pro-

pre fi uit. On ne cueille point de ligues fur des

épines , & on ne coupe point des grapes de
rai lins litr des ronces.

45. L'homme de bien rire de bonnes chofes

du bon tréfor de (on cœur : & le méchant en
tire de mauvaifes du mauvais rrélor de fon

cœur : car la bouche parle de la plénicudc du
cœur.

6 . Mais pourquoi m’appeliez - vous , Sei-

gneur , Seigneur
,
puifquc vous ne faites pas

ce que je dis )

47. Je veux vous montrer à qui relTemble

celui qui vient à moi, qui écoute mesparo-;

les , Sc qui les pratique :

48. Il efi femblable à un homme qui bâtit

unemarfon;& qui ayant creulc bien avant

,

en a pôle le fondement fur la pierre ; un dé-

bordement d’eaux étant arrivé , un fleuve e(t

venu fondre contre cette maifon , & il n’a pû
l’ébranler

,
parce quelle étoit fondée fur la

pierre.

COMMENTAIRE.

y. 43, Non est àrbor b on a ,&cc. L’arbre ejui produit de maur

vais fruits , neflpas bon. Un mauvais arbre peue devenir bon
, Sc produire

de bons fruits : Un méchant homme ne produit pas coû jours de mauvaifes

atlions j il en peut produire de bonnes
,
en fe convcrtiflant : Sc lors même

qu’il n’eft pas permis de dire qu’il foie un bon arbre
,
parce qu’il dl encore

dans .l'habitude «du mal
,

il peut produire de bons fruits par des mouve-
mens de la crainte de Dieu

,
ou par des fentimens de charité

,
que le Saint

Efprit commence à ébaucher dans fon cœur. La grâce n’eft point encore

dominante en lui ; mais clic commence à l’ébranler, &: à le difpofcr à la

juftification. n

f. 44. N EQJJ E DE SPINIS COLLIGUNT Fl CU.S, OflM CÜtillt

point deflgués fur des épines. Un figuier demeure toujours figuier, Sc une
épine toujours épine: Mais un méchant homni? peut devenir bon. Sans
changer de nature

,
il peut changer dedifpofitions

,
de cœut

,
de volonté.

ÿ. 45. E x A b u n p a N t 1 a c o R D i s as L o qjl t T.u r. La bojeche

Jsarle de U plénitude ducpeur. On .s’çi^trpticnt volontiers de ce qu’on aime

,

& de ce dont on cft plein. Le méchant pc parlera pas du bien
, de la

vertu
,
de la charité ; ni un homme de bien ne s’occupera pas du crime

,

Sc du défordre. Pour juger de nos propres difpofitions
,
Sc de celles des

autres
,

il n'y a qu’à obferver nos dilcours
,
nos entretiens

,
Sc nos dé»
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no COMMENTA
49- aHtcm audit , fÇr non fttcit :

Jimilisefi komitti édifieanti damum[nam

friper terramfinefwidamento : in quam
ithfns eft fluvial

,

©• continua cecidit :

(ÿ-fada efi ruina domiu illius magna.

IRE LITTERAL
49. Mais celui qui écoute mes paroles ,

fans les pratiquer , eft fcmblable à un homme
qui a bâti fa rnaifon fur la terre , fins y faire

de fondement : une fleuve eft venu enluite

fondre contre cette maifon j elle eft tombée

aulE-tôt , Si la ruine en a été grande.

COMMENTAIRE.

marches. L’inclination du cœur
, & les pallions qui nous dominent;

influent fur tout ce que nous difons
,
Sc fur tout ce que nous faifons.

f. 4 6. Qu ID vocatis me, Domine? Pourquoi m'appellez-

%-ous , Seigneur ,puifejue vous ne voulez pas faire ce queje vous dis ? De
quoi vous fervira-t’il d’ctre mes Difciples ,

fi vous ne m’obcilTcz pas î

Comparez S. Matth. vu. 21. i.i.'Tous ceux qui m'appellent , Seigneur , Sei-

gneur , n’entreront point au Royaume des deux i mais ceux qui accomplirent

la volonté de mon Pere célejle , &c.

CHAPITRE VII.

Guérifon du fis du Centenier ; & du fils de la veuve de Nàim'.

Députation des Difciples de faint Jean vers Jésus. Eloge de

faim fean-Baptifie. Les Juifs n'approuvent ni J E s U s , ni faint

Jtan. Jésus mange cbe% un Pharifien. Femme péchereffe qui lui

arrofe les pieds de fes larmes. Scandale du Pharifien. apologie de U
péchereffe devenue pénitente.

f-, 1. S^Vm autem implejfetotr.nia ver-

c bafHa 1» aura pleins , intra-

vit Capharnaüm.

f. j. A Prés qu’il eut achevé tout ce dit-

XV cours devant le peuple qui i’écou;

toit , il entra dans Capharnaüm,

COMMENTAIRE.

a
I. fNtraviï Capharnaùm. Il entra à Capharnaüm. Saint

I Matthieu raconte la guérilon d’un Lépreux
,
que le Sauveur opéra

avant que d’entrer dans la ville, [a)

(*) Uatt. Vin. i. t J.

fl.’
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SUR S. LUC. Ch ap. VII. ut
i. Crrstnrioms autem cujufdatn fer- i . 11 y avoic là un Cenrenier , dont le fer-

vns malt habens , crut monturus : qui viteur qu’il aimoit beaucoup , étoit fort ma-
illi erat pretiofus. ladc , & prêt de mourir.

3. E: cùm andijfet de Jefu , mifil ad ). Et ayant ouï parler de J e s u s , il lui en-

eumfeniores Jndiorum , rogans e'mn ut voya quelques-uns des Sénateurs Juifs
,
pour

veniret , cr falvaretfervuin ejiti. le fupplier de venir guérir fon lcrviteur.

4. -dit tilt cum ventjfcm adjefum , 4. Etant donc venu trouver Jésus , ils l’en

rogabantcumfollicitc.diccntcs et: £juta conjuroient avec grande inftance , en lui di-

dîgnus eft Ht hoc tilt (rifles. fant : C’eft un homme qui mérite que vous

lui faifiez cette grâce ;

t. Diligit enim gentem noftram : cr y Car il aime nôtre nation ; & il nous a

fjnagogam ipfe adijicavit nobis. même bâti une (ÿnagogue.

6. Jefns autem ibat cum illis. Et Cum 6. Jésus s'en alla donc avec eux. Et comme
jam non longe effet à domo , mift ad cum il n 'étoit plus guère loin de la marfon , le Cen-

Centurto amicos dicens : Domine ,'noli tenier envoya (es amis au-devant de lui, pour

vexât 1 : Non emm fnm dtgnus Htfnb lui dite de fa part : Seigneur , ne vous don-

teüum meum imres. nez point tant de peine , car je ne mérite pas

que vous entriez dans mon logis.

7. Propter quod cr me ipfum nonfnm 7 C’cft pourquoi je ne me luis pas meme
dignum .trbitrmm ut vemrem ad te : cru digne de vous venir trouver : mais dites

fed du verbo , &fanabnur puer meus, feulement une parole , & mon fervitcur fera

guéri :

COMMENTAIRE.

f. i. Centurionis cujusdam servus,,., qjj 1 un
E R A T pretiosus. Un Ccntcnicr avoit unfervitcur eju'il aimoit beau-

coup , tjui alloit mourir. Cette hiftoirc eft racontée dans faint Matthieu [a)

avec quelque différence
,
qu’on a eu foin de marquer

, 8C de concilier fur

cet Evangeliftc. Le Centurion étoit un OlHcicr des troupes Romaines
,

qui commandoit à cent homires. C" fervitcur qui lui étoit cher
,
ou plu-

tôt
,
dont la vie lui étoit chère

,
dont l’amc étoit prétieufe à les yeux

,

pour m’exprimer dans le ftile des Hébreux
, ( b )

ctoit peut-être un de fes

foldats. Les Hébreux appellent fouvent les foldats
,
fcrvitcurs de leurs

Chefs ; 8c le Centcnier lui-mcmc parlant ci-aprés à Jésus-Christ
,
lui

dit : i ÿ. 8. ) J'aifous n.-i desfoldats ;
je dis à l’un : Allez, là ; & ilJ va

à l’autre : Venez- ici ; dr ily vient ; dr à mon ferviteur : Faites cela ; dr il le

fait. Il confond le foldat avec le fervitcur, 8c met l’un pour l’autre.

f. 7. Seddicverbojetsanabitu rpuer meus.
Dites feulement une parole , & mon ferviteur fera guéri. Vôtre vo-
lonté feule eft allez puilfante pour le guérir. Il n’cft pas nécclfaire que

(») Matt. vni. s- &f‘l- 1 ri.t6 .Pfal. Gxr.tf.lfai.xnt.it.
(A) Vide 1. Ref. xxvl. 11. Ad. XX. 14. Frov.

|

Q.
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COMMENTAIRE LITTERAL
8 . Nam& efo homefumf*b peteftate

conflitmus , habchjfub me milites : &
chco hutc:vade,f*r vadif,& alti : veni,

& venu i&fervo mco : foc hoc , & fa-

fit.

9 -
audite Jefus mirâtns eft : &

converfus fecjuenttbus fc turbis , dixit :

Amen dico vobis , nec in Ifrdél tantam

fidem inveni.

10. Et reverfl
,
qui mifftfaérant , do-

mnm ,
snveneruntfervnm , <]»i langue-

rat ,fa»nm.

11. Et fdttnm eft : deinetps ibat in ci-

vitatem , tju* vocatur Nitim :& ibant

tnm ce Difcipuli ejni , & tnrba cepiofa.

8.

Car quoique je ne fois qu’un homme
fournis à d'autres , ayant néanmoins des fol-

dacs fous moi
,
je dis à l'un : Allez là

,

& il y
va i & à l’autre : Venez ici , Sc il y vient i &
à mon ferviteur : Faites cela , 3c il le fait.

9. Je s us l'ayant entendu parler , en fut dans

l'admiration ; Sc fe tournant vers le peuple

qui le fuivoit , il leur dit : Je vous dis en vé-

rité
,
que je n’ai point trouvé tant de foi dans

Ifracl meme.
10. Et ceux que le Centenier avoir envoyez

étant retournez chez lui , trouvèrent ce fer-

viteur ,
qui avoir été malade

,
parfaitement

guéri.

11. Le jour fuivant Jésus alloir en une

ville appellée Naïm ; & fes Difciples l'accom.

pagnoient avec une grande foule de p.uple.

COMMENTAIRE.

vous vous donniez la peine de venir vous-même dans ma maifon.

ÿ. 9. Jésus miratus est. Jésus en fut dans l'admiration. En

effet rien n’cft plus admirable que la foi de cet Etranger. Un Prophète ne

parleroit pas d’une manière plus refpc&ueufe
,
Sc dans des fentimens plus

remplis de lumière
,
Sc de foi

,

que ce Centenier en témoigne. J esus ne

pouvoir point admirer à la manière des hommes
,
puifqu’il eft la fcicnce

,

Sc la fageffe effenticlle ; mais il parut au dehors comme un homme qui

admire ,
afin de faire remarquer

,
Sc admirer aux autres la grandeur de la

foi du Centenier.

ÿ. II. In civitatem ,
QjJ Æ vocatur Naïm. Jésus alloit

en une ville appellée Naïm. Les autres Evangéliftes ne parlent point du

miracle arrivé prés de Naïm. Cette ville étoit au pied
,
Sc au midi du

mont Thabor, à deux milles de cette montagne, & furie torrent de

Cifon. Saint Jérôme (a ) l’attribue à la Galilée
,
Sc Jolèph (b

)
à la Sama-

rie
,
parce qu’elle étoit fur les confins de ces deux Provinces.

Ibant cum eo Discipuli ejus . Ses Difciples Vaccompa.

gnoient , avec une grande foule de peuple. Quelques Exemplaires Grecs

lifent : (r
)
Un bon nombre , un nombre fuffifanc defes Difciples l'accompa-

gnoicnt,avec une grande troupe de peuple : Car c’cft ainfi que J esus mar-

chott pour l’ordinaite. Les miracles qu’il faifoit
,
Sc les guérifons qu’on

cfpéroit de lui
,
attiroient autour de la perfonne de grandes troupes de

(«) Eufth. & Htronym in tecii. i (e) <S‘ Mi ««•«.

(SJ yoftph. sintij lit. xx. c j. I
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SUR S. LUC. Ch ap . VII. 113

U. Cttm outtm appropintjuoret porta

tivitatis , tcce dtfunÜus effcrebatur fi-

lins unions moins fut : çfr hoc vtdua

trot : ©• turba civitotis multa cum ilia.

i.

IJ. J-5'nam cim vidijfet Dominas, mi-

ferictrdio moins fuper eom , dixit illi :

Noh fiere.

14. Et acccjfit , dr tctigit loculum.

Ht auttm ,
qui porlobant ,fieterunt. Et

ait : Adolefcens , tibi ditst ,fnrge.

ii- Et lorfqu’il étoit prés de la porte de la

ville , il arriva qu’on portoit en terre un
mort

,
qui étoit fils unique de fa mcrc , &

cette femme étoit veuve ; 6c il y avoir une
grande quantité de perfonnes de la ville avec
elle.

ij. Le Seigneur l’ayant vûë, fut touché de
compaifion envers elle , & il lui dit : Ne pleu-

rez point.

14. Et s'approchant , il toucha le cerciicil.

Ceux qui le portoient s’arrêtèrent ; alors if

dit : Jeune homme , levez-vous , je vous le

commande.

COMMENTAIRE.

peuple. La Providence ménageoit tout cela
,
afin qu’il y eût un plus grand

nombre de témoins de ce miracle. ( a )

f. 11. EcCE DEFUNCTUS EFFEREBATUR. Etant fTtS dt U
forte de la ville , il arriva qu’on portoit en terre un mort. Les Juifs enter-

roient leurs morts hors des villes. Ils les mettoient enterre
, ou dans des

cavernes creusées dans le roc. Ils regardoient les tombeaux comme des
lieux loüillez. Les Chrétiens au contraire dans l’cfpérance de la réfurrec-

tion
, 6c préfumant que pluficurs de ceux

,
dont les corps font enterrez

dans les cimetières, joüiilentde la béatitude dans le Ciel , regardent ces
lieux avec rcfpeû

,
6c vénération. Ils mettent leurs cimetières joignant les

Eglifcs ; ils enterrent même les corps dans les Temples i Ce qui fcmblc <*

venir de ce qu’autrefois on bâtifloit les Eglifes fur les corps des Marcyrs,

& qu’on s’aiièmbloit prés de leurs tombeaux. ( b )

f. 13. Misericordia motus est. Jésus fut émû de compaf-

fton. J esus s’émeut de compalÜon à la vue d’une veuve affligée. Il la pré-
vient

, 6c lui rend Ion fils
,
fans qu’elle le lui demande. Il nous apprend à

épargner la pudeur des pauvres
, 6c à ne pas attendee qu’ils nous prient de

leur donner du fecours. Leur état parle.

f. 14. Adolescens,tibi di co : Surge. Jeune homme , le-

vez-vous sje vous le commande. Jésus touche le ccrctieil
, ou le brancard

fur lequel il etoit porté. Tout le monde s’arrêce. Il parle au mort ; 6c fans

autre préparation
,

il lui dit de fe lever. Tout cela marquoit l’autorité fou-

verainc
, 8c abfoluc avec laquelle il faifoit les miracles. ( c ) La Loi défen-

doit de fe fouiller
,
en touchant un mort -,

( d )
mais non pas en touchant

(a! Bld». MtU.
ji) Grot. bit. 'J

(«) Bru/ Mali.

(d) Cnit. xxii. 4 . Hum. y. t. »i. 6. ) &c.

QJi
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COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Et refcdit qui erat mortuus , £r

cctpit loqm. Et dédit ilium matnfut.

1 6. Acccpit autem omnes timor : &
magmfcabant Dcum , dtcentes : JO*/*
Propheta magnus ftrrcxit tu nobis :&
tjuta D’us vijitstvtt plebem futtm.

17. Et exut hic ferma in univcrfam

Judaam de eo ,& in omnem arca re-

gionem.

18. Et nuntiaverunt Joanni Dfcipuh

ejui de omnibus his.

19. Et convocavit duos de Difcipulis

fuis Joannes , çjr mifit adjefum , dicens:

Tu es qui veuturus es , analtum expec-

tamus ?

10. Càw» autem ventjfent ad eum vi-

ri , dixerunt : Joannes Bapttfta mtjît nos

ad te dicens :Tues qui venturus es , an

ahum cxpcClamus ?

ti. In ipfa autem hora multos curavit

à languonbus , Çr plagis , dr Jpiritibus

mahs , drcecis multis donavit viftm.

15. En même tcms le mort fe leva en fou

féant , & commença à parler > & Jésus le

rendir à fa mere.

16. Tous ceux qui étoient préfens , furent

faifis de frayeur , Sc ils glorifiaient Dieu , en

difant : Un grand Prophète a paru au milieu

de nous , & Dieu a vilité Ton peuple.

17. Le bruit de ce miracle qu’il avoir fait ,

fe répandit dans toute la Judce,& dans tout le

pays d'alentour.

1 8. Les Difciples de Jean lui ayant rappor-

té toutes ces chofes >

19. Il en appella deux , & les envoya à J E-

s u s
,
pour lui dire : Etes-vous celui quidoic

venir , ou devons-nous en attendre un au-

tre 1

ao. Ces hommes étant venu trouver Jé-
sus, lui dirent : Jean-Baptiftc nous a envoyea

à vous pour vous demander fi vous êtes celui

qui doit venir , ou fi nous devons en attendre

un autre ?

• 21. Jésus à l’heure même délivra plufieurs

perfonnes des maladies , & des playes dont

ils e'totent ajjhget,

,

& des malins efprits qui

|

les pofe'doient i Si il rendit la vue à plufieurs

1
aveugles :

COMMENTAIRE.

un mort
, à qui ce toucher rend la vie. Une telle action purifie le mort lui-

même
} & le tire de l’état de corruption

,
ou de loüillureoù la mort l’avoic

réduit, ( a )

f. 1 6. Propheta magnussurrexit. Un grand Prophète a

farn au milieu de nous , dr le Seigneur a viftéfon peuple. Ces habitans de
Naim rcconnoiflcnt ici J esus-Christ pour le Mclïte i ( h )

pour ce grand
Prophète promis par Moyfe : (c) Le Seigneur vous fufeitera du milieu de

vous , & d’entre vos freres , un Prophète comme moi ; vous l’écouterez. , &
vous lui obéirez. Us défignent ce Prophète par les mêmes termes dont
Zacharie ( d

)
perede Jean-Baptifte,avoit déligné leMelfie : Le Seigneur a

viftéfon peuple ,

f. 19. CoNVOCAVIT DUOS DE DlSCIPULISSUlS JoAN-
N e s. Les Difciples de Jean lui ayant rapportéces chofes ,il en appella deux

,

yîde Grct. hic. I (c)Deut.xrm. ij t

(irj H'Jycb- MAld.Bruf.tliio
(

[d) Luc. 1 . <8.
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SUR S. LUC. C h a r. V 1 1.

XX. Et refpondens , dixit illis : Entités

renuntiate Joanm que audifiis , £r vi-

difiis : J^uia ceci vident , clAudi Ambu-
lant , leproji mundantur,furdi audmnt,
mortut rejmrgunt

,
pauperes evangelt-

t-antur :

xf. Et bcatus efl quicumquc nonfuc-
ntfcandahx,atus ni me.

14. Et c im difiejfijfent nnntii Joannis,
cœptt dejoanne dicere adturb.is : Jfgid
txiftts in defertum videre ? Arundmem
vento agitatam !

*5. Sed quid exifiis videre ? hominem
molltbus vejhmentis indutum ? Ecce
qui tn vefte pretiojd furn , çr délient

,

tn domibus Regumfont.

x6. Sed qutd exifiis videre ? Prophe-
tam ? Urique dico vobil , çy-pluj'quum

Propbetam.

17. Htc efi , de quo fcriptam eft : Ec-
te mitto Angelum meum ante facicm
tuam

,
qui preparabit viam tuant ante .

l

xx. Leur répondant enfuire, il leur dit : Al-

lez rapporter à Jean ce que vous venez d’en-

tendre , & de voir : Que les aveugles voyent,

que les boiteux marchent
,
que les lépreux

iont guéris , que les lourds entendent
,
que

les morts rcfl'ufcitenr
,
que l’Evangile eft an-

noncé aux pauvres :

x). Et que bienheureux eft celui qui ne

prendra point de moi un fujet de Icandale ,

de chute.

14. Ceux qui étoient venus de la part de
Jean , s’en étant retournez , J e s u s s’adrella

au peuple , & leur parla de Jean en cette for-

te : Qu’êtes-vous allé voir dans le défert J Un
rofeau agité du vent !

aj. Qu’êtes - vous , dis-je , allé voir î Un
homme vêtu avec luxe , ejr avec mollefle J

Vous favez que c’eft dans les palais des Rois

que fe trouvent ceux qui font vêtus magnifi-

quement , & qui vivent dans les délices.

x6. Qu’êtes- vous donc allé voir ! Un Pro-

phé:e ? Oui , certes ,
je vous le dis , & plus

qu’un Prophète.

17. C’eft de lui qu’il a été écrit : J’envoye

devant vous mou Ange
,
qui vous préparera

la voye.

COMMENTAIRE.

dr les envoya à Jésus. On a examiné tout cela dans le Commentaire fur

S. Matth. xi. z. & fuiv. Cen’cft ni le doute
,
ni la vaine curiofité qui obli-

gent Jean à envoyer de fes Difciplcs à Jesus-Christ ; c’eft le défir de la

gloire du Sauveur, &: l’envie qu’il a que Tes Difciplcs le connoi lient, Si s’at-

tachent à lui.

f • *J- I IN VESTE PRETIOSA, ET IN DELICIIS. CCUX
qui font vêtus magnifquement , & qui vivent dans les délices. On peut
l’entendre (a) uniquement de la délicateflc, &: du prix des habits,comme a
fait faint Matthieu, [b) Le terme qui lignifie les delices

,
ou la volupté

,
fe

prend en général pour le luxe.

f. 16. Et plusquamProphetam. Plus qu'un Prophète. Les
anciens Prophètes avoient prédit la venue du Meflie dans des termes

(*) 0*1 c* ifturUfam &>/«{* , vx*f%tr- •

/llii ùiaytïtf.
(b) Matth» XI. diTm

Qüj
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18. Dico tnim vobis : Major inter

natos millieram Propheta Jeanne Bap-
tijfa nemo efl : cjut autem miner efl in

Regno Dei , major ejl illo.

19. Et omnit populus audient , frpu-
blicam

, jujlificavernm Denm , bap-

tit,ari baptijmo Joannis.

18. Car je vous déclare
,
qu’entre tous ceux

qui font nez de femmes , il n’y a point de plus

grand Prophète que Jean- Baptifte :mais celui

qui eft le plus petit dans le Royaume de Dieu,
eft plus grand que lui.

19. Tout le peuple , le les publicains l’ayant

entendu , ont juftitîc la conduite de Dieu ;

ayant etc bâtifez du bateme de Jean.

COMMENTAI RE.

figurez
, & énigmatiques ; faint Jean annonce fa venue

,
& fa préfcncc

,
le

montre de la main
,
le prêche clairement

, & manifeftement. En ce fens

,

il n'etoit pas Prophète comme les autres
,
ainli qu’il le déclara aux Juifs

dans une autre occafion ; (
a

)
mais il étoitplus que Prophète , comme le dit

ici Jesus-Christ.

•f. 2.8. Major inter, natos mulierum. Entre les enfant

des femmes , il n'y a point de plus grand Prophète que Jean-Baptifte , dre.

Voyez S. Matth. xi. 11. Quelqucgrand que foit le divin Précurfeur
,

il eft

toutefois moindre que le plus petit des Anges
,
ou que le moindre des

Chrétiens
;
parce qu’il appartient encore à l'ancienne alliance

, &c que
tous les Chrétiens appartiennent à la nouvelle

,
dont les prérogatives font

infiniment au-deifus de celles de l’ancienne.

ÿ. 2.9. Omnis populus, et Publicani justificave-
runt Deum. Tout le peuple , & les Publicains l'ayant entendu

, ont

juftiftè la conduite de Dieu .•
1 f. jo.

)
Mais les Phariftcns ont méprisé le

deftein de Dieufur eux. C’cd Jesus-Christ qui continue ce dilcours

,

fuivant les Anciens ,(£;&: qui dit que le limplc peuple a juftifié la con-
duite de Dieu

,
pendant que les Pharilicns ont méprisé les defleins de la

miséricorde fur eux. Mais comment les premiers l’ont-ils juftifié ,& les

féconds l ont-ils méprisé ?Lcs uns, en recevant le baptême de Jean ; &:

les autres
,
en ne le recevant pas. Tout le monde a entendu les prédica-

tions de Jean ; mais tous n’en ont pas profité
,
ne font pas entrez dans les

delfcins de Dieu
, & n’ont pas rendu gloire à la vérité

, & à la miséricorde

du Seigneur. Le fimple peuple
,
les grands pécheurs

, les Publicains ont
fait pénitence

,
& fe font fait baptilcr par Jean-Baptifte j les Pharilicns

,

& les Do&eurs de la Loi ont méprisé fes inftruélions
, & ont négligé fort

baptême. Juftiftcare Deum , ne fignific pas ,juftifter Dieu
, ni Amplement

ycconnoître la juftice de fa conduite ; mais lui rendre gloire
*
profiter des

offres de la miséricorde
,
approuver fa conduite

,
entrer dans les defffeins

(a) Juan 1. II. I (*) Amircf Btda. Enthjm. D. Th. Mali. alii.
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jo. Pharifai .xHtem , & legis P‘ rif‘ 1
3 o . Mais les Ph.iri tiens . Sc les Do&ctirs

ctnjilium Dti Jpreveriint in Jcmct- de la loi ont méprisé le <lt flcin de Dieu fur

ipjoi , non beptisnui ab et.
|

eu:: , ne s’étanr point fait batilcr parJean.

COMMENTAIRE.
delà juftice. Ilefl opposé à cette manière déparier du verfet fuivant : Con„

filium Domini Jpcthtic-y Méprifer les deflèins de Dieu.

Voyez dans S. Matth. xi. 19. ce qu’on a dit furccs mots : tt j"Jhfient*

tftfapientii à film fuis
,
qui fe trouvent aulli dans S. Luc ici au f. 35.

Tous ceux qui font fages > 8c pieux . ont approuvé ma conduite , & celle

de jean- Baptilte > ils ont reçu (on baptême , 8c ont embrafsé ma Doctrine.

Ceux au contraire qui n’ont qu’une faufl'e fagelfe , & qui manquent de
piété, comme les Pharifiens , de leurs femblables , ont rejerté le baptême
de Jean, 8c fè font élevez contre moi. Mais en cela mêmeilsont fait voir

la fagefiè de la conduite du Seigneur
,
qui rélilte aux (uperbes, 8e comble

de les grâces ceux qui font humbles de cœur.

La plupart des nouveaux Interprètes (
a

)
crovent que ces paroles : Le

peuple , dr les Publiceifts ont jujl.fié U conduite de Dieu

,

lonc une réflexion

dei'Evangélifte, qui remarque que les afîiflans quioiiirent ce que J Eïus-
Ch k is r avoir dit à la louange de faint Jean . en louèrent Dieu , 8c lere-

mcrciérent de ce qu’il leur avoir fait la grâce de recevoir fon baptême , Sc

d écouter avec retped fesinltruétions, au lieu que les Pharifiens avoient

méprisé les prédications 8c négligé fon baptême.

ÿ. 30. Consilium Dei spk.eveh.unt. LesPberiftensontmifri.fi

le deftin de D cu Jur eux. Les delîeins abfblus de Dieu , tes décrets , fes

rélolutions font immuables : Car qui peut réfifter à b volonté de Dieu ,

comme dit l'Apôtre ? ( b
)
Le Tout-Puiflànt éxcrcc fon pouvoir infini fur

nos cœurs , 8c fur nos volontcz , comme fur tout lerefte j 8c l’exercice de

cette fouverainc puilïance bien loin de détruire , ou de diminuer nôtre li-

berté, la perfectionne, 8c la fortifie, puifqu’clle ne la détermine jamais

que par voie de perfuafion s </«•« nonjolumfutdcturomne ejttod bonum efl , fi4
tiiam per/ujdetur, comme parle S Auguftin ,

(cj 8c qu’elle lui biffe tou-

jours ce pouvoir
,
cette flexibilité active 8c libre vers le parti opposé, qui

elt nécetljire pour la conlervation de fa liberté. Quand donc on dit ici

que les Pharifiens ont méprisé les dtjfeinsde Dieujur eux, on ne doit pas l’en-

tendre comme fi par leur malice, ilsavoient rendus va ins les décrets abfo-

lus du Seigneur , ou qu'ils ayent rélilté à fa volonté toute puiflanre : Car
qui elt l’homme qui puiffe réditer à Dieu i ( d ) Mais feulement quejpar

leur incrédulité , leur malice, 8c leur endurciffemcnt, ils ont rejette les

I* ) Liran. & ali
t
fltriqiu.

;
( J > Genef L- If-Job. IX. +. Pfal- LXXV *.

tilium. \x.l Saf Xl- V»,

U, Au£ ai iSrat& Ub arbit. I. 1. c. 10». U, I i-



It8 COMMENTAIRE LITTERAL
*X. Ait autem Dominas • Cui ergo

f, miles dicam homines generationis

hujus , & cui fimiles Junt ?

S imitesfunt pueris fedentibus in

fort, & loqucntibus ad itrvicem , &
dicemibus : Canravimus vobis tibiis .

tir nonfaltajlis : lamtntavimus , &
non pltraflis.

jj. Venit eninl Joantiet Baptijfa

,

uequemaniucans panem ,neque bibens

vinum , & dicitis: Demonium habet.

j 4. Venit filins hominis manda-

tant , & bibens , & dicitis: Ecce ho-

tnt dévorâtor , & bibens vinum ; ami-

tus publicanorum , & peccattrum.

jj. Et jufiificata ejl fapiehtiaab

omnibus filiis fuis,

j
g. Rogabat autem ilium quidam de

Pbaritais ut maqducaret cum illo. Et

nigr;fius domum P /tarifai, difcubuit

,

jj. A qui donc, ajouta le Seigneur,

comparerai- je les hommesdc ce tcms-ci , &
à qui font-ilsfcmbl.tbles ?

jt. Ils font fembtiblcsà ccsenfans qui

font aflis dans la place, &qui fc parlant les

uns aux autres, difcnt : Nous avons jout

de la flûte devant vous , & vous n’avez point

d anfé : nous avons chanté des airs lugubres r

& vous n’avez point pleuré.

jj. Car Jean Baptiftecft venu , ne man-

geant point de, pain, 8c ne buvant point

de vin ; & vous dites de lui î lleftpofledè

du démon.

j4. Le Fils de l’Homme cft venu man-

geant , & buvant , & vous dites : C'cft un

nomme de bonne chcre
, & qui aime à boire

du vin: c’cft l’ami dcspublicains, SC des

gens de mauvaife vie.

j j.
Mais lafageflc a été juftifiée par tous

fèsenfans.

jtf. Un Pharificn ayant priéjESusde

manger chez lui, il entraen fon logis, 6e f»

mita table.

COMMENTAIRE-

infhuétions de Jean , les offres de la miséricorde du Seigneur > les grâces

qu’il leur a offertes > lefquelles auroient pu les fauver , fi leur cœur eût été

moins corrompu , & moins endurci. Le déficits de Dieu en cct endroit , n’eft

pas un deffein abfolu , uneréfolution fixe de fauver les Pharifiens, mais

une volontéabfolué de leur faire annoncer la ve'rité, S: de les exhorter à la

penitence , laquelle fut executée malgré leur malice j & une volonté con*

ditionnelle de les convertir, & de les iauver , à laquelle ils réfiftérent , &
qu’ils rendirent inutile par leur mauvaile difpofition.

f. j 1 . C u 1 ergo 5 IMJLES , &c. A qui comparerai-je les hommes de (C

ttms ? Voyez S. Matthieu, xi. 16.

f. 3V Justificata EST sapientia - La fiagtfie a été fiJUJiée parfie*

enfant. Voyez Matth. xi, 1 j. & ci devant f. 19.

f. j 6. Rogabat illum quidam de Pharisæis. V*
îharijîen , appelle Simon

(
a

)
l'ayant invité à manger

,
il fie mit à table.

( fi. 37. )
Et une femme de la ville

,
qui était de mauvaife vie ,y vint avec

un vafii d'albâtre
,
plein d'huile de parfum. Nous (ommes perfiiadez que

( ette femme péchereffe eft toute differente de Marie fœur de Lazare , 86

(0) lnfr» f 40,
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que ce repas qnc J e s u s-C hrist prie chez Simon le Pharificn

,
ne peut

être celui qui lui fi.it donne à Béthanie
,
fix jours avant fa Paillon

, ( a ) où
Marie lueur de Lazare

,
répondit fur fes pieds un vafe plein de parfum

d'épis de nard. Les circonftanccs du tems
,
8c du lieu font toutes diffé-

rentes. Celui-ci fc fit chez un Pharificn
,
nommé Simon * l’autre, chez

Simon le Lépreux r qui n’cft jamais nommé Pharificn
, 8c ne fe feandalife

pas de la civilité que Marie fccur du Lazare
,
fait à J esus. Ici c’eft le Pha-

rificn qui fe choque de ce que Jésus fc laiifc approcher d’une femme pé-
chercflc } là c’eft Judas qui fc fâche que l’on employé du parfum à oindre

Jésus-Christ. Ici une femme péchcrclfc vient par derrière
,
toute fon-

dante en larmes
,
répand fon parfum fur les pieds du Sauveur

, & les

çflùyc de fes cheveux ; chez Simon le Lé preux
,
Marie connue

,
8c aimée'

de J esus depuis long-tcms
, 8c dont le frère Lazare

,
nouvellement refiu fi-

che
,
étoit à table avec le Sauveur

,
vient dans la compagnie

,
pénétrée de

reconnoill’ancc
,
d’amour

, 6c de refpcéi
, 8

e

rend à Jésus une civilité
,
qui

n’étoit nullement extraordinaire dans ce pays-là: D’où vient qu’on la voie

répétée deux fois dans l’Evangile, ( b) dans différentes rencontres.

Le repas où Lazare
, Se Marie fa finir

,
fc trouvèrent

,
fc fit à Béthanie

,

prés de J crufalcm ,
fix jours avant la mort de J esus-Chr i st ; 8c celui que

le Sauveur prit chez Simon le Pharifien
,
fe fit apparemment à Naïm

, 8c

quelque tems après la féconde Pâque de Jesus-Christ
,
prés de deux ans

avant fa mort. Enfin on n’a aucune preuve que Marie finir de Lazare
, aie

jamais été dans le dérèglement. L’Evangile nous en donne toute une autre

idée ; il n’en parle jamais qu’avec eftime
,
8c avec éloge. Le nom defcche-

refit en cet endroit ci
,
marque ou une femme débauchée

, ( e ) ou une
Payenne : ( d )

Caraéféres qui ne peuvent non plus convenir à Marie finir

de Lazare. Mais rien n’empêche qu’on ne dife que c’eft Marie MagdeUint,-

dont il cft dit au Chapitre luivani, ( e) que Jesus-Christ l’avoit déli-

vrée de fept Démons. L’Evangile remarque quelle avoir fuivi Jesus-

Christ de bonne heure , &c qu elle étoit de Galilée : (f) Circonftanccs

qui conviennent fort bien à la. perfonne dont il cft parlé ici.

Le fentiment que nous venons de propofer ,eft fuivi par la plupart des

Peres Grecs, 8c pat un grand nombre d’habiles Ecrivains
,
qui ont écrit

exprès fur cette matière, quoiqu’avcc quelque différence. Origénes (g )

dans un endroit
,
rcconnoit deux Maries ; dans un autre

,
il les con-

fond :{b) Puis au lieu de deux femmes
,

il en fait trois ; 8c ce dernier

(*) jmn. iixi i. x. Marc. xi», j. ». Mateh.

XXY 1 , 6.

{b) Joan,xu.t. i. & ici n-
(e) Ambrof. IlfU* M.ilJ Grec. hic . GrfJ.

hcmil. in Evanf. ahi pajfim.

(J) linmtr.mi. hic,

(«) Cü. vin. i.

(/) Ch. vin-

, i. s. f.Mntlh.xxy n. JJ. Marc,
xv. 40. 41,

(f) Origcn.in Cantica hemil. l .

(ù) Idem in Ma tt. tom . xi l.
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37. Et ecce mulier , <jm erat iu civi-

|
37 En même teins une femme de h ville J

tare peccatnx ,nt cognavn qcùd accu- I qui croit de mauvaife vie , ayant fçû qu’il

butfet in domo Pbartfct , attulit ala- I étoit a rable chez ce Pharifien , y vint avec un

baflrum Hngucnti :
|

vafc d’albâtre plein d’huile de parfum :

38. Etfiant retrifecùs pedes ejus , la-
j 3*- Et fe tcnanc debout derrière lui à fes

crymts catpit rigare pedes ejtss , & ca- t
pieds , elle commença i les arrofer de fes

pllhs expias fus tergebat ,& ofculaba- larmes, 6c elle les elTuyoit avec fes cheveux ;

turpedes ejus , 0- nnguemo ungebat. I
elle les baifoic , fle y répandoit ce parfum.

COMMENTAIRE.

fenciment eft fuivi par Euthyme
,
Sc Théophylaéle. (a) Saint Auguftin

,

( b )
6c pluficurs nouveaux Interprètes croycnt que la femme marquée dans

faint Matthieu ,
dans faint Marc

, & dans faint Jean
,
cft la même

,
&

quelle cft differente de celle qui cft nommée dans faint Luc. Saint Chry-

foftomc ( c
)
au contraire veut que faint Jean feul parle de la fœur de La-

zare
, &c que les trois autres Evangéliftcs parlent de la péchercflê. Saint

Jérôme (i)cft encore différent des autres, puifqu’il foutient que faint

Matthieu
,
&c faint Marc racontent une même hiftoirc

,
toute differente de

celle qui eft racontée dans faint Jean ,& dans faint Luc.

f. 37. Alabastrum un gu en TI. Un vafe d’albâtre plein

d'huile de parfum. On a examiné fur S. Matthieu ( e )
ce que cetoit que

ces vafes d’albâtre.

ÿ, 3g, Stans rétro secus pedes. Se tenant debout derrière

lui à fes pieds. J esus-Ch r i s t étoit couché à table à la manière des

Orientaux
,
fur un lit de table aflez élevé de terre

,
ayant la tête

, & le

vifage tournez aux conviez , &c les pieds au dehors, (f) Il étoit pieds

nuds
,
&c avoir quitté fes fandalcs

,
avant que de fe coucher fur le lit de

table
,
conformément à l’ufage du pays. Cette femme vint donc par der-

rière
,
&c répandit fon parfum fur fes pieds

,
les arrofa de fes larmes

,

les efluya de fes cheveux. Dans les repas de cérémonie
,
on ufoit aflez

fouvent de parfum
,
que l’on répandoit fur la tête des conviez, (g) Ici par

relpeêk
,
on le répand fur les pieds du Sauveur. Dans certaines rencontres,

les Maîtres effuyoient leurs mains aux cheveux de leurs efclaves -, (h) ici

cette femme cüuye avec les liens les pieds de Jesus-Christ. Il étoit

(«) Euthym. in Matth. xxvi. TheofhyUci. in

Marc. xiv. & in Lttc.vsi.

[ 4 ) Auf it Cooftnfu Evangtl. lit- * It* Dit

nyf Cxrthuf J*»[en. Gmi. in Concord. Joan.

Gerhard, m Concord & nlii.

(() Chrypjt ta Malt, hemil. 80.

(J) Hieror -m. in Slxttb. xxvi. Itn & Rupert.

inJoan. xti.

(el Matth. XJnri. 7.

(f )
Martial lilt. y. Epiyr. 70.

Omni •* cttm rétro pueris obfonia tradas ,

Cur non menfa tihiponitur à pedibut-

Or) Athen. lib. 1 y. c. i} p. 691. Vide Crût. hic*

[h) Petron.Satyr. Trimait.
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SUR S. LUC. Ch ap. VIL
39. Vident auttm Pharifitut ,

qui vo-

eaverat eum , ait intra fie dicens : Hic

fi effet Propheta ,/ciret urique
,
que

, &
equalit efi millier, que tangit eut» : quia

peccaerix eft.

40. Et refpondem JcfuS , dixit ad il-

ium : Simon , habev tdn ahquid dicere.

Jtt die ait :Magifier , die.

41. Duo debitoret erant cuid.imfane-

raton : unus debebal denanos qmnfen-

toi ,& alius quinquagtnta.

41. Non habentibus dits unde redde-

rent , donavit utrifique. J^uis erga eum
plut dthgtt ?

39- Ce que le Pharifien qui l'avoic invité

confidérant , il dit en lui-mcme : Si cet hom-
me étoit Prophète , il fauroit qui cft celle qui
le touche , tic que c’eft une femme de mau-
vaife vie.

4 0. Alors Jésus prenant la parole, lui

dit : Simon , j’ai quelque choie à vous dire.

Il répondit : Maître , dites.

41. Un créancier avoit deux débiteurs : l’un

lui devoir cinq cens deniers , & l'autre cin-

quante :

41. Mais comme ils n’avoient point de
quoi les lui rendre , il leur remit à tous deux
leur dette : lequel des deux l'aimera donc
davantage ?

COMMENTAIRE.

rare d’oindre les pieds des conviez j ( a )
c'ctoit une délicatefle qui n'etoit

point approuvée des Philofophes. Le Sauveur n’avoic garde de rechercher
ces fortes de chofcs : mais il ne jugea pas à propos de rebuter la tendre dé-
votion de cette femme nouvellement convertie.

f. 39. H 1 c s 1 e s s e t Propheta. Si cet homme étoit Prophète ,

ilJ'auroit qui eft celle qui le touche. Ce Fharilicn fait ici trois mauvais rai-

fomiemens. Le premier
,
que fi Jésus étoit Prophète

,
il fauroit qui cil

cette femme : Comme C les Prophètes favoient tout
, & voyoient toujours

le fond des cœurs
, &c des confcicnces. Le fécond

,
que cette femme étant

péchcrelfe
,

il ne devoir pas fc lailTcr toucher par elle : Comme fi toucher
extérieurement une perfonne qui cft dans l’habitude du crime, commu-
niquoit une foüillure à l’amc de celui qui eft dans l’innocence. Le troi-

fiéme, qu’il conclut que cette femme
,
qu’il avoit connue comme pc-

chcrcfTe quelques jours
,
ou peut-être quelques heures auparavant

,
1 e-

toit encore dans ce moment : Comme fi Dieu n’avoit pas pu lui toucher
le cœur lui infpirer un linccre repentir

,
& une horreur véritable de

fon péché. ,

f. 40. Respohdens Jésus. J esus prenant la parole. II pénétre

le fond de la pensée du Pharificn. il veur l’obliger à faire lui-même I’apo-

lo^ic de cette femme
,
qu’il traitoit fi mal

, &; dont il avoir une û mauvaife
idée. Refpondere

,

fc prend fore fouvent dans les Auteurs facrcz
,
pour

prendre Gmplement la parole.

(4} yidi Athm. lit, ij. c,ii. Arijltfhan. in Vt/fii- 6V Curt. lit. 8. e. f.

R ij
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ïjt COMMENTAIRE LITTERAL
4j. Refpondens Simon dixit : lÆftimt • 45. Simon répondit: Je croi que ce fera

quia is eut plus donavit. At ilU d'X‘t celui auquel il a plus remis. J E s u s lui dit 1

(, ; Refit judicajh. I
Vous avpz fort bien juge,

COMMENTAIRE.

f. 41. Qui s er co evm PLUS dilxcit ? Lequel des deux

débiteurs l’aimera davantage ? C’cft fans douce celui à qui il a remis une

plus grofl'e fomme. Il lui aura plus d’obligation
,
Sc fera préfumé lui en

tenir plus de compte
,
& l’en aimer davantage. J esus en conclut

, f. 47. Je

vous déclare que beaucoup de péchez luifont remis
,
parce quelle a beaucoup

aimé : mais celui à qui on remet moins , aime moins. Il femble qu’il auroic

dû dire : Je vous déclaré qu'elle aime beaucoup
,
parce qu’on lui a remis beau-

coup : mais celui à qui on remet peu , aime peu. Ou bien : Je vous déclare

que beaucoup de péchez lui font remis ; c’ejl pourquoi elle aime beaucoup :

mais celui a qui on remet moins , aime moins. Cette traduction eft allez

fuivie parmi les Commentateurs } ( a )
&c on remarque dans l’Ecriture plu-

fieurs endroits, où la particule parce que , eft équivalente à, c’ejl pour-

quoi, [b) Cela fauve toutes les difficultcz
?
&c concilie toutes les préten-

dues contrarierez dupalTage.

Le Texte Grec ( c )
porte : Lequel des deux l'aimera davantage ; de celui

à qui il remet beaucoup ,
ou de celui à qui il remet peu ? Suivant ce

Texte
,
Jesus-Christ voudra parler de l’amour

, & de la reconnoiflancc

du pécheur après le pardon ; &c fuivanc la Vulgace
,

il parle de celui qui

précédé
,
6c qui accompagne le pardon.

D’autres croycnt que le difeours de Jesus-Christ enferme un double

raifonnement
,
qu’il faut développer de cette forte ; Celui qui veut obte-

nir le pardon
,
doit fe repentir ,

&c retourner à Dieu jiar l’amour : Marie a

beaucoup aimé, &c beaucoup de jpéchcz lui ont été remis : Et à préfenc

qu’elle eft déchargée du poids de les péchez
,
elle en conferve une tendre

rcconnoüTance
,
qui égale la grandeur des péchez dont elle eft délivrée.

Ceux au contraire qui ont moins péché
,
fentant moins le befoin qu’ils

ont de faire pénitence
,
&: d’obtenir la miséricorde de Dieu, font moins

fcnfiblcs à la douleur ,& à l’amour ; & quand ils ont reçu le pardon
,
ils

en ont moins de rcconnoi (Tance. C’eft ce que l’expérience confirme tous

les jours. Lorfquc des perfonnes qui ont vécu dans le défordre
,
revienr

tient sérieufement à Dieu ,
elles marchent avec beaucoup plus d’ardeur ,

(a) H a,ma. Ht. Med. lib.A.tf 17. 1 qu'à huit fortes de lignifications de la particule

(à) Vide /tan. vin. ij. xiv. 17. Mart. îx. I Hébraïque O , laquelle répord au Grec t/n.

X*. Ctnrf- xxn. 17 P/*l xvt.E. (>P/cxvi. 1. I
, ,

Callat. CHm I. Cor. IV. I J.
Jerem xxix. li. Gt- ! (e) Tlï *> «r.Sr , «’>•

,
»r*H.> w v ayanr.rm .

ni/, xxix. ji.Judic. 11. 14. Noldius compte ju£ I
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44. Et couverfus ad mulierent , dixit

Simotn : laides haric mtthercrn ? Intravi

in domtim tuant , tiquant pedtbus mets

non dedtfli : hxc auttnt lacrymit rtgavit

pedes mcot , <$ captilis fûts terjit.

Chat. VII. '13$

44. Et fc tournant vers la femme , il dit à

Simon : Voyez vous cette femme? Je fuis en*

tré dans vôtre mailbn , vous ne m’avez point

donné d’eau pour me laver les pieds : & elle

au contraire a arrofc mes pieds de fis larmeij

& les a eflüyez avec fes cheveux.

COMMENTAIRE.

& de zélé dans les voies de la vertu
,
que d’autres

,
qui ont toujours vécu

d’une manière plus réglée
, Sc moins criminelle. Ces derniers fentent;

moins l’obligation qu'ils ont à Dieu de les avoir préfervez des dangers
,

que ceux qui ont eu le malheur d’y tomber
, Sc à qui Dieu fait la grâce de

les en tirer.

,
Grotius le fait raifonner ainfi : Simon

,
vous trouvez mauvais que je me

JailTe toucher pat cette femme -, toutefois li je dois permettre à quelqu’un

de m’approcher
,
c’cft à ceux qui m’aiment

, Sc me rclpeclcnt : Or j’ai lieu

de croire que cette femme eft de ce nombre
;
premièrement

,
parce qu’elle

me doit beaucoup
,
Sc que je lui ai pardonné fes péchez ; fccondemcnt

,

parce qu’elle me donne toutes les marques pofliblcs d'affection. Elle m’en
donne plus que vous ne m’en avez donne vous-même

,
en m’invitant à

manger.

Luc de Bruges lui fait faire cet autre raifonnement : Si j’avois beaucoup

pardonne à cette femme
,
clic devroit

,
félon vous

,
m’aimer beaucoup :

mais comme elle m’a beaucoup témoigné d’amitié
,
avant qu’elle fçüc

que je lui eulfe accordé le pardon
,
puis-je me difpenlcr à préfent de le lui

accorder ?

Jesus-Christ compare ici cette femme au Pharificn , Sc il fait voir

qu’elle a témoigné pour lui plus d’amour
, Sc de refpcû

,
que n’en a té-

moigné Simon
,
en l’invitant à manger. C’cft cet amour qui lui a

mérité le pardon du grand nombre de péchez qu’elle avoir commis. ( a )

Son amour eft également Sc lacaufc du pardon que Dieu lui accorde
, Sc

la reconnoilfancc du pardon qu’elle a reçu. Jesus-Christ n’exprime que
la première de ces deux chofes : Plujicurs péchez, lui font remis

,
parce

quelle a beaucoup aimé: Mais il nous laifle à tirer l’autre conséquence par

ce qu’il dit au Pharilien : Celui à qui onpardonne moins , aime moins. Donc
celui à qui l’on a beaucoup pardonné

,
doit beaucoup aimer. Mais pour

obtenir le pardon
,

il fout déjà de l’amour au moins commencé. Cet
amour Ce perfectionne

,
lorfqu’on reçoit le pardon ; Sc c’cfl: ce que Jesus-

(*) tint- lerm. Olim. ij. Je bmit. ;o. natte
J
Mali. Huri , Simm ,/'Alternant. Natal. Alex,

ff. ( 6 . ViJt& Pfal.xc. ViJt Ift./anf.bruj.
|

alii.

R iij
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134 COMMENTAIRE -LITTERAL
45. Ofcttltm mihi non dedtfii : lue

antem ex qieo tnrravtt , non cejfavtt of-

Culart pedes meos.

46. Oleo capni me»m non unxifii : bec

autem ungnento unxttpedes meos.

47. Propter quod dico tibi : Remittun-

tur ci peccaea mulca
,
quantum dtlcxit

multùm. Cni antem minus dimittitnr

,

pûmes diligit.

48. Dtxit antem ad tllam : Rcmittun-

tur tibi peccata.

45. Vous ne m'avez point donné de bat-

fer : mais elle , depuis qu’elle eft entrée , n'a

ceflë de baifer mes pieds.

46. Vous n'avez point répandu d’huile fur

ma tête : & elle a répandufes parfums ûir me*
pieds.

47. C’eft pourquoi je vous déclare
, que

beaucoup de péchez lui font remis
,
parce

qu'elle a beaucoup aimé. Mais celui à qui on
remet moins , aime moins.

48. Alors il dit à cette femme : Vos péchez
vous font remis.

COMMENTAIRE.

Christ veut marquer
,
lorfqu’ il dit : Vos péchez vousfont remis. Il achève

ce qu’il avoir commencé d’opérer en elle, ou il conforme ce qu’il y avoir

fait.

f. 44. Aqjjam pedibus meis non d edi sti. Vous ne

m'avez point donné d'eau pour laver mes pieds. C’étoit un rafraîchilfcmçnt

qu’on ne manquoit guéres de donner à ceux qui venoient de campagne.
Comme on marchoit jambes nues

,
&c ayant le pied feulement muni à

crud d’une fandale
,
pour fc garantir des pierres

,
&: des cailloux

,
on

avoir befoin d’ôter la poulftérc
,

la lueur en le lavant. Cela paroît par un
grand nombre d’exemples de l’Ecriture

,
[a) &c des Auteuts pro-

fanes. (
h

)

f. 43. Osculüm mihi non dedisti. Vous ne m’avez point

donnéde baifer ; comme on en ufoit
,
lorfqu’on recevoit dans fa maifon

,

ou lorfqu’on rcncontroit quelqu’un de fes amis.

46. Oleo caput mebm non unxisti. Vous n’avez

point répandu d’huile fur ma tête. On répandoit des huiles précieufes lùr

Ja tête des conviez
,
comme on l’a vû fur le f. 38. & Pfai. xxm. y. Impin-

guajli in oleo caput meum , ér calix meus inebrians.

f. 47. Dimittuntur ei peccata molt a. Beaucoup de

pêchez luifont remis
,
parce tfu'elle a beaucoup aimé. Elle a mérité le pardon

de fes péchez par le grand amour quelle m’a témoigné. Pour vous
, Si-

mon
,
qui ne croyez pas avoir beaucoup péché

, & qui ne fentez pas la

grande obligation que vous avez à Dieu de vous avoir préfervé du crime

,

vous aimez peu
, &c vous avez peu de reconnoiilance du pardon que vous

(4 )
Gtisef. xvitl. 4 . XIX. 1- XXIV. ji. é'fiiJic. nU driîrt srjyryiy.1» tue Si êfdt

Jnx xi. 1. Timot v. 10.

(ij Athen • lib. 14- cif t# tüwnu • • *
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sur s. luc. c h a p, vrr.
49- Et caperunt qui Jîmul accumbc-

l’AMt , dicere mtraJe ! J^uji efi btc, qui

enumpeccata dtmttnt >

50. Dtxtt autan ad mulierem : Fidel

tua te falvamfecit ; vade inface.

49. Et ceux qui croient à table avec lui

,

commencèrent 1 dire en eux-mêmes : Qui eft

celui-ci
,
qui remet meme les péchez ?

50. Et J £ s 1» s dit encore à cette femme :

Vô:re foi vous a fauvee : allez eirpaix.

COMMENTAIRE.

avez obtenu. Il ne lui dit paslachofe fi cruement ; mais il la lui faitaflez

entendre par ces mots : Celui à qui on remet moins , aime moins. Il cil vrai

toutefois que nous ne devons pas moins à Dieu
,
Iorfquc par fa bonté il

nous préferve du mal
,
que lorfqu'il nous le pardonne

,
apres que nous y

fommes tombez. Gratis tus deputo , dr qux non commiji mala
, dit faine

Augultin. ( a )
Nous devons reconnoitre qu’il n’y a aucun péché dont nous

ne loyons capables
,
&C que fi nous ne les avons pas faits

,
c’cll par un effee

de la pure miséricorde du Créateur: [b) Nullum ejl enim peccatum quoi

facit homo
,
quod non pofftfacere & aller homo ,fi défît Réelor a quo faclus

ejl homo. On pourrait traduire : Beaucoup de péchez, lui font remis ; c'cjl

pourquoi elle a beaucoup aimé. La particule quia

,

fc met allez fouvent pour

,

c’cjlpourquoi , ( c )
comme nous l’avons dit.

f. 49. Qu IS EST HICjQJJr ETIAM PECCATA DlMlTTI T ?

Jjhii ejl celui-ci
,
qui remet même Us péchez, ? On peut donner deux fens à

ces paroles -, l’un bon
,
8c l’autre mauvais. Le bon

,
cil de dire que les af-

fillans,qui avoient été témoins de la réfurredion du fils de la veuve de
Naim

,
admirent ici la plénitude du pouvoir de Jesus-Christ

,
qui peut

aulfi remettre les péchez. Il faut que cet homme ne foit pas un fini pic

Prophète
,
puifque non-fculemcnt il rdfufcite les morts

,
mais aulfi qu’il

pardonne les péchez. ( d )
Le mauvais fens cft de dire dans un cfprir de

critique : Cet homme ell un blafphéinatcur : Qui peut remettre les pé-
chez

,
fi ce n'cft Dieu ? (e) Voyez la mémo accufation ci-devant

,
Chap.

v. 11. J^jti ejl celui-ci
,
qui profère des blafphcmcs ? J^ui peut remettre les

péchez,
, fice n ejl Dieu?

y. jo. Fides tua tesalvam fecit. Votrefoi vous afaiivée.

Vous avez crû que je pouvois vous accorder le pardon 5 (f)
vous êtes

venue à moi dans cette cfpérancc ; vous avez eu horreur de vos defordres

partez ; vous êtes retournée à Dieu par une fincérc contrition ; vôtre foi

,

(4) Aug Confcff. lib. 1. cap. 7. Omni4 mihi

dimtjf4 ejfe fatcor , qua mem (pente feci mala
,

Ô* que. te duce non feci. Et ferm. 99.90V. cd>t.

cap. 6. Agnofce gtattam ejni oui debes (J* tu
qued nonfeciftt.

[b
y
Aug ibidem.

(f ) Vide Mit. n. 14. Gcnef xjcil. 17. XXIX*

$1. Pfal. ex vi.. 1 o Jtrem. xxjx. 6 . in Htbr.

\d) Ç.rot &• a!it quidam. Vide infra vill*

Matt.vin. X7 • Marc IV. 41.

(*] Mald. Pift • alu plerique.

[fl TttnsBofir. inCatena. Brug. Mal.
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jj6 COMMENTAIRE LITTERAL
vôtre confiance

,
vôtre amour font les vraies caufes de vôtre falut. ! a )

Jésus-Christ oppofe ici la foi de cette femme,à l’incrédulité des Phari-

liens qui étoient préfens
,
comme aux verfets 42.. 43. & dans les fuivans

,

il a opposé l’amour de cette pénitente
,
à la tiédeur de Simon le Pha-

rifien.

CHAPITRE VIII.

Parabole de lhomme qui sème. Qui font la mère ,& les freres de

Jésus-Christ f Tempêtefur la mer de Géné^areth. JESUS
endormi. On l’éveille, & il commande aux vents. Guérfon d’un

homme pofédé par une légion de démons. Femme hémorroijfe gué-

rie en touchant la frange de U robbe de Jésus. Fille de faire

rejjufcitée.

•f. 1. TPTfaüumefl deinceps , & ipfe
*-' tter foc tebatper civirâtes , &

Cajhlla ,
predicans çr Evangélisant

Ecgnnm Des : dr dnodecimcnm itlo.

l. Et muhtres ahcjut
, que eront cu-

rât* ifpintibsts maUgnu , ejr infinnita-

ubhs : Mono
,
que. vocatstr Magdale-

tte , de qstafeptem dorssomo exécrant

,

! h V :

s. /^\UeIquc tems après fssiis alloit

V^dc ville en ville , & de village en
village

,
prêchant l’Evangile , Sc annonçant

le Royaume de Dieu; Si les douze Apôtre»
étoient avec lui.

i. Il y avoir aufli quelques femmes
, qui

avoient été délivrées des malins efprits , Sc

guéries de leurs maladies , entre lefquellet

é:oit Marie , furnomméc Madeleine , donc
fept démons étoient fortis »

’ COMMENTAIRE.

f. a. Ti iC Ar 1 a ,
qjuæ vocatür Macdalene. Marie ,.

J[ furnommée Madeleine , dont fept tsémons étoientfortis. Nous
croyons , apres pluficurs favan s Interprètes

,
que Marie Madeleine eft la

même dont il cfl: parlé an Chapitre précédent
,
Sc que Jesus-Christ

Avoir délivrée quelque tems auparavant
,
de fept

,
ou pluficurs Démons Ÿ

dont elle croit pofsédéc. Madeleine ayant appris qu’il étoit à Naïm dans

la maifon de Simon le Pharificn
,
clic y vint

,
Si y oignit les pieds du Sau-

veur
,
comme on l’a vu. Depuis ce tems ,cllc s’attacha à fa perfonne, SC

ne ic quitta pas même à la Croix
,
étant demeurée fur le Calvaire pendant

(a, lira. ixTstIhU. {y C Uns. silex.

COUt
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SUR S. LUC. Ch a p. VIII. 13?
j. Et Jod>ma uxor Chuft,prociiraroris i 5. Jeanne femme de Chuza, Intendant de

Meroda ,dr Sufanna , cr alu mulu , ! la maifbn d’Hérode , Sufanne, & piufieurs

qwc minijlrabant et defacnltatibusf*u. | autres qui l’allilloient de leurs biens.

COMMENTAIRE.

tout le tems de fa Partion. Par fa confiante persévérance, & par (on
tendre amour

,
elle mérita d’ètrc la première à qui le Sauveur fcmanifclla

apres fa Réfurrcdion. Nous croyons que le nom de Madeleine

,

lui vient
de la ville de Magdala , dans la Galilée

,
dont apparemment elle étoit na-

tive. Magdala lignifie une ,tour. Piufieurs Interprètes croycnt que cette

ville étoit au-delà du Jourdain. Je n’en vois aucune bonne preuve. Ce
que Ligfoot rapporte du Talmud, prouve plutôt, ce me lcmble ,que
Magdala étoit au-deçà de la mer de Tibériade

,
& au-deça du Jourdain.

On y dit ( a )
qu’un vieux Paflrc ayant dit qu’il avoir vu autrefois ceux de

Magdala venir le jour du Sabbat depuis chez eux, en partant au travers

de Tibériade
,
jufqu’au faubourg, & jufqu’au pont

,
le Rabbin décida que

ceux de Magdala pouvoient faire ce chemin le jour du Sabbat. Ce fau-
bourg^ le pont

,
étoient

,
félon toutes les apparences

,
du côté delà

mer
,

&c. du Jourdain. Ainfi Magdala étoit au-deçà de l’un
, &: de l’autre.

Jofeph parle de Magdala; mais il n’en marque pas la fituation. (

b

)

Mageddo

,

ville célèbre dans la Galilée, étoit aurti nommée Magdalo
, ou

Magdala ; ( c ) & je croirois volontiers que c’efl de la que Marie Made-
leine tiroir fon nom. Cette ville n’étoit pas fort éloignée de Naïtn. Lig-
foot d

)
a cru que Magdeleine étoit ainfi nommée

,
à caufe qu’elle faifoic

métier de ffifeulb, ou de coërtèufc ; en Hébreu ,
Magaddela. Et en effet les

Talmudiltcs parlent d’une femme de ce nom
, & de cette profeflion

,
qui

vivoit du tems de nôtre Seigncur.Mais cette étymologie paroît un peu trop
violente.

Les fept Démons dont Madeleine fût délivrée, marquent
,
félon quel-

ques-uns
,

f e
)
piufieurs péchez

,
qui lui fùrenc pardonnez

, & dont elle

quitta les habitudes. Mais il vaut mieux l’expliquer de piufieurs Démons
(f )

dont elle croit réellement pofsedée. Elle n’cll diftingucc des autres
femmes

,
dont il cil parlé au verfet précédent

, (g) &: qui avoient été
délivrées des Efprits immondes, &c d’autres infirmiez

,
que par le nombre

des Démons qui la tourmentoient. On a remarqué ci-devant
,
que les Hé-

breux regardoient la plupart des maladies
,
comme des effets de la malice

du Démon
, 8c de la vengeance divine.

(a) Ligfoot , Cherogmph. GaliUa.

(£) Jofiph. hb. de •vira fuit. p. 1007.
ft) Vide 1. Par- xxxv. xx. 4. Rcg xxiii. 1$.

Çnm Herodot. l;b. 1. c. 1 J9.
(d) Ligfoot , Chrcn,$±. 1 8.

f«) Grcgor. Mstg. komil. jj. Ligfoot. Hor.Taine,

B do hic.

( f) Grot. M.:ld. alu pltrique.

(g) rtSi&stvtfylaj 0 KnjfUlà» 0-4-

S
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IJ* COMMENTA
4. dm autem turba plurima conve-

rtirent ,& de civitatibus properarent ad

eum , dtxit perfimilitudinem :

5. Extit qui feminat
,
feminarefemen

fuum : dr dum femtnat , ahud cecidit

Jecus viam , & conculcatum eft , dr va-

incre! Cah comederunt tllud.

6. Et aliud cecidit fupra petram :&
nutum arnit

,
quia non babebat humo-

rem.

7. Et aliud cecidit inter fpinas ; &J1-

mul exorufpinafufocaverunt illud.

8 . Et ahud cecidit in terram honam :

dr ortumfecitfrullum centuplum. Htc

dteens clamabat : £>ut habet aura au-

diendi ,
audiat.

IRE LITTERAL
4- Or le peuple s'affemblant en foule , & fe

preflant de fortir des villes pour venir ver*

lui , il leur dit en parabole :

5. Celui qui féme eft allé femer fon grain :

& une partie de la femence qu'il femoit eft

tombée le long du chemin , où elle a été foi*»

lée aux pieds , & les oifeaux du Ciel l’ont

mangée.

6 . Une autre partie eft tombée fur des pier-

res : & ayant levé , elle s’eft féchée
,
parce

qu’elle n’avoit point d’humidité.

7. Une autre eft tombée au milieu des épi-

nes ; & les épines croiffant avec la femence

,

l’ont étouffée.

8. Une autre partie eft tombée dans de

bonne terre ; &: ayant levé, elle a porté du

fruit , Si a rendu cent pour un. En difant ce-

ci il crioit : Que celui-là l’entende ,
qui a des

oreilles pour entendre.

COMM ENTAIRE.

a
3.
JoannauxorChuzæ,ProcuratorisHerodis.

Jeannefemme de Chuza ,
Intendant de la maifon d'Hérode. Jeanne étoit ap-

paremment veuve de Chuza
,
ou du moins elle fuivoic Jesus-Christ

avec le confentement de fon mari ; comme quelques autres donc parle

l’Evansile. Chuza étoit ou Intendant de la maifon d'Hérode ,
ou Tréfo-

rier de ce Prince
,
ou meme Gouverneur de quelque canton de fes Etats;

car le terme Grec a une fignification allez étendue. Sufanne
,
& les ancres

femmes qui fuivoient Jesus-Christ , l'ajffoient de leurs biens. Elles

fourniiloicnt aux befoins de Jesus-Christ , & de fes Apories -, (a) afin

que dans le miniftére de la prédication ,
ils ne fùlTent point à charge aux

autres. C’étoit l'ufage parmi les Juifs, que les perfonnes qui fe confa-

croient à prêcher, & à inftruire les peuples
,
ne refofalfent point les fc-

cours qui leur étoient fournis par des femmes de piété qui les fuivoient.

Cela fe* faifoit parmi eux fans fcandale
,
&: fans que perfonne le trouvât

étrange, (b) Les Apôtres après la Réfurreaion du Sauveur , en usèrent de

même ; & faint Paul ( c
)
marque exprefsément qu’il ne veut pas fe fervir

de cette liberté ,
de peur de donner occafion à de mauvais difeours.

ÿ. j. Exut cl.ui seminat. Celui qui sème , &c. Cette parabole

(«) Ai JW/»» «'•
(
Alii .

«Vf )
uni

iSn wfafJfcW** aolif.

(Ai Hicronym. ai Mattk. ixtll- Stia. StraO.

Mali Crtl. hic.

(«) 1. Cor. IX. f, Numjmd n«n htltmus fo-

ttjtotrm mulitrem ftrtrtm circMmdutendi
, ficul

g. cateri Apojloti , &fratrei Domini

,

($• Ciph.ut
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SUR S. LU
9 - Interrogabant autcm eum Difcipuh

ejus , que ttfct bec paraboia.
j£j>‘bns tpfe dtxtt : f'obts dotMm

•fi '><#' mpfiérium Regni Des , cetera

autem in parabolis : ta videntes non vi-

deam ,& andientts non iutelligam.

1 1 . Efi auttm hoc paraboli* : Semen efi

verbum Dei.

U. Qui auttm fecus viam , hifunt
qui audtunt : deindt venit diabolus , &
tollit verbnm de corde corum , ne cre-

dentes falvi fiant.

13. Nam qui fnpra petram : qui c'itm

audtcrint , cum gaudto fufcipiunt ver-

bum : & hi radices non habent : qui ad
tempus credunt

,

or in tempore tentâtio-

ms recedunt.

14. £uod autcm infpinat cecidit : hi

funt ,
qui audierunt , <y àfolie itudini-

bus , çf divitiis , & voluptatibus vit4 ,

eûmes fuffecantur , çfr non référant

fruStum.

C. Ch a p. VIII.
9. Ses Difciples lui demandèrent ce que

vouloit dire cette parabole.

10. Et il leur dit : Pour vous , il vous a été

donné de connoître le my litre du Royaume
de Dieu : mais pour les autres , il ne leur efi

proposé qu’en paraboles 3 afin qu’en voyant ,

ils ne voyent point , & qu’en écoutant , ils ne
comprennent point.

11. Voici donc ce que veut dire cette para-
bole 1 La (cmencc elt la parole de Dieu.

u. Ceux qui font marquez par ce qui tom-
be le long du chemin , font ceux qui écou-
tent la parole ; mais le diable vient enfuite ,

qui enleve cette parole de leur coeur , de peur
qu'ils ne croyent , & ne foient fauvez.

ij. Ceux qui font marquez par ce qui tom-
be fur des pierres , font ceux qui écoutant la

parole , la reçoivent avec joye ; mais ils n’ont
point de racine

; parce qu’ils croyent feule-

ment pour un tems , & qu’au tenu de la ten-
tation ils fe retirent.

14. Ce qui tombe dans les épines , marque
ceux qui ont écouté la parole , mais en qui
elle elt enfuite étouffée par les inquiétudes,
par ksrichefl'es , & par les plaifirs de cette
vie ; de forte qu’ils ne portent point de fruit.

COMMENTAIRE.

fait proposée pat Jïsvs Christ
,
étant aflis dans une barque

, à portée de
fe taire entendre par les troupes

,
qui étoient fur le bord de la mer de

Galilée, (a) On a expliqué tout ceci dans le Commentaire fur faim
Matthieu.

f. 10. Utvidentes non videAnï. Afin qu’en voyant , ils

ne voyent point. Ce n’cfk pas que fon intention fût de leur tendre des
pièges

,
&: de les empêcher de voir ; mais il veut dire que par leur incré-

dulité
,
ils fe ferment les yeux, pour ne pas voir,&: méritent que Dieu

retire d’eux fes lumières
, &c fes grâces

,
qu’ils ont méprisées

, & dont ils

ont abusé. Pour fes Difciples
,
leur humble docilité cft récompensée par la

révélation qu’il leur fait du myfière du Royaume célefie ; c’cll-à-dirc
,
de

tous les sécrets
, & de toutes les véritez qu’il vient annoncer au monde -,

& en particulier
,
des dedans de Dieu

, & de fa conduite pleine de fa-
gcile

y
dans l’établiflèment de fon Eglife.

(4) italth. xux. 1.1. J» ;

S ij
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I 40 COMMENTAIRE LITTERAL
*!• S%£?èl autem •" bouam terrant : hi ij. Enfin ce qui tombe dans la bonne terre ;

font ,
qui in corde bono , dr opttmo au- marque ceux qui ayant écouté la parole avec

dtcntes verbum rettnent , dr fruclum un cœur bon , & excellent , la retiennent

,

afférant in patientia. dr la coofcrvcnt , & portent du fruit par la

patience.

16. Nemo autem lucernam attendent, 16. Il n’y a perfonne
,
qui après avoir alliv*

eperit eam -uafe , autfubtus leüurn pu- mé une lampe , la couvre d un vafe , ou la

nit : fed fupra candelabrum ponit ,ut mette fous un lit : mais on la met furlechan-

intrantes videant lumen. delier , afin qu’elle éclaire ceux qui en-

trent;

17. Non eft enim occuUum ,
quod non 17 . Car il n’y a rien de fecret qui ne doive

manifefietur : nec abfconditum ,
quod être découvert , ni rien de caché

, qui ne doi-

tton cognofcatur , dr inpalam veniat. vc être connu , Sc paroître publiquement.

18.

Videte erg» quomodo audiatis. 18. Prenez donc bien garde de quelle ma-
enim habet , dabitur illi : dr qui- n‘^rc vous écoutez ; car on donnera encore à

cunique non habet , etiam quod putatfe celui qui a déjà, & pour celui qui n’a rien» on

habere , auferetur ab illo. lui ôtera même ce qu’il croit avoir.

19.

Vénérant autem ad ilium mater

,

!?• Cependant , fa mere , & fes frétés étant

dr fratres ejus
, dr non poterant adiré venus vers lui , & ne le pouvant aborder , à

eum pra turba. caufe de la foule du peuple ,

COMMENTAIRE.

f. 14. S ü F F OC AN TUR S E T NON REFERONT F R U C T U M.
La parole eji étouffée en eux ; en forte qu'ils ne portent point defruit. Le
Grec : (a) Ilsfont étouffez, ,& ne portentpoint defruit à maturité. Ce n’cft

point une fterilité abfoluë ; c’cft un défaut
,
qui les empêche de rendre

leurs fruits parfaits
, & de les conduire à maturité.

f. ij. In corde bonOjEt optimo,...et fructum
afferünt iN patientia. Jïhti ayant reçu la parole dans un

cœur bon , & excellent
,
portent du fruit par la patience. Le Grec : ( b )

Qui
recevant la parole dans un cœur beau bon

,
portent leur fruit dans lapa-

tience , ou daus la confiance, Un coeur beau
, &c bon, dans le flilc des

Grecs
,
eft un coeur parfait

,
un cœur bien difposé. Porter dufruit en pa-

tience
,
lignifie le porter avec persévérance

,
fans fe rebuter des maux qui

nous arrivent ,
ni des contradictions que nous fouftrons

,
ni des délais qu’il

nous faut efluyer.

» f. 17 , Non est enim occultüm. Il n'y a rien de sécret
,
qui

ne doive être découvert. Tout ce que je dis aujourd’hui en paraboles
,
fera

un jour découvert. Mon dcllcin n’cft pas de tenir caché ce que je vous

dis
;
je venu que vous le publiiez un jour. Si je le dis aux troupes d’une

{»)
* nMrfifiri. (S) F > mAï , ôyxSj, KMfücfifin ci

I
iuifuijr,
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SUR S. LUC. Ch a p. VIII. 14I

10. Et nuntiatumefi dis : Mater th* . 10. II en fut averti , & .on lui dit : Vôtre

Cr fratres tutfiant forts , volentes te vi- mere , Si vos freres font U dehors qui déù-

dere. rent de vous voir.

£>ui rcfpondcns , dixit ad eos : it. Mais il leur répondit : Ma mere , Si mes
Mater mea fratres met htfuni, yut freres font ceux qui écoutent la parole de

verbum Det audtttnt , (jrfacinnt. Dieu ,& qui la pratiquent.

11. Factum efi autem in una dierum : 22. Un jour étant monté fur une barque avec

if? tpfe afcendtt in navicttlam , dr Dif- fes Difciples , il leur dit : Partons à l’autrq

ctpuli ejus , er an ad tllos : Tramfre- bord du lac. Ils partirent donc.

temus transftagnum. Et afeenderunt.

ij. Et naviganttbus tilts , obdormi- lj. Et comme ils p.irtbient , il s’endormit

vit defeendttprocéda ventt tn fia- Si un fi grand tourbillon de vent vint roue

gnum , & complebantur , çr périclita- d'un coup fondre fur le lac
,
que leur barque ,

bantur. s’emplirtant d’eau , ils étoient en péril.

14. Accedentes autem fufeitaverunt aa- Ils s’approchèrent donc de lui , & l’é-

eum ,dtcentes : Prtceptor
,
périmas . At veillèrent , en lui difant : Maître , nous pc-

site furgens , increpavit ventum , dr riflons. Jésus s’étant levé
, parla avec ruc-

tempeftatem aqua , dr ceffavit : drfilta naces aux vents, & aux flots agitez , & ils

efi tranquillisas. s’appaiferent ; Si il fe fit ungrand calme.

25. Dixit autem tilts : TJbi efi fides *5 - Alors il leur dit : Où eit vôtre foi? Mail

vefira ? Jjus timentes .mirait font ad eux remplis de crainte , & d’admiration , fe

invicem , dictâtes : guis putas hic efi ,
difoient l’un à l’autre : Quel cft donc cet hom-

quta dr vernis, dr man tmperat, dr obe- n,e qui commande de la forte aux vêtus , Si

dtunt ei ? aux dots , Si à qui ils obcïrtènt 5

26. Et navigaverunt ad regionem Ge- 2^- II* abordèrent enfuite au pais des Gé-

rafenorum , qat efi contra GaltUam. rafeniens
,
qui eft fur le bord oppofe à la Ga-

lilée.

i

COMMENTAIRE.

manière obfcurc , c’cft que le rems n’eft pas encore venu de le manifefter

plus clairement. Voyez S. Matt. v. i y. & S. Marc ,
iv. zi.

f. IJ. V ENERUNT ADII-LUMMATER,ET FRATRES EJUS.
Sa mere , drfesfreres étant venus vers lui. Cette particularité n’eft point

rapportée en cet endroit par les autres Evangéliftes. Voyez S. Matt. xn.
46. Marc ,111. 31. Elle arriva le matin du même jour qu’il propofales

paraboles dont on vient d’entendre l’explication.

f. zz. In una dierum et ipse ascendit. Un jour étant

monté dans une barque , il dit àfes Difciples : Pajfons à l’autre bord du lac ,

ou de la mer de Tibériade ; car les Hébreux donnoient aufli le nom de
mer

,
à ce que les Grecs nommoient lac. Ccci arriva fur le foir du même

jour qu’il avoit parlé au peuple de delTus une barque. De-là il revint à la

maifon
,
&: fur le foir il rentra dans la barque

, & palla le lac avec fes Dit
ciplcs,pour fe dérober à la foule. Voyez Matt. vin. z8. Marc,v. 1,

&feq.

f. 2.6. Navigaverunt ad regionem Gerasenorvm,
S iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
i 7- Etc'tm egrejfus effet ad terram ,

eccurrit illi vir quidam
,
qui hubcbat

damonium jam temporibus multis , &
vcfiimento non indue barur , nique in de-

mo manebat
,fed in monument!!,

18. Is , ut vidit Jefum ,procidit ante

iüum ; ç? exelamam voce magna , di-

xit : Jffuid mihi , & tibi ejl, Jefu Fili

Dei Altijfmi ? Obfecro te , ne me tor-

queas.

17. Et lorfque J 1 s u s fut defeendu à terre ,

il vint au-devant de lui un homme qui de-

puis long-tems croit poflëdc du démon, ôC

qui ne portoit point d’habit , ni ne demeu-

roit point dans les maifons , mais dans les fé-

pulcres.

18. Auffi-tôt qu’il eut apperçû Jésus, il

jetta un grand cri , & fe vint profterner à fes

pieds , en lui difant à haute voix : J e s u si ils

du Dieu très-haut
,
qu’y a-t’il entre vous , 8c

moi ? Je vous conjure de ne me point tour-

menter.

COMMENTAI RE.

Ils abordèrent aupays des Gérasfniens. On a déjà remarque fur S. Matthieu
( a )

les divcrfkcz.dc leçon des Exemplaires en cet endroit. Voici comme
Origéncs (

b
)
s’explique fur cela : Ceux qui veulent travailler sérieuftment

fur l'Ecriture , ne doivent point négliger les remarques littérales qui regar-

dent les noms propres ; car les Exemplaires Grecsfontjauventfautifs dans la

manière de les écrire , comme on le peut voir dans les Evangiles mêmes. Ony
lit par exemple

,
que les porcs quifurent précipitez, dans la mer , étoient dans

le pays des Géraséniens. Or Gérafa ejl une ville d’Arabie
,
prés de laquelle il

n'y a ni mer , ni lac. Il n’cjl nullement croyable que les Evangélifes
, quifa-

voientfi bien la géographie de la Judée , eujfent voulu avancer une chofefi
vifiblementfaujfe ,& fi aisée à réfuter. Mais comme dans un petit nombre
d'Exemplaires on lit le pays des Gadaréniens , il ejl bon defaire encore une

remarquefur ce nom. Gadara ejl une ville de Judée ,prés de laquelle font ces

bainsficélèbres. Mais il n'y a ni rochers , ni précipices , ni mer , ni lac aux
environs. Refie donc Gergéfa

,
qui eft une ville ancienne

, fitnée fur la mer de

Tibériade
,
prés de laquelle font des rochers efearpez, ,

qui donnent fur la

mer , où l’en montre l'endroit d’où les porcsfeprécipitèrent dans l’eau.

f . Z7. Occurrit ILLI VIR quidam. Il vint au-devant de
lui un homme

,
qui depuis long-tems était pofiédédu Démon. Saint Matthieu

( c
)
parle de deux pofsédcz. Mais faint Marc, (d) & faint Luc ont choilî

celui des deux qui ctoit le plus furieux
,
pour nous décrire fa guérifon :

Car il ne faut pas croire que les Evangéliftcs racontent tous les prodiges

que fit Jesus-Christ. Ils çhoiiïfTent ceux qui font les plus propres à leur

de'lèin
,
qui eft d’affermir la foi des Le&eurs , 8£ de les édifier. Le Grec

dit (
e
)
que ce pofiéde venait de la ville : Ce qui paroît contraire à faint

|«) Malt. vin. tS.

( ;
Origtn- Commint in Jtzrx

• |i; J(al(. rut, U.

(W) Mare v. 1. 1. j.

C'ntilini ùvly àdf ris e« rïf mts.im.
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SUR S. LUC. Ch ap. VIII. r4J
19. Pracipiebat e>timfpiritui immun-

do ut exiret ab homme. Multis enim
temporibus arripiebat ilium , drvtncte-
batur catenis , <$ compedibui cuftodi-
tms , rtf ruons vincuhs agebatur à da-
tnonio in deferta.

30. Interrogavit autem ilium Jefus ,

dicetù
: Quod tibi nomen eft ? sit ille

dixit : Legio,ejuia tntravcrs nt damonia
ntulta in eum.

31. Et rogabant ilium ne imperaret il-

lis ut in ahjffum iront.

31. Erat autem ibi grex porcorum
multorumpaficntium in monte : & ro-

gabant eum , utpermitteret eis in iUos

ingredi. Et permijlt illit.

33. Exierunt ergo cUmonia ab homine,

dr mtraverunt in porcos : rjr impctu
abiit grex per prxceps inftagnum ,

fuffocatus eft.

19. Car il comtnindoit à I'efprit impur de

fortit de cet homme ,
qu’il agitoit avec vio-

lence depuis long-tems. Et quoiqu on le gar-

dât lié de chaînes , & les fers aux pieds , il

rompoic tous fes liens , & etoit poulie par le

démon dans les déferts.

30. Jésus lui demanda : Quel eft ton

nom î II lui dit : Je m'appelle légion :
parce

que plulieurs démons éioienc entrez dans cet

homme.
31. Et ces démons le fupplioient qu'il ne

leur commandât point de s’en aller dans 1 a-

bîme.

31. Mais comme il y avoir là un grand trou-

peau de pourceaux
,
qui paiflbient fur une

montagne , ils le fupplioient de leur permet-

tre d’y entrer , ce qu’il leur permit.

33. Les démons étant donc fortis de cet

homme , entrèrent dans les. pourceaux : 8C

aullî-tôt le troupeau courut avec violence fe

J
précipiter dans le lac , où ils fc noyèrent.

COMMENTAIRE.

Matthieu
, & à faint Marc

,
qui difent que fa demeure ordinaire étoit

dans des sépulcres hors de la ville. Mais quand on admettroit ces mots

,

qui ne fe trouvent pas dans les Exemplaires Latins
,
on pourroit dire que

cet homme (toit de la ville ; non qu'il en vînt en effet
,
mais parce qu’il

en étoit originaire
,
qu’il y étoit ne

,
qu'il y avoit été élevé. ( *

}

f. 19. AGEBATUR A DvEMONIO IN DESERTA, il étOit

poufépar le Démon dans les déferts. Le mauvais Efprit profitant de la mé-
lancolie

,
qui dominoit dans le tempérament de cet homme

,
le pouffoit

dans le defert
,
dans les sépulcres

,
dans les montagnes

,
où il vivoit

éloigné de la compagnie des autres hommes. C’étoit un Démon mifan-
trope

,
& fauvage.

f. 31. Ne imperaret illis ut in abyssum irent.
«5V/7 ne leur commandâtpoint de s'en aller dans l'abîme. Quelques-uns {b)

l’entendent comme s’ils culfcn" demandé que Jésus ne les précipitât pas

dans la mer. Mais l’on croit ( c ) communément qu’ils prient qu’il ne les

précipite pas dans l'enfer. On lui donne dans l’Ecriture ( d )
le nom

(») Grot- Trufm. Br*g- Camerur. ulii.

\b) Vor Er.%fm

•

(r) Mali- Grtt.Brug BtÇ. Druf Hum. ulii. 1

(1 îx. 1. 1. xi. 7. xvn. S. XX. I.|.

Mutt. nu. tg.
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144 COMMENT
34. J^uod ut viderunt fatlum qui

pafccb.ini , fugerunt , (j? nuntiaverunt

m civitatem , & tu villas.

35. Exierunt autem vider
c
quad fac-

tum efl , cr vénérant ad Jefum :& m-
venerunt hominem fedentem , a rjuo dt-

tnotua txierant, veftitum , acfana men-

te , ad pedes ejus

,

<y timuerunt.

36. Nuntiaverunt autem illts , t*r qui

viderant
,
quomodo fanus faclus effet a

levions :

37. Et rogaverunt ilium omnis multi-

tude regarnis Gerafcnorum ut difeede-

ret al/ tpfis : quia magno timoré teneban-

tur. Ipfe autem afeendens navim , re-

verfus efl.

38. El rogabat ilium vir , a quo dtmo-

nia txierant , ut cum eo effet. Dimijit

autem eumjefus , dicens :

39. Rcdi in donsum tuam , çjr narra

quanta tibi fecit Deus. Etablit per uni-

verfam civitatcm
,
pradicans quanta tilt

feciffet Jefus. _ ^
40. Factum efl autem cùm rediijfet

Jefus , excepir ilium turba : erant emm
tmnes expeilantes cum.

41. Et ecce venit vir ,Cui riomen Jai

-

rus , & ipfe pnneepsf/nagogt erat : (jr

cecidit ad pedes Jefu , rogans cum ut

éutraret in domum ejus.

AIRE LITTERAL34.

Ceux qui les gardoienc ayant vû ce qui

1

étoit arrivé , s’enfuirent , & s’en allèrent le

dire à la ville , & dans les villages

,

35.

D’où plufeurs fortirent pour voir ce qui

étoit arrivé : oc étant venus à J £ s u s, ils trou-

vèrent cet homme , dont les démons ctoient

fortis i allîs à fes pieds , habillé , & en fon bon

feus , ce qui les remplit de crainte.

3

6.

Et ceux qui avoient vû ce qui s’étoic

pâlie , leur racontèrent comment le pollédc

avoit étédélivré de lalégion de d/mons.

37.

Alors tous les peuples du pays des Gé-

raleniens le prièrent de s éloigner d'eux
,
par-

ce qu’ils étoicnc faifis d'une grande frayeur.

Il monta donc dans la barque pour s en re-

tourner.

38.

Et cet homme,duquel les dénions étoienc

fortis, le fupplioit qu’il lui permît d’aller avec

lui ; mais J e s u s le renvoya , en lui difant :

39.

Retournez en vôtre maifon , & pu-

bliez les grandes chofes que Dieu a faites en

vôtre faveur. Et il s’en alla par toute la vil-

le
,
publiant les grâces que J e s u s lui avoit

faites.

40.

J e sus étant revenu , le peuple le re-

çut avec joye ;
parce qu’il étoit attendu de

rous.

41.

Alors il vint à lui un homme appelle

Jaïre ,qui ctoit chef de lafynagoguc; &: fe

proilernant aux
j,
ods de J e s u s , il le fup-

plioit de venir en fa maifon

,

COMMENTAIRE.

d’abîme
,
parce qu’on le conçoit comme un lieu au plus profond de la

terre j comme une folle fans fond
,
où les Démons

, & les damnez font

reléguez
,
pour n’en (ortir jamais. Quoique les Démons portent par tout

leur fupplicc
, &: que privez des bonnes grâces de leur Dieu

,
ils nepuiflent

qu erre toujours
,
où en tout lieu infiniment malheureux

,
ils trouvent

toutefois un certain plaifir à exercer contre les hommes leur malice
, &

leur envie
, & regardent comme le fouverain malheur ajouté à tous leurs

autres maux
,
celui de ne leur pouvoir plus nuire. Pour le relie de cette

iiiftoire
,
on peut voir S. Matthieu ,viii. 30 . & fuiv.

f. 41. Ecce venit vu,cvi nomen Jairus. Il vint à lui

vu homme nomméfaire
,
qui étoit Chefde la Synagogue. C’étoit apparem-

ment
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SURS. LUC Ch ap. VIII. ! 4f
4i. f%uid unie4filid er»t et fere an-

nerum duedecim , o~ h*c monebatur.

Et conttgtt
, dur» iret , à tttrbis comprî-

tesebatur.

4j. Et multer quidam tr.it in flux

u

fanguims ab annu duodecim
,
que in

mtdtcoi eragaverat omnemfubftanitam
fuam , ncc ab alla potuit enrori :

44 . Accejftt retri , <jr tettgitfimbrtxm

veftimenti ejus : © CanfeJiim fient flu-
Knsfanguinis ejms.

45. Et ait Jefus : Jguij efl , tjui me
tetigit ? Ncgantibus antem omnibus ,

dixit Petrus , & qui cum ilia eront :

Proccpter , turbe te compnmunt , er df-

fligunt , ejr dieu : £uis me tetigit

}

46. Et dixit Jefus : Tetigit me ali-

qutt , n.tm ega navi vtrtutem de me
txiijfe.

4t. Parce qu’il «voit une fille unique âgée

d’environ douze ans
,
qui fe mouroit. Etcom-

me J e s u s s’en alloit avec lui , 8c qu’il ctoic

prclTc par la foule du peuple

,

43. Une femme
,
qui étoit malade d’une

perre de fang depuis douze ans , 8c qui avoir

dépenfé tout fon bien à fe faire traiter par

les médecins , fans qu’aucun d’eux l'eût pu
guérir ,

44. S’approcha de lui par derrière , & tou-

cha la frange de fon vêtement : au même in-

ftanr fon fang s’arrêta ;

45. Et J s s u s dit : Qui eft-ce qui m’a tou-

ché 2 Mais tous afsùrant que ce n’étoit pas

eux , Pierre , 8c ceux qui étoient avec lui , lui

dirent : Maître , la foule du peuple vous pref-

fe j 8c vous accable , 8i vous demandez qui

vous a touché J

46. Mais Jésus dit : Quelqu’un m’a tou-

ché -, car j’ai reconnu qu’une vertu efi fortie

de moi.

COMMENTAIRE.

ment le Chef de la Synagogue de Capharnaiim. Saint Marc {a) fcmblc

dire qu’il n'étoit pas leul Chefde la Synagogue : Il vint , dit-il ,
à Jésus

un des Chefs de la Synagogue. Il y en avoir pïulicurs qui portoient cette

qualité : mais Jaïr pouvoir être le preir icr d’entre eux.

f. 44. Fimbriam vestimenti. La frange de fon vêtement.

Moylc avoir ordonne que les Hébreux en portalîénc au bas de leurs man-
reaux. ( h )

La femme qui toucha le bas de la robbe de nôtre Seigneur r

croit fainte Marthe, félon faint Ambroifc. ( c )
Eusébc ( d j

afsurc que.

c’étoit une fc.rtmc Paycnnc de la ville de Pancade, à la fource du Jour-

dain
,
qui en rcconnoifl’ance de ce miracle

, érigea une llatuë à nôtre

Sauveur, qu'Euscbe afsûre avoir vue de fes yeux. Sozomcnc, ( e) 8c

Philoftorge f )
nous apprennent qu'elle fubfifta jufqu’au tems de l’Empe-

reur Julien. Jean Malala, &c Codinus appellent cette femme Véronique-,

mais fort différente d’une autre V éronique
,
que l’on veut qui ait reçu,

l’empreinte du vilage de noue Sauveur , en lui piélèncant un linge pour

s’elTuycr
,
lorfqu’il alloic au Calvaire.

(4 Mure. v. 11 . l'it rïi i^ntaydym.
(b) Kum. XV. ft.

{•) Ambre/- de Salement , c. f. 1

(4) E ifeb. hijt. Eul. lib. 7. e. 17.
(«) Sezerlt- Ut. f. e. Xo. hift.

{f) Pbilojlerf. hifi. lib. 7. e. j.

T
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T4« COMMENTAIRE LITTERAL
47. Fictens autem millier

,
quia non

latmt , tremens venit , çjr proctdit ante

pedes ejui : & ob quant caufam tetigerit

eum , indicavit coram omni populo : Çr

qnemadmodum confejtimfanata fit.

48. At tpfe dixit ci : Filia ,fides tua

falvamte fecit : vade in pace.

49. Adbuc illo loquente , vend qui -

dam ad principemfjnagoga , dicens ei :

££uta moi tua ejl filia tua , noli vexare

ilium.

50. Jefits autem , audito hoe verbo

rtjpondit patri puella : Noli timere ,

trede tantum , &Jdiva erit.

fi. Et c'tm venijfet domum , non per-

mifit intrare fecum quemquam , nifi

Petrum , eîr Jacobum , & Joanncm ,&
patrem , dr matrem puella.

51. Fichant autem omnes , eè" plonge

-

bout illam. At ille dixit .• Nolitefiere ,

non eft mortua puella ,fed dormit.

5). Et deridebant eum
,
feientes qujd

mortua effet.

54. Ipfe autem tentât manum ejuscla-

mavit , dicens : Puella ,furge.

qrj. Cette femme fe voyant ainfi découver-

te , l’en vint toute tremblante , fe jetta à fes

pieds , & déclara devant tout le peuple ce oui

l’avoit portée à le toucher > 6c comment elle

avoir été guérie à l'inftant.

48. Et J e s u s lui dit : Ma fille , vôtre foi

vous a guérie : allez en paix.

49.

Comme il parloir encore, quelqu’un

vint dire au chefde la fynagogue : V ôtre fille

eft morte -, ne donnez point davantage de

peine au Maîrre.

50. Mais Jésus ayant entendu cette paro-

le , dit au pere de la fille : Ne craignez point

,

croyez feulement, & elle vivra.

ji. Etant arrivé au logis , il ne lai (Ta entrer

perfonne
,
que Pierre , Jacque , & Jean, avec

le pere , & la mere de la fille.

51. Et comme tous ceux de la mailonla

pleuraient , en fe frappant la poitrine , il leur

dit: Ne pleurez point , cette fille n'eft pas

morte , mais feulement endormie.

j). Et ils fe moquoienc de lui , fachant bien

qu’elle étoit morte.

54. J e s u s la prenant donc par la main >

J
lui cria :Ma fille , levez- vous.

COMMENTAIRE.

46. Eco no vi vir totem de me exiissE. J'ai reconnu

qu'une vertu ejl[ortie de moi. Voyez ci-devant

,

v. 17. & vi. 19. Virtus de

illo exibat , & fanabat omnes.

f. 74. Ipse autem tenens manum eius. Jésus la prenant

par la main , &c. Le Grec lit : ( a )
Or J esus ayant faitfortir tout le monde ,

& la prenant par la main
,
&c. Ces paroles ne font point dans faine Am-

broife,ni dans quelques Manufcrits Grecs. On foupçonne quelles ont

été retranchées
,
pour éviter la prétendue contrariété qui étoit entre cc

verfet
, & le ji. ou il eft dit que J esus ne lailfa entrer dans la chambre de

l'enfant
,
que le pere ,

la mere
,
& trois de fes Difciples. Mais fans rien

retrancher ,
on peut dire que ceci eft mis ici par récapitulation : Lorfque

J esus fat lcul dans la chambre avec les perfonnes qu’on vient de nommer,

il prit la fille par la main
,
&: lui dit de fe lever.

(*) A'*!** il ù)C(Xa>i î{* mmüat , «J , &!•
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• SUR S< LUC Chap. VIII. 147
55. Et reverfns eflfpiritns cjuu&fnr- jj. Et fon ame étant retournée dans fin

rtxit continu!). Et jnjjpe tlit dari mon- corps

,

elle fc leva à l’inftant ; & il commanda
ducare. qu'on lui donnât à manger.

56. Et flupnerunt parentes ejtts : tjui- j6. Alors fon pere , fie fa mere furent rem-
bns prtceptt ne diteni dtetrent qnodfac- plis d’étonnement. Et il leur recommanda de
tnmtrat,

'

ne dire à perforine ce qui était arrivé.

COMMENTAIRE.

f. jf. Et re ve rs us est spiritvs e rus. Son ame retourna

dansfon corps. Ce n’étoit donc pas un fimple évanoüiflement 5 c’étoicune

mort réelle. L’aine croit séparée du corps : elle en étoit fortie ; elle y
rentra. On ne peut rien de plus clair que ces paroles pour la diftindion

des deux fubftances , fie pour l’immortalité de l'ame. Voyez des expref-

iRons à peu prés pareilles
,
Pfaim, lxxvii. 59. Spiritus vadens , & non re-

diens. Et lxxv. 13. Jhiiaufert fpiritum Principum. cit. 16. Spiritus per-

tranfbit in illo , çr non fubfiftct ; (fi non cogne(cet amplitts locum fuum.

cxlv. 4. Exibit fpiritns ejus, (fi revertetur in terramfnam ,(fic Eccle,

xi 1. 7. Revertatur pulvis in ttrramfuam , (fifpiritns redeat ad Denm
,
qui

dédit ilium.

SM
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i4* COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE IX.

Mtjfion des Apôtres. Sentiment d’Hérodefur J E s u s-C H R I s TJ

Multiplication des cinq pains. Confeffion defaint Pierre
,
qui re~

connoit J E s u s-C H R i s T pour Fils de Dieu. Transfiguration.

JESUS délivre un enfant pofiédé. Difpute des Apôtres fur U
primauté. Les enfans de Zébédée veulent faire defeendre le feu du

Ciel fur Samarie. J E s u s-C H R I S T ne reçoit pas un homme

qui s‘offrait alefuivre. Il en appelle un autre ,fans lui donner le

tems de rendre les derniers devoirs à fon pere.

f. j. A1 Onvocatis autem duodecim
C jipojtohs, dédit illis virtutem,

dr potefiattm fuper omnia démonta , &
ut langueres curarene.

i. Et mifit tllos pradicarc Kegnstm

Det , drfanarc infirmes.

}. Et ait ad tllos : Nthil tstleritis in

Via , neque virgam ,
netjue peram , ne-

que panem , neque pecuniam , neque

duos tuntcas habeatis.

1. 1. T E s n s ayant appellé Tes douze Apô*
I très , leur donna puiflance , & autori-

té fur tous les démons , & le pouvoir de gué-

rir les maladies.

a. Puis il les envoya prêcher le Royaume
de Dieu , & rendre la famé aux malades.

j. Et il leur dit : Ne portez rie* dans le che-

min , ni bâton , ni fac , ni pain , ni argent , 8C

n’ayez point deux habits.

COMMENTAIRE.

f. i . I^VEdit illis virtutem super omnia Dæmoni a.'

| J il leur donna autoritéfur tous les Démons ; en forte qu’il n’y en

eût aucun qui leur réfiftât : Car il n’étoit pas également aisé de les charter

tous
,
comme on le verra dans ce même Chapitre

,
d’un enfant pofsédé

que les Apôtres ne purent guérir
,
parce qu’ils Remployèrent pas contre

lui la prière
,
&c le jeûne ,(*)&: que leur foi n etoit pas aflez ardente

,
ni

allez, ferme.

f. 1. NEQ.UE V I RG AM ,
. . , N EQUE DUAS TUNICAS. Ne

portez, ni bâton , nifac , ni valize
,
ni deux tuniques ; c’eft-à-dire

,
des ha-

bits à changer ; Car on ne porcoit ordinairement à la fois qu’une tunique i

mais en voyage ,
on en portoit pour changer. Tout cela veut dire en un

(*; Lut. IX. 38 Mail. xvii. Is- 10.
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SUR S. LUC. Chap. IX. r4»
4.Et in quamcumque domum infra- 4- En quelque maifon que vous (oyez en-

veritis , ibi manete , cr inde ne exeatis. trez , demeurez-y , Sc 11’en forcez point.

5. Et tjutcnmcjuc non rcccpcrint vos : J.
Lorfqu’il fe trouvera des perfonnes qui

exenmes de civitatc ilia , ctiam pulve- ne voudront pas vous recevoir , forçant de
rem pedum vefirorum exennte tn tefti- leur ville lecoiiez même la poufliére de vos
montumfnpra illes. pieds , afin que ce foit un témoignage con-4

cr’eux.

6. Egreffi autem cireuibant per caflel- 6. Etant donc partis , ils alloient de village

la évangélisantes ,& curâmes sebique. en village , annonçant l’Evangile, & guérif-

fant pat tout les malades.

7. slmdivit autem Herodes Tetrar- 7- Cependant Hérode le Tctrarque entenf

tha omma quefichant abeo ,dr hefitabat dit parler de tout ce que faifoit } E s u s, ÔC

ti qmd diceretnr d quibufdam
: quia

(on efprit étoit en fufpens .parce que les uns

Joanncsfurrexit à monms ;
difoienc

,
que Jean étoit rdfufcité d’entre les

morts i

COMMENTAIRE.
mot : Allez où je vous envoyé

,
fans vous mettre en peine de faire provi-

sion de rien ; repofez-vous entièrement fur ma providence.

f. 4. Ibi manete, etinde ne exeatis. Demeurez,-y , &
n'enforiez, point. Demcurez-y pendant tout le tems de vôtre séjour dans
eette ville

, & n’en forcez point
,
pour aller de maifon en maifon chercher

de meilleurs repas , ou une demeure plus commode. Ce feroit faire in-

fulte à ceux qui vous ont reçus dans leur maifon. Le Grec lit : (
a) Demeu-

rez-,-y , ejyfortez-en. Mais plufieurs Exemplaires ( b j
lifenc comme la Vul-

gace : Demeurez,-y , & n'en foriez pas. Saint Matthieu : ( c )
Demeurez-y

jufqu’à ce que vous forticz de la ville.

f. 7. Audivit Herodes Tetrarcha
,
&C. Hérode le Tetrarque enten-

dit parler de tout ce quefaifoit Jésus
, & il.étoit enfufpens. Il admiroit tout

ce que l’on difoiede Jésus. Il étoit en pcrpléxité, fans pouvoir fc détermi-

ner fur les difeours que le peuple en tenoit s les ans croyant que J esus étoic

Elie ; les autres
,
que c'étoit Jcan-Bapriitc rdfufcité. LcRoi fcmbloit pan-

cher vers ce dernier fentiment : (d) mais il étoit encoreflottanr, & incer-

tain. Iljparoîc par tout ceci
,
que quelques-uns d’entre les Juifs

, &c Hérode
même croyoient une efpéce de métempfycofe. Les Pharificns au rapport

de Jofcph
,
(e

)
tenoient l’amc immortelle ; &c après la mort du corps , ils

enfeignoient que l’ame fc retiroit dans des endroits fouterrains
, où elle

recevoir la récompenfe du bien
,
ou du mal qu’elle avoir fait. Les âmes

(*) r *« fbptn , itlfxt&i. ipfe furrexit i menai1

,

(i) Ptrf Æthiep. Aug. Brd». Stefh. I. t'étét ( e )
Antiq. lit. iï. e. ». & lit. ». de Bette. p,

\c) Malt. X. U. 7**- ti müne /if ipHaflet , /araêetltat

[A] liait, xi t. 1. Hic ejt Jeannes Baptifta , Je tîs înyï eâfuc nji rie àyeStàr

T iij
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8 . A ‘juibufdam ver'o : Jgaia Elias

apparaît ; ab aliis autem : J£ma Pro-

pheta anhs de aatiquisfarrexit.

j. Et ait Jlerodei : Joannem ego de-

Collavi. J^mis efi aatem tfto , de tjuo ego

talia audio ! Et qutrtbat viderc cum.

8. Les autres
,
qu'Elie étoit apparu ; Sc d’au»

très
, qu’un des anciens Prophètes étoit re&

iuicité.

9. Alors Hérode dit : J’ai fait couper la tê-

te à Jean : mais qui eit celui-ci dont j’enten»

dire de iî grandes choies 2 Et il avoir envie de
le voix.

COMMENTAIRE.

des méchans y demeuroient éternellement pour y être tourmentées, fans

en pouvoir fortir. Celles des gens de bien en fortoient quelquefois
,
ôc

entroient dans d’autres corps.

Il dit en un autre endroit , ( a )
que les Démons qui pofsédcnt certaine*

perfonnes
, & qui les tourmentent > jufqu’à les faire mourir quelquefois y

ne font aucrcs que les âmes des méchans
,
qui Ce font emparées de ces

corps. Philon . b

)

enfeignoit aufli que les âmes Portant du corps
,
retour-

noient dans l’air, d’où elles etoient venues
, & revenoient aulli quelque-

fois fur la terre
,
&c rentroient dans un corps , auquel elles avoient quelque

attachement -, pendant que les autres rcgardoicnt le corps comme une
prilbn

,
ou comme un tombeau

,
où elles avoient beaucoup fouffert.

Quelques anciens Auteurs Juifs , aufli- bien que quelques Rabbins mo-
dernes

,
enfeignent la tranlmigration des ames , &c prétendent que ce que

Platon
,
Pythagore , ôi les autres en ont dit

,
eft puisé dans les Ecrits des

Prophéces. LeCaldecn a fuivi ce fendaient lùr ces paroles d’Ifaie: {s) Jguc
jejois menteur ,Ji cette iniquité vous ejfpardonnée

,
que vous n'en mouriez,. II

l’explique d’une mortfécondé , qui arrive
,
lorfque famé qui a animé une

fécondé fois fon corps , s en sépare. La même chofe fe trouve dans un
ancien Livre, nomme Zohar. Ils croycnt de plus qu’une ame peut def-

ccndre dans un homme qui en a déjà une antre . Par exemple
,
un homme

à l’àge de treize , ou quatorze ans
,
peur recevoir une fécondé ame

,
qui

perfectionne , &c qui grofliflè en quelque forte la première, d
j Quelque-

fois Pâme entre dans un corps nouvellement formé
, ou pour expier des

fautes qu’elle avoic commîtes dans une autre vie précédente ; ou pour
acquérir quelque nouvelle perfection qui lui raanquoit ; ou pour aider une
autre ame trop foible

,
à vaincre le péché. D antres plus groflicres,

& plus fcnfuclics
,
n’y reviennent que pour y goûter des plaiûrs fenûblcs

qui les y attirent.

Ils prétendent que ces révolutions fc font jufqu’à trois,& quatre fois^

{*)? fcfh. de Belle fud.lib f.981. (b) Pkil» de fournils*

CfSj/M S-jlUl» , r«V*« ii c MTf*. 1Y/, m- I JJ~i. XXII. 14.

-f *-!<>> t-itim a
, T3U Çmru

, >£ *1«. (•/) V‘dt l[*tc Lerienf. il Rnolut. Animer.
Mlle rit fini-dm fd J çj" iianojf. Bn-Jfrail. ie rifumci. mortuonim,
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SUR S. LUC. Chà'p. IX. if»

to. Ef reverfi Apoftoli narraverunt

illi (jtuCHmtjHt ftcermu , (ÿ- affutnptis

tilis fecejfit fiorfitm im iocum defertttm,

(jm eft Bcthfaidt.

10. Les Apôtres étant revenus , racontè-

rent à J b s u s tout ce qu’ils avoient fait. Ee

J e s u s les prenant avec lui . fe retira à l’é-

cart dans un lieu défère
,
prés la ville de Bethr

farde.

COMMENTAIRE.

& Us appliquent à ccttc métempfycofc ces paroles de Job: U) Le Die»

fortfoit tes chofes deux , cr troisfois à l'égard de l'homme. D’autres croyenC

que Job veut parler en cet endroit des âmes qui peuvent animer un corps

,

8c qu’il veut dire qu’il peut y en avoir jufqu’à trois ; mais jamais au-delà.

Sur ce pied-là , il ne feroit pas fort extraordinaire qu’Hérode eût crû que
l’ame defaint Jcan-Baptiftc fefùt jointe à celle de Jésus-Christ dans

un même corps
,
pour y produire des fondions nouvelles

, & plus par-

faites.

Dés le commencement du monde
,
il y eut

,
félon eux

,
des âmes bon-

nes
}
6c mauvaifes

,
qui ont fubi pluficurs révolutions. Moyfe avoit l’arne

d’Abel ; 8c l’Egypticn que tua Moyfe
,
celle de Caïn. Cette dernière ame

fut renvoyée dans le corps de Jcthro,beaupcrc de Moyfe, où elle fc pu-

rifia
,
6c devint toute brillante de lumière. On dit que le Rabbin Salomon

croit de la révolution de Moyfe
, 6c avoit fon ame. Ils croyent que les

âmes partent non-fculcmcnc du corps d’un homme dans un autre ; mais
aurti dans celui d’uns bête

, 6c même dans des chofes inanimées ; comme
dans une rivière, dans une fontaine. Plufieurs Rabbins (

h
)
ont crû que

Phinécs, &: le Prophète Elic étoienr animez de la même ame,& que l’aine

d’Adam, de David,& du Mertic étoient les mêmes. L’on ne finiroit pas fi

l’on vouloir rapporter toutes leurs rêveries
, 8c extravagances fut ce fujet.

Saint Jérôme ( e )
remarque que pluficurs abufoient de ces endroits de

l’Evangile que nous expliquons
,
pour appuyer le dogme delà métempfy.

cofe à la manière des Pythagoriciens. Au refte la pl part des Juifs recon-
noirtoient une véritable réfurreûion, qui eft celle des corps que nous ani-

mons, & qui doivent un jour être vivifiez de nouveau par les mêmes âmes
qui les animentaujourd’hui -, & ce fentiment eft de foi,Si celui que l’Eglife

nousenfeigne, Sc qu’elle a puisé dans l’Ecriture de l’ancien, 8c du nouveau
Tcftament ; Au lieu que l’autre efpéce de réfurre&ion i je veux dire, la mé-
rcmpfycofe des Phariliens

,
ou des Pythagoriciens, ne fe trouve nulle-parc

dans les Ecritures
, 8c n’a aucune vraifc nblance. Il y a toutefois quelque

apparence que cette erreur croit déjà répandue parmi les Juifs du rems de
nôtre Seigneur

,
comme on l’a vû par Jofcph, & par Philonj quoiqu’il foit

(*) Joh. xxxui. lj.
J

[c] Hcronym. in tiatt.xiy.
[kj Vuii Grtt. ai Malt xif . i.
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iji COMMENTAIRE LITTERAL
u. J%ttod cùm cognovijfemturbe ,fe- U. Lorfque le peuple l’eut appris , il le fui-

euu [uns ilium : er excepit cos , & lo- vit : &: Jésus les ayant bien rtçûs , il leur

quebatur illis de Regno Dci , <$• cos , parloit du Royaume de Dieu , 8c guéiiflbk

qui cura indsgebant ,/anabat. ceux qui avoienc befoin d eue guéris.

la. Dits autem capcrat declinare. Et il. Comme le jour commençoit à bai (Ter ,

accedentes duodecim dixerunt tilt : Di- les douze Apôtres lui vinrent dire : Renvoyé»
mute turbas , ut eûmes in cafiella vil- le peuple , alin qu’ils s’en aillent dans le villa-

lajque que circafont , divereant , tgr in- ges , & dans les lieux d’alentour pour fe lo>-

veniant efeas : qui* hit in loco deferto ger»& pour y trouver dequoi vivre, parce

fumus. que nous femmes ici en un fieu défert.

1 ). Ait eutem ad illos : Vos date illis if. Mais J e s u s leur répondit : Donnez-

manducare. At illi dixerunt: Nonfont lenr vous - mêmes à manger. Ils lui reparti-

nobis plus quam quinque panes , & duo rent : Nous n’avons que cinq pains , & deux

ptfees : nifi forte nos camus , dremamus poiflons : fi ce n’eft peut-être qu’il faille que

in omnem hanc turbam efeas. nous allions achetter des vivres pour tout ce

peuple :

14. Erant autem feri viri quinque 14. Car ils étoient environ cinq mille hom-
millia. Ait autem ad Difcipulos foos. mes. Alois il dit à fes Difciples : Faircs-!es

tacite illos difeumbere per convivi

a

afleoir par troupes , cinquante à cinquante.

quiuquagenos.

15. Et ita fecerunt. Et difeumbere fe- 15. Ce qu’ils exécutèrent, en les faifant tou»

terunt omnes. afleoir.

16. Acceptis autem quinquepanibus ,
t6 . Or J b s d s prit les cinq pains , & les

tfr duobus pifcibus , rejpcxit in Cœlum

,

deux poiflons , & levant les yeux au Ciel , il

& benedixit dits : & fregit ,& difiri- les bénit , les rompit , 8c les donna à fes Dif-

bmt Difiipselis fois , ut poncrem ante ciples , afin qu’ils les préfentaflèm au peuple.

turbot.

COMMENTAIRE.

difficile d’en fixer le commencement. Ce fentiment a toujours été du goût
des Orientaux ; & il cft encore allez commundans ces pays-là. Quelques-
uns mêmes croyent en voir des traces dans l’hiftoirc d’Elte. Ce Prophète

ayant été enlevé de la manière qu’on fait
,
les Hébreux voyant les merveil-

les que fàifoit Elisée
, (<* }

difoient que 1’cfprit d’Elie s’étoit reposé fur lui.

ÿ. 10. Secessit in locum desertum. Il fe retira dans un
lieu défert ,

prés la ville de Bethfaïde. Cette ville écoit au-delà du Jour-
dain

,
prés l’embouchure du Jourdain dans la mer de Tibériade. Le dé-

fert de Bethfaïde s’étendok dans les campagnes voifines
,
au-delà de cette

mer
,
vers le midi. Voyez S. Match, xiv. ïj. Marc , vi. 31. oùileftdic

que Jésus palTa la mer pour aller dans ce défert.

f. II. Di ES AUTEM CCEPERAT DECtINÀRE. Comme U
jour commet!poit à baijftr. Saint Luc abrège beaucoup ce récit. On peut

(•) 4. Rif. u. 1y Kequievitfpiritm Hitfuptr Eliftum.

Voir
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• SUR S. LUC.

Tjt Et mandueaverunt omnes , crfa-
turattfunt. Etfublatum tfi quodfupcr-
fmt illis

, fragmentorum cophini dno-

decim.

C k a t. IX. xyj

17. Ils en mangèrent tons , te furent ralli-

fiez. Et on emporta douze paniers pleins des

morceaux qui en étoient reliez.

18. Et f.tttum eft citmfoins effet orans,

erant cum silo cr Difcipuh tnterro-

gavit illos , dicens : J^uern me dscunt

ejfe turbe {

19. At illtrefoonderunt , çfr dixerunt:

Je Annem Baptiftam , dis autem Eltam,

alii vert) quia umts Propheta deprton-
bus furrexit.

JO. Dixit antem illis : Vos autem
tfxem meeffe dicitis ? Refpondens Simon
Petrus dixis : Cbriflnm Del.

il. At ille merepans illos pracepit ne

Cm dieereut hoc ,

il. D'cens : f^uia oportet Filium

Hominis mnltapan , dr reprobar1 aJi-
moribns , <ÿ- Principibus Sacerdotum ,

tir Scnbis , çroccidi , dr tertia die re-

fnrgere.

15. Dicebat autem ad omnes ; Si qui s

•vultpofl me venire,abneget femetipfum,

Cr toll.itcrucemfuam quotsdic

,

cr f*-
quatur me.

iS. Un jour comme il prioit en particulier

,

ayant Tes Oifciples avec lui , il leur demanda :

Que dit le peuple de moi î Qui dit-il que je

fuis ;

19. Ils lui répondirent : Les uns difent que
vous êtes Jean-Baptiile : les autres Elic : les

autres que c’eft quelqu’un des anciens Pro-
phètes qui cil rdlufcité.

10. Mais vous , leur dit - il
,
qui dites- vous

que je fuis 1 Simon Pierre répondit : Vous
êtes le Christ de Dieu.

11. Alors il leur défendit trés-expreflement

de parler de cela à perfonne.

11 Et il ajouta : il faut que le Fils de l’Hom-
me fouffre beaucoup

,
qu’il foit rejetté par

les Sénateurs
,
pat les Princes des Prêtres , 8c

par les Dofteurs de la Loi
,
qu'il foit mis S

mort , Sc qu’il reflùfcite le rroihéme jour.

zj. II dilbit aulli à tout le monde : Si quel-
qu’un veut venir à moi ,’qu’il renonce â foi-

même , qu’il porte fa croix tous les jours , SC
qu’il me fuive.

COMMENTAIRE.

voir S. Jean
,
vr. i. 2. 8c fuiv. 8c les deux autres Evangéliftcs

,
à fendroit

cite.

16. Ben ed ix i t. Il les bénit. Il rendit grâces à Dieu > Sc le

prb de répandre fa bénédiction pour multiplier ccs pains.

f . 18. Et factum est cum solus esset orans. Va
jour comme il prioit en particulier , il demanda à les Difciplcs

: Que die le

peuple de moi î Ccci arriva long-tems après le miracle de la multiplica-

tion des pains
,
Sc lorfquc Jésus étoit avec les Difciplcs aux environs de

Céfaréc de Philippe. On peut voir ce qui a été dit fur S. Matthieu.
(
a

)

f . 23. Dre EBAT autem ad omnes:. . . tollatcr tr-

c E M s u a M qjj o t i d i E. Il difoit à tout le monde : Si quelqu’un veut
venir à moi ,..

.
qu'il porte fa croix tous lesjours , & qu’il mefuive. Plu-

ficurs anciens Manuf crics (
b

) omettent ces mots
,
tous lesjours. Qucl-

qncs-uns même ne lifent pas toute cette période
,
qu’il porte fs croix tous

< («J Ustt. xvi. 1y 14arc. vin, 17» I (bjVidtUill . Var. LtS.kic
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ly'4 CO'WM&NTArRE LITTERAL
24. enim volutritammamfuam

ftlvam facere
,
perdu tlLtm : nam qui

pcrdiderit ammam [nam propter me ,

falvam faciet tllam.

IJ. JÇjftd er.tm proftcit bomo
,fi

tu-

eretht nnrverfum mundttm ;fe autem

ipfttm perdut ,ty- dttrimemum fui fa-

ciae?

16. Nam tjui me erstbuerie , c£r meot

fermettes , butte Ftlius homittis erubef-

cet , càm vtnent irt ntajeftate fua , cr

Patrie ,&fantiorum ytngelorum.

17. Dico autem vobts vert : Suntali-

tjtit hicfiatttcs ,ejut non gufiabunt mor-

tel» , doute videant regnum Dei.

i%..F,tüum efi autem poft lue verba

fer'e dits oiïo i& ajfumpfit Pctrssm ,çr

Jacobum ,& Joannem ,& afeendu 1»

montcm ut oraret.

14. Car celui qui voudra fauver fa vie , Ta

perdra :& celui qui aura perdu fa vie pour

l'amour de moi , la fauvera.

25. Et que ferviroit à un homme de gagner

tout le monde aux dépens de lui-même , &
en fc perdant lui-même ?

16. Car fi quelqu’un rougit de moi , & de
mes paroles , le Fils de l’Homme rougira

auflî de lui, lorlqu'il viendra dans fa gloire, SC

dans celle dcfonPere , & des faints Anges.

27. Je vous dis en vérité qu'il y en a quel-

ques-uns de ceux qui font ici préfens, qui ne

mourront point
,
qu’ils n’ayent vû le Royau-

me de Dieu.

z8. Environ huit jours après qu’il leur eut-

dit ces paroles , il prit avec lui Pierre , J.ic-

que , S< Jean , & s’en alla lue une montagne
pour prier.

COMMENTAIRE.

les
jours. Mais les Vcriions Syriaques, 8c Gotiques, la Vulgatc

, &: les

Exemplaires Latins les lifent uniformément. Jesus-Christ montre par

la néccllitc de la mortification continuelle
,
qu’il ne fulfit pas de le fuivre

un
,
ou deux ans

,
de porter fa croix pendant quelque te.ns 5 mais qu’il

faut la porter tous les jours persevéramment jufqu’à la mort. La vie

Chrétienne cft un combat continuel de la chair contre l’efprit
, 8c une.

rcliftancc de l’efprit contre la chair. Des qu’on ccfl'c de combattre
,
on cil

vaincu.

f. 24. QjU X VOLUERIT ANIMAM SUAM SALVAM FACERE.
Celui qui voudrafauverfa vie, la perdra. C’cft fauver fa vie, que de la don-

ner pour conforvcr 1a foi
, & fa Religion. C'cft la perdre

,
que de la con-

ferver en perdant fon innocence, 8c en renonçant Jesus-Christ. Et la

perte dont il s’agit ici
,
n’cft pas iimplcment de l.rvic du corps ; c’cfl: de

L vie de l'ame
,
infiniment plus précieufc que celle du corps. Or fi la

mort du corps cft confidcréc comme le plus grand de tous les maux
,
que

fcra-ce de la mort de l’ame ? ( f. 25. ) J£ucJcrviroità unhomme de gagner

tout le monde , s’ilfe perdoit lui-mème ?

y. 27. Donec videant RecnumDei. Ils ne mourront

joint ,
qu'ils n'ayent vû le Royaume de Dieu. On l’entend ordinairement de

la Transfiguration, dans laquelle Jesus-Christ fit voir à trois de fes Dif-

ciples un clfai de fa gloire.

jf. 28. Fere dies OCX o. Environ huit jours après. Les autres
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. IJ. Et f«Ba efl ,d«m traret fpectet

vultüs cjhi «Itéra ;& vcjhtus ejm al-

itai .drrefulgens.

* jo. Et ecce duo vtrt loquebamurcum
illo. Erant amem Mojfes , cr Elias.

jt. Vtfi in majeftate ,& dicebant ex-

cejfum ejm
,
quem completaras erat in

Jerufalem.

jt. Pttrus verb ,& qui cum tllo erant,

gravait erant fomno. Et evigtlantes ,

vtdevant majcjlatcm ejm , cr duos vi-

nt , quiftabant cum illo.

UC. C H A P. IX. 'lyj

19. Et pendant qu’il fai l’oit fi prière , fon
vifage parut tout autre ; les habits devinrent
blancs , & éclateans.

jo. Et l’on vid tout d’un coup deux hom-
mes

, qui s’entretenoient avec lui : favoir ,

Woïfe , & Elie.

jt. lis étoient pleins de majefté , dr de
gloire , & ils lui parloient de fa fouie du
monde

, qui devoir arriver dans Jérufalem.
ji. Cependant Pierre , & ceux qui étoient

avec lui , étoienr accablez de fommeil : & fe
réveillant , ils le virent dans fa gloire , & les

deux hommes qui étoient avec"lui.

COMMENTAIRE.

Evangélillcs [a) ne mettent que fix jours. Auffi faint Luc a mis le mot
environ

,

pour marquer qu’il ne marquoit pas le tems avec une entière
précilion. On peut voir fur i’hiftoire de la T ransfiguration

, S. Matt. xvii.
1. 1. &c fuiv.

fr JI. V I S I IN MAJESTATE ; ET DICEBANT f XCÏSSUM
ejus. Ils étoientpleins de majcjlé, & lui parloient defaforlie de ce monde.
Ils s’entretenoient de fa Paillon. C’clt ainfi que l’expliquent la plupart des
Interprètes. Saint Pierre (b) (c fert du mot de (ortie , pour lignifier la
mort ; &: cette manière de parler cil commune en ce fens

, non-feulement
parmi les Peres

, & les Auteurs Ecclèliaftiques
,
mais même chez les Au-

teurs profanes. U J
Quelques-uns (d) l’entendent de la vengeance que

le Sauveur devoir exercer contre Jérufalem. Exitus

,

la fortie
,
peut mar-

quer ou la venue de Jesus-Christ en terre
, ( e ) ou fa fortie de la terre

pour aller au Ciel
, (/j ou fa venue comine Dieu vengeur

,
contre les

•ki ifs fes ennemis
,
ou contre les médians

,
au dernier jour. Sortir

,

fe mec
fbuvent dans l’Ecriture

,
&: dans les Auteurs profanes

,
pour fe mettre en

campagne , entreprendre une expédition
, une conquête

, &c. Mais la
première explication vaut mieux. Quelques anciens Exemplaires Grecs
lifent : (£) Us parloient defa gloire. Ce qu’Euthyme explique de fa Croix,
Mais c'eft apparemment une ancienne faute de Copifte.

f. }i. Gravati erant som no. Ils étoient accablez, de font-

( 4 ] hÎAtt. XYlli 1. Marc.}*, 1.
r » ,

tb) i. Vetr'.li if. Dmbo epef/irtr

,

©* frtaumfei
haberevos pefi obitum mtum. Jtf>r« rst * ipv t£c-

*»•
.

- t

(c] Vide Gmt. & Voilent hic .

I. yij Hamm.ô' U Clerc, hit. - *
' '

(e) Jf>*0- xvi 18. Zxivi à ïatrt,{$- vmi in
jn 'bfdum c !

“ '

' i r

( f-l }•>»*> XJlt.it. Quia vmit har» tjut
, ut

trar.feac Ut bac munAo ad pattern.

\g) ÜMyot »*> fl\* 9 dois. Vide Mil!. Vat*
LiU hbt. . :

.

* * * • •

Vij
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jjtf COMMENTA
35. Et foünm eft cùm difcederent ab

illo , ait Petrns ad Jefnm : Prtceptor

,

bonh>» eft nos hic ejfe ; tir faciamns tria

tabernacula , nnnm ttbi , & nnnm
MoJfi , dr unum Elu : nefcitns qmd
diccret.

34. Hic AHtem iHo lotjuente ,foclaejl

nnbes , tfr obumbravit eos : tir hmne-

runt , intrantibns tUis innubcm.

35. Et vox folio eft de nnbe , dicests :

Hic eft Filins mens dtleÜns ; ipfum ou-

IRE LITTERAL'
33. Et comme il* Ce féparoient de J * s 0

1

Pierre lui dit : Maître , noua Tommes bien icis

f.ii(ons-y trois tentes , une pour vous , une

pour Moyfe , & une pour Elic ; car il ne fa-

voit ce qu’il difoit.

34. 11 parlolt encore , lorfqu'il parut une

nuce qui les couvrit : & ils huent faifis de

frayeur en les voyant entrer dans cette nuce.

35. Et il en Tortit une voix qui difoit : Celui-

ci eft mon Fils bien-aimé , écoutez-le.

dite.

36. Et dnm fieret vox , inventas eft

Jefusfoins. Et ipfitacnernnt ,&nemini

dixernnt in ilhs diebns quidynam ex

his qui videront.

37. Folium eft antem infequemi die

,

dtfcendentibns illis de monte , occnrrit

ilhs tstrba mnlta.

38. Et ecce vir de turba exclamavit

,

dicens : Aiagifier , obfecro te , refpice

infilinm menm ,
qnta nntens eft mihs.

36. Pendant qu'on entendoit cette voix «

Jésus Ce trouva tout hui , & les Difciplc*

tinrent ceci fecrct , & ne dirent pour lors à

perfonne rien de ce qu’ils avoient vû.

57. Le lendemain , lorfqu’ils defeendoient

de la montagne , une grande troupe de peu-

ple vint au-devant d'eux.

38. Et un homme s'écria parmi la foule,

& dit : Maître , regardez mon fils en pitié

,

je vous eu lupplie -, car je n’ai que ce feul en-

fant ;

COMMENTAIRE.

ffifil. JESUS étant monté fur la montagne ,
où il devoit fc transfigurer

,
fc

mit d'abord en prière -, ôd pendant fa prière
,
il fut tout d’un coup en-

vironné de gloire
,
de la manière qu’on l’a vû au verfee précèdent.

Cependant Pierre ,
Jacques ,

Sd Jean s’étoient laifléz aller au fommeil :

mais enfuite sécant réveillez , ils virent Jésus-Christ avec Elic
, Sd

Moyfc ,
tout brillant d’une lumière extraordinaire. Luc de Bruges con-

jcélurc de cet endroit
,
que la Transfiguration de nôtre Seigneur arriva la

nuit. Le verfet 37. y eft très-favorable.

ÿ. 34 . Facta est nubes
,
et obumbravit eos. U parut

une nuit
,
qui les couvrit. Eft-cc les Apories qu’elle couvrit

,
ou Elic

, Sd

Moyfe » Il y a plus d’apparence que lùr la foi de la vilion
,

il parut une,

nuée lumiiicufe
,
qui enveloppa Jésus, Elic, & Moyfe-, ôd qu’alors on

oüit une voix
,
qui dit : Celui-ci ejl mon Fils bien-aimé ; écouter-le. En mê-

me -cems la nuée difparuc
, Sd emporta Moyfe ,

Sd Elic s en forte que J esus-

Christ demeura feul en fon état ordinaire
,
avec fes trois Apôtres. Il y a

de fort habiles Interprètes qui croycnt que la nuée enveloppa aufli les

Apôtres -, Sd le Texte n’y eft pas contraire.

f. 37. Secluenti die. Le lendemain. Jésus avoir pafsc la nuit fur

la montagne partie en prières , &c partie dans l’entretien avec Moyfe ,
6d

t
•
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SUR S. LUC. C h a p. IX. if7
39. Et tccefpiritus appréhenda eum ; jÿ. L’efprit malin Ce faifit de lui , 8i lui fait

C’r fubiù clamai ,& elidit , er dijfipat tout d’un coup jctter de grands cris, il le ren-

eum cumfpnma , (y vix tlifctdit , diU- verfe par terre , il l'agite par de violentes cor*.

minus cum. vulfions en le faifant écumer , Sc à peine le

quitte-t’il après l’avoir tout déchiré.

40. Et rogavi Difcipulot tuai ut eji- 40. J’avois prié vos Difciplej de le chaf-

certrtt ilium
,& non potaérant. 1er ; mais ils n’ont pû.

4 . Refpondtns autem Jefus ,
dixit : 41. Alors J b s u s prenant la parole , dit :

O générâtta infidelis , dr perverj,a , uf- O race incrédule , & dépravée
,
jufqu'à quand

e)u:efuh ero apud vos , <ÿ- patt.tr vos

!

ferai -je avec vous , & vous fournirai- jet

yiJduc h'icfilium tuum. Amenez ici vôtre fils.

4 > . Et cùm accéderet , elifit ilium De- 41- Et comme l'enfant s’approchoit , le dé-

momum , dr dtjfpavtt. mon le jetta par terre , & l’agita pat de gran-

des convulfions.

4 '.Et increpavit Jefus Sptritum im- 45. Mais J B s u s ayant parlé avec menace*

mttndum , dr fanavit puerum ,<$ red- à l’efptit impur
,
guérit l’enfant » & le rendit

didit ilium patri ejsts. à fon pere.

4 4. Stupcbantautemomnet inmagni- 44- Tous furent étonnez de la grande

tudine Dei : omnibufque mirantibus in puiflànce de Dieu. Etlorfqu’ils étoient dans

omnibus tpuA factebat , dixit ad Difii- l'admiration de roue ce que faifoit J es u s »

pulosfuos : Pointe vos in cordtbns vef-
' «1 dit d fes Difciples : Mettez bien dans vôtre

trisfermonss iftos : Filius enim hominis
|

cœur ce que je m’en vais vous dite : Le Fils

futurum ejî ut tradatur in manus ho- j
de l’Homme doit être livré entre les mains

mtnum.
j
des hommes.

COMMENTAIRE.
- »

EGc. Le lendemain matin il dcfcendic de la montagne avec Pierre
, Jac-

ques
, &c Jean , vint rejoindre fes autres Difciplcs

,
qui l’attcndoienc

avec les troupes.

il. $8. Magister, respice in f ilium meüm. Maître

,

regardez, monfis. Voyez la même hiltoire dans S. Matt. xvn. 14.

f. 40. Kogavi Discipulos tuos ut ejicerent. J’ai

frie 'vos Difciplcs de le chajfer ; mais ils n’ont pû. Saint Matthieu nous en
apprend la raifon. ( a ) Les Difciples ayant dit à Jésus en particulier :

Pourquoi ne /’avons-nouspû chajfer ? Il leur dit : Ceft à caufe de vôtrepeu de

foi ; car fs vous avez, de lafoi comme ungrain defeneve, vous direz, à cette

montagne : Pajfez, de-là , Qr elle y pajfera ;dr rien ne vous fera impofjible.

Mais cetteforte de Démons nefort quepar laprière ,& par lejeûne.

f. 44. Filius hominis futurum est ut tradatur.
Mettez, bien avant dans vôtre efprit

,
que le fils de l’homme doit être livré

entre les mains des hommes. Jésus dit ceci à fes Apôtres comme ils alloicnc

{«) Matt. XVII- it. 13.

V iij
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*5* COMMENTAIRE LITTERAL
45 - At iBi ignorabam verbum tjlud ;

ér ‘rat velatum ante eos , m non fentt-

r:nt tllnd: e~ ttmebant enm interrogare

de hoc verbo.

4<î. Intravtt autem cogitatio tn eos

,

yms eorum major effet.

47. At Jefus vident Cogitationes cor-

dis tllorum
, appréhenda puerum

, &
ftatuit ilium fecitsfi.

48. Et ait tilts : J^ujcumquefufiepe-
rit puerum tfium tn nomme meo , me
reciptt ; c’r ejuie unique me receperit ,

recipit eum qui memsfit. Nam qui mi-
nor efl inter vos omnes , hic major tfl.

C O M M

45. Mais Us n’enccndoient point ce langa-

ge > il leur étoit tellement caché , qu'ils n'y

comprcnoient rien : Sc ils apprehendoient

même de l'interroger fur ce fujet.

afi. 11 leur vint auifi une penfée dans l’cf-

prit , lequel d’entr’eux étoit le plus grand.

47. Mais Jésus voyant les penfées de

leur cœur
, prit un enfant , & le mettant prés

de lui

,

48. 11 leur dit : Quiconque reçoit cet en-

fant en mon nom , me reçoit : & quiconque

me reçoit , reçoit celui qui m’a envoyé : car

celui qui cil le plus petit parmi vous tous , eft

le plus grand.

ENTAI RE.

prêchant par la Galilée, en venant à Capharnaüm, au retour de la monta-
gne où il secoic transfiguré. Voyez S. Match, xvii. 18. 19. zo. 2.1

.

f.stf. Illi ignoradant verbum istud. Mais ils n’enten-

dotent point ce langage. Ils entendoient allez ce que vouloir dire être livré

entre les mains de les ennemis
, Sc êcrc mis à mort ; mais ils ne compre-

noient point comment Jesus-Christ
,
qu’ils favoient être le Mcflïe

, &c

Fils de Dieu
, & qu’ils croyoient immortel

,
Sc éternel

,
pourroit louftrir

la mort
,
Sc être exposé aux affronts

,
Sc aux ouerages de la part des hom-

mes. Ces idées leur paroiflbicnc incompatibles. Ils y conccvoicnt quelque
myftérc, qu’ils n’entendoient pas.

f. 46. Qu r s eorum major esse T. il leur vint une pensée ,

lequel d’entre eux étoit le plus grand. Ce que Jesus-Christ venoit de leur

dire
,
leur fit naître la pensée que bien-toc il manifefteroit fa gloire, &:

rérabliroit l’ancien Royaume de Juda. Chacun d’eux le flattoit d’avoir

part aux emplois qu’il y devoir diftribuer. Il s’agiifoic de favoir qui feroic

le premier. V oilà quelle étoit alors la foiblelTc des Apôtres
,
Sc le faux pré-

jugé donc ils écoient remplis fur le règne du Meflîe.

f. 47. Apprehendi T puerum. Jésus voyant leur pensée ,prit

un enfant , &c. Saint Luc omet pluficurs circonftanccs rapportées dans les"

autres Evangéliftcs. 1 a
)
La difpute des Apôtres arriva en chemin

, Sc en
l’abiencc de Jésus, qui étoit entré devant eux à Capharnaüm avec faine

Pierre ; Sc ce qui eft raconté ici d’un enfant que Jesus-Christ leur donna
pour modèle de l’humilité qu’il défiroit d’eux

,
arriva lorfqu’ils furent cous

dans .la maifon. Alors les Difciples
,
pour faire vuider leur différent par

{a) Mate XVII. ij. Mort. IX. )} &t.
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' ** SUR S. LUC. Ch a p. IX. - rj*

' 49. Refondent antem Joanntt ,dixit: 49. Alors Jean prenant la parole, fui dit :

Preceptor , vidtmui qnemdam tn nomi- Maître , nous avons vù un homme qui chafle

ne tno ejiciemem eLtmania , & prohibai- les démons en vôtre nom : mais nous l’en

mus enm : cpui* nonfequnur nokifcum. avons empêché
,
parce qu’il ne vous fuit pas

avec nous.

e,o. Etait ad ilium J;Jns:Nohteprohi- {o. Et J e s u s lui dit : Ne l’en empêchez,
bere : qxt emm non efi advenue» vos ,pro point ; car celui qui n’eft pas contre vous,

vobis efi. eft pour vous.

51. F.tüum efi autem dam compter;»- 51. Lorfque le tems auquel il devoir erre

tnr dies ajfumptionis ejns , gr ipfe fa- enlevé du monde , approchoit , il fe refolut

tientfuamfirmavtt utiretin/erréfalcm. d’aller à Jérufalcm :

COMMENTAIRE.

Jésus même, lui demandèrent qui feroie le plus grand dans le Royaume
des Cicux ; 5c il leur dit ce que nous liions ici

,
que celui qui lcroit le plus

fiumblc
, 5c le plus modefte

,
lcroit le plus grand

, Sc le plus glorieux dans
l'on Royaume.

f. 49. VlDIMUS Q.UEMDAM IN NOMlNE TU O. NOUS avons

•vu un homme qui chaffe Us Démons en vôtre nom. Ceci prouve ce que nous

avons dit
,
que Jesus-Christ

,
Sc faint Pierre étoient allez devant à Ca-

pharnaüm
, 5c avoient quitté les Difciplcs quelque tems auparavant.

Cette circonftance ne fe trouve qu’ici
, 5c dans S. Marc

,
ix. 38.

f. JI. CuM C O M P L E R E N T U R. DIES ASSUMPTIONIS
Elus, Scc. Le tems auquel il devoit être enlevédu monde , approchant , il

Je réfolut d’aller à jérufalcm. Le Grec à la lettre : ( a ) Comme Usjours de

la réception , ou du retour de Jésus s’accomplijfoicnt , il affermitfon vifage

,

pour aller à jérufalcm. Ce n’eft pas à dire
,
comme l’ont crû quelques In-

terprètes
, ( h )

que ce voyage qu’il devoit faire à Jérulàlcm
,
fut le der-

nier de fa vie
,
auquel il fut mis à mort, 5c crucifié. Il paro't par le récit

des Evangéliftcs
,
qu’il fe pafl'a encore pluücurs mois avant la mort de

Jesus-Christ, 5c que ce voyage c toit apparemment pour la Fctc de la

Pentecôte. Mais cette année étoit la derniere de la vie de Jesus-Christ -,

5c il favoit déjà les difpofitions des Juifs
,
5C ce qui devoit lui arriver à

quelque tems dc-là. Quelques-uns ( c )
croyent quefon retour , oufa ré-

ception , ou fon élévation en cet endroit
,
fignifie fa mort fur la croix

,
par

laquelle il fit élevé de terre. Mais la plupart (d) l’entendent de fon af-

ccnlîon
,
5c de fon retour à fon Pere. Quant à ces termes : Il affermitfon

vifage

,

ils fe prennent quelquefois dans l’Ecriture pour une obftination

,

ta) E‘* tZ cvual .fit&eti ràt iy{'*9 T?f iea-

v 1»! at-S
,

tù mille ri lyirf™ àlit ir»-

gaèi ri rs.iviC-.q «V T«

(i, Ben*. Grtt. alu.

(«) HtinCmt.

(4) MaU. Brtg Vat Camrr Erafm. ali,, vide
Marc. xii. If. Ait. 1. il- & l. Timtt. 111. ult.
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COMMENTAIRE LITTERAL
51. Et mifit nunttos ante confpcthtm

funm : & eûmes intravcrunt in civil<*-

tem Samaritantrum Ht parurent itli.

55. Et non receperunt eum , tjni,
t fa-

des ejuserai euntis injerufalem.

ji. Et il envoya devant lui des perfonne>

pour annoncerfa vernie i.qui étant partis , en-

trèrent dans la ville des Samaritains
,
pour

lui préparer un logement.

55. Mais ceux de ce lieu ne le voulurent

point recevoir
,
parce qu'il paroifloit qu’il al-

lait à Jérufalem.

COMMENTAIRE.
8c un endurciflemcnt dans le mal. ( a ) Mais on les peut prendre auflfi pour

une forte rélolution
,
une intrépidité ,

une fermeté inflexible à exécuter

ce qu’on a rélolu. ( b )
Jesüs-Christ témoigna donc par fon air

,
par fa:

démarche
, 8c par fes difeours

,
que malgré la malice de fes ennemis

,
il

vouloir aller à Jérufalem.

f. JX. M I SI T NUNTIOS ANTE CONSPECTUM SUUM. il tn-

noya devant lui des perfonnes pour annoncerfa venue. Saint Jérôme ( c
)
a

cru que Jesus-Christ avoit envoyé devant lui de vrais Anges pour an-

noncer fa venue. Le terme Grec ( d

)

lignifie ordinairement des Anges :

mais il s’employe aulfi pour marquer des Députez
, des Envoyez ,

des

AmbafTadeurs. La plupart ( e
)
croyent que le Sauveur envoya Jacques ,

S

C

Jean
,
pour annoncer fa venue dans la ville

, 8c pour lui faire préparer les

chofes néceflaircs pour la nourriture
}
8c le coucher. Comme il alloit tou-

jours en grande compagnie
,
prêchant par tout

,
8c guériflant les malades ,

& ne portoit point ae provilions, il ctoit nécdl'aire d’ufer de cette pré-

caution dans les lieux où il alloit
,
8c de faire annoncer fa venue ; afin qu’il

pût trouver place pour loger
,
8c que les peuples avertis vinflent écouter

fes inllru&ions, 8c profiter de fa préfcnce pour la guérifondc leurs ma-
lades. Au refte faint Luc eft le fcul qui nous ait rapporté ce qui fc lit ici

depuis le f .
ji. jufqu’à la fin du Chapitre-

Intraveruntin civitatem Samaritanorum. Ils-

entrèrent dans la ville , ou dans une ville des Samaritains. Car on doute

2
uc ç’ait été la ville même de Samarie. Le Grec porte : [f )

Dans une

oargade des Samaritains, (g) La Samarie étoit une cfpécc de Province

,

qui comprcnoit pluficurs bourgades.

f. 5:3. Et non recepe'runt eum. Ils ne voulurent point le

recevoir ,parce qu’il paroijfoit qu'il alloit à jérufalem. Dans toute autre oc-

cafion
,
ils l’auroient reçu ; car malgré l’antipathie

,
8c la haine réciproque

(«1 Prov. vu. 1 }. XXI. 19 firent. XLII. !/.

Szt
(i) Ezteb. îv j xiv. 8 firent, xxi. 10.

HUTan]m. if. aiAlpaJ ja.j.

fd x«f * rtVftl.fr àyyixoç wçj vçjretwo m.i.

{«) Eathj/m Sttld G rot.

[fl r’it »•»*> 'Quidam. ï’ir ttixtt.

[Si V»U. Erafm. Vatab. dut. brut B Z*’-

des
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SUR S. LUC. Chap. IX. iéi

54. C'm vidijfent autan Difiipuli

tins Jacabus , & Joannes , dixerunr :

Domine , vis dtcimus ut tgms dcj'çen-

dat de Calo , & coufumât illos }

. 55. Et converfus increpavit illos , di-

tens : Nefcitis cujusfpiritùs ejhs.

j4. Ce que Jacque , Sc Jean fes Difciple*

ayant vû , ils lui dirent : Seigneur , voulez-

vous que nous commandions que le feu des-

cende du Ciel , Sc qu'il les dévore I

55. Mais fc retournant , il leur fit répri-

mande , & leur dit : Vous ne lavez pas à quel

efprit vous êtes appelles* :

COMMENTAIRE,

«les Juifs
,
8c des Samaritains

,
ils ne lailfoient pas de fe rendre les uns aux

autres les devoirs communs de l’humanité -, comme on le voit par l’exem-

ple du Samaritain
,
qui prit foin d’un Juiftombé entre les mains des vo-

leurs
,
8c laifsé pour mort ; (/* ) 8c par celui de Jesus-Christ

,
qui de-

manda à boire à une femme de Sichem , ( i ) 8c qui entra même dans ccctc

ville, & y enfeigna pendant quelques purs. Mais pour ce qui regardoit

la Religion
,
ils n’avoient entre eux aucun commerce : ( c )

Non coutuntur

Judai Samariums. Et comme Jésus déelaroie allez par fa démarche ,ÔC

par les autres circonftanccs du tems
,
qu’il alloit à Jérufalem pour la Fête

-de Pencecôte ; 8c que par-là il condamnoit le culte
,

la Religion des

Samaritains
,
ils ne voulurent pas le recevoir dans leurs maifons. Il fe dé-

claroit trop ouvertement contre leurs préjugez, (d) Quelques Anciens (e)

prennent ce paffage
,
comme II les Samaritains n’avoient pii retenir Jésus

chez eux
,
quelque envie qu’ils en euflent

;
parce que Jésus étoit prefsé

,

-8c vouloit aller à Jérufalem. Mais ce fentiment di opposé au Texte meme
•de l’Evangile : Car d’où vient que Jacques ,8c Jean demanderoient que
le feu tombât fur cette bourgade

,
fi clic eût déliré recevoir

, 8c retenir

Jesus-Christ î
"

• .

f. j4 . Vis dicimus,ut ignis descendat de Coelo?
Fouitz*- vous que nous commandions que lefeu defeende du Ciel , cr qu’il les

dtvort î C’efl: apparemment ce trait de la vie de Jacques
,
6c Jean

,
qui

•leur fit donner le nom d’enftns du tenntre. (f )
Leur zélé trop ardent pour

la gloire de Jesus-Christ , (g

)

8c l’efprit devcngcance dont ils n’étoient

pas encore guéris, les porta à faire cette demande, qui paroilfoit en
-quelque forte autorisée par l’exemple d’Elic

,
(h) qui fit tomber Ir feu du

Ciel fur des foldats que le Roi de Samaric avoir envoyez pour le faifir. Le
Crée ht : {i) Commeft Elu. Ce qui paroît aulli dans les Vetfions Arabe,

(f) Mm. iii . 17.

1 Tit. Bsjlr. B.da , Hlermym. ai Al^of. 4.
/ alii.

(A; 4 Rtg. 1. 10. h. 11.

( 1 j
Ce kJ H’zCts inab.ti,

X

(a) lue. x. }j.

7tan. îv. 7. i JO. ji. &fej.
jfj/iH». iv. ».

(d) Bnthym. Beia. Mali- alii flirtant.

(») Vide Ambrcf. (y. Tbicphylaci. hic- 0- Hit-

rtnjm. ep. ad Alpaf. ju. j.
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m COMMENTAIRE LTTTERAL
sfi. Filial Hominis non venir animas

perdere
, fed falvare. Et abitrunt in

ahud caflcllum.

57. t'uchim rfl autcm : ambulannbus

illis in via , dixit quidam ad ilium :

Sequar ce quocnmqne ieris.

5S. Dixit illi Jefus : Pulpes foveas

habent , çfr volucrcs Cali uidos : Films

auteur Hominis non babet ubi caput re-

cliner.

56. Le Fils de l’Homme n’eft pas venu pour

perdre les hommes , mais pour les fauver. lis

s'en allèrent donc en un autre bourg.

57. Lorsqu'ils étoient en chemin , un honw
me lui dit ; Seigneur

,

je vous Suivrai par tout

où vous irez.

j8. J e s u s lui répondit : Les renards ont

leurs tanières , Si les oifeaux du Ciel leutt

nids ; mais le Fils de l'Homme n’a pas où rc-

pofer fa tête.

COMMENTAIRE.

Perfanc
,
Syriaque ,

Ethiopienne ,
Gotique. Grotius foupçonne les Co~

piftes d’avoir retranché ccs paroles
,
parce qu’on les croyoit favorables aux

Marcionites. ( a )

f. jy. Nescitis cujus spikitos estis. Vous ne /avez, pas

à quel efprit vous êtes appeliez. , ou à quel efprit vous appartenez
,
ou de

quel cfpric vous êtes animez. Vous ne diftinguez pas l’elpric de vengean-

ce
,
de rigueur ,de lcrvitude

,
qui cft celui de la Loi ; de l’efprit de clé-

mence
,
de douceur ,

de miséricorde
,
qui eft celui de l’Evangile, (h

) Vous

ne favez pas que ces excès de zélé
, &c de sévérité ne font ni de mon

goût, ni de mon efprit. Vous n’êtes point encore entrez dans mon efprit,

&c mon intention. Vous croyez être animez d’un bon zélé
,
&c c’eft le zélé

tj’animoiité , & de vengeance qui vous conduit. Le nom à'efprit

,

le

prend fouvent dans l’Ecriture pour les difpofitions du cœur, pour les

affedions ,
les fentimens. Ainfi on dit efprit de crainte

,
efprit d’amour

,

clprit de pniflance ,
efprit d’infirmité ,

ou de maladie
, ( t ) &cc.

f.’tf. Non venu animas perder.essedsai.var. b.

Le fit de l'homme n’ejl pas venu perdre les hommes ; mais lesfauver s à la

lettre
,
perdre lis âmes , ou ôter la vie. V oici quel eft mon efprit

, &c quel

devroit être le vôtre; un efprit de douceur, de clémence, de manfuc-

tude
,
de paix. Je fuis venu appeller à la Religion non par le fer ,&

c

par

ie feu ; mais par la pcrluafion ,Sc par la patience. C’eft à vous à m’i-

irnter.

f. ry. S E O.U A r t e ,
&c. Seigneur

, je vous futvrai par

tout ou vous irez,. Jésus lui répondit • Les renards ont des tanières , dre.

Ceci cft rapporté dans une autre conjoncture par S. Matt. vii 1. 19. Mais

il cft fort croyable que la meme chofe fut dite en plus d’une occafion.

j
*:%*'

*

(„) Vide Testait, lit. 4 - f- S*°- (mtr*

ciênem* - -
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• SUR S. LUC

- 59. Ait autem ad allerum : Sequere

me. Ille autem dixit: Domine .permit-

te mihi pnmltm ire , grfepehre patrem

meum.
60. Dixitqu* ti /efm : Sine utmor-

lui fcpehant mortnosfuel : tu autem va-

4t i& onnuntia Regmtm Del.

6 t. Et ait aller : Sequar te, Domine,

fed permette mibi prtmüm rtnuutiare

hit quadomtfunt.

C H A P. IX. fgf
59. Il die à un autre : Suivez-moi. Et il lui

répondit : Seigneur
,
permertez-moi d'aller

auparavant çnfvvelir mon pere.

60. J 1 su s lui répartit : Laiflèz aux morts
le foin dVnfevelir leurs morts ; mais pour
vous , allez annoncer le Royaume de Dietu

61. Un ancre lui dit : Seigneur
,
je vous fui-

vrai ; mais permettez-moi de difpofer aupa-

ravant de ce que j’ai dans ma maifon.

COMMENTAIRE.

Jésus éprouvoit ceux qui s’oftoienc à le fuivre
,
en leur difime que fa pau-

vreté étotc extrême , Se que pour le luivre
,
il falloir fe réloudre à beau-

coup fouftrir.

f. 60. S e qv a r te, Domine :sed permitte mihi. Il

dit à un autre de lefuivre. Mais il lui refendit : Permettes-moi d'aller au~

faramant enfevelk mon ftrt. Ceci fe trouve aurti dans S. Matthieu
,
Chap,

vin. 11. mais dans une autre circonftancc. On ne peut pas décider le-

quel des deux Evnngéltftes a mieux obfêrvé Tordre des tems. Saint Luc
fcmble avoir raficmblé ici trois exemples

,
qui ont quelque rapport entre

eux
,
uniquement à caufc de ce rapport.

f. 61. Seqjjar te:sed permute mihi. Je vousfuivrai ;

mais fermettes-moi de diffofer aufaravant de ce que j’ai dans ma maifort.
Ceci ne fc trouve que dans S. Luc. La rcponlc de cec homme peut rece-

voir plus d’un fens dans le Grec : ( a )
Fermettes-moi de dire adieu à ceux

quiJont dans ma viaifon ; (é) ou, fermettes-moi de renoncer publiquement à
tout ce qui ejl dans ma maifon ; [c

) foufixez 'que
j
en aille remettre la pro-

priété à mes parens. Le premier fens parole plus conforme au ftile du nou-
veau Tcftament, (d) qui employé ordinairement le verbe Grec qu’on lit

ici
,
pour dire adieu , dans le fens propre qui regarde les perfonnes ; car

dans le figuré, on dit aullî adieu aux chofes. le) Grotius croit quccct
homme

,
de même que celui dont il cil parlé aux verfets J7. j3. ne laifsé-

rent pas de fuivre J esus-Christ , Se qu’ils huent du nombre des foixante

Se douze Difciplcs.

(
a) npmlùt dt ft«i Saj r*~{

tnt TCf «IMF fi*.

b CyriÙ. apud. D.Thom Btda. Erafw. Brug

Met,- Gror. Syr Arstb.

(c) Ang.ltb. x. de eenfinfu c. xj. Renunti*-

r$ iis ÿUÂ demi funt. lits CrbddUUn. ©• Brafm.

& Brug.

>d) M*rc. TI. 46 Y ai dv
Aft XTin. xi. mvlêit. x. Cor. 11. it.

Lnc. XIV. j). Àwêimosflttj sein r*7f imtTZ.
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i<?4 COMMENTAIRE LITTERAL
Ci. j4it ad ilium Jefui : Ncmo mit

-

Cl. J E s u s lai répondit : Quiconque iyjnt

Uni manumfttam ad aratrum , & ref- mi» la main i la charrue* , regarde derrière

ficiem rtni , aptus efi Régna Dei. foi , n’eft point propre au Royaume de Dieu.

COMMENTAIRE.

f . 6 1. Nemo mitteksmakïm ad aratrum.
que ayant mis la main à la charue , regarde derrière , n'ejl point propre au

Royaume de Dieu. Le Sauveur femble faire ici allufion à ce qui arriva à la

vocation d’Elisée par Elic. Elisée étoità la charue, lorfqu’Elie l’appclla au

miniftére de la prophétie. ( a )
Audi-tôt Elisée quitte fa charue

}
court

avec la permillion d’Elic
,
dire adieu à fes pere

, & mere
,
tue deux de fes

boeufs, les fait cuire avec le bois de fa charue, & fe met à la fuite du

Prophète. Iesus-Christ veut que ceux qui penfent à le fuivre
,
ne fon-

gent plus à autre chofe. S’ils mcttentla main à cette charue
,

il ne leur cft

plus permis de tourner la tête en arriére. S’ils quittent la charue
, & les

occupations du fiécle
,
qu’ils ne penfent plus à y retourner. Mettre la main

à la charue

,

cft un proverbe meme chez les Grecs
,
pour marquer

,
le

Commencement d’une entreprife. De meme qu’un homme qui tient la

charuÊ
,
ne doit pas détourner fes yeux ailleurs

,
s’il veuc former des

filions droits,égaux,&: profonds ; ainft quiconque fonge à s’attacher à

mon fervicc ,
doit renoncer à tout

,
pour exécuter fans diftin&ion , & fans

partage ,
le miniftére dont je le chargerai, [b)

*»
. ,

(*) ) Ref. xix. i» 10. il. I dtns mripfnm, ad dtJUnatum ferfejntr. Mal*.

(A) Vidt Philiff. III. IJ. Sy* l*idtm rttn I Grat. irag.

funt tilmftnt. ad ta vtio jnafrntftitra txua- |.

>

4
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SUR S. LUC Chap. X. 16S

CHAPITRE X.

Le
s
foixante & dou^e Difciples envoyer prêcher l'Evangile. Leur

retour
, leur joye. Malheur aux villes qui ne fe convertirent pas.

Dieu fe communique aux petits , & ttux (impies. Qui ejl nôtre

prochain? Jésus che% Marthe , <y Marie. Celle-ci choifit U
meilleure part.

t* T) Ofl htc autcm dejîgnavit Do-
minas , (fr altos fcptuaginta

duos : & mijit illos binos antefaciem
fuam , in omnem civitatem , dr locam ,

Jan erat ipfe ventants.

t. ».U Nfuite le Seigneur choifit encore
C* foixante fic douze autres Difciples ,

qu’il envoya devant lui deux à deux,dans tou-

tes les villes , 8c dans tous les lieux où Iui-

niêmc devoir aller.

COMMENTAI RE.

f. I. ¥ AEs I G N A V I T DoMiNUS ET ALIOS SEPTUACINTA-
1 3 duos. Le Seigneur choifit encorefoixante & douze autres Dif

fiples. Outre les douze Apôtres qu’il avoir choifis auparavant
,

il choifit

encore foixante & douze Difciples
,
pour annoncer l’Evangile. 11 l'avait

que la moiflon étoit trop grande pour un petit nombre de moifl'on-

neurs. ( a )
Les douze Apôtres étoient comme les douze Patriarches

,
Chefs

des douze tribus. Les foixante &c douze Difciples repréfentoient ces An-
ciens choifis par Moyfe

, 5c remplis du Saint Efprit
,
pour l’aider dans les

Fondions de Ion miniftére. { b )
Dans les nombres d’hommes qui dévoient

reprefenter toute la nation, les Juifs mettoient douze, ou foixante &:

douze
; un ,

ou fix pour chaque tribu. Comme les Evêques font les fuc-

ceffeurs des douze Apôtres, les Corévêqucs
,
Sc les Prêtres employez au

miniftére de la parole, repréfentent les foixante &c douze Difciples. ( c )

Plufîcurs Exemplaires Grecs
,
le Syriaque

,
le Cophte

,
le Gotique

,
faint

Irénée
,
faint Ambroife

,
faint Jérôme

,
Tertullicn

, & plufîcurs autres li-

fent Amplement foixante & dix , au lieu defoixante& douze. Mais l’an-

cien Manufcrit Grec de Cambrige
,

le Perfan
,
faint Auguftin

,
l’Auteur

des Récognitions
, &c celui des Conftitutions Apoftoliques

,
&c plufîcurs

(*) Mats, ix- tf.

(4 ) Sam. xi. 1 6 14. if.

(f) Fuit Grtt. bit (f Mali. Ita Hicrcnjm. ai I

Morteil. Beia in Lac. XV. Eetftb Ub. I. hijl. Bell,

caf. i.

X iij
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1 66 COMMENTAIRE* LITTERAL
». El dictbat illis : Mtjjis tfuidem

ntnlta , opcrarii autem pana. Rogate

trgo Dominion mejjîs , ut mittat opera-

nos in mejfemfuam.
j. lie , ecce ego mute vosfcm agios

inter lupos.

». Et il leur dilbit : La moiflon eft grande ,

mais il y a peu d’ouvriers. Priez donc ie mat
i e de U moiflon qu'il envoyé des ouvriers en
fa moiflon.

f. Allez
, je vous envoyé comme de#

agneaux au milieu des loups.

COMMENTAIRE.

anciens Manufcrits Grecs fuivent la Vnlgate
,
&c lifent foixantc & douze.

Ceux mêmes qui ne lifenc dans leur Texte que foixantc &c dix , convien-

nent qu’il y eut foixantc Sc douze Difciplcs. ( a )

MlSIT ILLOS BINOS ANTE FACIEM SÜAM. 11 ItS tnVOJIS

deux à deux dans toutes Us villes , ois lui-même dtvoit aller. C’étoicnc

comme autant d’avantcourairs
,
qui annonçoient fa venue , &c lui prépa-

roient les clprits
, 8c les coeurs. On demande en quel tems le fît cette dé-

putation i Ce fut dans le même voyage dont on a parlé au Chap. ix. ji.&
fuivans,& pendant que J ésus croit encore dans le pays de Samarie, s’avan-

çant toujours vers Jérufùlem. Ces foixantc &c douze furent députez dans
les lieux de la Judcc, où il devoit pafTcr dans ce voyage ; comme il en
avoir député d’autres peu de tems auparavant ,

dans le pays de Samarie ,

Chap. ix. j». jj. J4. 11 les envoya deux à deux ;c’cft-à-dire ,en trente-fix

bandes, afin qu’ils s’entr’aidaflent
, &c fc fccouruflcnt les uns les autres,

(é) &: afin qu’ils fuflcnt réciproquement témoins de leurs propres actions,

& de leur conduite, pour former la bouche aux ennemis, &: aux jaloux

du Sauveur. 11 eft bon de remarquer ici que ce qu’on lie dans ce Chapitre

dix
, &c les cinq fiiivans ne fe trouve pas dans les autres Evangéliftcs.

f. J. M I T T O VOSSICUT AGNOS INTER LUPOS. Je VOUS
tnvoye comme des agneaux au- milieu des loups. On lit dans la féconde Epî-
tre citée fous le nom de faint Clément ,

ces paroles comme de Jesus-

Christ -.Vous ferez, ainfî que des agneaux au milieu des loups. Pierre lui

répondit - Mais (i les loups dcvcrer.t les agneaux ? J esus lui dit: Les agneaux
apres leur mort , ne doivent pas craindre les loups. Et vous ne devez, pas
craindre ceux qui vousfont mourir , dr après cela , ne vous peuvent plus rien

faire. Mais plutôt craignez celui
,
qui après vôtre mort , a le pouvoir de jetter

vôtre corps ,& vôtre ame dans la gêne dufeu. Cet Auteur quel qu’il fort

,

cite pkrticurs paroles comme de nôtre Seigneur
,
qui ne fc trouvent plus

aujourd’hui en propres termes dans l'Evangile. 11 efl: allez croyable que
quelquefois il citoit de mémoire ,

fans s’attacher aux mots.

f* yHt V+r. UH. Mi//, hie
.
©• . (J) Origtn. Thttfhyl. Mxld. *Iu

<iror. & SuUtu.Lb. i . de Syntdr. 64. »ri. S. F

Digitized by Google



S U R S. L U C. • C h A P. X. . J67

4 * Nblite portare facenlum , nique I 4. Ne portez ni bourfe , ni ùc , ni fouliez »

ptram
, nique cakeamenta, çjr nemmem

|

8c ne faluez perfonne dans le chemin.
per vtamfalutaveritis. I

J.
In quameumque domum tmraveri~

lis
,
primant dicite : Pax hnic dotant ;

6 . Etp ibi fietrit filinspacit , requief-
tet fnper ilium pax veftra ; fin antem

,

ad vis revertetur.

7. In eadem ausem dama manete eden-

tes , er bibentes
,
que apud illos funt :

dtgnns tflenhn operanus mercedefna.
Nohte tranfire de dame in domum.

8. Et in quameumque civitatem in~

fraveritis , & fufeeperint vos , manda*
cote que apponuntur vobis ;

j. En quelque maifon que vous entriez ,

dites d’abord ; Que la paix foir dans cette

mai (on ;

<5 . Et s’il sy trouve quelque enfant de paix ,

vôtrepaix repofera fut lui : lincm , elle retour*

nera fur vous. . •

7. Demeurez en la même maifon , man-
geant , & buvant de ce qu'il y aura chez eux ;

car celui qui travaille mérite fa rccompcofev

Ne partez point de maifon en maifon.

8. En quelque ville que vous entriez , Sc

où l'on vous aura reçus : mangez ce qu'ou

vous préfentera :

COMMENTAIRE. s

f. 4. Ne M I NE M PER VIAM SALUT AV E R I T I S. Ne faluez.

perfonne dans le chemin. Allez promtcmcnc
,
fans vous amufer à faite de

-vains complimcns
,
& des civiliccz inutiles à ceux que vous rencontrerez.

•Cela tient du proverbe. Elisée dit la même choie à Giézi
,
lotfqu il l’cn^

voya avec fon bâton pour rendre la vie à l’enfant de la veuve de Sunam ;

( 4 )
Si occurrerit tihi homo , ne falutes eum. Ne fongez qu’à exécuter au

pi . tôt les ordres que je vous donne.

f. 6. F 1 l 1 u s p a c i s. 17» enfant de p.tix. Un homme digne de re-

cevoir la paix que vous lui offrez ; (b) dilposé à vous ccoutcr
, & à pro-

fiter de la grâce qui lui cft offerte. La paix , fe prend pour toute forte de
bonheur

,
& de profpéritcz. Un enfant de paix , cfi: un homme digne de

toute forte de biens ; comme un enfant de mort
, ( c) un enfant de perdi-

tion
,
[d) eft celui qui mérite la mort

,
les derniers (upplices. Si dans la

maifon où vous entrerez
,

il n’y a perfonne digne de votre paix
,
elle re-

tournera fur vous ; vous en recevrez vous-mêmes la plénitude ; elle ne

fera pas perdue pour vous ; Dieu fera retomber fur vous-mêmes les effets

tic vos vœux. On peut voir dans S. Matthieu ( e
; l’explication des verfets

-4. j . 6 . 7. 8.9. to. Jesus-Christ donne aux foixanre 8c douze Difciples

les mêmes commandemens qu’il avoir donnez aux Apôtres au commen-
cement de leur million.

f. 8. Qu æ apponuntur vobis. Manges, ce qu'on vous pré*

(1 1 4 Jij. iv. ij. (Vj 1. Tkejfnl 11. J.

U Conftr Matt.x, ij. Grot. Bmf.Vatai. alii. (t) Mett.x. 7. 8 9 - 10.14 ij.

I<) x. R'f. XII. J.
I
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•irt COMMENTAIRE LITTERAL
« 9. Et eurate infirmas ,

qui in iliafaut,

Cr droite ilia : oipproptnquavit in vos

P.egnnm Dei.

10. In quamcumque antem civitatem

intraveruts , & non fufccycrtnt vos ,

exeuntes in plateas ejns , dicite :

11. Ettam pulverem ,
qui adhefit na-

bis de civisase vefira , extergimus in

vos : tanun hoc fcirote quia appropin-

quavit Regnum Des.

. I z. Dtco vobis
,
quia Sodomis in die

4Üa remijpùs eris
, quant illi civitati

•

ij. Vatibi Corozaim, vt tibi.Eethfdi-

da : quia fi
in Tjro , (jr Sidone fallu

fuijfent vtreutes
,
qua folle funt in vo-

bis , olsm in cilicio , Cr cinerefedentes

pstniterent.

9. Guénficz les malades qui s’y trouve-

ront, & ditcs-lcur : Le Royaume de Dieu s’eft

approché de vous.

10. Mais fi étant entrez en quelque ville ,

on ne vous y reçoit point , forcez dans les

rues , & dites :

11. Nous fccoiions contre vous lapoufiiére

même de vôtre ville
,
qui s’eft attachée à nos

pieds : Sachez néanmoins que le Royaume de
Dieu eft proche.

iz. Je vous afsûre qu’au dernier jour , So»

dôme fera traitée moins rigoureufement que

cette ville-là.

17. Malheur à toi , Corozaim , malheur à

toi , Bethfaïde : parce que fi les miracles qui

ont été faits en vous , uvoient été faits dans

Tyr , &: dans Sidon , il y a Iong-tems qu’elles

auroient fait pénitence dans le lac , & dans la

cendre.

COMMENTAIRE.

Jèntcra. Contentez-vous de ce que vos hôtes vous ferviront
,
fins recher-

cher la délicacclfc
,
la fuperfluité

,
la bonne-chére ,(<*)& vivez fans in-

-quiécude. Vous trouverez à manger chez ceux à qui vous annoncerez ma
"venue. Ne faites, point de provilion ; ne portez ni argent

,
ni nourriture ;

Dieu aura foin de vôtre entretien. Celui qui travaille , mérite fa récom-

fen/è. Quelques-uns croyent que par ces paroles : Mangez ce qu’on vous

frefentera , il veut lever leur fcrupule fur le choix des viandes, &: fur
'

les cérémonies de la Loi. Mais cela n’eft pas probable. Il ne les envoyé
que chez les Juifs ; & ç’auroit été leur caufer un terrible fcandalc, fi on
les eut vu négliger la diftindion des viandes.

f. 9. Appropinquavit in vos, &c. Le Royaume de Dieu

s’ejl approché de vous ; ou plutôt
,

il eft venu vers vous
,

il eft arrivé. Voici
Je tems heureux

,
où le Seigneur va rérablir Ion Royaume parmi vous. Le

Jvlellîc eft apparu ; il va vous délivrer de l’oppreflion de vos ennemis.C’eft

ainli que les Juifs charnels entendoient ces paroles. Jesus-Christ les ern-

ployeordinairemcnt,pour marquer là venue,& la ptédicationde l’Evangile,

• ÿ. ij. V jc. tibi, Corozaim. Malheur à vous , Corozaim. Coro-

za/m étoit au-delà du Jourdain
,

fi I on en croit Adrichomius
, & Bon-

-fferc •. mais faint Jérôme la met à deux milles de Capharnaüm dans la

Galilée: Ce qui nous oblige à la placer au-deçà de la mer de Tibé-
riade.

4*} Ont Brui. Lui. ie Dim.

Si
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.* SUR S. LUC. Ch AP. X. 169

Uf.Vtrumtumcn Tyro , dr Sidem re- >4. C’ell pourquoi au jour du jugement

mijfttts trit injudiciB
,
quant vains. Tyr , & Sidon feront traitées moins rigou-

reuicment que vous.

Jç. Et Ju , Capbarnaüm , ufque ad 15. Et toi , Capliarnaiim , qui as été élevée

Cselum exaltata , ufque ad tnjernum juiqu au Ciel, tu feras précipitée juiques dans

demergêris. le fonds des enfers.

16. £hit vos audit , me audit : & qui ><> Celui qui vous écoute , m’écoute : celui

vosfperittt , me fpernit. ut auremme qui vous méprife , nm méprife : & celui qui

fpermt .fpernit eum ,
qui mifit me. me méprife , méprife celui qui m'a envoyé.

17. Reverjî funt autem feptuagtma >7 - Or les foixante & douze Difciples s’et»

duo eum g.mdio , décentes : Domine ,
revinrent avec joye , lui difant : Seigneur, les

erum cUmomafubjsciuntur Doits iss no- I
démons^même nous fout alTujettis par la ver-

minc tuo. I
tu de vôtre nom.

COMMENTAIRE. -

Si in Tyro, et Sidone. Si les minuits qui ont étéfaits en vous,

avaient étéfaits dans Tyr , ejr dans Sidon. Ces deux villes croient Paycnnes.

Jésus-Christ voyoit dans elles moins d éloignement de la vérité
, moins

d’indocilité , &: de malice
,
que dans les Juifs.

f. iy. Et tu,CapharnaUm .£7 toi ,Cayharnaism
,
qui as étéélt-

vée jufqu’au Ciel. Capharnaüm étoit fituée fur le bord occidental de la

mer de Tibériade. Jesus-Christ ayant quitté Nazarcrh,y avoir fait fa

demeure ordinaire, (a) Il n’y avoir aucune ville, où il eût prêché fi fou-

vent
,
ni où il eut fait tant de miracles. C’eft ce qui lui fait dire qu’elle

croit élevée jufqu’au Ciel. Mais à caufe de fan incrédulité, il laménace
d’être précipitée jufqu’aux enfers.

f. 17. Reversi sunt autem septuaginta. Or les foi-

xante & douze Difciples s'en revinrent avecjoye , difant : Les Démons memes
nousfont assujettis en vôtre nom. Les Difciples revinrent à Jésus apparem-
ment lorfqu’il fut arrive à Jérufalem

, & après qu’ils curent parcouru tout

le pays qui eft depuis Samarie
,
jufqu’à Jérufalem. L’Evangelifte nous re-

prefente Jésus à Béthanie
,
aux portes de Jérufalem, au f. 38. de ce Cha-

pitre ,
fans marquer aucun voyage ,

ni aucune adion encre leur retour
, &;

Ion arrivée à Béthanie. Quelques Anciens (
h

) croyenc remarquer une
efpéce de vanité dans les Difciples, qui témoignent leur joye de ce que
les Démons leur font fournis. Mais d’autres \c) en jugent plus favora-

blement j Si certes on ne voit rien qui oblige à prendre en mauvais fens
,

ni leur joie ,
ni leur difeours. Il eft a remarquer qu’ils rcconnoi/Tcnt que

ce n’eft qu’au nom. Si par la vertu de Jesus-Christ
,
qu’ils faifoient

(«) Mau 1». 15. 1 lit- *5 M»mI e. 7. B.da. CyriU. apud D. Thons.

JiJ Cyprian de jejunio . & ortt. Chrijli Cng I (t) Theepbyl, Mali. Gmt.

Y
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iS. Il leur répondit : Je voyois fatan tom-'
ber du Ciel comme un éclair.

r7<J COMMENTAIRE LITTERAL
• t8. Et ait illit : Vidcb.vnfatanamji-

eutfnlg*r de Cœlo cadmt.-m.

19. Ecce de cit vobis poteflatcm cal-

candi fiepra ferpentes ,<Srfevrptonts,&•

fuper tmnem vtriHtcm tnirmee : & nibit

vobit nocebit.

19. Vous voyez que je vous ai donné le

pouvoir de fouler aux pieds les ferpens , &r
les (corpions , 8c toute la puiflinccderenno
mi : 8c rien ne vous pourra nuire.

COMMENTAIRE.

leurs miracles ; au lieu que le Sauveur les faifoit avec autorité
, & de lui-

meme. Ils difent que non-fculcment ils guériflent les maladies ; mais que

les Démons mêmes leur font fournis : Ce qui marque un plus grand pou-

voir. (
a

)

f. (8. VlUEBAM S AT AN AM SICUT FBLCBR DE CoELO
cadentem Je voyois Satan tomber du Ciel comme un éclair. Quel dl le

rapport de ces paroles à ce qui précédé i Quelques-uns ( b )
l’entendent

ainli : Le regne du Démon cil prés de fa fin -, ce Prince des ténèbres va

êcre renversé ; il tombera des airs où il domine
,
avec la même précipira-

tion qu’un éclair qui fend la nue
, 8c le dilTipe dans l’air. C’cft à peu prés

la même chofc que ce qu’il dit ailleurs ne Le Prince de ce monde efi déjà

jugé. Et encore : ( d )
Foici le tems dujugement du monde ; voici le tems où

le Prince du monde fera chafé dehors. Lorfque je vous envoyois annoncer

l’Evangile aux pauvres
,
je voyois Satan tomber de fon trône ; je voyois

fon empire fe renverfer. Le dernier effort de cet empire de ténèbres
,
ell

la mort du Sauveur
,
comme il le dit lui-même : (

e
}
H.te ejlhora vejlra , &

foteftas tenebrarum. Depuis fa Réfurrcétion
,

il a reflerré le dragon dans

l’abîme pour mille ans ; il en a fermé l’entrée
, 8c l’a fcêlée de fon

fccau. if)
D’autres 'g

)
croyent que Jésus parle ici de la chûtc de Lucifer au com-

mencement de la Création. Le Sauveur pour donner à fes Difciplcs une

leçon d’humilité au milieu de la vaine co nplaifance dont il les voyoic

{

ileins
,
à caufe des miracles qu’ils avoient faits

,
leur dit : Prenez garde à

’orgiieil ; il a précipite le premier Ange du haut du Ciel. Je l’ai vù dans

la gloire dont il étoit environné ; 8c je l’ai vu précipiter dans l’enfer

comme un éclair. Craignez qu’il ne vous en arrive autant. La première

explication nous paraît plus fxmple
, 8c plus littérale.

(a) GrU. Brug Mald.

G'egor NeQana. trat. 4. deTMegia
Baftl h'tnd ami Don non fit Autber mtlorum.

Elut Crttenf I» Greg. üatàanx.. Cynli. apud

D Them. Eulym. Tk‘0pkyl. Alaid. Bru *. Ciret.

ISf
(c) J5»n. xvi. II.

[dj Jean. XII. jl.

(f) Luc xxii. f J.

(/) Apec, xii 9. xx. t.

Ig Cyprian ht. icjtjun. {$ tentation. Chr-fii.

Ambref.itb.de fug» facuii. e. 7. Cbryfefi. bimtl.

x. de pænie. Hitronym. hb. 1. contraJovinitn .

Greg SIag hb. xj. in Job. e 7. Boda . fp Th:e-

phyl. hic Ber» ferai, g. de dediear. Zeeltf.Eu-
tkym. alu.
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SUR S. LUC. Chap, X.
. 10 . VorumtamcniH hoc Boittegaude-

Tt quiaJpimhs toits fuhjtci utttar:g ju-

dttc attttm vejlra fittpta

fwtt inCalts.

171
10. Néanmoins ne mettez point vôtre joye

en ce que les efprits impars vous font fou-

rnis : mais réjoiiilTez- vous plutôt de ce que
vos noms font écrits dans ks Cieux.

COMMENTAIRE.

f. x$. Ecce* dedi vobis potest ateu, Sec. Je vous ai donné
le pouvoir de fouler aux pieds lesferpens. Le Grec lit : (a

) Je vous donne le

pouvoir. Ille leur continue; il l'augmente: Mais .ajoute t’il
,
je vous

avertis de ne pas regarder cela comme quelque chofc de fort important

.

ni qui l'oit digne de vocrc attachement, 6c de vôtre eftime. Je vais vous
dire ce que vous devez eftimer

, 5c en quoi vous devez mettre vôtre gloi-

re; c’cft en ce que vos noms font écrits dans le Ciel. Plulieurs Pcres, {b)

& quelques nouveaux Commentateurs entendent ces ferpens, & ces feor-

pions dans un fens fpiritucl : Vous foulerez aux pieds les dragons infer-

naux
,
les ferpens , Sc les feorpions

,
qui attaquent

, &: qui fonc mourir les

âmes ; vous renverl'erez toute la puilfance de l'ennemi, Sec.

Mais rien fi empêche de s’en tenir au Cens littéral
,
qui l’entend des

vrais ferpens
, & des feorpions réels, (r) l e Sauveur fait allufion à ce paf-

fage du Picaumc \{d) Vous marcherez.

,
fur l'afpic

,
& le baflic , & vousfou-

lerez, aux pieds le lion
, & le dragon. Voyez S. Marc

,
xvt. 18 . où Jésus-

Christ donnez fes Apôtres le même pouvoir qu’iei
,
fur les ferpens Sc

ks bêtes veniincufcs. Ce qu’il ajoute immédiatement âpres : Je vous
donne pouvoir de fouler aux pieds toute U puiffance de l’ennemi

, mlinué
que le venin des ferpeim, & les quaiitez nuiliblcs qu’on remarque dans
certains animaux

,
(ont des effets de la malice du démon. Les bêtes veni-

meufes font les armes
,
Sc les tnftrumens dont il le fort, pour nous faire

snourir
,
comme Prince de la mort

,
Sc meurtrier dés le commencement

,

ainfi que l’appelle l'Ecriture, {e) Les Hcbrcux attribuoient les maladies,

les poifons
, &: ce qui y a du rrppert

,
aux mauvais c fprits.

y. 10. Qjü IA NO MIS A VESTRA SCRIPTA SUNT tN CoELtS.
Jtéjoüijpz,- vous de ce tjue vos nomsfont écrits dans le Ciel ; dans le Livre de
Vie ,

au nombre des pi édeftinez
, & des amis de Dieu. Voilà ce qui doit

faire vôtre fat i sfaction
,
& vôtre joye. Faire des miracles, commander

avec empire à la maladie, Sc aux démons, font des choies que les- mé-
dians mêmes peuvent faire quelquefois: (/) Hufeurs viendront au jour

(
m 1 Lumpu. I f c

)
M 1/J. Gret.

t (b .rtn Irb. f. e. l i.Gvpri tn. Nfr»t Ru-
|

[d) Pfil.iic. If.

fv exipfr yytn^'f.b fil in PfA.ri Rrotojt. tn
( « ]

7o.\n. v 1 1 1. 44.^
l[*i >.iix. Cbryf ft htmti. 17. m G$n»f. htdu. î (/ J

Maith, vu. n,
jckitfhjl. guthjm. Bruf. &(. .J

Yij
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11. /» ipft hors exultavit Spiritu

fsn&o ,& dtxit : Confteor tibi , Pater,

Domine Cceli, & terra , tjubd abfcon-

dijfi hoc a fapientibm ,& prudenttbus,

er revtlafli es parvulii- Etism , Pster:

qHomamfic placuit ante tt.

Il- Omnia mihi trsdits funt a Pdtre

meo. Et nemo fcit t/uit fit Films , mfi

Pater , & qms fit Pater , mfi Filins , &
(Ht voluerit Filisss revelare. .

n. En cette même heure Je s Os trcffiil-

lit de joye dans un mouvement du Saint- Ef-

prit , 6c dit ces paroles : Je vous rends gloi-

re , mon Pere , Seigneur du Ciel , & de U
terre , de ce que vous avez caché ces chofes

aux fages , Sc aux ptudens , Se que vous le*

avez révélées aux petits. Oui , mon Pere

,

cela eft jufie

,

parce que* vous l’avez ainfi

voulu.

il. Mon Pere m’a mis toutes chofes entre

les mains ; Sc nul ne; connoît qui eft le Fils ,

que le Pere ; ni qui eft le Pere
,
que le Fils ^

Sc celui â qui le Fils l’aura voulu révéler.

COMMENTAIRE.
du Jugement me dire : Seigneur

,
Seigneur

,
n’avons- nous pas prophétisé en

vôtre nom
,
& »'avons-nous pas chjfié les démons , &fait pltsjkurs miracles

par vôtre vertu ? Alors je leur déclarerai que je ne les comtois point.

Quelques-uns ont inféré dcccs paroles : Réjoiiijftzrvous de ce que vos

noms font écrits dans le Ciel
;
que tous les foixante 3c douze Difciplcs

étoient prédeftinez à la gloire éternelle i prérogative que n’ont pas eue le*

Apôtres memes
,
puifquc de leur nombre étoit Judas

,
que l’on regarde à

bon droit comme un reprouve. Mais comme il y auroit de la témérité à

dire que quelqu’un des foixante & douze Difciples étoit réprouve
,

il n’y

en auroit guércs moins à affurer qu’ils étoient tous prédeftinez à la gloi-

re. ( 4 )
Le Sauveur veut donc dire ici

,
que le bonheur de fes Difciples

ne confifte pas à faire des prodiges
,
& des a&ionf éclatantes : mais qu’ils

doivent le faire conlifter dans ce qu’il les a appeliez-, choifis
,
féparez du

grand nombre de ceux qui périffent
;
qu’il leur a donné la grâce de la

Foi, &: delà juftification; 3c que c’eft à eux àconferver le depot delà

giace, 3c alfurer par la pratique des bonnes œuvres, leur vocation, Sc

leur élection. Ceux qui font véritablement prédeftinez
,
ne peuvent ja-

mais être effacez du Livre de vie , comme le dit faint Auguftin. ( h ) Mais

pluüeurs s’y croyent écrits
,
qui trouveront un jour qu’ils en font effa-

cez; ils ont reçu la grâce juftifiante dans le Baptême
,

ils ont pratiqué

quelques bonnes œuvres pendant leur vie ; mais ils ont perdu la grâce par

leurs crimes , ôc ils n’ont pas perfeverç jufqu’à la fin dans le bien qu’ils

avaient commencé.

ÿ. 11 , Exultavit Jésus spiritu. Jefus treffaillit de joye,

&

dit ces paroles : Je vous rends gloire
,
mon Pere , de ce que vous avez, caché

ces chofes aux fages , & que vous les avez, révélées aux petits

,

aux (impies,

( * )
Vidt Sialit». tp/anfen, bit, f [ *] Aucuf.ia Fjalm. txvm. i|.
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IJ. El con verfut ad Difcipnlos fûts ,

'

dixit : Beati oculi qui vident que v»l

vidais.

14- Dico enim vtbis
,
qmd multi Pro-

phète , dr Regts voluerunt videre que
vos vtdctis , or non viderunt ;& Midi

rr que enduis , dr non endurent.

15. El eceeqnidei» Legifperitus fnr-

rexit tente*s tUnm , dr dicens : Me-
gifier ,quidfoctende vilem eternam pof-
Jtdebo ?

216. As Ole dixit ad enm : In Lege

squidfcrtptum efi } Q ntmod» legis i

X. 17 }

zj. Et fe tournant ver» fes Dilciple», il

leur dit : Heureux les yeux qui voyent ce

que vous voyez.

14. Car jVvous déclare que beaucoup de
Prophètes , & de Rois ont fouhaiic de voir

ce que vous voyez , 6c ne l’onr point vû ; 6c

d’entendre ce que vous entendez, 6c ne l'ont

point entendu.

15. Alors un Doékeur de la Loi fe levant ,

lui dit pour le tenter : Maître, que faut-il

que je raiTe pour pofleder la vie éternelle»

1S. Jefus lui répondit : Qu’y a-t’il d'écrit

dans la Loi » Qu'y lifez- vous »

COMMENTAIRE.
qux ignorans. Vous leur avez découvert des véritez

,
que vous avez ca-

chées aux fages
, 6c aux peudens 5 à ceux qui font fages à leurs propres

yeux ; c’eft- à-dire
,
aux fuperbes; Sc aux prudent de la prudence de la

chair
,
qui n’cft que folie aux yeux de Dieu. Vous avez ptéparé le cœur

des premiers
,
6c vous leur avez donné l’humilitc 6c la docilité néceflaires

pour recevoir les véritez de l’Evangile j les autres s’en font rendus indi-

gnes par leur orgüeil
,
Sc par leur cndurcüTement. Vous avez donné aux

petits le pouvoir de faire des miracles
,
que vous avez refufé aux grands

,

6c aux puiflans. Jésus-Christ ne fe ré joiiit pas du malheur de ceux-

ci ; mais il loue la juftice
,
"Sc la fagefle de Dieu

,
dans toute l’économie de

fa conduite fur les Elus
,
Sc dans l’établilTement de l’Eglife Chrétienne.

On peut voir fur ce verfet
, Sc fur les trois fuivans

,
le Commentaire fut

faint Matth. xi.iq.t6 .ty. Sec.

f . if . Quidam Legisperitus surrexit, testans eum.
V» Dotteur de le Lti fe levant , lui dit pour le tenter : Mettre , <jn

efaut- il

queptfejfe pourpofeder la vie éternelle t La Loi de Moy fe ne promet pas

d’une manière exprefle la vie éternelle à ceux qui l’obfervcnc -, elle fe

borne aux biens temporels, 6c à la vie préfente, (a) Toutefois les Hé-
breux ne lailToient pas d’efpérer une autre vie après celle-ci 5 Sc ce fenti-

ment fe remarque très- diftinétemcnc dans les Livres de l’Ecriture écrits

avant , Sc depuis la captivité i dans Jofeph, 6c dans Philon. C’étoit le fen-

timent commun de la nation
,
Sc des deux principales Sectes qui fuffent

parmi eux ; des Pharilicns , Sc des Efleniens : car pour les Saducéens , qui

penfoient autrement ,
on les regardoit comme des gens qui avoient

peu de Religion
,
6c prcfque comme des Epicuriens.

( a )
Ltvit , xviil. f • R\isl>, xx. 11. s. tfdr. ix. if.

Y
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,74 COMMENT17.

Me refpondens dixit : D‘hges D>-
minum Denm tuum ex tôle corde tue ,

<*r ex lora .mima tua , (y omnibus viri-

hns mis , t*r ex omni mente tua prt-

ximum tuumftcat ttipfum.

2S. Dixiifne illi : Rctl'e refpondifii :

hoc foc , dr vives.

19. Me autem voient jujhficare feip-

fum , dixit adjifum : Et effets tfi meus

pmximut ?

,o. Snfcipiens autem Jefus , dixit :

Homo ifuidam defcendebat ab Jtruftt-

lem in Jéricho , oh inc idu in latrones

,

tfui etiam defpoUaverunt eum : & pla-

gie impofais abteruntftmivivo rehÙo.

LIRE LITTERAL
17. U lui dit : Vous aimerez le Seigneur

vôtre Dieu de tout voue cœur, de toute vô-

treame, de toutes vos forces, & de tout vô-

tre efpric ; & vôtre prochain comme vous-

même.
18. Jefus lui dit : Vous avez fort bien’ré-

pondu : faites cela , & vous vivrez.

19.

Mais cet homme voulant fe juftificr,

dit i Jefus : Et qui cil mon prochain,

}o. Et Jefus prenant la parole lui dit : Un
homme, qui defeendoit de Jétufalem à Jé-

richo, tomba entre les nuins des voleuis,

qui le dépouillèrent,le couvrirent de playes.

Si s’en allèrent , le laidant à demi- mort.

COMMENTAIRE.
Ce favanc dans la Loi

,
Legifperitus ; en Grec

,
Nomicos , un Lcgifte ,ur»

homme vcrlcdans les queftions fur la Loi
,
voyanc que Jésus-Christ

enfeignoit clairement la vie éternelle
,
vient le tenter

,
en lui demandant

ce qu'il faut faire pour parvenir à ce bonheur : Car
,
difoit- il en lui mê-

me
,

s’il dit qu’il faut obfervcr la Loi
,
6c les cérémonies

,
il elt inutile de

venir nous annoncer le Royaume de Uieu
,
comme quelque chofe de nou-

veau. S’il enfeigne qu’il ne la fauc point obfervcr, il fera convaincu de
prévarication

, 6c traité comme un faux Prophète. Mais Jésus fçut tirer

de la.C-ponfe même de fon adverfaire
,
de quor le couvrir de confufion.

Il lui fît voir qu’il ne lui manquoit rien du côté de la connu liante de la

Loi ; mais feulement du côté de la pratique: Ho:fac , & vives.

f. 19. iLLE AUTEM VOLENSIUSTIFICARESEIPSUM. Mais
cet homme voulant fe jufiifier jultiher fa conduite

,
ôc ôter le foupçon que

l’on avoir conçu de fa inauvaife foi
,
en interrogeant Je s u s-C hmst.(s)

Puifqu’il avoir fi bien répondu
,

il étoit clair qu’il n’ecoit pas venu lui

faire cette queftion par ignorance. Pour faire voir donc qu il avoir une
difficulté réelle à lui propofer , il lui fait une féconde demande : Et ejui

ojlmo/t prochain? Qui font ceux que je dois aimer comme moi- même?
f. 30. Homo qjjidam descendebat ab Jérusalem.

Un homme qui defeendoit de Jérufalem i jiricht , tomba entre les ma/ns des
voleurs. Pluficurs Interprètes b

)

croycnt que Jésus- Christ raconte
ici plutôt une hiftoire

,
qu'une (impie parabole. Le chemin de Jérufalem

à Jéricho
,
étoit décrié par les volet ics , 6c les meurtres qui s’y commet

(« )
Sida. Uald. Uartianoy. Bref.

J
(

i

)
Grot. Janftn. alii.
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Jï. Àccidit au!cm Ht Stuerdos quidam I jt. II arriva cnfuice qu’tin Prctre defcendoic

defcendtret eâdcm via : & vifo silo prt- I par le même chemin , lequel l’ayant appei çûi

ttrivtt. I parti» outre.

COMMENTAIRE.

toîcnt. Là croit
,
dit-on

,
la vallée d'Adommim , ( 4 )

ou des Sanglans
,
à

caufe du fang qui s’y répandoit. Le but de toute cette narration cil de

montrer que tout homme qui a befein de nôtre fccours
,
cfb nôtre pro-

chain ; 6c que nous ne devons rehilcr à perfonne l’artiftance que nous

nous trouvons en état de lui rendre : ( b )
En un mot

,
que la Loi qui obli-

ge à aimer l'on prochain comme foi-même, eft générale, 6c s’étend à

tous les hommes
, Ôc envers tous les hommes. Il railonnc avec ce Doétcur-

de la Loi, en fuppofant les préjugez communs des Juifs
,
qui étoient que

les fculs Hébreux
, 6c les juftes etoient leur prochain : car ils ne comp-

lotent point pour tels les Gentils
, 6c les méchans » ( c

)
Sc fur tout les Sa-

maritains
,
qu’ils hatlfoicnt fouverainement.

Jésus force donc cet homme à conforter que le Samaritain, dont il

parle ici
,
croit le prochain du Juif blefsé ;<Se par conséquent

,
que fon

principe croit faux
;
qu’on pouvoir être le prochain d’un Ifraëiitc, fans

être Hraëlitc j 6c que le dernier
,
6c le plus éloigné de tous les hommes

,

pouvoir nous rendre des fcrviccs fi cll'entiels
,
qu’ils nous le feraient con-

fidérer comme le plus cher de nos amis, (d) Il montre de plus que les

mêmes principes des Juifs étoient infoutcnables
,
par une abfurdité viüblc

qui s'enfuit
,

li on les admet 5 c’eft que nos frères
,
nos compatriotes

,
ceux

de nôtre nation, les plus gens de bien pourront n’êtreplus nôtre prochain,

puifque dans l’exemple proposé
,
un Prêtre

, 6c un Lévite pal'sércnt
,
fans

rendre aucun fecours au Juif blefsé
, 6c dépôt illé.

Les Peres f t
)
unanimement ont reconnu dans cette parabole un fens

myftique. Le Juifqui defeend de Jérufalem à Jéricho , 6c qui eft dépoiiil-

lé
, ÔC laifsé pour mort

,
eft Adam nôtre premier pere

,
qui par fon péché

eft déchu de fon innocence
,
6c a perdu toutes les grâces que Dieu lui

avoic données en le créant. Il s’eft donné à lui-même le coup de la more,

en mangeant le fruit défendu. Les voleurs qui le blcrtent
, 6c le dépouil-

lent
,
font les Démons. Le Prêtre

, 6C le Lévite qui partent
,
fans fccourir

ce misérable
,
repréfentent la Loi de Moyfc, avec tous fes làcrifices

, 6c

fes cérémonies
,
incapables de guérir nos bleilures. Le charitable Samari-

tain, eft Jesus-Christ. L’hôtellerie où il porte fon malade, eft l’Eglile.

(«) Hieronym. in Mate. xx. tpift 17. (dl Vide Mald hic. Grot. ad Ÿ $7 -

(A) Aug. lib. I de Doîfr. Chrift. e. f o. (O Vide On^en. hcnrl. 34 Grcg* or.tt. 4. dt

f«i Huit Mots. V. 4j- jtrHcb. df Mania». df Tlealaf. Amhraf. hic Hiennym ad F ilial. Grra.

Lifftot hic. ht. XX. Moral, ç. 11. Bsda. Thiaphyl. lie. alu.

\
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3 1. Similiter dr Lcvita , càm effetfi-
cus locum

, dr videra eut» ,pertranjiit.

}î- Samarttanus atttem quidam iter

faciens , vettit ficus eum , dr videns

tum , mifrncardiâ motus efl.

34. Et appropriant alltgavit vaincra

ejas , tnfuttdens oient» , dr vmum : dr
imponens ilium tnjumentumfuum , du-
xit tnjlabnlum , dr curam e/us egit.

35. Et altéra die protuht duos dena-

rios , dr dédit jlabutario , dr ait : Cu-
ram illius habe , dr quodcumque fu-
jcrcrogavcris , ego cum rediero reddam
jsbi.

jz. Un Lévite
,
qui vint auflî au même lieu »

l’ayant coniidcré
,
parti outre encore.

33. Mais un Samaritain ,
partant Ton che-

min , vint à l’endroit où étoit cet homme i Sc

l’ayant vû , il en fut touché de compartion :

.
Î4- « s'approcha donc de lui , il verfa de

l’huile , Sc du vin dans fes playes , & les ban-

da : & l’ayant mis fur fon cheval , il l'amena

dans l'hôtellerie , & eut foin de lui.

35. Le lendemain il tira deux deniers
,
qu’il

donna à l’hôte , & lui dit : Ayez bien foin de

cet homme ; & tout ce que vous dépenferex

de plus
,
je vous le rendrai à mon retour.

COMMENTAIRE.

L’huile
,
& le vin

,
font les Sacrcmens. Le vin marque fon fang

, Sc l’huile

fa miséricorde. Ceux à qui il recommande le blcfsé
,
font les Pafteurs de

l’Eglife.

ÿ. 31. P r æ t e r 1 1 t. Ilpajfa outre. Le Grec ( a )
peut marquer qu’il

fc retira en arriére
,
comme faili d’horreur à la vue de ce malheureux ;

{ h '
ou qu’il paila

,
allant du côté opposé où le blcfsé devoir aller ; c’cit- à-

dirc
,
allant ac Jéricho à jérufalem. ( c

)

f. 33. S a m a r i t a n u s. U» certain Samaritain. On a déjà remarqué

que les Juifs hailfoient i’ouverainement les Samaritains. Ils les regar-

doient comme des excommuniez
> Sc comme des profanes

; plus odieux

que les Payens mêmes.

f. 34. Infundens oleum,et vinum. Il verfa de l’huile , dr

du vin dans fes plajes : De l’huile
,
pour adoucir

,
Sc pour tempérer la

douleur -, du vin
,
pour conl’olider la playe

,
Sc nettoyer le fang. Ou bien :

Il mêla le vin

,

Sc l’huile
,
pour en frotter les playes du malade. Il portoit

cela avec lui
,
félon la coutume du pays

,
pour fa provifton :(d) Car en-

core aujourd’hui dans l’Orient
,
on ne donne que le couvert dans les hô-

telleries. Chacun cft obligé de fc fournir des choies nécelfaircs pour la

nourriture
, Sc pour le coucher.

In stabulum. Il t’amena dans l’hôtellerie ; ( e
)
dans le Carvanfara.

C’cft ainfi que l’on nomme aujourd’hui dans l’Orient les bâtimens pu-
blics

,
où l’on reçoit les hôtes ,Sc où on leur donne le couvert gratuitc-

•inenr. On en a donné la defeription ailleurs. C’cft le vrai l’cns àcjlahstlum

(
11

)
-A+7 ir*f!rÀ$i.

\b, 1 htQphjl M uj.

4c) Grenus hic. I
M) Srugenf.

(t/ tu wuiï.xSu,

en
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}(?. JQjÙ! herttm trium videtur tibt

froximus fuijfe iUi ,
qui iucidit m la-

trones î

37. titille dixit : J$jti fecit miferi-

Cordiam in ilium. Et Ait ilii Jrfas : Vfi-

ât , i*r tu fac [militer.

38. FaÛnm eft autem , dum irent , &
iffe imravit in tjuoddam caficlium : cr

tnulter quidam Martba nomme , txcc-

pit tllum in domumj'uam ;

)à. Lequel de ces trois vous femble-t'il

avoir etc le prochain de celui qui tomba en-

tre les mains des voleurs

?

37. Le Doéteur lui répondit : Celui qui a
exercé la miféricorde envers lui. Allez donc ,

lui dit J b s ir s , & faites de meme.
38. J es u s étant en chemin avec[es Difii-

fles , entra dans un bourg ; & une femme >

nommée Marthe , le reçut en fa maifon.

COMMENTAIRE.

en cct endroit. On le trouve en cette lignification dans le Droic

Romain.

f. 33. Duos den AKios, il tira deux deniers , & les donna à l’hô-

te
,
pour la dépenfe que le malade pourroit faire en fon abfcncc ; car il

en eut foin pendant qu'il fut là. La valeur du denier n’elt pas bien cer-

taine. Le denier courant Romain étoit de huit fols &c un denier de nôtre

monnoye. Dans l’Ecriture
,
denarius fe met quelquefois pour le fiole

,
qui

valoir environ trente
,
ou trente-deux fols de nôtre monnoye. Si l’on

prend ici denarius en ce fens
,
ce Samaritain aura laifsé un écu au Maître

de l’hôtellcric. Saint Irénée ( a )
liloit ici

,
duo denaria Rcgalia , deux de-

niers Royaux.

f. 37. QjU I FECIT HISERtCORDIAM INILLUM. Ctlui-lk

tjlfon prochain, qui afait miséricorde envers lui. Voyez ce qui a été dit

fur le f. 30. Jésus fait voir ici auPublicain,que contre les faux principes

des Rabbins
,
tout homme de quelque condition qu'il foit ,eft prochain

d’un autre homme
,
quelque étranger qu’il lui foit. Si le Sauveur eût dit

qu’un Samaritain écoïc tombé entre les mains des voleurs
, & qu’un Prê-

tre
,
& un Lcvitc avoient pafsé prés de lui

,
fans lui rendre aucun fcrvice,

le Docteur de la Loi n’auroic pas manqué de dire qu’ils avoient bien fait

,

& qu’un tel homme n’étoit pas leur prochain. Mais mettant un Juifpour
fujet de la parabole ,& pour objet delà çompalïïon du Samaritain

,
il

J’oblige à reconnoitre la voix de la nature »
qi}i nous dit que tout homme

cil prochain à fon femblâble ; & que la Loi de Moyfc bien loin d'anéantir

ce droit général
, & naturel

,
n a fait que lui donner fa perfedion

,
en or-

donnant d’aimer fon prochain comme foi-même.

f. 3S. Intr.avit IN.Q.UODDAM çast^udm. Jésus entra

dans un bourg , & unefemme nommée Marthe , le reput dansfa maifon. Cç

(a) Utn. lit-
J. (. if. J

“ Z
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)ç>. Et huic crutforer nomme Maria,

que etiam fedens fecis pedes Demini

,

audiebat verbum idius.

40. Marth» autem fatagebat circa

frequent minifierium : que fietit, <ÿ- ait:

Domine , non eft ttbi cure , qubdforer
mea reliquitme filam minifirare ; die

orge idi
, ut me adjuvet.

59. Elle avoir une foeur nommée Marie;
qui fe tenant a/Efc aux pieds du Seigneur ,

ecouroit fa parole. . !

40. Mais Marche croit fort occupée à pré-

parer tout ce qu’il falloir : & elle s'arrêtant,

devant Jésus, lui dit : Seigneur , ne cou-

fidérez-vous point que ma iceuc me laide

fervir toute feule î Dites-lui donc quelle

m'aide.

1

COMMENTAIRE.

bourg cft Bcthanic ,
( ^ ) à deux mille pas de Jérufalcm

,
vers le midi. ( b )

Saint Jean ( c
)
la met environ à quinze ftades de cette ville ; ce qui fait

trois mille pas
,
ou une licuë. Il y a apparence que Jésus avoir été à Jéru-

filcm
,
avant que de venir à Béthanie ; &c il y a allez de vraifcmblance que

ce fut dans Jérufalcm que les foixantc & douze Difciples le rejoignirent

,

&: qu’arriva l’hilloire du Docteur de la Loi
,
que nous venons de voir.

Comme la Pentecôte n’étoit pas encore arrivée
,
Jésus parcourut les

bourgades d’autour de Jérufalcm
,
pour y enfeigner à fon ordinairc.Voici

apparemment la première fois qu’il vint à Béthanie.

Huic erat soror nomine Maria. Marthe avait unefœur
nommée Marie. Saint Luc parle ici de Marie

,
comme d’une perfonne dont

il n’a encore rien dit ; ce qui confirme ce que nous avons dit ci-devant
, (d)

qu’elle étoit fort differente de Marie Madeleine
, la péchcrelTc convertie.

Pendant que Marthe étoit occupée à préparer à manger à J esus , 6c à

toute fa troupe
,
qui etoit au moins de quatre vingt*quatre perfbnnes

,

puifqu’il avoit avec lui les douze Apôtres
, 6c les foixante &c douze Difci-

plcs
,
Marie s'ailit à fes pieds

,
comme une Ecolière

,
Sc écoute tranquille-

ment fes inftruétions. Les Difciples parmi les Hébreux
,
étoient ainli affis

aux pieds de leurs Maîtres j ( e )
& dans le ftile des Rabbins ,fe gâter far

la poufjiére despieds des Deétéurs , lignifie les écouter
,
& aller à leurs Le-

çons. Ces mots : ,£>ua etiamfedens : Elle étoit aufli aflife
,
infinuent qu’il y

avoit-là plufieurs perfonnes altifcs autour de J esus ,
du nombre dcfquclles

étoit Marie. Le Sauveur tout occupé du facré miniftérc dont il s’étoic

chargé
,
ne perd pas une occafion d’enfeigner les peuples

, 6c de les ap-

pelle! à la connoillance de la vérité.

f. 40 . MaRTHA SA TAC EBAT CIRCA FRBQUBNS M 1 N I S-

TE R i u m. Marthe étoitfort occupée ipréparer toutce qu'ilfalloir. Le Grec
t

'. ..
'

•
'

•
<.

• - • • " C • ~
.

xi. I.

(b) Hiermym. in Utii.

(fj XI. 18.

(4 > Sar S. Lac , Ch- vit. 37.

(») AH. xx II. J.
Luc Tlll. JJ.
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SUR S.'L'U C. Ch aï. X. *79

» 41. Et refpeuderts dixirilli Dominas :

Martba , Martba ,fil!icita es , er tur-

baris crgapbtr.tma.

•' 41. Porri Hrtttm eft neceffarium. Ma-
ria optimum partent tlegit

,
qui non au-

fentur ab ta.

41. Mais le Seigneur lui répondit : Mar-
the , Marthe , vous vous eniprcilez , & vous
vous troublez dans le foin de beaucoup de
chofes :

•'

42. Cependant une feule choie eft nécefiaf-

re. Marie a choiE la meilleure parc, qui ne
lui fera point ôcce.

COMMENTAIRE.

à la lettre : { 4 )
Elle était dijlraittt , ou fort croprefiéc autour de ee grand

fèrvke i à caufe du grand nombre de pcrfonncs qu’elle avoir à fervir
,
ou à

caufc de l’emprefTemcnt oùclleétoit de fervir Jésus-Christ d’une ma-
nière qui lui fût agréable. Son zèle , Si fon amour refpectueux lui cau-

foiene encore plus d’emprcllcment
,
que le lcrvice même quelle ren-

doit à Jésus-Christ.
Non est tibi c u r æ qjuod s o r o r me a. Seigneur , veus ne

ttnjîdérez, peint que ma futur me laijfe fervir toute feule : Dites-lm dont

qu'elle m'aide. Elle jugeoit bien par l’air , Si l’avidité de Marie à écouter le

Sauveur
,
qu’il ne lui teroir pas aisé de l’arracher de fa préfence. Elle veut

interpofer l’aurorité de ) esus même ,
pour l’obliger à lr lever

,
âi à la ve-

nir aider. Elle s’imaginoit qu’aidée de Marie
,
elle pourroit elle-même

joüir pendant quelques momens de la préfence de J esus , 8i écouter fes

difeours. Une fainte, 8i loiiablc jalouiic la fait parler. Elle vouloir au

moins partager le bonheur, Si le plailir que Marie goùtoit feule. Hcu-
reufe la maifon ,

où Marthe fe plaint ainfi de Marie, dit faint Bernard 1

(b) l'trlix domus , cT beatafemper Congregatio ejl , ubi de Maria Martba eott-

queritur !

ÿ. 41. Porho unum est NECEssARiUM. XJne feule choft

tjl nécejfaire. Plufieurs Anciens lifent : (c )
il nefaut que peu de chofes , ou

même unefeule ebofe ejl nécejfaire. Marthe
,
ne vous fatiguez point à pré-

parer un grand nombre de différents mets ; il nous faut peu de choies s

une feule chofe
,
un fcul mets nous fuffira. (d

)
Autrement: Il n’y a

qu’une chofe néccfTairc dans la vie; c’cfl d’ccoutcr, Si de pratiquer la

parole de Dieu ; (
e

)
c’ejl de chercher le Royaume de Dieu , çrfa jujlice ,

comme dit ailleurs Jésus-Christ. if) Tout le relie comparé à cela

,

TltgfttrfxJ» Wffii vtXb.qt fixiteu'a*.

(Af Bttn ferm- 3. dc Ajfumpiionc , n. 1.

( c } Cafft 1». Collât. 1. c. 8. 0" Coll 13. c- J

2cgit: Porto pnucis opus ejl , aut eliam uno. Hic-

tonym . ad E ajloch. Pauca autem necejfana [tint ,

sut unum. Bafil. non femel. Olymjiodor. in Eccle.

I. JEthi. Copht. OMytH iff | 9 Coib,

Z.Arab. tn zul*
{d) B.ifil Alonaft. rt£ul.fufior. 4. to. (5* Con-

flit, c* Tit Btflr . Cyrtll. apud D. Thotn.Jheo-
phyl. h»c. Tciet. Tn . M.noc. Bruç. mlii.

(*) Bedd.Eathym. Mald. Gros. Tir. alii ex Aug.
Bom aliis.

[f ]
Aiatth. ti . 33.

Z i)
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itfo' COMMENTAIRE LITTERAL
n’cft qu’acceffoirc

, ôc de bienséance. L’affaire du falut eft Tunique affairé

des Chrétiens.

Maria optimam partem elegit. Marie a choiji la meil-

leurepart
, qui ne lui fera point ôtée. Jesus-Christ ne condamne pas ab-

iolumcnt les cmprelfemens de Marche 5 il leur préfère Gmplemeut Tac»

tcncion
,
8c l’étude de Marie. Les exercices de charicé au dehors

,
la ré-

ception des hôtes
,
6c le fcrvicc des pauvres

,
font des pratiques trés-loiia-

bles : mais l’exercice de la prière
, &c de la contemplation leur eft préfé-

rable. Nec tamen Martha in bono minifterio reprehenditur , dit faine Am-
broife : (a)fed Maria quod meliorem partem clegerit , antefertur. Ce n’eft

pas l’office de Marthe cju’il condamne i il défapprouve fes trop grands

cmprelfemens
,
ÔC il relevc le repos de Marie : Non erg'o Dominus opus re-

prehendit
;
fed munus dtftinxit , dit faint Auguftin. (b) Et pourquoi pré-

férc-t’il Tune à l’autre ? C’cft que le partage même de Marie eft un moyen
pour arriver à celui de Marthe

,
Ôc que l’un paffera,6c fera détruit

, 6c l’au-

tre ne le fera pas : Ide'o intelligitur optima , dit le même Pcrc
, { c) quia dr

per banc ad illam tenditur , dr non auferetur ilia verb miniflerii
,
quamvis

fit bona, tamen auferetur. Marie eft le fymbole de la vie contemplative
, ÔC

Marthe de la vie aûivc. Le Grec lit Amplement :(d) Marie a eboift la

bonne part Et plufieurs anciens Pères : (
e

)
Maria bonam partent elegit :

D’autres : Meliorempartem , dre.

I») Amhref in Luc.hit. I fcj Aug. lib. i jwn/J. Evnng. a. 10.

{*) Aug. firm. Ohm. 17. Ji vtrHi Dtmini. I \d) M«s« ti pietfn

Khuc 104. A i*) Vtdt Mali . hic.
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SUR S.: LUC. Chap. XI. i8r

«^v(K^^sO^MK^Sv)r'^s(K^-^sûi'v(y^viKsg^s5i'SKsû»'v(y yy

CHAPITRE XI.

Formule de prière donnée aux Difciples. Persévérance à prier. Dé-
mon muet cbajié de celui qu’il pofédoit. J E s U s-C H R I s T efl

accusé de chalf'er le démon au nom de Béel^ébut. Il réfute ce blaf-

phême. Parabole du fort armé qui garde fa maifon. Heureufe la

Mere de J E S U s ; heureux ceux qui écoutent , & qui pratiquent

fa parole. Signe de Jonas. Les Ninivites , & la Reine du midi

condamneront les Juifs au jour du Jugement. Oeil ftmple , & ail

mauvais. Hypocrife des Pharifens. Compare% à des tombeaux

cacbe%. Imitateurs de la violence de leurs pens.

t.i. rrfaBum eft : c<im effet in cjue-

dam laco orans , ut cejfavit t

dixit anus ex Difcipulis ejus ad cxm :

Domine , doce nos orare
,fient docntt

,

& Joannes Difcipnlos[nos.

Ÿ.i. T T N jour comme il étoit en prière^ en un certain lieu , après au il eue

ceflc de prier , l'un de fes Difciples lui dit :

Seigneur , apprenez-nous à prier , ainfi que
Jean Ta appris à fes Difciples.

COMMENTAIRE.

f. I. /^Um esset in qjjodam loco orans,. ..dixit
V j u n u s ex Discipulis, &c. Comme il (toit en prières en

un certain lieu , apparemment fur le mont des Oliviers
,
un de fes Difciples

lui dit : Seigneur , apprenez-nous à prier. Ce Difciple n’étoit pas apparem-
ment encore avec Jesus-Christ

,
lorfqu’il donna un an auparavant à fes

Apôtres, la formule de prières
,
que nous lifons dans faint Matthieu. ( a )

Rien de plus néceflaire
, & rien de plus difficile

,
que de bien prier. Per-

fonne n’en pouvoir donner de meilleures régies que Jesus-Christ. Il a
renfermé dans le Pater tout ce qu’un Chrétien doit demander à Dieu.

Sicut docuit Joannes. Ainftque Jean l’a appris àfes Difciples.

On ne fait pas quelle étoit cette forme de prières que faint Jean-Baptiftc

avoir donnée à fes Difciples : mais il y a lieu de croire qu’elle rouloic

principalement fur la manifeftation du Mcffic
,
qui étoit le principal objet

de la prédication
, & de la miffion du Préçurfcur ; &: fur les difpoutions du

cœur, & dcl’efprit néccfiaires pour le recevoir, (b)

(«) M*tih. Tl. *...»!«
I (4) Gtôt. Sruf.

Z iij
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lit COMMENTAIRE LITTERAL
i. Et ait iBii ; Cùm oratis ,dicite :

Pater ,'fanüificetur nomtn tuum : Ad-
veniat regnum tuum :

5. Panem nofirum quotidianam da
j

nebis hodie :

4. Etdimitte Hobts peccata noflra ,fi- \

qtfidem , <$ ipjt dtmtttimus tsmnt debcitti

nobis : Et ne nos indueas in tentâtlenem.

S E: ait ad illos : Jj^uis vejbùm ha-

itdut amtcttm
, 0 ibit ad tllum media

met! , 0- dicet illi : Amiee , commeda
mthi très panes

,

1. Et il leur dit : Lor (que vous prierex , dî-

tes : Pere
,
que vôtre nom fait fânâifL £ Qtie

vôtre règne arrive :

3- Donnez-nous aujourd'hui nôtre pain de
chaque jour r

• •

4. Et remettez-nous nos ofFenfes .puifque

nous les remettons 4 tous ceux qui i>ous l’ont

redevables ; Et ne nous abandonnez point 4
la tentation.

j. Il leur dit encore : Si quelqu’un d'entre

vous avoir un ami , & qu’il l’allât ti ouver au

milieu de la nuit pour lui dire : Mon ami,
prêcez-moi trois pains ,

COMMENTAIRE.

f. z. Pater, sanctificetur nom en tuum. Pere
,
que

votre mm foit fanclijié. L’ori ne doit pas être fort l'urpris que dans cette

occaiîon le Sauveur n’ait pas répété les mêmes paroles qu’il avoir dites

l’annce précédente
,
lorfqu’il apprit à fes Apôtres la manière dont ils dé-

voient prier. Il futfifoit qu’il leur dit ici la même chofe en lubltancc. Les
Exemplaires Grecs

,
&c Latins varient entre eux fur cet endroit. Par

exemple, au lieu que la Vulgatc lit Amplement Pere , la plupart des Exem-
plaires Grecs lifent : Nôtre Pere

,
qui (tes dans Us deux ; 3c Origéncs (a)

l’avoit ainfi mis dans fon Texte. Pluficurs Exemplaires Grecs, tant im-
primez

,
que manuferits, lifent auili : Jfte vôtre volontéfoit faite en Ut

terre , comme au Ciel. .

.

Et au f. 4 . Mais délivrez, du mal
,
ou du mauvais :

Paroles qui ne font point dans la Vulgatc , ni dans plufieurs bons Manuf-
erits. Origcnes

, ! b 8c faint Auguftin ne les ont point lues. Ce dernier (c)

remarque que l’Oraifon Dominicale de faine Luc ne contient que cinq
demandes j au lieu que celle de faint Matthieu en contient lêpt. On peut
Voit nôtre Commentaire iùr cet EvangéUfljcpour l’explication de l’Orai-

fon Dominicale.

f. j. Ibit ad illum media nocte, 8cc. Si quelqu’un avoit

un ami
,
qui l’allai trouver au milieu de la nuit

, pour lui emprunter trois

pains. Cette parabole ne fc trouve que dans faint Luc. Le Sauveur ayant
çnfeigné à fes Difciplcs la formule de prières que l’on vient de lire

, leur

montre l’utilité
, &c l’eHîcace de la prière en géuéraL II veut que l’on prie

toujours avec persévérance
,

3c. fans fc rebutter. Un ami vient demander
du pain à emprunter à ton ami

,
au milieu de la nuit

, dans le tems le plus

incommode ,
lorüquc le Maître

,
fes enfans

,
&c lès domeftiques font cou-

(a) orift» lib. di perte.
J

(f) Aug. tmhirid. ad Laurent.

{tj Origm. itideio Videt'ar. LtS. Mill.hîc.
|
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• SUR S. LUC. Ch ap. XJ. i8j

! 6. JOupniam amiemi meut vend de 6 . Parce qu’un de mes amis qui cft en voya-
viaad me , & non habeo quod ponam ge , vient d'arriver chez moi , & je n'ai rien
ante ilium ; a lui donner ;

7. Et ille deintiu refpondens dicat : 7. Et que cet homme lui répondît de de-
Noli mihi moInfini ejfe , \am efiimm dans fa niaifon : Ne m’importunez point , je

claufum efi , (frpMcri met mecnmfunt in vous prie , ma porte eft déjà fermée , Sc mes
cubth , nonpojfumfurgere, er dare tibi. enfansfont couchez , auili-faien que moi : Je

ne puis me lever pour vous en donner :

Et fi ille perfeveraverit pulfant : 8. N'eft-il pas vrai
,
que quand il ne fe le-

dtco vobis, çrfi nondabitilliJ,urgent eh veroit pas pour lui en donner, à caufe qu’il eft

quodamicusejnifit
,
propter improbita- fon ami , u néanmoins il perfevéroit à frap-

tem tamen ejutfttrget ,& dabit illi quot- per > il fe léveroit , à caufe de fon importuni-

quot babetnece/Tariot. té, & lui en donneroic autant qu’il en auroit

befoin î

COMMENTAIRE.

chez. Il cil d’abord refusé : il infifte ;& il obtient par fa persévérance ,
ce

que fans cela il n'auroit point obtenu. Dieu veut être importuné ; il veut

qu’on le prie avec zélé
,
avec persévérance.

Commoda mihi TRES panes. Trctez-moi trois pains. Si les trois

croient pour fon ami, ils ne dévoient pas être gros. C’cft encore l’ufage en
ce pays-là de faire de petits pains,minces,Si fecs. Ou il en demande trois:

Un pour fon hôte, un pour lui, & un de réferve, au cas que l’un ou
l’autre n’en eût pas allez du fien ; ou ,

un pour fon hôte ,
un autre pour la

femme de cet hôte
, Sc un pour fon fcrviceur. (a) Il cft croyable que régu-

lièrement on ne vendoit point de pains chez les boulangers
, Sc que cha-

cun faifoit du pain pour foi dans la maifon ; Car pourquoi ne pas aller au
boulanger

,
au lieu de faire relever fon ami î

f. 7. F u e r 1 MEi mecumsunt in cubili. Mes enfantfont
couchez, , au(j, -bien tjue moi. Quelques-uns (h

)
l’entendent des efclaves,

des domeftiques
,
que l’Ecriture appelle quelquefois pneri , les enfans.

Mais la plupart ( c
)
l’expliquent des enfans, qui «oient couchez dans le

meme lit
,
ou dans la même chambre

,
ou enfin dans la meme maifon.

f. 8. F R O P T E R I M P R O B I T A T E M E JU S. il lut donnCYOit i
caufe de fon importunité. Les mots improbus , Sc tmprobitas , fe mettent

quelquefois pour importun
,
fâcheux

,
incommode. ( d) Le Grec porte :

,(< )
A caufe de fon impudence ,de fon effronterie à demander

, (f) & de

(«) Btrn. ftrm. in Rogationii. (J) Etc/». XIII. I)- N> imprilul fit , m impin-

(A) Hamm. It Clerc. garii.Suttm. Vir orit improbi.
1 e) Tertull. lib. 4 . contra Martim.Theophyl. (<) Otiyt ni» m,minai

Clali. Qrot Brug. Sjr.
( /j E rafm. Vat. Croc. Pifc. alii.
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184 COMMENTAIRE LITTERAL
9. Je vous dis de même : Demandez , & il9. Et ego dico vobts : Petite , <ÿ- d.ibt-

tttr Tjobis : quarite , (ÿ- inventent : pul-

fiate , & aperietur vobis.

10. Omnit enim qui petit , accipit : dr
qui quant , inventt : cr pulfiantt apert-

tur.

11.£1 *}* autcm ex vebis patrem petit

panent , numcjutd lapident dabtt illi l

Aut pifiem : nmnqutdprt pifcefierpen-

ttm dabtt tilt ï

U. Aut
fi

petierit ovunt : numqmJ
porriget illi ficorpionem ?

13. Si ergovos c'tm finis malt , noftis

bona data dure filtis vefiris : quanù
magn pater vefier de Ccelo dabtt fiptri-

tum bonum petcntibus fie ?

vous fera donné : cherchez , ôc vous trouve-

rez : frappez à la porte , Sc elle vous fera ou-

verte.

10. Car quiconque demande , reçoit , & qui

cherche, trouve , & on ouvrira à celui qui

frappe.

11. Mais qui eft le pere d’entre vous ,
qui

donnât à fon fils une pierre , lotfqu’il lui cfe-

manderoit du pain : ou qui lui donnât un
ferpent , lorfqu’ii lui detnanderoit un poif-

fon :

ix. Ou qui lui donna un feorpion , lorfqu'ii

lui demanderoit un cruf ?

ij. Si donc vous
,
quoique vous foyee mé-

dians , vous favez neanmoins donner de bon-

nes chofes â vos enfans ; à combien plus for-

te raifon vôtre Perc qui eft dans le Ciel , don-

nera- t’il le bon efprit à ceux qui le lui deman-
dent :

COMMENTAIRE.

fon opiniâtreté. Voilà le modèle que nous devons fuivre dans nos prières.

Dieu n’attend pour nous donner
,
que le moment que nous le priions. II

ne nous exhorteroit pas tant à lui demander
,
s’il n’étoit difposé à nous

accorder ce que nous lui demandons : Non utique nos tantum bortaretur ut

feteremus , nïfi dare vellet , dit faint Auguliin. [a) Que la parelTe de
l’homme rougi C‘‘c donc

,
ajoute-t’il ; Dicii a plus d’envie de nous donner

,

que nous n’en avons de recevoir : Erubefcat humana pigritia
; plus vult

il/e dare ,
quàm nos actiftre.

f. 11. Qu 1 s enim EX v o iî 1 s î Car qui ejl lepere qui donnât à fon
fis un ferpent , lorfqu'ii lui demande un poijfon ; ou qui lui donnât unfeor-
pion , lorfqu’ii lui demande un oeuf ? Il y a quelque rcffetnblance entre une
anguille

,
un ferpent. Les Hébreux mettoient tous les poiflons au

nombre des reptiles. Il y a des feorpions blancs ,& qui ne font pas fore

différents d’un œuf pour la grolfcur
,
Sc même pour la forme. ( b)

f. 13. Qu anto macis Pater vester, ôcc. A combienplus
forte raifon vôtre Pere Ctlefe donnera-t’il le bon efprit à ceux qui le de-

mandent ? Il leur donnera le Saint Efprit avec fes dons
,
fes lumières

, fes

grâces. C’efl de quoi les Apôtres
, & les Difciples aufquels il parloir

,

avoient principalement affaire
,
pour accomplir les devoirs de leur minif.

(4) Aul fitrm. aliàt 1 9. Mme toj.
| (JJ Vide Btth. lit. 4. c. if.f. «Jf. <$-<41.

cére.

Digitized by Google



SURS. LUC. Ch a p. XL
1 4. Br erat t/iciins damonium , <y il-

l*d erat mutum ; csr cum tjcctjfct dt-

monium , tocutus eft muttu , Cr admira-
itftmt turbs..

*}• Jjïjttdam autem ex eil dixerunt :

la Beelt,ebub Principe damoniorum
tjicit démonta.

t6.£talii tentantes
, fiqnum de Caclo

quarebant ab et.

17. Ipfe autem ut vidit cogitationes

torum , dixit eu : Omne Rcgnum m
feipfum diVifum defolabitur , Qr domus

fupra domum cadet.

18. Si autem or fatamas in feipfum

divifut eft , -quomodo ftabit reguum

ljus ? Jéfuia dtcitis in Bech,cbub me
ejicere dxmonia.

19. Si autem ego in Bcelz.cbub tjicio

Jitmonia : filn veftri in tjuo cjtciunt ?

Jdt'i ipftjudices veftri crunt.

*5
14. Un jour , Jésus chaffa un démon qui

étoit muet , & lotfqu’il eue ch allé le démon ,

le muëc parla , & tout le peuple fut ravi en

admiration.

15 Mais quelques-uns d’entr’eux dirent :

Il ne chaflc.les démons que par BécJzébub

Prince des démons.
16. Et d’autres le voulant tenter , lui de-

mandoient qu’il leur fit voir un prodige dans

Pair.

17. Mais Jésus connoiflant leurs penfées,

leur dit : Tout Royaume divifé contre lui—

même , fera détruit ; Sc toute maifon divifée

contre elle-mcme , tombera en ruine.

18. Si donc latan eft atilfi divifé contre lui-

même , comment fan régné fubfiftera-t’il î

Car vous dites que c’eftpar Bcelzcbub que je

chafte les démons.

19. Que fi je chafte les démons par Béel-

zébub
,
par qui vos enfans les challont-ils ï

C’eft pourquoi ils feront eux mêmes vosju-
’

.

COMMENTAIRE.

térc. Un bon e/prit dans le ftile des Auteurs facrez
,
peut aufTi marquer en

général une bonne difpofition du cœur, Sc de Fciprit ; un cœur docile

,

humble
,
fournis

,
obéillant. On lit dans Paint Clément d’Alexandrie (a

j
ces paroles , comme étant de Jésus-Christ -.Demandez, à Dieu (es gran-
des chofes , & les petites votes feront donnas parJurerait. Et dans Origéncsr
( b )

Demandez, les chofes eclefes , & les terrefres vous feront données par-

defftts.

f. 14. Dæmonium mutum. llcbaffoh un D-cmon qui était muet s

ou plutôt
,
-qui rendoit muet l’homme qui en étoit pofsédc.

;

f. ij. In Beelsebub, Scc. Il chajfe les Démons par Béelsébub. Les
Juifs firent plus d’une fois ce reproche à J e s u s-C hiist. Voyez dans
5 . Matt. xii. 14. la réfutation de cette calomnie

,
où le Sauveur fc fort

des mêmes raifons qu’il employé ici.

ÿ. 16. S 1 g n U m de Coelo. ü» prodige dans l’air

,

dans le Ciel
ou dans les Aftres ; dans le Soleil

, & dans la Lune. Jesus-Christ ne

"•
(<) Clem. Alrx. lib. 1 . ftmmnt. XtriZe&i fïn

TM pttymbM , tC TM pttttpM , 1 3 >jrl TT*

.

rb) Origtn. lib. de Or*r. $ 1 . 4 ?. A’irfirt

s2 tXovyinM , tC tm iviyntt vpt ït vrçfft&ifrtrftfo

Et lib. 7 . - (tnt**. -Ctlfnm. £V«£t y*) »*-« tar

!’«« &•*&* 9 Tvltftt tùeBfri
pdtim tm (ityMXM

.
tù mB+bits

, •?« rupu^MM.*-

iuf V79 rir t/i» , &c.

Ai
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COMMENTAIRE LITTERAL186

10. Porr' fit in digito Dti ejicit démo-

nta : profeü) pcrvenit in vos Regnstm

Dsi.

xi. C'im fortis armatus cuflodit

atrium Jitum , inpacejunt ea qtu pojfi-

det.

XI. Si antem fortier eo fupcrvcniens

vicertt eum , nniverfa arma ejus anfe-

rtt , in tjnibnt confidebas , drfpoha ejus

difiribuet.

f. Jgui non efimecum, contra me efi:

(b" ijni non colhgit mcçum , difpergit.

14 . C’m immundus fpiritus exierit 1

de homine , ambnl.it per loca inaejuofa ,
'

fturent rejniem çr non inveniens di-
j

Cit : Revertar in dtmnm meam undt
'

txhti.

25. Et cùm venerit , invenit eamfco-
pis mandatant , <ÿ- orrt.itam.

16. Tune vadit , & ajfnmit Jeptem

alios fpiritus feenm , netjuiores Je , <ÿ-

tngrejfi habitant ibi. Ei fiant noviffima

homims ilhsts pejoraprionbns. 1

20. Mais fi c’eft par le doigt de Dieu que je

chafle les démons , il eft donc vifible que ic

Royaume de Dieu eft venu jufqu’â vous.

iJ. Lorsque le fort arme garde û maifon»
tout ce qu’il poflede eft en paix.

12. Mais s’il en furvient un autre plus fort

que lui qui le furmonte , il emportera routes

les armes , dans lclquciles i! mettoit fa con-
fiance , Sc dift'ibuëra fes dépotiilies.

ij. Celui qui n'cft point avec moi , eft con-
tre moi : & celui qui n’anv.fte point avec
moi , diiTtp- au-Ucu d’amaffer.

24. Lorfque l’efprit impur eft font d’un
homme , il s'en va par des lieux arides, cher-

chant du repos •, 6e comme il n'en trouve
point , il dit : Je retournerai en ma maifon
d'où je fuis forti.

ij. Et y venant , il la trouve nettoyée , Si

parée.

16. Alors il s’enva prendre avec lui fept au-

tres efprits plus méchans que lui ; & entrant

dans cette maifon , ils y font leur demeure 1

& le dernier état de cet homme devient pire

que le premier.

COMMENTAIRE.

/ailoit point de ces prodiges qui fcmbloient tenir de l’oftentation. Il ne
jfailbit cclarter fon pouvoir

,
qu’à Elire des actions miles au prochain.

f. 11. U n 1 v jeru arma ejus. Touttsfes armes. Quelques-uns
entendent le Grec (<) des meubles

,
&c des effets qui font en la puilTance,

& lous fa garde. Mais il vaut mieux l’entendre de fes armes. On a ex-
pliqué fur S. Matthieu (é) ce que c’étoir que lefort armé

, qui garde fa

conr.

f. Î.A. CtJM IMMU ND US S PI RI TUS, &C. LorfjUC l'Efprit

impur eftforti d u» homme. Le Sauveur veut marquer par ectre parabole

,

S
ue les Pharificns

,
qui étoient exemrs des grands crimes

, & des défor-

rcs fcnfiblcs aux yeux des hommes
,
étoient plus gâtez par l’orgücil

, &c

par rhyjpocriüc
,
qu’ils ac l’auroient été par de grands péchez plus connus,

&: plus fenfibles. Au moins fc feroient-ils défiez de leur état
, & auroient

été difpofcz à en faire pénitence. On peut au(h l’appliquer à i 'état général

des Juifs
,
qui étoient à la vérité exomis de l’idolâtrie

, & des grands dé-

(«) T»i w*iu\(at â«li tüfH. Bu.» de Butas.
\

(

b

J
Atan.xn. Xf.
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S"UR S. LUC. Ch ap. XL ' 187*

xj. Facbuta efi atnem, tombée dàtcrct.-

txtollcns vecem quidam taulier de Her-

bu , dixit ilii : Béants venter , qta te

ptrrxvit -, cr seirm que fuxsjh.

. x8. At tUe dixic ; JgjtimM» beatt, qui

soûlsont verbtwt Des , ç? csrjtodium sL-

hsd.

*9. Tmrbis aHtcm cesse urrenubsss ta-

pit dicere : Gâteront nequom ejt : fi-
gnum qtstrtt , (j-fignsem non dsdnSnr es :

mjs figtssm Jont Prophète.

17. Lorfqti’il «il (oit ce* chofes , une femme
élevant la vois du milieu du peuple, lui die 1

Heur eûtes font les entrailles qui vous ont

porté , & les mantmciles qui vous ont nourri.

18. J * s u * lui dit : Mais plutôt heureux

font ceux qui entendent la parole de Dieu ,

& qui la pratiquent.

19. Et comme le peuple s’atnaflôit en foule,

il commença à dire : Cette race d'hommes cil

une race méchante ; iis demandent un figue ;

Be il ne leur eu fera point donuc d’autre, que

celui du Prophète Jouas.

COMMENTAIRE.

(ordres que Ton avoir G fouvent reprochez à leurs pères t mais qui s’etoienc

livrez à une infinité de pratiques fuperftideufes , &c éloignées du véri-

table clprit de la Loi. On peut voir ce qui a été dit ïur faim Mat-
thieu. o)
- |E 17 . ExTOtLENS TOCEH QJJ.ÆDAM M tT L I E A

, &C. Une
femme élevant la voix du milieu du peuple , lui dit : Hearcnfes les entrailles

qui vous ont porté. Cette femme charmée des difeours du Sauveur
, envie

le bonheur de la merc qui l’a mis au monde ; & par un fentiment tout
naturel à fbn fexc,intinuë qu’dle seftimeroit infiniment hcurcufe,{i

pareil bonheur lui arrivoit. Les Pcrcs ( b j
employent les paroles de cette

femme
,
pour prouver que Jésus-Christ a eu un véritable Corps , contre

les Marcionrtes
, & quelques autres Hérétiques

,
qni lenioicnt.

f . z8. Qui ni mo beatï qui asdiukt verbdm Du,
Mois plutôt heureux ceux qui entendent U parole de Dieu , & qui la prati-

quent. Il ne nie pas que le bonheur de fa feinte Merc n’ait été très- grand ,
de le mettre au monde ,& de l’allaittcr imafs il dit que ceux, & celles

qui onc l’avantage d’écouter fes paroles
,
& de les pratiquer

, ont encore
«u plus grand bonheur

;
puifquc fa Mcre n’cft parvenuë à la gloire de

Mcre de Dieu
,
que par la foi

, 6c fa fidélité à obéir à Dieu
, & à écouter

tes paroles. Ne dcfdpérez point de parvenir au bonheur de ma Mcre 9

vous- le pouvez par vôtre foi
, Se par vôtre exattitude à pratiquer rua pa-

role. Ceux qui deviennent m3 Mac en ce fens
,
font bien plus heureux ,

Î
tc ne le feroit ma Mae, fi fans avoir ces qualirez

,
elle avoir limplcinenc

>nné la naiffancc à mon Corps. ( e
)

(<*) *U. 41. 44 41-

(A) Ttrsnll. hb. 4 . tnsns Mort. Bed». 7 hso-

phjl. bit.

(e) ViJeAni . ht. sis Vir[misttl. Btdtm inc.
MalUt U r or. brug. *hoi.

A a ij
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iî8 COMMENTA
jo. Nampeut fuit Jon*t pgnum Ni-

uivitis : ira ertt ,<ÿ- Fihus Hotmail gé-

nération! ifti.

ji. Regina auftri furget in judicio

cum vins generatioms hujus , <$ ctn-

demnabit iUos : quia venit àpnibus ter-

re audirefapientiam Salomon!s: & ecce

plus quàm Salomon hic.

ji. yiri Nmivita forgent in judicio

cum générâtione hoc , <$ condemnabunt

illam : quia pcenitentiam egernnt ad
predicationcm Jone ,& ecce plus quant

j

Jouas hic.

jj. Nemo lacernam accendit , çr ht

abfcondito ponit , neque fnb modto : fed

fupra candelabrum , ut qui ingredtun-

rur , lumen videant.

J4, Lucerna corporis fui , efl oculus

tous. Si oculus tous fueritfimplex , to-

tum corpus tuum lucidum ertt :fi .totem

nequant fuerit , char» Corpus tuum te-

nterofum erit.

IRE L TTTERAL
jo. Car comme Jonas fut un ligne pour ceux

de Ninive , ainfi le-Fils de l'Homme en fer»

un pour ceux de cette nation.

j(. La Reine du midi s’élever» au jour du
jugement contre les hommes de cette nation ,

8c les condamnera
,
parce qu’elle eft venue

des extrémitez de la terre pour entendre la fa»

gede de Salomon r& cependant celui qui eft

ici eft plus grand que Salomon.
jt Les Ninivites s’élèveront au jour du ju-

gement contre ce peuple , & le condamne-
ront, parce qu’ils ont fait pénitence à la pré-

dication.de Jonas : & cependant celui qui eft

ici, eft plus grand que Jonas.

jj. Il n’y aperfonne, qui ayant allumé une
lampe , la mette en un lieu caché , ou fous

un boiftèau : mais on la met fur un chande-
lier , afin que ceux qui entrent voyenc la lu-

mière.

J4 . Vôtre œil eft la lampe de vôtre corps.

Si vôtre œil eft fimple , cJ-pur , tout vôtre,

corps fera éclairé :
que s’il eft mauvais , vôtre

corps auili fera ténébreux.

COMMENTAIRE.

f. 19. Signom Jonæ Prophetæ. Leftgnt du Prophète Jouât.

Au lieu d’un prodige dans le Ciel, ou dans l’air, je leur en donnerai un
dans le fein de la terre, plus admirable que celui du Prophète Jonas ,qui
forcit vivanc du fein du poi lion qui l’avoit englouti. Ainfijc forcirai vivanc
du fein du tombeau ,

trois purs après ma more. Sur les verfets jo. 31. 3 2..

voyez Mate. xix. 40. 41. 4».

f. 34. Lucerna corporis tui est oculus tuus, &rc.
Vôtre œil eji la lampe de vôtre corps. Si vôtre ceil ejlJimple , tout vôtre corps

fera éclairé. Il faut joindre ce verfet au précédent, & aux deux fuivans ^
pour en comprendre la vraie fignification : Quand je fais des miracles

, 8c
que je publie ma Doctrine

,
je ne le fais ni pour les fourds

,
ni pour les

aveugles. Je ne parle que Dour être entendu
;
je ne fais des prodiges que

pour donner des preuves de ma million. Je ne cache pas la lumière fous

le boifleau. Voyequi voudra; ma lumière eft à découvert. Si vous avez
les yeux bons

,
vous la verrez belle comme elle eft : fi vos yeux font mau-

vais
, & gâtez

,
vous ne verrez que ténèbres ; mes miracles pafi'cront dans

vôtre cfprit pour des opérations magiques
, & ma Doctrine pour une

Doctrine corrompue. Prenez donc garde que les yeux de vôtre ame ne fe
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SUR S. L
• }$. l'idc erg» ne lumen ,

qnod tn te

eft , tcncbrafine.

36. Si ergo corpus tuum rotum luci-

dum fuerit , non habens altquam par-

trm tenebrarnm , erit lucidum torum ,

&feue luccrna fulgons illnminabit te.

37. Et eum loqueretur , rogavit ilium

quidam Pbartfaus ut pranderet apud

fa. Et ingrejfus recubuit.

38. Phanftus autan ccepit intra fe
reputans dicere

,
quare non baptisaius

effet ante prandmm.

UC. C H A P. I X. 189

jj. Prenez donc garde que la lumière qui

eft en vous , ne foie elle-même de vrayes té-

nèbres.

36. Si donc vôtre corps eft tout éclairé >

n’ayant aucune partie tenebreufe , tout fera

lumineux > & il vous éclairera comme une

lampe brillante.

37. Pendant qu’il parloir , un Pharifien- le

pria de dîner enez lui : & lui y étant entré »

& s’étant mis à table »

38. Le Pharifien commença à dire en lui-

même : Pourquoi ne s’eft-il point lavé avant

le dîner i

COMMENTAI RE.

LiilTcnt obfcurcir par la jaloufrc , ôc par la haine»

Vitre ail ejl la lampe de vôtre corps. C’eft par l’œil du corps que vous

appcrccvcz les objets corporels ; c’eft par l’œil de l’ame que vous voyez
les chofcs fpirituciles. Et comme tout le corps eft dans l’obfcurité

,
des

que l’œil cil mal difposé ; ainli lorfqu’unc baiFc paillon de haine
,
ou d’en-

vie s’eft emparée de vôtre clprit
,
ce n’ell plus que ténèbres

, ôc que con-

fufion ; les plus belles choies vous parodient comme des monllrcs 5 le

plus grand Saint n’elt plus qu'un impolleur ; Tes plus grands miracles ne

Font que des œuvres de Béelsébub. ( f. 33. )
Prenez, donc garde que la lu-

mière qui ejl en vous , ne fait elle-même ténèbres ; & que ce qui doit fervir à

vous faire difeerner le bien du mal
, ne vous jette dans l’erreur. ( f. 36. )

Si vôtre corps ejl tout éclairé , toutfera lumineux. Si vôtre œil cil làin
, ÔC

pur
,
tout fera lumineux pour vous. S'il eft ténébreux

,
tout vous paraîtra

ténèbres. Vous jugerez des chofes
,
félon que vôtre cœur fera bien

,
ou

mal difposé a l’égard de vôtre prochain ; de même que vous jugez des

objets extérieurs à proportion de la bonne
, ou mauvaife dilpolition de

vos yeux.

ÿ. 36. Si ergo corpus tuum totüm lucidum fuirit,
ôcc. Si donc vôtre corps ejl tout éclairé , n’ayant aucune partie ténébreufe ,

toutfera lumineux ; & il vous éclairera comme une lampe brillante. Le corps

en cet endroit
,
ne fc prend pas pour le limplc composé des membres que

nous animons ; il marque tout l’homme
,
composé de corps

, ôc d’ame. (a)

Si l’œil de vôtre corps
,
ôc celui de vôtre ame font éclairez

, ôc bien dif-

pofez
,
fans rache

,
fans prévention

,
fans paillon

,
toutfera lumineux ; vous

ftrez dans la clarté au dedans
, ôc au dehors ; vous jugerez fainement des

objets fcnfiblcs
,
ôc des aüions de vôtre prochain.

[a] Vide Hali. G rot- J*nf.

A a iij
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r-fo' C OTWM EN TA TU E LITTERAL
jp: £f Dominât ad ilium : Kune

j

30. Mais le Seigneur lui dit : Votif antres

vos , Phanfit , ijuod deforts rftealkts , -j- Pharifiens ,.vous avez grand loiride tenir neç

le dehors de la coupe , 6c du plat ; nuis le de-

dans de vos ccrur» dk plein de 1 opine , & d’i-

niquité.
_

’

40. Infenfez que vous êtes , celui qui a foie

le dehors , n’a- t'd pas fait auifi le dedans 1

tr carini , mundatis : cjuod antem intus

eft veftrum ,
plénum eft rapiaâ , cr tm-

epuitate.

40. Stulti , nonne rfmfeck quoi dé-

font eft , etiam id , ijuod detntks eft ,fe-

cit {

41. Vcrumtitmen puod fupereft , date

tleemofÿnam : & ecce ontnia munda
funt vohit.

4t. Néanmoins donnez l’aumône de ce qna

vous avez , & toutes choies vous feront pur

tes.

COMMENTAIRE.

f. 38. Pharisæus autem coepit intra se repütans
d ic e r e

,
q_u ARE- mon baptisat us esse T. Lt Pharife» com-

mença a dire tn lui-même : Pourquoi ne s'eft-il point lavé avant le dîner ?

Il n’y avoie rien d’ordonné par la Loi for ces lavemens de mains que les-

Pharifiens employoieni avant leurs repas. Jésus Christ les Apôtre*

fe lavoient les mains lorfqu’ils en avoienc bcloin
}
fans y chercher d’autre

myftére
, &c fans fc faire vainement des obligations dans des chofes fri- -

voles
, & indifférentes. Ils ne négligeoient point celles qui étoient ordon-

nées par la Loi en certains cas
,
pour le purifier. Mais hors dc-là

,
ils n'cu

uiôicnt pas. Voyez ce qui a été remarqué fur S. Marc
,
vu. 4.

ÿ. 3 9. Nunc vos Pharisæi, &c. Vous antres Pharifiens , vous-

avez, grandfoin de tenir ntt le dehors de la coupe. Ccctc particule nunc , in-

finité que Jésus-Christ avoir remarqué dans leur air
,
ou même dans

leurs paroles
,
qu’ils fe fcandalifcient de fa conduite. Il répond à leur

accufacion : Lieu demande que l’homme fc conferve pur de route fouil-

kirc intérieure ; voilà l’ciprit de fa Loi : Mais maintenant, vous autres-

Pharifiens
,
vous renvcrfe2 cectc régie fi julk : Attentifs à ôter jufqu’au*

moindres foiiillures extérieures
,
vous négligez entièrement l’intérieur.

f. 41. VeRUMTAMEN Q.UOD SUPEREST, DATE E I E E M O-

synam i ET ttCE oMisiA munda svntvobes. Néanmoins

donnez, Vaumône de ce que vous avez, ;& toutes chofes vousferontpures.

Voici un moyen que jp vous propofc
,
pour acquérir la pureté intérieure

donc je vous parle jc’eftde donner l’aumône. Mais l’aumône fiiffit-elle

pour expier route forte de crimes ? Eft-cc allez pour un voleur
,
pour urr

homicide
,
pour un adultère

,
pour un calomniateur de donner l’aumône *

Non fans doute. Le Sauveur compare feulement l’aumône aux lotions

extérieures qu’employoient les Pharifiens. Ce n’eft pas par des purifica-

tion»
,
& des bains d’eau commune

,
que vous nectoyerez les foitillures

de vôtre ame ; c'eft par les œuvres de charité. L’aumône eft plus propre à _
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SUR S. LUC. Ch ap. XI. t9 i

vous purifier, que toutes les eaux de la mer
,
Se des rivières, f a) Autre-

ment : Si vous voulez vous purifier véritablement
,
faites de dignes fruits

de pénitence ; renoncez aux biens mal-acquis que vous pofsédcz j &e du
fcftc

,
rachettez vos péchez par des aumônes : Par ce moyen tout lcra pue

dans vous
,
tant le dedans

,
que le dehors du vafe.

(
b

;

Saine Auguftin
, ( c

)
Se quelques autres après lui

,
prennent ici le nom

A'eleemofÿna

,

pour coures les œuvres de charité
, Se de miséricorde. Or le

premier devoir de la charité
,
eft de procurer le falut de Ion amc, fuivanr

cette parole de l’Ecrituic: ( d ,
Jyez, pitié de vôtre amc , en la rendant

Agréable à Dieu. Le fécond devoir d’une vraie charité eft de rendre à Ion
prochain tout ce qu’on lui doit. Les paroles de Jesus-Chjust prifes dans
cette étendue

,
ne peuvent manquer de rendre purs ceux qui les prati-

quent : Date eleemotynam ; & ecce omnia mundafunt vobis. Mais j’ai peine
à croire que le Sauveur ait prétendu en cet endroit donner toute cette

étendue au terme de miséricorde , ou A'aumône.

Béde
, Se faint Bonavcncurc prennent le mot d‘eleemefyna

,

dans là ligni-

fication propre ordinaire : mais ils rellrcigncnt le fens de ceux-ci ;

Ecce omnia mundafunt vobis : Toutes chofcs vous feront pures. L'aumônç
vous fervira d'une excellente difpofition

,
pour obtenir une parfaite pu-

reté du corps
,
Se de l’clprit. Et c’cft en ce Cens que l’on doit cnrcndrc ces

autres p illages de l'Ecriture : Par exemple
,
lorl'quc Daniel dit à Nabu-

chodonofor : (f) Rackettez, vos péchez, par des aumônes. Et Tobic
: f)

L’aumône délivre de tout péché , & garantit de la mort , & nepermettra pas
que l'ame tombe dans les ténèbres. Quelques nouveaux Interpretes 1g vou-
draient traduire le Grec de cette forte :{b) Vous vous imaginez que
toutes chofcs vous font pures

,
en donnant des aumônes

; Se qu’il n’en

faut pas davantage
,
pour vous nettoyer en dedans

, Se en dehors ;

Ligfbot veut que cette maxime ncfoit pas proposée par Jesus-Christ
comme une régie qu’il approuve ; mais comme unç fmll'e maxime des
Pharifiens. C’cft une ironie : Pour vous

,
vous n’avez garde de penfer à

nettoyer le dedans de vôtre cœur ; vous dites : Donnez l’aumône
, Se tout

vous eft pur : L’aumône délivre de l’enfer ; elle feule vaut tous les autres

Préceptes. On trouve en effet ces fentimens chez les Rabbins. Mais nous
ne pouvons approuver ni l'une

,
ni l’autre de ces deux dernières explica-

tions. La première eft contraire à l’analogie de la Langue Grecque ; Se la

féconde répugne à la fuite du difeours. Voici la traduction la pluslitté-

J-OAT.U. hic. & Euthym.

(h) Grc: hic. Vidt B
4fil.

regul. B*tviorib. tju.

17 1. <$• Hemm. hic.

Etckirid.cap. ftrm Olim. 30 .

de verbu Domini,nuncio6. c. 4 . Beda. Strab. hic .

pixels, xxx. 14 .

(ej Dcn. iv. 14.

(/ )
Tob iv. 11. 11.

(t) Erjfm Drnf.

[b] IIAis» ri c*/r7. iirl itetfr.efrif.
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*5 1 COMMENT
4'. Scd va vobis Ph.tr ifits ,

quiade-
dmatis ruentham , <ÿ- rutam , <ÿ- amm
tins , <ÿ- prareritis judicium , flr chari-

tatem Dei : hoc autem cportun facere

,

& iila mm omittere.

45. Vit vobis Phanfiis
,
quia diligi-

tit primas cachtdras in fynagogts , <$•

faimalloues tn fore.

44. Va vobis
, quia eCis m monumen-

ta qua non apparent , &• hommes ambu-
lantesfupra , nefiiunt.

AIRE LITTERAL
41. Mais malheur à vous , P hanfîens > qui

payez la dîme de la mente , de la më > & de

toutes les herbes , & qui négligez la juftice ,

& l’amour de Dieu : c’eft-là néanmoins ce

qu’il faüoit pratiquer, fansomettre ces autres

chofet.

4;. Malheur à vous ,
Pharifiens ,

qui aimez

à avoir les premières places dans les fynago-

f
ues , & qu’on vous l'.iluë dans les places pu-

liqucs.

I 44. Malheur à vous
,
qui reflemblez à des

I

fépulcres qui ne paroiflènt point , & que les

hommes qui marchent deflus, ne connoiilcnt

pas.

COMMENTAIRE.

T.tic
,
& la plus fuivic : Au refte donnez, l’aumône de ce que vous avez,

,

ou de

cc que vous pouvez -, {a }CV toutes ebofes vous feront pures. Cela vaut

mieux pour obtenir le pardon de vos péchez
,
de pour acquérir la vraie

pureté au cotps
,
&c de lame

,
que toutes vos purifications legales.

f. 41. D E C I M ATI S M EN T H A M
,
... ET OMNEOLUS. VOUS

payez, la dime de la mente , çr de toutes les herbes

,

ou des légumes domclti-

quesjcar pour les autres
,
on n’en payoitpas la dune. Jésus-Christ no

condamne pas cela, comme un mal : mais il condamne cette affectation

de payer la dirnc de ces choies, qui ne font pas commandées, pendant

quils négligeoicnt les Préceptc’s cffcnciels de la Loi. Voyez ce qu’on a dit

lur S. Marthieu. {b

)

f. 44. Estis ut monument a quæ non apparent.
Tous rejfemblez, à des sépulcres qui ne paroijfcnt point. Le Sauveur dans une
aurre occafion

,
i c -

s a comparé les Pharifiens à des sépulcres blanchis
,
qui

au dehors parodient beaux
, &: propres 4 mais au dedans font remplis de

pourriture
,
6c d’offemens. Ici il les compare à des sépulcres cachez fous

la terre, dont on ne fc défie point, parce qu’on ne peut pas les diftinguer;

mais qui n’en font pas moins fouillez
,
6c moins remplis d’infection

,
&C

de corruption. Ces deux fimilitudes reviennent au même -, elles accufcnt

des Pharifiens d’une honteufe hypocrific
,
qui cache les plus affreux défor-

dres
,
fous les fpécicux dehors de la piété.

Pour encrer dans l’efprit de Jesus-Christ, qui compare les Pharifiens

« des sépulcres blanchis
, il eft bon de remarquer que les Hébreux

,
pour

{

a

î Crot.Vat.Hamm.im Camiral ala.
}

{c) Malt. xxm. 17- li.

(t>j Mais, xx 1 11. 1). J
-éviter
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SUR S. LUC. Ch AP. XI.
45. "Rrfponàens autan quidam ex Lt-

gijperitis , ait tilt : Magifier , bec di-

ctât etiamconmmcliam nebis faeis.

46. j4t 1lie ait : Et vobis Ltgifperitis

Ire : quia entrait! htmines ontribui ,

que portare non pojfnnt ,
{$ ipfi une di-

gne veflro non tangitisfartants.

47. Ve vobis, qui édifieatis menumen-

ta Prophetarum : patres autem veftri

«cciderunt illos.

48. ProfeSj tefiificamini quid con-

Jentitis operibus pfltrum Vefirorumiquo-

hsam ipfi quidem eos occiderunt , vos

autem édifieatis eorumfepukbra.

45.

Alors un des Doèteurs de la Loi prenant

la parole , lui dit : Maître , en parlant ainii

,

vous nous deshonorez auflî nous-mêmes.

46. Mais Jésus lui dit : Malheur suffi i

vous autres , Doû.-urs de la Loi , qui char-

gez les hommes de fardeaux qu’ils ne lau-

roient porter , & qui ne voudriez pas les

avoir conchcz du bout du doigr.

47. Malheur à vous, qui bàtifTez des tom-
beaux aux Prophètes : 8c ce ibnt vos pères

qui les ont tuez.

48. Certes vous témoignez allez que vous
confciucz à ce qu’ont fait vos peres ; car ils

ont tue les Prophètes , & vous leur bâriflez

de» tombeaux.

COMMENTAIRE.

éviter les foüitlurcs que l’on contra&oic par l’approche d’nn mort , ou
d’un tombeau

, ( a )
avoient loin de marquer le lieu où étoit un morx

,
pic

quelque ligne extérieur, (h) qui le fie difeerner de loin ; de peur que fans

y penfer
,
on ne s’y foüillât. Chaque Ifraëlitc é*toit obligé

,
lorfquil ren-

controit un mort , ou un sépulcre qui n’écoic pas marqué
,
de le marquer

j

Sc les Juges des villes faifoient de teins en tems la vifitc des tombeaux
épars dans la campagne, pour les rétablir, 8c pour y faire mectrc des
fignes qui les diftinguaifent. Ces fignes étoient ou une pierre érigée , pu de
la chaux fondue, 8c répandue fur l’endroit. Les Phariiicns étoient des
sépulcres pleins d’infection

, 8c d’oû'emens -, mais ils n’étoient pas mar-
quez . on s’en approchoic fans s’en défier , 8c lâns s’en donner de
garde.

’ '

‘
». 1

. s
-

.

'

f. 46 . Q v 1 OSERAÏIS h o M i N es. f>u( chargez. les hommes Je
fardeaux ,&c. Voyez lur S- Matthieu ,

xxm. 4. V
J

’ ‘

f. 48. TeSTIFICAMINI Q.UOD C O N S EN TI TI. S OPERIBUS
patrum vestrorum. Vous témoignez, affez, que vous confentez, à
te qu'ontfait vos feres. Ce n’ell pas en bâtiflant des sépulcres aux Pro-
phètes, qu’ils témoignoient approuver ce qu’avoient fait leurs pères, ailes
persécutant ,

8c en les faifant mourir. On voit meme dans 5 . Matthieu

,

( c ) qu'ils diloient publiquement que s’ils avoient vécu de leur teins
, ils

fe feraient bien gardez de les maltraiter. Mais Jésus-Christ voy oit le

fond de leur cœur
,
leur rage contre lui

,
leur fureur contre ceux qui dé-

{*) Nbm xut. \6. > * tek- hiifotlla».

(*) Vide Ezecb. xxxix. ij, Ratt. tfud te-
J («) Malt. xxm. 19. jo. 31.

Bb
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194 COMMENT
49. Propterea crfapientta Du dixit:

Mutant ad illot Propbctas , çr Apofto-

los , Qr tx 'Mis occident , çr perfeqnen-

tur ;

50. Ut inquiratur fanguis omnium

Propbetarum
,
qui tffufus efi à conjhtn-

ttone mundi àgenerattone ifia ,

ji. A fangHint Abel , ufque ad fan-

gmntmZac baria ,
quipériK inter alta-

re ,& adem. lu die* vakis rcquirctur

ab bac generattone,

51. Va vobis , Ltgtfpcruu
,
quia tm-

hjtis c laventfettntia ; tpfi non tntroiflu ,

0- toi ,
qui imrotbant ,prthibmftis.

AIRE LITTERAL
45. C’eft pourquoi la fagefle de Dieu a dit :

Je leur envoyerai des Prophètes , & des Apô-
tres , & ils en cucronc les uns , & petfécuce»

ronc les autres ;

je. Afin qu’on redemande àcette nation 1*
fang de tous les Propliites

,
qui a été répandu

dés le commencement du monde

,

jt. Depuis le fang d'Abel
,
jufqu’au fang de

Zacharie , qui a etc tué entre l'autd , St le

temple. Oui je vous déclare qu’on ca deman»
dera compte à cette nation.

51. Malheur à vous , Docteurs de la Loi

,

qui vous êtes faills de la clefde la Iciençe , 4c
qui , n’y étant point entrez vous-mêmes , l'a»,

vez encore fermée à ceux qui y vouloicnt en*
trer.

COMMENTAIRE.

couvraient leur turpitude. Il favott ce qu’ils dévoient faire contre lui-

même. Il en conclut qu’ils font bien voir qu’ils font les cnfàns
, & les

imitateurs des meurtriers des Prophètes. Vous avez beau dire que vous

condamnez la conduite de vos pcrcs
, & que c’eft par rcfpecl pour les

Prophètes qu’ils ont frit mourir
,
que vous leur bâtinez des tombeaux ;

vôtre conduite dément vos paroles. Vous ne faites que trop voir que
vous êtes leurs cnfàns

,
&: leurs approbateurs

,
en bâtilfant des tombeaux

à çetrx qu’ils ont tuez. Il y a là une ironie piquante. La conséquence de
ce taifonnement n’eft néccftàire,quc parce que Jésus-Christ pénçtroit

le fond du cœur des Pharifiens, comme nous l’avons dit, & qu'il voyoic

h difpofition où ils croient de le faire périr lui-même
, fie de persécuter

fes Apôtres jnfqu’à la mort. ( a )

f. 49. S A P 1 E N T 1 A D e r. La Sageffi de Dieu a dit >&c. Dans S.

Matthieu, ( h )
Jesus-Christ dit de hii-mcme : fevous envoyé des Pro~

fkttts , des Sages , des Savant >
Ô* vous en tueret. les uns , vous est cruci-

fierez, les autres. On voit par le parallèle de cet endroit- là avec celui-ci

,

que la Sagtjfe de Dieu , eft Jésus-Christ même. H eft la Sagefte efTcn-

ndle,& le Verbe du Père.

f. p. A s a n GUI HE A B n,te. Depuis le fang d'Ai/cl ,jufqu’a»

fang de Zacharie. II faut voir S. Matth. xxi li. jç.

f. yz. Tulistis cuvem sciehtiæ. Vous vous êtesfàïfrs de
ta clefde h feitrret. Vous voûtez, être les fends Dofleurs d’Hraëî. Qui-;

(a) Vidi Brug. Fifc H*mm. bit. Ont. *4
jUntt. XXMU %9- ' •

[b] hlAtt. xxiii. 33. 34.

Digitized by Google



/ '. SUR S.'

r p. fârm Anttm hac ad illut diceret ,

caperunt Pharifti , & Legifperiti gra-

viter tnfifterc , & os ejits opprimere de

mnltts,
'

54. InfiManm et , & tjmreeuts ati-

ejuid capere de are cjus , Ht accufurent

tum.

LUC Ch à p. XL ïyj

jj. Comme il knr patloit de la forte

,

le*

Phat i/iens , 6c les Docteurs de la Loi com-
mencèrent âleprefler avec de grandes inftan-

ces

,

& à l'accabler de queftions

,

54. Loi tendant des pièges , Ce tâchant de
tirer quelque choie de fa bouche qui leur

donnât lieu de l'accufer.

COMMENTAIRE. -

conque n’enfeigne pas avec vous
,
ou fous vous

,
doit S’afsûrer d être per-

lécutc
,
& condamné. Vous prétendez que porl'onne ne peut être fauve

,

qu’en futvant la voie que vous lui montrez -, qu’il ne peut entrer que par

la porte que vous lui ouvrez, (a
j

jet malheur à quiconque s’érige en
Docteur fans vôtre aveu

,
Sc tins vous faire hommage de fa fcicncc. Plus

malheureux encore celui qui attaque de front vôtre mauvaife Doctrine y

& qui révéle vôtre ignominie. Il faut qu’il périfle
,& qu’il foie la yidime

de vôtre refl’cntimcnc. Vous fermez la porte du Royaume du Ciel
, &

vous en emportez la Clef -, ( b j
vous n’y entrez pas r &c ne permettez pas

que d’antres y entrent. Vous interprétez mal les fai,ntes Ecritures vous
cil corrompez. le lois par vos mauvaifes traditions ; vous fupprimez ce

qu’il
<
faudrait dire

,
& vous enfeignez ce qu’il faudroic n’enlcigner ja-

mais > je veux dire
,
ces cérémonies > & ces pratiques fuperftitieufcs que

vous avez fubflituécs à la Loi. Los Hébreux avoient accoutumé de don-
ner à leurs Dodcurs une clef, Si des tablettes pour fymbole de leur Doc-
torat. Quelquefois on les enrerroir avec ces marques d’honneur. ^ cj
C’cft

, duon , à cct ufage que le Sauvait fait ici allufion. Comparez
Maet. xxsii. rj, 14. .il

jr. pj. G a a va ter r n si stère , et o s eiu s or t r i merx
de wUiTi s. Ilrxonmenccrtnt à Je prrff'ermju de granda infâmes ,& i

l'accabler de cptseficons. Les termes Grecs de l'Original { d )
peuvent fouifrir

plufieurs ffens : Par exemple : Ils cimmenefrent à h preffer 'vivement ,& k
luifane anpfttr entp plttfienrs queftiant

,
pour .le üitprendre. Ou bien : Ils

commencèrent à fc fâcher funeufcmcnc contre hn ;.ou ,;ils furent horri-

blement irritez contre lui
, &c chcrcboient à le faire parler

,
pour en

prendre occalion de le calomnier > ou même de lui Eure violence. Au-

f*} MaU Vide Ambrof in Luc. Auglib t.

<fudfl. Evang. q. J. l'tb. t. contra adverfar.

Leg.& Proph. c f Bedam. Theopbyl. alicj.

1*1 If»rt **» »Ai Grot- hit.

(rj Vide Grot Camerar Ligfoot.

w Ia.it c*i£#ir t
yt «nfafmU^m

«*7«. *tgi trlalttn. Qiifhjnrî- ttm lifene ; Aaits
rvt/XHt. D'autres : tuais i%at. L'Aumir <ic U
Ytilgatc fcmblcavoii lû : /irirtplCa. , Os cppn-
mirt i au lieu de /Cnet/m/fo.. Intttrostre ,

ixciptrt rtlitat* memeriUr ut Magiflir à Dif-
eipnln

B b rj
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i 96 COMMENTAIRE LITTERAL
trcmcnt : lit infijloient violemment tontre lui , & l'interrompaient à tout

propos.
( a )

CHAPITRE XII.

Levain des Pharifiens. Blafpbéme contre le Saint-Efprit. Ne pas

craindre les persécutions. JESUS refufe de faire le partage entre

deux feres. Riche qui meurt après avoir amafîé de grands biens .

Nefe pas inquiéterpour les befoins de la vie. Serviteur vigilant qui

attend fon Maître. Jésus eft venu apporter lefeu fur la terre.

Il avertit chacun defc donner de garde de fon adverfaire.

f. I. GJk/fUltis autrm turbu circttm-

^’tftantibus , tta ut fe invictm

cotsculcartnt , capit dicere ad Difctpu-

los fuos : Attendue a fermento Pbart-

fiorum
,
q/tod eft hjfpocriftt.

t. * Ependant une grande multitude de
peuples étant aflemblée autour de

J e s u s , en (orte qu'ils marchoient les uns
fur les autres , il commença à dire à fes Difci-
ples : Donnez-vous de garde du levain des
Pharifiens

,
qui eftPhypocrifie.

COMMENTAIRE.

f . i. A Ttendite a fermento Pharisæorum. T>on~

f \ nez-vous de garde du levain des Pharifiens
,
qui eft l'hypocrifte.

Le Sauveur avoic déjà dit cela dans une autre occafion. ( b )
On remarque

dans ce Chapitre
, & dans les précédons

,
pluftcurs autres fentenccs

,
que

l’on a déjà vues ailleurs. Il y a certaines veritez que le Sauveur a fouvenc

inculquées
,
à caufe de leur importance. Les Pharifiens étoient dans une

cftime fi générale ,
ô£ avoient acquis une telle autorité parmi le peuple

,

( (

)

qu’ils auroientpû arrêter entièrement les progrès de l’Evangile, fi

J esus-Christ n’eût eu foin de détruire la faufife opinion qu’on avoit con-

çue d’eux ,
en découvrant leurs pernicieufcs maximes , & les corruptions

qu’ils avoient introduites dans la Religion, Il avercit ici fes Apôtres de fe

donner de garde de leur hypocrifie -, &c cela
,
devant une foule infinie de

peuple, afin qu’ils l’évitaflcnc dans eux-mêmes , & qu’ils s’en defiaflènt

dans les aucrcs. Le levain de l'hypocrifte , petit marquer ou toute leur con-

(4) Vide ir/tfm. & Lad. dt Ditu. n.layfut n lW*»i , <JW> tunZld^f. tü
(i) Mfttt. xvl. /* ( «»«>, a£ r«f r.M.r Iftt

(c) Jtftph. hb. 1 • dt itlle , cap. 4- •t-firmitt ,
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SUR S. LUC. Ch a p. XIL 197
i. Nihil antem opertum f/? , cjuod non

reveletur : ncque abfconduum, quod non

feiatur.

) J^uoniam <)u* tn tenebris dixiftts .

in lumine dtcentur : & qnod in aurem
locttti efiis in çubicnlts .pradicabitur in

j

ttüii.

4. Dico autem vobis amicis mets : Ne
terreammi ab hts qui «ccidnnt corpus ,

& poft hcc non habent amplius quiU fa-
étant.

j. Oftendam autem vobis qucm etmen-
tis : ttmete ettm .qui

,
poftquam occtde-

rit , habet potefiatem mittcre in gehen-

nam : ira dico vobis , hune ttmete.

6. Nonne qumque pxjferes ventant

dtpondio , CT tenus ex tllis non eft in

oblsvitne coram Deo ?

7. Sed <jr capilli capitts veftri omnts

uumeratijfunt. Nolite ergo ttmtrc : mal-
!

tts pajfenbus plans efiis vos.

g. Dico antem vobis : Omnis quicum-

Î
ue confejfus fuerit me coram bomim-

us , & Films Hominis conf.rebttur il-

ium coram Angtlis Des.
,

i. Mais il n’y a rien de caché qui ne doive

erre découvert , ni rien de fccrct qui ne doi-

ve être connu :

}. Car ee que vous avez dit dans l’obfcuri-

;

té, fe publiera dans la lumière , Si ce que vous

avez dit à l’oreille dam les chambres , fera

prêché fur les toits.

4. Je vous dis donc à vous
,
qui êtes mes

amis : Ne craignez point ceux qui tuent le

corps , ôc qui après cela n’ont rien à vous fai-

re davantage.

j. Mais je m’en vais vons apprendre qui

vous devez craindre : Craignez celui qui

après avoir ôté la vie , a le pouvoir de jetter

dans l’enfer. Oiii
,
je vous le dis encore une

fois ; craignez cclui-Ii.

6. N’eft- il pas vrai que cinq paflèreaux Ce

donnent pour deux oboles ; & néanmoins il

n’y en a pas un feul qui foit en oubli devant

Dieu }

7. Les cheveux même de vôtre tête font

tous comptez : ne craignez donc point qu'il

vous oublie , vous valez beaucoup mieux
qu'une infinité de palïêrcaux.

5. Or je vous déclare que quiconque mç
confeilera , <ÿ me reconnoîtra davanc les

hommes , le Fik de l'Homme le reconnoîtra

auili devant les Anges de Dieu,

COMMENTAIRE.

duite pleine de déguifemenr, ou leur Doctrine
,
ou leurs mœurs corrom-

pues , ou leur orgueil. L’Ecriture employé fouvent la fîmilitude du le-

vain , ( 0 )
pour marquer le danger d’une mauvaife Doctrine

,
ou du mau-

vais exemple : Modicumfermentum totam rnajfam corrumpit.

f. 1. Nihil ofektum. Il n’y a rien de caché , <jui ne doive être

découvert. Ils s’efforcent inutilement de fe cacher
,
&: de fc déguifer ; leur

hypocrite
,
&c leur corruption feront un jour découvertes aux yeux de

tout le monde. Le rideau fera bien-tôt tiré fur toute leur mauvaife con-

duite ,&c on en aura horreur. Jesus-Christ prédit enfuite la publication

de l’Evangile
,
&l l’abrogation de la Loi

, & des cérémonies : Ce ejuc vous

avez, dit a l'oreille
,
& dans les chambres ,fera prêchéfur les toits. Ce que

je vous ai dit de l’orgiieil ,dc l'hypocrite, U de la corruption des Phari-

*

[») Uatlh xvi -f- 6. G«/jf.v.ÿ. I. Cor. y (.

B b iij
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lÿg C O MU ENTA lHE 1TTTER AL
c). Qui autem negaverit me coram 9. Mais fi quelqu'un me reboncc devant

liomtmb iti , uegabitur coram AngeUs les hommes , je le renoncerai anffi devsnt le»

Dci. Anges de Dieu.

10. Et Omni s qui diat verirum 1» Pi- 10. Que fi quelqu'un parle contre le fils de

hum Homtnit
,
remittrrur itli ! ci au- l'Homme, fon péché lui fera remis : mais

6

te'm ,qui in Spirirumfanchm biafphe- qnidqnW bUlpkême contre le Saint-Efprir

,

mavertt , non remittetur. il«e lui fera point remis.

11. Ciïm autem indue ent vos rn fyna- h. Loefqu’on vous mènera dans les fyna-

gogas , cr ad Aldgiftratut , & potefia- gogties , ou devant les M.igillrars , & le*

«i , nolite folliciti cfe quahter um quid phHTanees du monde , ne vous mettez point

refpondeatis , aut quid dicatis. en peine comment vous vous défendre» , ni

de ce que voas teur direz 5

11. 'Èeiritu! enfinfanüut docebit Vos »*• Car le Saint-Êfprit vous n>feignera à

in ipfa hora ,
qitid oporteat vos dictrt. cette heure- là même ce qu il faudra-que vou»

difiez»

15. Ait autem ei quidam de turba : *v Alors un homme lui dit du milieu de la

Magtfter , die fratn met, ut dividat foule : Maître , dites à mon frere qn'd p.u ta-

mecum bareditatem. ge *><* la focedûon qm msnefi échue.

COMMENTAI R K.

fiens
, & cc que vous en direz,vous-mêmes

,
fera connu de tout le monde

Dans la Palcfrùrc, on pouvait prêcher de dédits les toits, parce qu’ils

(croient en platte-fotme. Los vesfets 4. j. 6 . 7. 8. 9. font expliquez dans

S. Matthieu. ( a )

f. 10. QjJ I I S SfïIllïVwSAMCTUM B L AS RHE MA V E R I T,.

NON remittetur. Si quelqu’un blafphéme contre le Saint Efprit

,

il ne luifera pas remis, fl faut voir nôtre Dinbrtation fur le péché contre le

Saint El'prit ; & S. Matth. x 1 1
.
3 1.

ff. 11. xa. Noutt sôuicïtï esse
, icc. Xe vous mettes,

point enpeine contient vot/srépndui. Voyez S. Matth. *. 19.

f. 13 . DlC ER A T RI M £ O UT DlV ID XT WECOM H JËRÊDr-
tatem. Dites à monfrété qu'il partage avec moi lafuccrjJ'ton qui nous efi

échue. On voit id l’cfprit dü monde. Jésus-Christ nepatlc quededé-
finteréflentent

,
que de mépris des richefles

,
que de confianceen la bonté,

& en la providence do Seigneur ; &c voilà un homme qui l’interrompt^

pour le prier de fc mêler d'itlie aftaifeyûrtmfcrtt temporelle
, & qui’ ne le

regardôic point, puifqu’il nétoit point envoyé pour cela. Cet homme cft

lourd à tout le rclte j il ne penfe qu’à 'fbn intérêt. Il veut engager Jescs-

CAr ist à entrer dans fohdémélé , dahsle fcrïis même qu’il lui prêche la

Vanité des chofts de cette Vit. 1 b) ll domandoit la moitié d’une fuccef*.

U) Mat:, x. 16. . .34. J
(b} ride stmirtf.m tue lit. 7.
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SUR S. LUC. Ch a p. XIL t99
14. yit Me dixit ills . Homo

,
quis me «4. Mais J 1 s i> s lui dit : O homme

,
qui

(oiftituit judtccm aut divi/brem fuper m’a établi pour vous juger , ou pour faire vu*
vos ? par tages 2

15. Dixitque ad silos : Videte , <5- ca-
,

15. Puis il leur dit : Garde*- vous bien de
veto ab omis avant sa : quia non in

' toute avarice : car ce n’eft point l'abondance

nbussdantia chj ufquam vit si ej us ejl , ex . des biens qu’un homme podédt
,
qui le fait

Ji/s quapojfsdct. ! vivrç.

COMMENTAIRE.

fion, pendant que Jésus-Christ lui ofFroit 1 héritage entier dans le Ciel j

( a )
rachat in tend drmidiam baréditâtcm ; in Catlo Deminus ojferchat totam :

Plus Dominus dabat , ejuàm illc pofiulabat.

On ne fait pas diflinûemcnt en quoi confiftoit la difficulté qui ctoit

entre ces deux frères : fi l’un s’écoit mis en porte ffion du tout
, &c nç vou-

loit pas donner partage à fon frère dans la fijcçdfion ; ou firaplcmenc
, s’il

ne vouloit pas lui donner tout ce qui lui étoit dù. On ne fait pas non plus

fi les deux rireres reconnoitloient Jésus-Christ pour arbitre ; ou fi l’un

d’eux prioit Jesvjs-Christ d’interpofer fon autorité, pour ordonner,
ou du moins pour perfuader à Ion ftcrc d’entrôr en accommodement, Sc
en partage avec lui. La régie ordinaire des fuccdfions

,
fuivant Moyfc

,

{ h ;
ctoit que l’aîné emportoit le double lot de tous las biens du pore

, &
que cous les autres freres partageaient le refte également. Mais dans les

biens de la mere ,
l’ainé n’avoïc aucune prérogative ; tout fc partageoit

par parties égales, (r
)

.

Ourre la raifen que Jésus-Christ apporte au f. 14. pour n’accepter

pas l’arbitrage, ou la charge de partager cette fiiccelfion, qui eft qu’il

n’étoic point envoyé pour cela, &c qu’il n ctoit pas jufte qu’il quittât la

prédication
,
& le foin du fptncucl

,
pour des intérêts temporels ; il pou-

voir en avoir une autre
,
qm cft qu’il ne vouloit pas fe mêler des affaires

d’autrui
,
ni eaufer de l'ombrage a £es ennemis

, &: aux Juges de Police -,

comme s’il eût voulu s’arroger leur autorité
,
$£ s’attirer les affaires qui

croient de leur reilbrt. Si dans la fuite les Evêques ont jugé à propos de
fe charger de la difculfion de la plupart des affaires de leur Dtocéfc

,

ça cte dans la voed’obéir à un autre Précepte de faine Paul
,
qui ire per-

met point aux Chrétiens de plaider devant des Payons, (d) ils ne s’y font
engager qu’avec petite

,&pour éviter de plus grands maux.

f. ej. CAVETE AB OMNI AV AM TI A 5 QUIA NOM IX
a»CKBAXriA CUIWSQ.UAM VITA Elus EST. Cafdcz,-VOUS dt

[») f rm Otim. i 9 i nunt 107.
| [4) 1. Cor. ri. j. ». y,j, G„,,u

(* Dfnr.rxi.A 7 - 1 Eve lui. 14,

l< j
Vide Stldtn , de fnctrjf. in tan*

, <• j. (. L
' i • > » ...
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COMMENTAIRE LITTERAL100
1 S. D xit autem fmilitudtnem ad il-

ia , d'Cens : Hominis cujufdam divins

ubcres {ruüw ager attulit :

17. El ctgitabat intra fe dicens ;

jQuid factam , (juin non babeo qu) con-

gregem fruclus mecs f

16. Il leur die enfuite cette parabole : H y
avoir un homme ricitc,dont les terres avoient

extraordinairement rapporté :

17. Et il s’enrretenoit en lui-même de ces

f

ienfïes
: Que ferai - je , car je n’ai point de

icu où je puillê ferrer tout ce que j’ai re-

cueilli ?

iS. £r dixit : Hocfactum : Doflruam

horrea mea , çjr ma.orafactam : çjr

lac congregabo omtna que mua funt mt-

bi > & bottamea

,

1 9. Et dtcam anime met : sinima ,

habes multa botta pofra in annos plurt-

mot : requiefee , contede -, btbe , epttla-

re.

' 20. Dixit autem illi Dests : Stulte ,

bac noble animant tuant repetunt à te :

que tixtem parajlt , eu;us crstntl

18. Voici , dit il , ce cpe je ferai : J’abattrai

mes greniers , 5c j'en batirai de plus grands ,

& j’y amafl’erai toute ma recuite , & tous mes
biens i

ip. Et je dirai à mon ame ; Mon ame , ta

as beaucoup de biens en réferve pour plu-

ficurs armées : repofe-roi , mange , boi ,
fais

boirne chere.

20. Mais Dieu en même tems dit i cet hom-
me : Infenfé que tu es , on s'en va te rede-

mander ton ame cette nuit même i & pour

qui fera ce que tu as amafle i

COMMENTAIRE.

tante avarice ; car ce rieftpas l’abondance des biens qu’un homme pofiéde
,
qui

lefait vivre. Tous les biens du monde ne vous donneront , ni ne vous

confcrveront pas la vie ,
ft Dieu lui-même ne vous la donne , & ne vous

la conferve. A : nfi tous vos foins font fort inutiles ; & il en faut malgré

vous revenir au principe que )’ai établi
,
qui cft qu’il faut fc rcpoler entiè-

rement de nos befoins fur la Providence.

Le Grec porte à la lettre : ( a )
Gardez-vous de l'avarice

,

ou de Penvic

d’amafler du bien ; de l’amour des richelles j
car ce n’ejl pas dans l'abon-

dance des biens qu'en poféde
,
que confiftt la vie de l’homme. On fc fatigue

bien mal-à-propos à araaflèr des btens en abondance
,
pui(qu’avec tout

cela
,
on ne peut ni fe garantir des inquiétudes ,

ni de la mort. Toutes les

richcflcs du monde ne vous guériront point de votre avidité d’amaflér
,
ni

ne reculeront point vôtre mort d'un moment, ( b )
Celui qui en a plus

, en

roange-t’il davantage ; & vit-il plus agréablement que celui qui en a

moins ? Le tout conliftc à favoir régler fon coeur
,
& fes defirs. ( e j

f. zo. Dixit autem illi D tv s. Mais Dieu dit d tet homme :

Jnfcnsc que tu es , dre. Dieu loi fit dire en longe ; ou il lui dit au fond du

cœur ; [d) ou plutôt f il le tranfporta tout d’un coup en l’autre monde
, 8C

(O) GvsdaoC/i *it* rts nMtnitms. eîn i* ci I (é) Vidr jtug. frrrrt. OUm. 1$€ nuits. 10 J. &
trÇ rtn 1 bon àtiir isn <w rS* iirmf- 1 il. it D Otrf.

*»,?». mti. Plttret MJf. levant tutti yulg Ji*i
j

(() Vide Horat Satyr. Ub. I San.
uûrr.s ».\w>i {<«< I [d) Buthjm. Brui,

fit
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G S U R S. L
U. Sic eft quiftbi shefaurixat , çrnou

ifl in Deum dives.

. : > . - •
' - * / •

il. Dixitque ad Difèipnlosfans :ldea

dice vobis : Nolise follicitt ejfe anime

Veftrt quid mandiuetts , neque forperi

fnid mduammt. ,
,

al. Anima plus eft quant efca , &
torpus plus quum vejhmentum.

, 14. Conftderatc cornas
,
quia nonft-

miuant , neque mesura
,
quitus non eft

«ellarium , neque horreum ; j& Dteas

fdfeit tUos. Quanti magn vos pluris

tfttsi&ù t . i .

15. &uit a usent •veftrùm ngtsanda

poSeft adj terre ad ftatnramfuam ossbi~

tans unum }

16. Si ergs neque quod minimum eft

poteftts , quid de ctiensfoüitits eftis !

UC. Ch AP. XII. » toi

ii . C’eft ce qui arrive à celui qui amaUe des
rréfors pour foi - même , & qui n’eft point ri»

che devant Dieu.

zi. C’tft pourquoi , dit-il i fes Difciple*
,

ne vous inettei point en inquiétude pour vô-
tre vie, où voiis trouverez de quoi manger ,

ni pour vôtre corps, où vous trouverez de
quoi vous vêtir.

ij. La vie eft pins que la nourriturc,.&ie
•corps plus que le vêtement.

14. Conftlierez les corbcauk : ils ne fémenr,
ni ne moiflonnent , ils n’ont ni cellier , ni
grenier ; cependant Dieu ne laifle pas de les

nourrir. Et combien êtes-vous plus cxcellens

•^1 eux i .

*î> Mais qui eft celui .d’emrevous ,'qui par
tous fes foins pu i Ile ajouter à là taille Ja hau-
teur d’une coudée.l - ,

15. Si donc les. moindres ciiofes font au-
deffiisdc vôtre pouvoir

,
pourquoi vous in-

quiétez-vous des autres J

. 2 ! 1 1.1 Ü D

COMMENTAIRE.

fit voir par-là qu’il avoir formé un décret., prononcé une fontence

contre lui , dans le tems qu’il ne penfoic qu’à fc rcjoüir.( a
)
îfixit , niar-

. j _ 1
-

• c 0.1. in. 1>_ - J

ton
compte de

taviepafsée. Les Dieux nous ont donné la vie, comme on donne de
l’argent à prêt 1 ils font en droit de nous la répéter

,
quand ils voudront,

tiifoit un Payen. <é) Comparez ce patlagc dç S. i-uc r> à l’Ecçléiiaftiquc
,

xi.ïS iÿ.
. V .

7-..
•

f. il. Et non est in Deum dxvçs. Celui essù n'cfl point

• »v**v V». — - W « / -J—

—

’i I.'”" ULt*

dre la, volonté de Dieu i qui nen fait point parc aux pauvre^
:WJ&

non tjl tn Deum dtves. •

f. ai. N o lite soLLici ti esse. 3% vous mettez,fom tn in-

(a) Bada. Cret.

(f) Cuira.

iuthpm. Vide l. Times, vi
1

. 17. is.

. ’J .Mf

3i(. Grot.

[dj jimtrof. Jkda
%

.'AÏ.
-V

l .\\r.

C c
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102 COMMENTAIRE LITTERAL
VJ. Confidente h ha quomodo cref-

Cttnt : non Libérant , neqstc nom -, dtco

nutem vobis , nec Salomon in ommglo-

ria fsta veJhebaturfiCMt union exijlil.

z8. Si aatem fanum ,
qstod boiie ofi

in agra , & crat in cUtanum wsitùtur ,

Dentfie vefiit j
quanti mugis vos pttfiÿe

fidei? i
*• * '

i

19. Et Vos , nolise qstartre quid man-

duettis , ant qusd bibatis j<£r nohte t

a

fabisme tells :

, .
‘ : ... I j.. . . 1 .. 'J i •

jo. Htc entm omnia gentes mandé

quorum. Pater autem vefter fctt quo-

nsam bis indigotier

ji. yeramtamen qturite primkm

regnstm Des , <*r jufistiam ejses ;cr hsc

omnia adjHiemur vobis.

17. Confinerez les lis , & de quelle maniée

re iis croifTenr : ils ne travaillent , ni ne filent

}

cependant je vous déclare
,
que Salomon mê-

me dans toute fa magnificence , n’a jamais

été vêtucomme l’un d’ius.

18. Que fi Dieu a foin de vêtir de la forts

«ne herbe
, qui eft aujourd'hui dans le»

champs, & qu’on jettera demain dans le four;

combien aura-t'il plus de loin de vôtre vête-,

ment , ô hommes ae peu de foi I • 1

19. Ne vous mettez donc point en peine

vous autres , de ce que vous aurez à man-
ger , ou i boire , Sc que vôtre efprit ne foie

point fitfpendu , & inquiet :

je. Car ce font les nations du monde
,
qui

recherchent toutes ces chofês. Et vôtre Perc
fair allez que vous en avez befoin.

ji. C’eft pourquoi cherchez premièrement
le Royaume , & la jufitee de Dieu , Sc tout le

refit voua fera donné comme par furcroit.

COMMENTAIRE.
ji î 'i #L ~ : i/ J

tjaiétude , &c. Sur ce verfet
,
Sc les fuivans

,
jufqu’au 31. voyez S. Match.

vj. zy. .

.

J4*

f . 19 . NoxiTe ik

pointfufpendte ,& Inquiet s
*

cc

,

& qui font dans une apprclicnfion continuelle de manquer du néccf-

faire. Le Grec
,
de même que la Vujgatc

,
peuvent marquer -Xb )

Ne vous

é?rwa point en haut ; comme des gens qui noumiTcnt des pensées ambi-

tieufes ,
Sc qui ne font jamais contcns du néceflàire

; qui vivant dans des

peines d’cfprit continuelles, parce que leurs défirs ne font jamais réglez

.

& qu'ils les portent toujours au-deflus d'eux-mémes. Le Prophète ctoit

dans des fentiraens tout contraires v lorfqu’il difoic : ( c) Domine , non eft

txalUtutn cor meum , neque eUtifunt oculi met ; neque ambsetavi in magnis,

rstqut in. mùrabitibus fbPf me. D’autres ( d) traduifent : Ne vous amufez
point à. confulter tes Aftres

,

pour découvrir l'avenir
,
pour prendre vos

xéfolutions , Sc pour fbrrner vos projets.

f. 30. Gestes mu-hdi. Les natiànt du momie , ou les Gentils du
fiécic. ( « )

C’eft ainfi que les Hébreux (/) appellent les Payons
,
qui aont

point d’auctc cfpérance que dans ce iriondc.
“ ‘ 1

sublime tolli . J>ue vôtre efprit nefoit

la) comme des sens qui vivent fans efoéran-

(4) lta r*f. Grtt. Tig. Btsc. Arab. Çafial.

Hamrn. Lui. de Dieu. ’

(d) V*t. ’ErAfm.

{*) T* ri xarpt*.

[C] PféU, CXXX. I. 1 .

(f) I. Thtjfdl. 1». 11.

- . *
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SUR S.’ LUC. Ch a p. X1 1. tof

jt. Nolite timere ,pnftllutgrex ; /fui

a

complacuit Patri veftro dort vobis rr-

gnum.

jy.Vendrtr qui ptjpdrhs , <$• dan
tleemofynam. Facile vobil face aies qui

non veterafeum ; tbefaurum non defi-

cteuttm in Catlis
;
quifur non appropiat,

neque unea corrumpit.

)<(. Vbi enim tbefaurui vejier tfi , ibt

dr cor vcftrum eriu

JJ. SiHt lumbi veftripracinüi , çf In-

terne ardentes in manibus veflris j

J6. Et votjhmles hominibus expcilan-

tibas Dominantfattm ,
quand» reverta-

tur A naptiis iutcüm vtnertt
,& palfa-

vent , confejhm apenant et.

ji. Ne craignez point
,
petit troupeau , car

il a plu à vôtre Pere de vous donner fin
Royaume; l‘ J ' •

}j. Vendez ce que Vous avez , & le donnez
en aumône : faites-vous des bourfes qui ne
s’ttfent point par le tems : amaffez dans le

Ciel un trefor <pri ne perifle jamais ; d’où les

voleurs n’approchent point, & que les vers

inc pi aient corrompre.

ja. Car où cil voue trefor , là fera auili vô-

tre coeur.

jj. Qjje vos reins fuient ceints , & ayez

dans vos mains des lampes ardentes :

)
S. Soyez femblablts i ceux qui attendent

que leur maître retourne des nôces \ afin que
lorfqu'ti fera venu, 3c qu’il aira frappé à la

porte f iis lut ouvrent auili- tôt.

COMMENTAIRE.
: i

• •-! 1

• -
j

i

f. jl. Nolite timere , pusillus crëx. Ne craignez

feint
,
petit troupeau ; car il a pli à vôtre fere de vous donnerfin Royaume.

Dieu
,
qui vous a promis fou Royaume , vous rcfufçra-c’il les beloins dç

la vie l Vivez donc en paix
, Sc dans la confiance en fa bonté. ( a) Il

parle au petit nombre de fes Difciplcs. Le Pere Celcftc par une bonté

toute gratuite , vous a appeliez à la foi > & vous deftine fon Royaume
célcile i mais à condition que vous persévériez dans fon amour , &; dans

fa crainte
, &. que vous afsûricz vôtre vocation , & vôtre élection par vos

bonnes oeuvres. (f
) ...... .

f. j.j. Vendite qxj a possiDetis.ei date eleemosy-
nam. Vendez ce que vous avez , & donnez-en l'aumône. Non- feulement

je vous recommande la confiance en Dieu , &c le dcfincérelTement > mais je

vous confcille de vous défaire entièrement de vos biens , de les dilfribuer

en aumônes
,
afin de vous faire un trefor dans le Ciel. C’eft-la où vous

devez tranfperter vos ricbefîcs par la main des pauvres fi vous voulez

réellement les mettre à couvert Sc des voleurs > &c de cous' les accidens de
la vie.

'
-,

. ,
V w

f. jy. StNT lumbi vestri i ræcincti ; et l 6 c e rn æ
ardentes in M an i b us VESTRis. (f) Jj>ue vos reins foient

ceints i & ayez dans vos mains des lampes ardentes , comme des fervitcurs

i ...
(4'. Mali. Grtt. I faciatit.

(6) a. fort. t. lo. Mofil fetegito m fer tenu I (tj Grtt. non hahet. tnmanitus veflril. Sec
opéra termm viftram vtcaiitatm , & utâieuan f pluret t Latinn. Vide UaiA. hic.

C c ij
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io4 COMMENTAIRE LITTERAL
17- Sentifervi Mi

,
qms cum venerit I J7. Heureux ces ferviteurs que le maître à

Donunus , mvenerit vigilante! : Amen fon arrivée trouvera veillons. Je vous dis en

dieu vobis
, quàd pracingetfe ,& facict l vérité

,
que s’étant ceint , il les fêta meute i

Mos difcumbere , ejr tranjïens mmijira- }
table , & ira , & viendra pour les fervir.

bit Mu, I

COMMENTAIRE.

qui attendent pendant la nuit le retenu: de leur Maître } afin qu’auffi-tôtf

qu’il aura heurte
,
vous vous trouviez prêts à le recevoir. Les Anciens ( a )

nous dépeignent les efclavcs ou demi nuds ,
ou ceints fort haut

,
pour fer-

vir avec plus de promtitude , & de diligence. Ces efclavcs oui actendcnc

leur Maître
,
font ceints , fie tout prêts à accourir au- devant tfe lui , fie à le

fervir
, lorfqu’il paraîtra. 11 leur donne des lampes en main

,
parce qu’ils

attendent leur Maître qui revient des noces
,
ou du feftin

,
pendant la

nuit
, comme c’étoit la coutume, (b) Les noces

,

fc mettent fouvent dans

le ftile des Hcllcniftcs
,
pour uu fimplc feftin. Le Maitrc qui cft attendu ,

cft Dieu lui-même
,
qui nous appellera à la more

, fic qui viendra nous

faire rendre compte de nôtre vie. Chacun de nous eft Ion . fcrvitcut ,
fie

doit vivre dans une vigilance
, &c une attention continuelles für foi-mê-

me
,& fur fa conduite ; afin que ce Maître divin ne nous trouve ni en-

dormis
,
ni fans lumière, ni emparraflez dans les foins du ficclc.

f. 37. PR.ÆCINGET SE, ET F A C I E T ILtOS DISCUMB ERE,
et transijns m i n i$ t k a 1 1 t i ll t s, // fi ceindra , les fera
mettre à table , & ira , & viendra four lesfervir. Le Maître revenant dans
fa maifon

,
fera fi charme de l'attcntiort

, fie de ïa vigilance de fes fervi-

teurs
,
qu’il voudra bien leur fervir lui-même à table

, fic fc mettre en
équipage de ferviteur -, fe ceindre

,
&: aller

,
fie venir autour de la table ,

pour voir fi perfonne ne manque de rien, Il cft tare
, fie peut-être inoiii

que telle chofc arrive dans la'vie. Mais Jesus-ChrJst met exprès cec

exemple
,
pour marquer d’une manière plus forte , ôe plus expreUe

,
l’ex-

trême fati^faêhon que le pere de famille recevra de la ponèhialité , Sc de
la diligence de fes domcfttques. I* marque par-là l’exces de gloire

, & de
bonheur que Dieu prépare à ceux qui le fervent fidèlement, (f

)

Au refte quoique la chofc paroilTc fort extraordinaire
,
que le Maître

fe ceigne ,
& ferve lui-même fes efclavos ; routefois clic n’écoit pas entiè-

rement hors d’exemple. Aux Saturnales
,
les Maîtres fervoient leurs va-

lets : (d) ôc cela fc prariquoit ncm-feulemcnt à Rome , fie dans fa Grèce j

(«) Mal4. hic.& Crtt.

[4) Alhin. ht. 4 . c.io & Alix- ai Alex. Ge,
niai. 4nr. hb, ». cap. xx. Incita, tp. Suantal.

& is Crinafelcnt.

(«i vide 4- m ™c - *’" *

ce que GrotiuJ , & Himna. ont iccuciil fur cet

«odioit.
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SUR S. LUC Ch ap. XII. ioy

Etfi voterit infccand.i vigilia ,&
fi interna vigilia votent , cfitta inve-

nerit, beau Jitntfervi.dli-

39 - Hoc datent ficiute , efMtniam
fi

fciret paterfamilias qui horâfnr verni-

net , vigilaret Htiifttt , (*r nonfineret per-

fodi domnmfuam.
40. Et vos efiote parait itjuiatjuS bo-

rd nonputans ,Films hfmmis veniet.

41. Ait autem ei Petrut : Domine , ad
nos dicis hanc parabalam , an (fi-

ad am-

nés t

38. Que s’il arrive à la fécondé , ou à la troi-

lîéme veille , & qu’il ks trouve en cet état

,

cet ferviteurs-là k>ur lit ureut.

39- Or facho» que li le pcte de famille ctoie

averti de l'heure que le voleur doit venir , il

veillcrojt fins douce > Si ne laiiTeroit pas per-

cer fa maifon.

40. Tenez-vous donc aufli toujours prêts ;

parce que te Fils de l’Homme viendra à l'hei»

re que vous ne penferez pas.

41. Alors Pierre lui dit : Seigneur , cft-cci.

nousfenls que vous adrelTez cette parabole ,

OU ii c'eft à tout le monde î

COMMENTAIRE.
mais même à Babylonc. Et on croit que les Fêtes nommées Sacaa , Sc dont;

il eft parlé dans Ctéûas
,
(a) & dans Dion Chryloftome

, t b) étoient à

Babylonc à peu prés la même choie que les Saturnales chez les Romains,.
On peut voir fur Jérem. xxv. 16. &c li. 41. ce que nous avons dit de Sé-

fiub > qui a donné le nom aux Fêtes Saccees.

ir. 38. Et si veneiit in secuçida vicilia, S’il arrive

à lafécondé, ou à la troificme veille. On fait que les Hébreux de ce rems-là

partageoient la nuit en quatre veilles. ( c
)
Quelques anciens Manufcrits

au lieu de la féconde veille
,
lifent ,{d) la veille dufour-,

f. 39. Vigilaret, et non sinbret peapodi domum
sv am. Il veillerait fans doute , & ne laijferoit pas percer fa maifon. Il a
parlé dans les vcricts précédcns de la vigilance des lervitcurs » il parle ici

de celle du perc de famille. Les premiers veillent dans l’attente de leur-

Maître ; le fécond veille dans l’appréheniton des voleurs. Ces voleurs

font les ennemis de nos âmes
,
qui entrent dans la maifon

,
&c y font d’é-

tranges ravages
,
pendant que nous dormons. L’Ecriture compare aulfi la

venue du Seigneur à celle d’un voleur
, { e

)
qui vient lorfqu’on s’y attend

le moins. La mort nous faifit comme un voleur noûurnc.

f. 41. Ad nos;. • an ad omnes? Efi-ce À nous fessls que vous

ssdrejfez, cesparoles ; ou fi c’eft 4 tout le monde ? Le Sauveur ne répond pas

ici directement à cette demande : mais dans S. Marc , (/) il die exprefse»

ment qu’il parle à tout le monde : Jî>ued autem vobis dico , omnibus dies }

(a) CteJSai in Pcrjlcit afai Alhensum- I (*) J Pttr ni- 10. Advtnier autem dit! De-

\b) Dit Chryffl trat. Se Rt{nt. J--- . -rL.tr - , n;,,n..„iCfK

(t) Matih xiv. ij.

U) S’rxt&nti fttXu*t7„ Vidé Mille bfa. It

*

//*

pbat M*rctcn ,
lefie Epi(h.

C ç Uj

tnt 1 1» s sa» J nr . ta» a • a.

fur in nofte it* veniet.

[fl titre, zut- 37.
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lofr COMMENTAIRE LITTERAL
41. D.xrt dntem Dominas : ^nis ,

putasaft fiielts dtfipenfiuor , rÿ prudent,

qxem conjhtuit Dominas finpra fiami-
Itamfixant , ut dit illu in eempore triti-

ti mtnfinram f

4$. Beatas tllifiervas , ejtrem (dm ve-
nirit Dominas, invenerit tta facientem.

44. Vtri diei vobis , ejmniam finpra

omntaaaa poffidet , coxflirxet ilium.

45 - fi dtxeritfiervui Me in corde

fiuo :Mtram fiactt dominas meus vent-
re : & eaperit percutere ficrvrf , çr an-
ctllas

, çr edere , çr btbere ,& inebrta-
ri :

46. f'enict dominas fiervi illtut, iu die

ejua non fiperat

,

cr bord ejua nefictt , <ÿ-

dividet eum partcmyuc ejus cum infide-

Isbuspouet.

4Z. Le Seigneur lui dit : Qui eft le difyetv

fateur fidelle , & prudent
,
que le maître a

établi fur fcs fervireurs, pour diftribuer i

chacun dans le tenu la mefutc de bled qui lui

eftdeftinéel

4). Heureux ce fcrviteur que fon maître i

fon arrivée trouvera agiflanr de la forte.

44. Je vous dis en vérité
,
qu’il l'établira

fur tous les biens qu’il poflcdc.

45. Mais fi ce (ervitcur dit en lui-même s

Mon Maître n’eft pas prêt de venir , 5c qu il

commence à battre les ferviteurs , 5c les fer«

vantes > i manger , à boire , 5c à s’enyvret >

46. Le maître de ce ferviteur viendra an

jour qu’il ne s’y attend pas ,&à l’heure qu’il

ne fait pas , & il le fera mourir , 5c lui donne-

rapour partage d’être puni avec les infidellcS»

COMMENTAIRE.
Vïgtlatt. Et ici il infirme allez la même chofc ,

en propofant dans le vcrlét

fuivanc une parabole
,
qui regarde principalement les Prélats

, 5c les Su-

périeurs.

fe 4a. Qui$ PVTÀS IST FI D ELIS D I S P E NS A T O R ? Jguî (Jl

le difpenfiateurfdélt , & prudent ? Dans les grandes maifons , où il y avoic

grand nombre d’cfclavcs , on donnoit à l’un d’eux l’intendance lùr fes

confretcs. Son principal emploi croit de veilla-

fur leur conduite , 5d de
leur diftribuer la nourriture par jour

,
par femaine

,
ou par mois , fuivant

les ordres
, 5c l’inrention du pere de famille. ( a) Cet emploi étoit d’ordi-

naire un degré pour parvenir à l’ccconomat de toute la naaifôn , ou même
à l’intendance des biens de fon Maicre ; ou enfin à faffranchi!Femenc.

C’cft à cela que Jésus-Christ fait ici allufion. Les Prélats dans i’Eglifc ,

font comme ces difpcnfatcurs fidèles établis fur leurs frères
,
pour leur

donner la nourriture ordinaire
,
5c journalière -, c’eft-à-dirc, l’inftiuüion.

S’ils s’acquittent fidèlement de cet important miniftcrc
,
ils feront bien-

heureux 1 5c à l’heure de la mort
,
lorfquc leur Maître viendra vifiter fa

famille
,
il les établira £Lir tonte fa famille

, il les comblera d’honneur
, 5C

de gloire dans l'éternité bienheureufe.

la) Voyn Salvien Iiv. 3. où i) invefUve courre

les maîtres uui co donnant à leurs efclarct U me.

fuie rtgitc lu manger , ne leur donnoieni pas fuf-

fiùmuKJic de quoi fe nourrit. Servit etiamfi fii-

ptniia »fitesJ frifitntur , cmfxttuimi hoc tna-

fu 3team ftefiumu* faitsfourni i ey itaimplmt

ctnmtm , ut non imfhant fatHtattm. Théo-
phraftedit que les manies avares fe chargcoicac

eux-mémes du fom de diflribuïr la nouriituic à
leurs eielaves Caradt. nigl UitOtegUt. Mer

fi,,
«'•*

T»?r trier r« ioiliit.ee.
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SUR S. LUC Chap. XII. 107:

47. Ilie autem fervtss , qui cegnovtt

Voluatatem dcmintfui , 0- nom prxpara-

vit , <$ non fecitfecuadbn Vilmttatem

ejMJ , vapulabit malus.

48. Qui autem non ctgttovit ,drfecit

dtgua plages , vapulabit paucis. -Ornai

autem cm multum datum efl , mtdtum
qutretur ad et , dreui commeudavtrunt
multum

,
plus pceeut ah et.

47. Le fervitetir qui aura fçu la volonté de
Ton maître , & qui néanmoins ne fe fera pa»

tenu prêt , & n'aura pas fait ce qu’il déiiroic

de lui , fêta battu rudement :

48. Mais celui qui n'aura pas fçu fa volonté,

& qui aura fait des chofes digues de châti-

ment, fera moins battu. On redemandera
beaucoup â celui â qui on aura beaucoup don-

né \ & on fera rendre un plus grand compte â

celui â qui on aura confié plus de choies.

COMM ENTAIS. E.

t- 4 *. Dividit EUMjPAATEM QJJ B EIUS COM I N F I DE-
LIE U S p o N E T. Il le fera mourir , & lui donnera pour partage d'être puni

avec les infidèles. Dividtrc

,

fe met fouvent dans l’Ecriture
,
pour ôter la

Vie
,
séparer l’amc du corps. ( a ) Les Maitrès avoient droit de vie

,
& de

mort fur leurs efclavcs. On traitoit atnfi un cfclave infidèle
,
rebelle, de fo-

béïlïanc
,
fugitif. Et celui qui abufoit de la confiance de fon maître

,
en

maltraitant lès conferviteurs
, 6c en s’élevant avec infolencc

,
méritoic

fans doute d'être mis au rang des efclavcs infidèles
, 6c défobéïllâns.

ir. 47 . Ille autem seavus qui cognovit vojlwnta-
T e m Domini,...vapolabit m u l t i s. Le fcrvitcur qui aura

sû la volonté de fon Maître ,...& nefefera pas tenu prêt
, fiera battu rude-

ment : Mais celui qui ne l’aura pas sû
,
fera moins battu. Tout homme eft

donc obligé de connoitre
,
6c de pratiquer la volonté de Dieu s 6c quicon-

que ne la pratique pas
,
fera châtié feion la grandeur de fa faute i avec

cette différence
,
que celui qui aura sû la volonté de Dieu

,
fera puni da-

vantage, que celui qui ne l’aura pas sû. Ainfi le Sauveur répond en cet

endroit à la queftion que faint Pierre lui avoir faite au f. 41. (b) fi ce

qu’il leur difoit
,

il le difoit à tous ? Oui fans doute
,
puifquc fans accep-

tion de perfonnes , chacun fera châtié félon le mérite de fès œuvres. Il

n’y aura aucune différence encre le Juif
,
& le Gentil j c ) entre le grand,

6c le petit ; entre le fupérieur
,
& l’inférieur ; ( d) fi ce n’cft que celui qui

aura plus de connoiffance
,
6c ne 1aifiera pas de pécher

,
fera puni plus sé-

vèrement
,
que celui qui péchera par ignorance i (e) pourvû toutefois que

fon ignorance ne foie ni affectée
,
ni volontaire ; car c’eft déjà un péché

qu’une telle ignorance ; [f)6c pourvû qu’il n’ignore ni fon Dieu
,
ni les

(*) i. Rirxx. ji. i. Pur. xm. Il I. Rtj. I (f) ». Tttr. ri. il Ueliut ttiim irat i/lii rua
failli. i*. (fe Ertfm yni. Carnet Martin». ! exgaefttre viam j <?//:>

,
quai» ftrjt agaitkntps

(*) Vide Uald. bit. ntrorfutH :etK>t+U\

(>) Origtn lit. t- m tpifi. ad Rsrj. j (/: G’)t Br'.*.

14; Grtt. bit. ’ 1
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zo8 COMMENTAIRE LITTERAL
49 . Igttem veni mittere tu terrant , & I 49 . Je fuis venu pour mettre le fen fut I*

ejieul vole mfi ut accendatur i J
terre ; & que défirai-je , ûnon qu’il s'allume \

COMMENTAIRE.

principes généraux du droit naturel ; car cette forte d’ignorance n’eft paÿ

cxcufablc : {a) Ignorantes Dominum nulia exceptio tutatur àpatna

,

dit Ter-

tullicn.

ÿ. 49. ICNEM VEtU MITTERE INTERRAM. Jt fit'tS Vtn»

mettre lefeufur la terre ; & que défirai-je ,finon qu’il s’allume ? Quel eft

ce feu que ] esus-Christ eft venu mettre dans le monde i Les uns [b)

J’entcndent du Saint Efprit
,
de la Doctrine évangélique

,
&: de la prédi-

cation des Apôtres
,
qui a remplide monde de ferveur,& de lumière 1 8C

c’eft ce qui étoit déligne par les flammes de feu qui parurent fur les Apô-
tres au jour de la defeente du Saint Efprit- riir eux. ( c) Mes parties ne

font-elles pas comme un feu , dk le Seigneur dans Jércmic , (
d

) & comme
Jtn marteau qui brife un rocher i D’autres (< )

l'expliquent du feu de la

charité
,
que Jésus-Christ eft venu allumer dans le monde , &c que les

Apôtres ont.porté par toute la terre. Mais l’opinion la plus (impie, & la

plus littérale eft celle qui l’entend du feu de la persécution
, & de la

guerre. (/)
Lcfcti fc met très- fouventpour la guerre

,
dans l’Ecriture t (.£ )

& le Sauveur déclare dans S. Matthieu ,
(h

)
qu’i] çft venu apporter lc-

pce
, & non la paix j c’cft- à-dire, que la Doctrine évangélique caufcra

•des divifions
,
des persécutions , des maux infinis à ceux qui la fouticn-

"dront, & qui rembrafleront. Mais c’eft par-là que s’acquicrt le Royaume
des Çicux ; c’eft par-là que J esvs-Chr i st détruit l’empire du Démon , 8c

qu’il ruine l’idolâtrie
,
la fupcrftition

, 8c l’errcür dans tout le monde. Un
-ri grand changementne pouvoir fe faire fans bruit , fans tumulte> fans feu,

fans guerre.

Et qjiid VolO ,
fiisi t)T accendatur ? défîrai je *

finon -qu'il s'allume ? Cette manière de parler marque l’ardent défir du

Sauveur
,
de voir bien-tôt l’Evangile prêché de toutes parts, 8c fes Apô-

tres aux prifes avec lemonde
,
la chair

,
8c le Dcmon. C’eft-là une guerre

qu’il aime, 8c qu’il délire : C’eft au milieu de ce trouble qu’il (é piait i

parce qu’il ne tend qulà établir fon empire
, 8C à ruiner celui de fes enno-

{*) Ruthym. Theofhyl

\f ) Ttnull. Ut, 4. entra Ahrcéon. Uallea.
Grot B-vg- al i. ,

Ijj Dtut. XXXlï. xt. Pfal. x. 7 xvi. j. tx».

10 . xcvi .
j . ifai.xxxm. il. & ahic [afiim.

mis 1

(«1 Tcrtutt. dt Fmnrtntia.

(tj Aug. lit. contra adimant. Mtmichtum , t.

"Vj Origu». afud lrro» US x. contra Rufin, o- in

Al ait 111 . Grof.bomil. f in Rzich. Amtrof. hit.

àUora /crm l. de Purifie. aliifluree. ,

(<) AS n. J. 4 -

item xxui 17- 1
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--.STTR S.
: LUC; Ch a f.

- r
fo. “Buptifmo autcm hubeo bapttz,ari :

0; epuomode coarder ufejue dum perfi-

timnvt 1 •' * j

Jt. PutMit qui* ptecm vem dure in

terram ? Non dic-t vçbts rf*d fipara-
Honem.

G. Ch a r . XIL * io$
50. Je dois être batifé d’un batême, &com-

bien me léns-je prefle jufqu’â ce qu’il s’accom-
pli/lè

j>. Croyez-vous que je fois venu pour ap-
porter la paix fur la tare i Non

,
je vous »C~

sûre -, mats au contraire , 1a diviüon.

COMMENTAIRE.

mis ; Comme an Conquérant qui brûle d’ardeur de voir commencer une
bataille, dont le gain lui cft alsuré

, &c qui doit le remettre en pofléflioit

de fes Etats injuftcmentüfurpcz. LeGrcc ( 4}cft un peu différent denôtre
Vulgatc : Je fuis venu mettre le feu fur la terre : Et quc*veux-je

, s'il ejl

déjà allumé? Et que me refte-t’fl à délirer , fi ce feu cft déjà allumé ! ( b )

Mais de fort habiles Critiques ( c ) croyent que le Texte Grec fe peut,
fort bien prendre dans lel'cns de la Vulgatc : Jjdeje défire qu’il s’allume
mupHtêt!

f. fo. Baptismo HABto B'iPTizAR f. Je dois ftre baptise
etun baptême ; & combien meftns-jt prejiétjufqu'à ce qu’il s'accomplie ? (d\

^Quelle cft mon ardeur
,
mon zéîc, mon enipreffement

,
pour voir bien-

tôt l’accompliffement de ce baptême. Il .parle de fa Paflion
, délïgnéc en

plus d’un endroit, l*
1

)
fous le nom de baptême

;
parce qu’il devoir être

pTongé dans les tourmens dans Ta doülGur, pour ainfi dire
, jufqu’au-

deffus de la tête. Et comme les tourmens, 6c les persécutions des Apô-
tres ,&c des Martyrs font une elpéce d’accomplillcmchï,& de fuite de la

Paflion de Jesus-Chmst
, (/) fl témoigne non-feulement qu’il délire de

voir Te moment de fa Paflion ; mais aufli celui de la prédication de TE-
vangiîe

,
qui lcra fuivi, 8c accompagné de persécutions pour fes Apôtres.

Le rejferrement qu’il dit qu’il relient, nc’ft pas un Teflcrrcmcnt de dou-
leur

,
ou de crainte ; mais un délîr ardent de voir bien-rôt arriver ce qui

fait l’objet de fes vœux i (g) comme une femm'c enceinte fouluitc avec
une grande ardeur

,
quoiqu’avec quelque apprchenlîon

,
le moment de'fon

tamc. (
b

)

f . fl . Sic s E p arationem. Je nefuis pas venu apporterlapaix ;

( 4 )
Kaj tf'àiAH ti jjiTq Ghtidim Li- 1

tfni : Quant volo ut acctndatur ! Ira PhilxJfr.

hamef aét-labits rfau carbone te[h s H. (ton. hb.

x . in Rufin, y» Comment, in Zach. ix dr in

Mau. 1x1. Qrtgtn. in Exad . K *ï2 t Ji c

Atquo utmam accendatur !

(*£) Pag». Erafm. lllyr. Mont. Caftai. Be^a.
\

tLudov de Dieu. Camer.

(fJ Vtdt Grot. <$* Hamm. kiu
(

x-. —- i *

t : j '
;

• •
- • •

IJ Ire». »f»d Tf ihe». tdr',rim t).m fi.x.
h&tjrai , -J

1rJ.11 ix.Iy/w J, £„iphtn
K 4). rt Stê.m ti itd it «’&irT u£jj».

{e) Marc. x. Confier Pfitl. lxv. ii lx?. t.
1 6.

(f) Câleffi. 1. 14.
f/l Vtdt Ambrofi. Bedam. Tbcofhjl. Euthtm.

Ai ald. al os.
*

[bJ
Grot . bic.

Dd
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COMMENTA IR Ef LITTERAL119

- jj. Ernnt tkimex hoc quinine .tu de-

nte un* d‘V‘fl : tret tn duos , er dut in

très

• . ?"<i .{ *m ;i j. -il

JJ.
Dsvidemur : pitter tu films» ,&

films m purentfuxm , muer tn filmm ,

& filta m murent
, fiertés in nnrttm

fuam , cr nurus tnfierstm fuam,

54. Dicebat autem , & dd turbds :

C'tm viderms nubemortentem abocca

-

fse , ftatimdicitis : btitsrbussVenit : &•

ttafit. t , i ;
'

!
'

jj. Et cim auflrum flattent , dicitis :

^«14 afins erit : çpfit.

jff. Hypocrite , facitnt Cceli , & terre

noflts probare : hoc autem temptts tpuo-

ntodo non probatts i

5J.. Car déformais s'il fe trouve cinq per-

founej dans une maifon , elles feront divucea

. les unes contre les autres , trois contre deux ,

Si deijx contre. trois- var.i.s t. >.». >>.-

A

v j

jj. Lcpere fera en diyiHoni^veç Je El* . Sc
le fils avec leperc, lamere aveclafillç, &U
fille avec la mere , la belle-mcre avec la belle-

fille j & la belle-fille avec la belle-mere.

''-J4.
fl difbie auflî au peuple : Lorfque vous

voyez un nuage fe former du côté du cou-

cfianf , vous dites aufC-çôc que la pluye ’rw

tardera pas a venir , Si il pleut et! effet.

jj. Et quand, vous voyez foufller le vent
du midi» vous- dites qu'il fera chaud , & le

chaud ne manque pas d'arriver. L

' T* Hypocrites que vous êtes , vous favez

j

fi bien recoilnoître ce que prcfdgent les di-

j
verfes' apparences du Ciel, & déjà terre j

comment donc ne reconnoilfez-vous point cq
tcms-ci 2

‘

, ,

Commentaire.
- . s

\ :

' »

mais ta divifon. C’cfl la"même chofc que cc qu’il dit dans S. Matthieu :

(a) Je ne fuis pas venu apporter la paix ; mais le glaive. La séparation cft

mile pour la guerre
,
la divifion

,
la mort. . Ces maux ne furent jamais

dans la première intention de JesusÆhri.st
,
que l’Ecriture nous repré-

fente comme un Prince de paix
, & qui ne rcco.ninandc que la patienceJ

la douceur
, Se la charité à les Difcipîcs. Mais il prévoyoït cc qui devoitf

arriver
, 3c il favoir les fuites hcureulcs de ces guerres

, Se de ces persé-

cutions que fes Fidèles dévoient fouffrir. Tçmiîlicn ( h) lifoit l'épee dans
fes Exemplaires

,
au lieu de la séparation. Il acculoit Marcion d'avoir1

;

fubfticué cette dernière leçon à la première. Mais la leçon de Marcion
étoic la bonne

,
Se celle qui cft au^urd’hui dans tous nos Exemplaires

Grecs
,
&: Latins.

f. 54. CUM V ID E RI TIS NUB.EM ORIENTEM
,
&C. LorfquC

vous voyez, un nuage feformer du côté du couchant , vous dites au(Ji-têt : La
pluye ne tardera pas à venir. C’cft ce qu’il leur reprochoit une autre fois ,

en difant : (r )
Vous favez fort bien juger de la face du Ciel

,
Se prévoir

le beau
,
ou le mauvais rems : mais vous ne favez difhngucr les rems j,

ç’eft-à-dire ,
vous ne vous appcrcevcz point que les tems marquez dans

(4) Af.*n. x. j 4 . ]

r*ti* ofut fit Motthin. Ttrtull. ccntr* Marcion.

[b) Mtichiram quidem feriptum tfï , ftd Af<*r- 1 lib. 4*

tion cmcnd*ttfifArationtm , non & Aî*tt. xvi. *v
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J .'s u ir $: il
tu

:

c;: c h àv. xtb r.

-
~f7-'JZgidautour ,& a vob'n ipfis ni»

judlCMH fUtdjHjlnm tfi l j-j.j

(ÿiin auttntvadis cttm alverfrio

i'ùa'ad Principe)*, , tn viada opérai» li-

irrari ab ifh , »e fort) traiiat rr ad/'*-

rlicem , judo* trndat te exaütri , C7
txaüor mietat te tn carcerem.

.v r;. : irj iT
* ^ *

* . • V S \
'•

r.o >}
i »V v

» WJ s VJ

, J9. fiito tiki , non exies indc , douée

ttiam hoviffimum minutum rtddas.
\ ,

• «*
. r. v 4

r\. il

J. J

tu
57. Comment n'avez-vous point de difeet-

ncoitnt pour reconnaître par cc qui fe parte

parmi vous , cc qui eft jufte.

j8. Lorfque Vous allez avec vôtre adverfai-

fc'dêvant leMagiftr^t .i^cheîdevousdcgi
ét-r de lui pendant que vous êtes encore dans

' U cfaemin , de peur qu’il ne vous entraîne de-

vant le juge , & que le juge ne vous livre au
fergent , Be qutTle fergetit a? vous mène en
prilbn.

,
,

; > ,

59. Car je vous afsure q(ic Vous ne fortirez

point de li
, que vous n’ayez paye jufqu’à 1»

dernière obole.

[si jt;l : 1 :

'.-Jp ti.a.j J }
*

• '.'.'.j ..

C O MM E N T A î R E. •

• r • le: ri i.’t. r:: v.tf .
• •> ?.. '»v liïip ... 1,1: 1 î,

les Prophète* pour b venue du Meflîc
,
font accompli*. £)ani la Pakftine

b mer Méditerranée qui était au couchant, avoit accoutumé d’envoyer

des nue*
, Se de là pluye. Les vents du midi

,
:qui vchotsnt de l'Acifete ,. $ç

de l’Egypte, pays tort chauds ,caufô»em des séehetcffcs
, & des chaleurs

extraordinaires dans lejpuys. Enfin; le* vents duléptehtrion y amenoicut
des frimais

,
Se de b neige.

(
a

)
C’eft cc qui fc remarque dans toute l’E-

criture.

• t'-f7*Q.üiu autem et a v obi s mis ko» judica-
t i s î Sec. Comment n’avez,-vous pds le discernement pour reeonnoltrepar
ce qui fe pajfe parmi vous, ce qui eJijuJU ? Il tire deux conséquences dii

principe qu’il vient d’établir. Vous lavez prévoir le beau ,ou le mauvais

tems ; Se pourquoi ne voyez-vous pas par cc qui fc parte à vos yeux
,
que

le tems de la venue du Mcrtie cft arrive
, Se que j’en remplis tous les ca-

ractères î Première conséquence. Pourquoi étant li habiles dans les chofes
qui font hors de vous , ne lavez-vous pas connoîrrc vos intérêts, en n’en-

treprenant point de mauvaises affaires
, &ç en vous accordant avec vôtre

adverfaire
,
avant qu’il vous ait mis en Jufticc

,
Se qu’il vous ait fait con-

damner? Seconde conséquence. Le Grec : (b) Pourquoi ne jugez,-vous pas
par vous-mêmes ce qui cfljufc? Pourquoi plaider, Se chicaner ? Pourquoi
ne vous rendez- vous pas jullice’ir vôtfs-mcmes ;ou pourquoi 11c b renuez-
votis pas à vôtre prochain ?

f. j8. CUM VADIS ClIM ADVERSARIO TUO AD PRIN-
CIPE M. Lorfque vous allez, avec votre adverfaire devant le Magijlrat , tâ-.

chez, de vous dégager de lui
,
pendant que vous êtes encore dans le chemin.

] e s u s-C h r 1 s ï n’a pas ici en vue de donner aux plaideurs des régies

(a) vidtfih.xxxru 9.
I

(i) T/ li je Cç j «eon v xgfn?l ri hntuil i

D d ij

Digitized by Google



Zii COMMENTAIRE LITTERAL
de conduite ; ces fortes de gens ne fonr d’ordinaire que trop prudens

, fie

trop éclairez dans leurs interets : fon deffein eft de condamner ceux
,
qui

pendant ccttc vie ne fongent point à fatisfaire à Dieu, &c qui remettent à
'

la mort à faire pénitence. Ils fc trouvent tout d’un coup accablez par la

jufte sévérité d’un Juge inéxorable, qui méprife fouvent alors les vains

regrets de ceux qui pendant leur vie ,
ont méprisé fes ordres , fie fes aven»

tiflémens.

On peut traduire le Grec de cette forte
,
(a) en le joignant au f. J7.

Tourquoi ne jugez-vout pas far vous-mêmes ce qui eji jufte ? Et lorfque vous

allez, comfarottre devant le Juge , ou le Prince
,
ou le Magiftrat

,
que ne

donnez-vous à vôtre partie fufure qu’elle vous demande
, afin de vous tirer

defes mains f Ou bien : Que ne lui donnez-vous l’intérêt dont il s’agit

,

de quelque nature qu’il/oit ? $i ç cft pour une dçtte
,
paycz-la lui : fi c’eft

Ion falairc qu’il vous demande
,
que ne le lui donnez-vous î Si vous ne

pouvez lui rendre le principal de vôtre dette
,
préfentcz-lui l’intérêt

,
afin

qu’il ne vous pourfuive pas davantage. C’cft en ce dernier fens que l’ex-

pliquent Théophyla&e , ( b ) fie Saumaife. ( c ) On oe pouvoir
, félon les

Loix
,
pourfuivre le débiteur pour le payement du principal

,
tandis qu’il

payoit l’intérêt de la fomme. Cette explication paroit fort bonne.

{4) G*» y<M paru Tt m tir

rj itm Sit ipymim if
US.

(SJ Jbttfbjl.bic.H fqiii ïxft > ,

•Ç Sit {(ymrlat
, rit/ l’n r/.or

, Ùm'f ri «r.,Ji-
«V âeli

(cj yUt sjntff. h‘n.
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STJ R S. LÜC Chai.XIIL xtj

CHAPITRE XIII.

Galiléens dont Pilate mêla le fang avec leursfacrifices. Chute de la

tour de Siloé. Figuierfiérife. Guérifon miraculeuse d'une femme
çourbée. Royaume des deux comparé au gain de sénevé ,& au,

levain. La porte étroite. Jérufalçm qui fait périr les Prophètes.

t- 1. jdDerant amem quidam ipfo in

* •* tempore , uwitiantes ilh de
GaliUis

,
quorum fanguinem I‘i

h

;hs

msfcMst çum facrtficus eorum.

f. s. p N ce même temî quelques-unsvini

rent dire à J e s u s ce qui s’fait paf-,

fi touchant les Galiléens , dont Pilate aroiç

mêle le fang avec celui de leurs facrifices.

C OM M E N T A 1 R E.

f. I» \ 7UN T I A N T ES ILU DE G A L 1 1 Æ ï S
,
QCO.R0 M S AK-

|\| GUINEM PlLATUS MISCOIT CUM SACRIFICltS
E o r u m. On vint dire à J esus ce qui s'était pafié touchant les Galiléens

,

dont Pilate avoit mêlé leJang avec celui de leurs fatrifots ; c’cft-à-dirc
,

qu’il avoir fait maffacrer dans le Temple ,
dans le tems même qu’ils of-

froient leurs facrifices. Qn ne fait pas diftin&emcnc oetto hiftoire
,
qui

n’eft touchée ici qu’en paflant. Mais il y a beaucoup d'apparence que ces

Galiléens étoient des Difiûplcs de Judas le Gaulonitc
,
ou le Galilccn

,

lequel enfeignoit qu’on ne devoir point payer de tribut aux étrangers. ( a )

Comme ils débitoient cette doéltine dans Jcrufalctn , &c peut-être mémo
dans le Temple

,
Pilatç fit main balfc (ut eux , & les fit tuer au milieu de

leurs facrifices.

Quelques-uns ( h ) ont cru que ccs hommes qui furent mis à mort pat

les ordres de Pilate , étoient des Samaritains. Jolcph ( c
)
raconte qu’un

certain Impofteur ayant publié qu’il favoit un endroit du mont Garizim
,

où Moyfe avoir autrefois enfoüi les vafes facrez du Tabernacle
,
&c ayant

promis qu’ij les découvriroit dans un certain jour ; le peuple crédule s’aA

fembla en foule
,
pour aflifter à cette découverte. Mais pendant qu’ils

étoient à Tirathaba , attendant leurs compagnons
,
pour monter tous en-

semble fur la montagne -, Pilate fc faiût de la hauteur avec des troupes de
çavalerip

, fie d’infanterie ; Sc ayant attaqué les Samaritains adémblez

(.1 l’ideGrut B-ag. Theofhjl Euthjm.
|

(f) yintiq Ut. il. t. j.

{C) P‘Z», U*Uon.

D d iij
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i!4 CO MM ENTATRE 'LITTERAL
i. Et rcfpondcns dtxit illis : Putatis

j
i. Ec il leur dit : Penfez- vous qne ces Gali-

tjnod ht G..Ulu
,
pre o/nml/HS Galitais I lécns fuftcnc les plus grands pécheurs de tous

pcttMtrcs fucrint,<juia taliapajjlfimtî 1 ceux de -Galilée
’,

parce qu’ils oiit été air.iî

I traitez 2

"
'i'

T r • 1
' ' 1

COMMENTAIRE.
. i

’

. . .

’ j

dans le bourg de Tirathaha, en tuèrent un grand nombre
,
mirent les au-

tres en fuite, &c eu prirent quelques-uns des principaux
,
que Pilate fit

mettre à mort. Voilà, félon ces Auteurs, qui lont les Galilécfts dont Pi-

late.mêla le lang avec leurs facrifices. Mais pourquoi les appelle-t’on Ga-
liléens dans S. Luc

,
quoiqu’ils foient Samaritains

,
comme le dit Jofcph î

Comment môntrc-t’on que Pilate mêla leur fang avec celui de leur s- fa-

crificcs î C’cft fur quoi on n’a aucune bonne raiion à dire i &c ccft ce qui

fait regarder ce fentiment comme inioutcnablc.

Suidas [a) n’cll: pas plus croyable, lorfqu’il dit que ceci arriva Iorfqùc

Pilate ayant entrepris d’employer le trel'or facré
,
nomme Corban

,
à faire

venir de l’eau dans la ville
,
fit donner fur le peuple alTcmblc autour de fon

tribunal
,
le diifipa

,
en fit périr un grand nombre

,
6c en bleffa plufiéurs

autres. Mais on n’a aucune preuve que ces gens ayent étéGaliléens. C’é-

toit des Juifs de Jérufalcm , &c des autres lieux, qui furent mis à mort, non
dam le Temple

,
ni au milieu de leurs facrifices ; mais dans la place pu-

blique
, Sc autour du tribunal de Pilate. ( b)

f. i. Qj; on hi præ omnibus Galilæispbccatores
ï U e r i n t. JOjte ces Galilécnsfujfem les plus grands pécheurs de tous ceux

de Galilée. Le peuple cft naturellement porté à croire que ceux qui font

affligez
, & malheureux

,
font auffi coupables , èc impies. Les Juifs ctoienc

fort prévenus de ces fentimens
,
comme on le voit dans plulicurs occa-

sions
,
particuliérement dans ce qu’ils dirent à Jesos-Christ

,
en voyant

l’aveugle-nc : ( c )
Jj>ui ejl-ce tjui a péihé de celui-ci , ou defes païens , pour

qu'ilJoit né aveugle ? Mais le Sauveur détruit ici ce préjugé
,
en difinc

que les Galilécns dont on lui parloit
,
n’étoient pas les plus coupables de

la Galilée ; montrant par- là que ibuvent Dieu épargne les plus méchans

,

& fait tomber fur les bons les effets fenûbles de fa vengeance
,
pour exer-J

ccr la patience
, & pour couronner 1® mérico de ceux-ci

, SC pour donnée
aux autres des exemples de la sévérité qu’ils doivent attendre

,
s’ils per-

sévèrent dans leurs déibrdrcs : {d) Et en tout eda
,
on ne paît pas dire

que Dieu commetre aucune injuftice. Il ule de fon domaine abfolu fur fa

créature
,
en affligeant les juftesiil leur procure de véritables biens

,
ca

( 4 ) Sniiat in P:Ute. I (e) Jinn. r». i

(ij J.pÿb. Ut. i. di Milli.e. 8. f. 7 Jj.
|

(d) Eed* MaIJ Grtt.
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V N'en , dtco vebis : fed mjî pccnuen- j. Non ,
je vous en abûre : mais je Vins de~

tiam habiterun , omîtes fimiltterperibû- clore sjuc fi vous ne faites pénitence , vous per

ta. ...... •.
• tirez tous comme eux.

4. Sic Ht ilU.decem & ofto , fupra 4. Croyez-vous auflï que ccs dix-huit.hqm-

quis cecidit terris in Siloé , & ecetdit rnos fur icfquels la tour de Siloé eft tombée ,

toi : putaiis ejma & ipfi débitons fste- & qu’elle a tuez , furent plus redevables à la

rntt prêter omîtes homines habitantes tu jufttce de Dieh , que tous les habitons de Jç-

Jcnifaltm ? rufalemî . .

'
• : •

• ; • - •
*. I

,
. , COMMENTAIRE. s

les frappant : &c fon indulgence envers les mcchans
,
cil d’ordinaire uit

effet de fa miséricorde
,
qui les attend à pénitence ; 6c quelquefois aufli

c’clt une fuite de fa grande colère
,
qui les abandonne a leur cœur ré-

prouvé
, 3c qui leur dit : {

a

)
^uiefeam ; nec irafar amplius : Je ne tnc

mcttraiplus en colère contre vous. Ce qui eft la plus terrible marque dé
fa dernière fureur.

y. 3. Omnes simiiiter peribitis. Si vous ne faites péni\

tence ,vous périrez, tous comme eux. Jésus-Christ femblc les ménaccr des

malheurs qui leur arrivèrent au tems de la ruine de jérufalem par les Rev
mains, où une infinité de juifs impénitens

,
Sc incrédules

,
forent enfo-

vclis fous les ruines de leur malheureufe patrie. ( b )
Quelques-uns ( c )

ont

pris le terme fmiliter , comme marquant le même genre de mort : Tiré

mêlera vôtre fang à celui de vos facririccs
,
comme Pilate a mêlé celui de

ccs Galilccns au fang de leurs victimes. jofeph ( d) raconte les cruautcr

exercées dans le Temple même par les Zclcz
, &c les Factieux

,
au com-

mencement du ficgc
,
le jour des Azymes. La première explication cfl;

plus fiiivie. Les Pères l’entendent de la mort éternelle des pécheurs en-

durcis.

f. 4. Sicut illi decem et octo. Ccs dix-huit hommes t

fur lefjuels la tour de Siloé ejl tombée. Cette hiltoirc
,
ou cette avanture ne

fc lit dans aucun autre Auteur \&l il cil rare que les Hiltoricns racontent

de pareilles particularitez. Mais le Sauveur
,
qui ne laidoit palier aucune

occafion d’inftruirc fes Difciplcs
,
6c qui rapportoit tout à Dieu

,
&c à l’é-

ternité
,
fc fort de cet exemple

,
pour montrer que les châtimcns extérieurs

dont t)icu punit les hommes, ne font pas toûpurs des marques certaines

que ceux fur qui ils tombent, foient plus criminels
,
que ceux qui en font

exemts. La tour de Siloé étoit apparemment attachée au mur de Jérufa-

lem
, du côté qui regardoit la fontaine de Siloé

,
qui avoit fa fource au

• i*) Euch, x*i. 41.
•

|
Tfeph it Belle , lit- t. c. +. «» Lut. Etp «j

(À) hntt. Mald Qrattalii.
J

ln Gnco ,f yio.
(t) CyrtU. tfad Them. Eathjm. Huit. Lyr. I . . .

r n
« ^ «
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.* -SUR S. LUC Chip. XIII. D
l S. At HU refpndttt! ,dicitilli: Do-
mine , dimitfe tll/tm , & bec *mho , uf-

tfue dut** fodidfn {Mit illam

flcrcoru:
^

8. Le vigneron lui répondit : Seigneur

,

luiTcz - le encore cette année , afin que je la,

laboure au pied , üt que j'y luette du fumier ;

COMMENTAIRE.- »

: . . . *... . -5 •••.-: .r \ ' v. ,
~ j

cc quieft dit d’un figuief
,
auquel Jesus-Christ donna fa mnlèdiflion ,

-

parce qu’il n’avoic que des feèiiles ; (
a ) &: à la parabole de la vigile

,
qu’il

avoir laifséc à de mauvais vignerons. ( b )

f. 7 . A n n i très s u n t. ily j déjà treis ans que je viens chercher

du fruit à cefiguier. Ces trois ans marquent la longue patience de Dieu

,

& fa bonté
,
qui invite le pécheur à pénitence. Dieu attendoit le peuple

Juif depuis environ deux mille ans
j à prendre cc terme à la vocation d'A-

braham
; ( c

)
ou dcpu.s quinze cens ans

, ( d) à le prendre à la fortic d’E-

gypte
, & à la Loi donnée à Sinai. Quelques Pcres (

e
) entendent ces

trois ans des trois étacs fous lcfquels les hommes ont vécu ; fous la Loi
naturelle

,
depuis le commencement du Monde ,

jufqu’à Moyfc ; fous la

Loi écrite
,
depuis Moyfc

,
jufqu’a Jesus-Christ ; fous la Loi évangéli-

que, depuis Jesus-Christ
,
jufqu’à la fin du Monde. D’autres if) l’en-

tendent du triple gouvernement qui s’eft vu fous les Juifs ; le gouverne-

ment des Juges
,
depuis Jofuc

,
jufqu’à Saül * le gouvernement des Rois

,

depuis Saül
,
jufqu’a la captivité de Babylonc -, Sic. le gouvernement des

grands-Prêtres
,
depuis la captivité

,
jufqu’au tiède de Jesus-Christ.

D'autres
,
Ig) des trois âges de l’homme V l’enfance

,
l’âge virile

, & la

vicillefl’e : D’autres enfin, des trois années de la prédication de Jesus-

Christ. Mais ces dernières explications font toutes arbitraires. Les trois

ans marquent fimplement que Dieu leur a donne tout le tems
,
6c tous les

moyens convenables
,
pour le» mettre hors d’exeufe./ "

' .’i •

' Ut qui d ter ram occupa t } Pourquoi cuuft-t'il la terre i Le
Grec à la lettre : ( b Peurquai rtnd-Ü la terre inutile i II occupe inutile-

ment la place d’un autre arbre
,
qui medoraieroit dit fruit, Les Juifs

,
qui

étoient les feuls dcpoficaircs des véritez
, &c de la vraie Religion

,
non-

feulement ne produifoient point de fruits
i
mais étoient Carde que les au-

tres peuples dcmcüroicrtt privez de la cüiinoillanCc dés vélitez du ialut

,

& exclus du Royaume de Dieu. ‘ •« • a r - r ;
'.
5 . ?

f. 8. F o d i a m ,
et m i t t a m s t e r c o ra. ( i) Afin que je U

(*) M*tt. xxi. 19.
* \b) Matt. xxi.

(c) L'an du Monde io8j.

• {d) L'an du Monde t pj. 11 *

(#) Ambr«f Tbtofhyl. hic. Grcg. Main, ho-

mil. jli m Eimuj.

4
(£) TheofhilaB.

\h) 1 *« Ti K- Ttjt yÇ» ntt Tatfytè.

l i
J
C*nt*tri£. Cr

:

KtQtw Lut. SyiA
lum fln coris. Ambrof. Cophinumfler écris. d

Ec
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ri* COMMENTAIRE LITTERAL
5 . Et liquident feceritfruüum ;Jin

ttutcnt , mfuturum fuccidet tant.

10. Erat anttm docenl in fjnagoga

forumfabbatis.

n.Éeecce mulier
,
qui habebat fpt-

ritum infirmitam annis dcccm& atlo :

fjr erat inc lmata , ncc omntno poterat

furfttm rlfpicere.
'

11 . Slgam dm videret Jefui , voca-

vit eam adfe.tÿ air illi : Mulier , di-

m’Jfa es ab infirmitate tua.

ij . Et impofnit illi manus , & con-

fefiim ereÜa efl , & glorifieabat Deum.

14. Refpondent anttm archtjynago-

gus , indignant quia fabbato curajfet

Jefut , dicebat turbt : Sex ditsfunt , in

quibus oportet operari : in hit ergo ve-

nue, gr curamiui , non in diefabbari.

9. Après cela s'il porte du lirait ,a la borne

heure 1 linon vous le ferez couper.

10. J 1 s u s enfcignoit dans* la fynngogue

les jours de labbat.

11. Et un jour il y vint une femme pofle-

dée d’un efprir qui la rendoit malade depuis

dix-huit ans -,& elle étoit !i courbée
,
qu elle

ne pouvoir du tout regarder en haut. -,

u. J b s u s la voyant , l’appelia , & lui dit ;

Femme , vous êtes délivrée de vôtre infir-

mité *,

i}. Et il lui impofa les mains. Elle fut re-

drcilee au même mitant , & elle en rendoie

gloire à Dieu.

14. Mais un chefde fynagogue , étant dans

l’indignation de ce que Jésus l’avoit gué-

rie au jpur du fabbat , dit au peuple: Il y a

fix jours deftinez pour travailler j venez en
ces jours-là pour être guéris , & non pas aux

jours du fabbat.

COMMENTAIRE.

laboure au pied , & ejue j'y mette dufumier. Dieu a employé par fes fervi-

tcurs
,
par fes Prophètes -, 6c en dernier lieu

,
par ion propre t ils

, tous les

moyens podïblcs pour ramener les Juifs à leur devoir. Il les a comblez de

biens s il Les a accablez de maux en divers rems j il les a fait inftruirc

,

menacer ,
exhorter ; il a fait à leurs yeux une infinité de merveilles. Rien

n’a pu vaincre leur indocilité
,
&c leur malice. Ils ont par leur faute rendu

inutiles tous ces moyens , 6c tous ces fecouts.

ÿ. II. Qu Æ HABEBAT SPIRITUM INF1RMITATIS. Pofé-

dée d’un efprit
,
qui la rendoit malade. ( a )

Nous voyons dans l’Ecriture

(b) plufieurs maladies causées par le Démon ; des furditez, des pertes ,

des mortalitez
,
des poffeflions du Démon

,
des hommes rendus muets.

Comme la maladie dont il eft parlé ici
, n croit pas naturelle

,
tout l’arc

des Médecins n’avoir rien pu contre elle.

•f. II. Dimissa es ab infirmitate tua. Vous êtes déli-

vrée de vôtre infrmité. 11 parle de cette infirmité
,
comme d’une chofc

animée
,
qui nous faifit

, ou qui nous lailTe
,
quand clic juge à propos

,
ou

quand elle
y

eft forcée par une force étrangère. Ou bien : Le Démon qui

Viit infra f it. Hane Jiliam Abraht I Prtvtrb, xvil. II. i. Ç»r. x. io. 4- Sijj. xix. jg,
quam alli^avti [atanat. I (ÿt,

JÊJ
Uarc. I*. i) Job. I. Efalm. Lxxvu. 4». 1.
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*5- Hefpondenl Autcm gd ilium Domi- I

mus dtxtt : IJypocrtu , unufyuifqut vef~
|

trûm fgbbgto mnfaillit bovamfuum gut

gfiuum à prefepio , tir ducit adaquare !

•I(.HAUC autrmfilhtm Abraht au.tm

glliggvit fattinas , cccc drcem , <ÿ- atlo

gants , non apportait folvt à vsnculo silo

diefabbati f

15. Le Seigneur prenant la parolè , lui dit t

Hypocrites , y a-t'il quelqu'un de vous qui ne
délie pas l’on bœuf, ou l'on âne le jour du fab-

bai , (c ne les tire pas de l’étable pour les me-
ner boire î

16. Pourquoi donc ne failoit-il pas délivrer

de ces liens en un jour de labbat cette fille’

d’Abraham
,
que fatan avûit tenue aiofi lice

durant dix-huit ans î

-.1 *
•

1 .1

•(. ) ...

.

CO MM ENTAI RE.

èaufe vôtre incommodité
,
va vous quitter

, fc vous ferez parfaitement
guérie.

f. 14. A r c h i s v N a g o g 0 s. Un chef de la Synagogue en fut in-

digné. H pouvoic y avoir dans une même Synagogue plufïeurs Chefs
,
ou

plusieurs Prélidens fubordonnez les uns aux autres. {

a

)
Celui-ci n’ofe di-

reâement s’adrellcr àjssus j il s’adrelïc aux peuples
, & leur dit de ne pas

amener leurs malades
,
pour être guéris

,
les jours du Sabbat. La fcmainc

eft allez longue
,
fans vouloir violer lç Sabbat par des guérifons non né-

ceflaircs. On ne vous empêche -pas de chercher vôtre guérilon : mais
prenez mieux vôtre rems. Voilà le caractère d’un vrai hypocrite.

: f. 15. Hïpoc'iutæ, (i) un u s qlü r s qjo e v e s r r ü m ; icc,

Hypocrites ,y a-t'il quelqu’un de vous qui ne déliefon boeuf
,
pour te mener

boire lejour du Sabbat ? Et vous trouvez mauvais que j’ayc guéri cette

femme le même jour ? Les Docteurs Juifs rcconnoillent que le danger de
la vie d’un homme

,
ou d’un animal

,
cil une raifon pour dilpcnlcr de'

l’obfcrvatton du Sabbat. Ce Chef de la Synagogue ne rcgmdoif pas la

guérifon de cette femme courbée
,
comme une choie fi prefsée

,
qu’on ne

pût la différer. Mais dans l’exemple que le Sauveur lui rapporte
,
des ani-

maux domeftiques que l’on délioit
,
8c a qui l’on donnoit à boire, 8c à

manger le jour du Sabbat
, y avoit-il une ncceifité abfoluë

, 8c indilpen-

Cible de leur donner à boire
, & à manger le jour du Sabbat ? Ne pouvoit-

on pas leur en donner avant le Sabbat ? Et quand ces animaux auraient

été ces jours-là quelques heur es de plus qu’à l’ordinaire
,
fans boire

, ou
fans manger

,
en fcroient-ils morrs pour cela ; L’obfervation du Sabbat

étoit donc une choie, où fouvent l’on avoit égard au befoiri moral, 8c

de bienséance
,
plutôt qu’à l’extrême nécellitc

,
pour ufer de dilpenfe.

Or (I jamais il y eut un cas où la difpenfe dut avoir lieu
, c croit fans

(«) Vide Malt ix. 18. Mtrc.v. 11. Ait xm. i mes à la Vuigatc , <jui lit : Hypocrites
, au pluriel.

If. I Mais le Cite iirpiiajf: lit: Hypocrite ,jij /ingH-

(ij Plufïeurs Manufcrits Grecs font coifoi- J
lier.

Ec ij
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üct COMMENTA IRE WITTER AL
17. El ciïm hoc diceret , ernbefcebant 17. A ces paroles , tous Tes adverfairel rou-

tmnes adverfarii ejmt : Çr omms papa- girenc de honte ; Sc tout le peuple étoit tavi

h*s «audcbat ta nntverjïs tjtta glonosi de lui voir Élire tant d aétions glorieuics.

litbant ah eo.

s». Dicebat ergo : Cui fimtle eft Re- 18. Il difoit aufli : A quoi eft femblablele

«nam Dei ,& cuijim, lt tfttmabo itludf Royaume de Dieu , & à quoi le comparerai-,

» jei

- 19, Sim,le eft gmno Jinapit , eftnd 19. II cft femblable à un grain de fénevé »

acceptant home mifit in Inirtumfuum , qu'un homme prend, & jette dans foniar-

dr crevit , & fotlum cft ,n arborem din, & qui croît jufqu’à devenir un grand ar-

magnam : & vtluerts Cal, • ree/meve- bre ; de forte que les oifeaux du Ciel fc repo-

rnnt in ramis ejtts. fent fur fes branches,

- 10. Et iterim dixite Cmi ftmile aftt- 10. A quoi , dit-il encore , comparerai-jt

mabo Regnum De,

}

le Royaume de Dieu
?

,

11. Stmilc cft fermente , quod accep- *«• U eft femblable au levain qu une femme

tant muher abfcondn ,nfarinafaia tria, 1
cache, & mêle d.i:e trois mefurcs de farine

demec ferhtentoretur totum. .
jufqu i ce que toute la paie fqit levée*

• 11. Etibat per civitatct
, &caftrfla , j

*1, " alloit par les villes , Et village*

Aocent , & ‘ter foc,en, injerufilem. |
enfeignant , Sc s avançant vas Jeruialem.

COMMENTAIRE.

doute cclui-ci ,
où une perfonne demeuroit depuis dix huit ans , tellement

courbée
,
quelle ne pouvoir voir le Ciel ; Sc cela

,
par l’opération d’un

mauvais Efprit. Enfin peut-on raifonnablcment mettre an rang des a&ions

fcrviles
,
une guérifon miraculeufe

,
foire fans effort , fans art

,
fans tra-

vail
,
par une parole

, Sc par une (impie impoficion des mains »

ÿ. 17, Q^uiS CLOMOSE fusant ab e o. Dt lui voir faire

tant d'actions glorkufes. C’eft ainfi que les Hébreux appellent les prodiges,

& les miracles, (*) *•
.

f. 19. SlMILE EST C R A N O S I N A P I S. Lt ROJOUmc dtS ÇhuX

tftf'embUble à un groin dtfenevé. Voyez ce qui a été remarqué fur faine

Matt. xiii. jï. Le Royaume des Cicux marque ici l’Eghfc Chrétienne
,

SC la prédication de l’Evangile. La parabole du grain de feneve
, Sc celle

du levain , verfet ai. marquent fa prorate propagation
, Sc fa grande

étendue. ,

f. ai. I N r ai ira s a T a tria. Dans trois mefures dtforint*

Saint Ambroife ne lit pasfat* tria. Il dit que cela cft apuré de faim Mat-

thieu. Nous le liions toutefois aupurd’hui dans tous nos Exemplaires.

ÿ. aa. I« a t per c 1 v 1 t a t e s. Il alloit par les villes , & villages

,

/"avançant vers férufalem. Tout ce qu’on a là depuis Te Chap. ix. f. jïf

(4) E*r Tuf o*oi$Ut. Vi/i'Extd. xxxiv. xo. mxVsi 78.
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SUR S. LUC. Ch ap. XIII. * «t
. '*}. Ait auttm itti quidam : Domine,fi
flanc

i
junt , qmfialvancur ? IpJ'c autan

alixtt ad itlos ;

• *4. Ctmeudite intrare per anguftam
portam : quia mulet , duo vobti

, que-

rem trnrare , & «oupoterum.

COMMENTAIRE.
t • 1

jufqu
1

ici , fc paffa dans le voyage de Galilée à Jcrufalem
, où Jestjs-

Christ fe rendit le 4. Juin, 6. de Sivan
,
pour célébrer la Fête de la

Pentecôte. (4)

| y. 13. Domine, si paüci süntqoxsalvantur?...
( f . 14. jCoNTENDITE INTRARE PER ANCUSTAM PORTAM.
Seigneur

, y en aura t'il peu defiuvez, ? ... (f. 14. )
Faites effort pour entrer

par la porte étroite. On a déjà vu quelque choie de femblable dans l'aint

Matthieu. ( b
)
C’a toujours été une grande queftion

,
fi le nombre des

Tauvez fera bien grand. Mais dans tout l’Evangile, Jésus-Christ nous

montre que le nombre des Elus cft petit ;quc la porte du Ciel eft étroite

,

& que peu de perfonnes la trouvent :
Que la voie qui y conduit cft étroi-

te
, Sc difficile

,
fie que peu de gens ont le courage d’y marcher jufqu’à la

fin. On peut auffi entendre ceci de l’entrée du Royaume des Cieux ; c’eft-

à-dire
, de l’entrée dans l’Egliic par la foi en Jésus-Christ. La porte en

eft étroite, &: difficile à trouver. Peu de Juifs y entreront. Defix cens

pnille hommes quifinirent de l'Egypte , il n'y en eut que deux qui entrèrent

dans la terrepromife : Ainfi verra-1'on très-peu d’ifiaelitesfauvez, au ttms du

JJeff.c

,

dit le Kabbin Rabba.

f. 14. MüLTI 0_UÆRENT INTRARE, ET NON ROTERONT»
Plufeurs chercheront les moyens d’y entrer , &ne lepourront. Non que Dieu
leur terme la perte du faluc

,
ni qu’il leur envie un tel bonheur

,
en leur

rcfiifanc les fccours néceflaircs pour y entrer. Celui qui cherche lincérc-

ment
,
trouve •, celui qui demande

,
reçoit ; on ouvre à celui qui frappe, (c)

Mais Dieu refufe fouvent dans un tems
,
ce qu’il a offert

, & ce qu’on a

méprisé dans un autre. II fc cache aux fuperbes
,
aux prefomptueux

,
aux

incrédules
,
aux endurcis. Les Juifs ont toujours foupiré après les jours du

Meffie i ils vivent encore aujourd'hui dans l’cfpérancc de ù. venue s ils at-

tendent le bonheur de l’éternitc : fie toutefois ils font au milieu de la lu-

miére
,
fie ne Voÿent pas ; ils font à la porte

, fic n’entrent pas. Le Mellie

(a) Toinard. Harmm. p. 70.
{ (<J

Mail. TU. 7. S.

(Fj Comprit* Malt. vu. sxv. 10.

E C iij

23. i^itelqu iin lui ayant raie ccrre acmanat.

.

Seigneur
, y en aura-cil peu de lauvez 11 leur

répondit :

14. Faites effort pour entrer par U porte

étroite ; car je vous afsûre <^ue plufieurs cher-

cheront les moyens d’y entrer , ôc nek pour-
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COMMENTAIRE LITTERALm
*J. Cùm autem wtraverit parerfa-

|
milieu

, & clauferit ojhum , tttcipietis I

forts J}are ,&pulfare oflium , riteentes : |

Domine , aperi nobit : refpondens di-

te* vobts : Nefcit vos tendefus.
x6. Ttene inçipictss dteere : Mandu-

cavimtes coram te

,

cr bibsmtts , rjr in

plateis nojtris docteifti.

17. Et dicet vobts : Nefcto vos tende

fitis : dtfeedite à me omnes, opérant ini-

quitatis.

.

^

18. Jbt enrflettts , <frJfridor demium:
cùm vtderilis Abraham , <$ Ifaac ,&
Jacob , çr omnes Prophetas in Regno
Dei , vos autem expelli foras.

• 19. Et ventent ab oriente , fr occi-

deme , dr aquilon* , (fr attflro , çr ac-

Cttmbem in Rcgno Dei.

JO. Et ecce fient novifftmi qui erunt

primi
, çr[unsprimi qui erunt novtfft-

V0i.

ij. Et quand Icperc de famille fcrl entré ,

& aura ferme la porte , & que vous étant de-

hors, vous commencerez à heurter , en d:«

fant : Seigneur , ouvrez- nous ; il vous répon-

dra : Je ne fai d’où vous êtes.

16. Alors vous direz : Nous avons mangé

,

& bû en vôtre ptcfence , 6c vous avez etuei-

gné dans nos places publiques.

17. Et il vous répondra : Je ne fai d’où vous
êtes : retirez-vous de moi , vous tous qui vi-

vez, dans l'iniquité.

18. Ce fera alors qu’il y aura des pleurs , 6c

des grincemens de dents
, quand vous ver-

rez qu’Abraham , Ifaac , Jacob , & tous le*

Prophètes , feront dans le Royaume de Dieu,

& que vous autres , vous ferez chaflez de*

hors.

a?. Il en viendra d’orient , & d occident1

,

du fepeentrion , & du midi
,
qui feront à ta-

ble dans le Royaume de Dieu.

jo. Et ceux qui font les derniers , feront le*

premiers , 6i ceux qui font les premiers, fe-

ront les derniers.

COMMENTAIRE.

parole ; & au lieu de le recevoir
,
ils le rejettent

,
ils le persécutent

,
ils le

font mourir. Ainfi fe vérifie ce que dit le Sauveur
,
que pluficurs cherche-

ront à entrer
, & n’entreront pas

,
parce qu’ils ne chercheront pas comme

il faut.

f. 16. Manducavimus coram te. Nous avons mangé
, &

hu en vôtre préfente. Nous avons vécu familièrement' avec vous. Jesus-
Çhrist a bû,& mangé avec toute forte de gais parmi les Juifs; afin

qu’on ne pût pas dire qu'il donnoit l’cxclufion de Ion Royaume à per-
forine. Il a prêché publiquement ; il s’eft communiqué à tout le monde.
On ne peut marquer la réprobation des Juifs d'une manière plus formelle

,
que le fait ici le Sauveur.

- ÿ. 19. V EN I E N T AB ORIENTE,. ..ET RECUMBENTI 1*
Recno Dei. lien viendra d'orient ,& d’occident , .

.
qui feront à table

dans le Royaume de Dieu. Il prédit la vocation des Gentils à l’Evangile. Ils

entreront dans la falc du tèilin
,
à l’exclufion des Juifs. Voyez faint Mat-

thieu. (a)

(») Uttt. 1U. 9 . Tl 11. >1 £ XXT.lI.lt,
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SUR S. LUC. Chap. XIII. ' üj
?f. In ipfa die accejfemm quidam

Phanfurum ,dicenta ilh : Exi,& va-
de bine

: quia Ho nda vult te eceidere:

Ji. Et aitilhi : Ite , & dicite vu!pi il-

lt : Ecct cjtcjo démonta , CT fanitata

perficio hodie , crus , & tenta die

confummor.

ji. Le même jour quelques-uns des Phari-

/lens lui vinrent dire : Allez-vous-en , forrez

de ce lieu , car Hérode a réfolu de vous faire

mourir.

ji. Il leur répondit : Allez dire à ce renard :

J’ai encore à chaflcr les démons , & à rendre

la fanté aux malades aujourd’hui , & demain

,

& le troifiéme jour je ferai conl'ommépar ma
mort.

i

COMMENTAIRE.

JO. S UN T NOVISSIMI
, QJCJI E R A N T PRIMI. CtUX qui

font Us derniers
,feront lespremtsrs. Les peuples Gentils qui étoient ci-

devant etrangers au Royaume de Dieu
, & que Dieu regardoir comme

des fils rébelles
, &c odieux

,
rentreront dans fes bonnes grâces

, & feront

les premiers héritiers ;au lieu que le fils aîné
, & jufqucs-là bicn-aimé

,

fera le dernier
, Sc exclus du bonheur de la maifon de fon Pcre. Voyez

S. Matthieu, xix. 30.

f. 31. In 1FSA DIE ACCESSERUNT QUIDAM PhARX-
s æ o r u m. Le même jour quelques-uns des Vbarijiens lui vinrent dire :

Retirez-vous ; car Hérode a réfolu de vous faire mourir. Ceci arriva à
Jérulâlcm le jour de la Pentecôte

,
ou le lendemain de ce jour, (a) La

fuite
, f. 31. femblc infinuer que ces Pharificns

,
qui viennent donner avis

à Jésus qu’Hérode avoir réfolu de le faire mourir
,
étoient envoyez par

Hérode. Mais il y a beaucoup plus d’apparence que les Fhariliens feignent

cequ’ils difent ici à Jesus-Christ. (b )
En effet à propos de quoi Hé-

rode en voudroit-il à la vie de Jesus-Christ : Quel pouvoir avoir il à,

Jérufalem, où nous fuppofons que ceci arriva > On fait qu’il regnoit en
Galilée : Et toutefois Jésus y va, dans le même-tems qu’on lui donne
avis qu’Hérode lui drefie des embûches

, &c qu’on lui confeille de fortir

de Jérufalem
, & de fc retirer. Il paraît que la véritable caufe de toute

cette fi&ion ,eft que les Pharificns jaloux de la gloire de Jésus
, & crai-

gnant qu’il 11e continuât à les décrier
,
lui confeillent par une amitié fein-

te
, de Ce retirer dans quelque autre pays

,
ou dans le défert

,
& de ne pa-

raître plus
,
ni dans Jérufalem

,
ni dans la Galilée. Mais il n’a aucun égard

ni à leur avis
,
ni à la mauvaife volonté prétendue d’Hérode. Il favoit les

moments de fon Perc Eternel, Il répond tranquillement aux Pharifiens

qu’il a encore quelque tems à vivre
,
&c à guérir les malades ; mais qu’au

—s m «—
. U>, Le J- Juin; 7. de $ivao. ToiiMid

, f 70. ! (t)Ita Eithjm. Thtephjl. CjriU- Bruj. Mali.

|
ahi.
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COMMENTAIRE LITTERAL
jj. P'erumtamen oportet me bodie , & }} Crprr.danc il faut que je continu? i

oral, ejrfttjuemi die ambulare;qma non marcher aujourd'hui , & demain, St le jour

tapit Prophetam périt e extra Jerttfa- I d'après ;«ar il ne fe peut pas qu un Ptopbct»

lem. 1 foudre la mort ailleurs que dans Jctufalem.

\ '

*

COMMENTAIRE.

jour marqué
,

il confommera fon miniflérc par la mort.

f. ji. Ite, et dicite vulpi i l l i. Allez, dire à ce renard.

Ces paroles femblcnt inlinuër
,
comme on l’a déjà dit

,
que les Pharifiens

étoicnc envoyez par Hérode. (a) Jesus-Christ ne releve pas leur men-
fonge } mais il fait bien voir par fa conduite

,
qu’il ne fait aucun fond fur

leurs paroles. Hérode ne méritoit pas qu’il prit fa défenfe
,
ni qu’il ht fon

apologie. Sa cruauté
,
&: fes crimes étoient connus. 11 lui donne le nom.

de renard > terme qui peut être pris dans un bon
,
comme dans un mau-

vais Cens. La rufe , &c la fine politique étoient a'.’cz le caractère d’Hérodc.
C’étoit un Prince

,
qui paroiiloit fort attaché aux Romains

, &c qui avoic

pour l’Empereur une vénération
,
&c un refpcéf, qui alloient jufqu’à l’adu-

lation
, & à la balïc fie. Il fut convaincu toutefois de nôtre rien moins

dans le coeur
,
que ce qu’il paroiiloit dans le dehors \{l>) puilqu’il fut con-

vaincu d’avoir trempé dans la conjuration de Séjan.

Plufieurs ( c) ont crû que ces paroles : Dites à ce renard

,

regardoient

plutôt les Pharifiens
,
qu’Hérode ; 6c que le Texte Grec meme ( d ) iniînuc

que c’eft-là fon vrai lens : Comme s’il difoit : Apprenez
,
renards que

vous ôtes
,
qui cherchez à me tromper, que je fais des miracles aujour-

d'hui
, &c demain ; 6c que le troifiéme jour je ferai oonfommé par la mort.

Mais la première explication vaut beaucoup mieux. ( e
)
Demain , & apres,

fe mettent pour peu de tems.

f. 33 . Nom capit (/) Prophetam perire extra Jé-
rusalem. Il ne fepeut pas tfu'un Prophète périjfe hors de Jérufatem. Ce
n’cft pas que tous les Prophètes foicnc morts dans Jérufalcm

,
ni qu’il y

ait fur cela aucune Loi : Mais pour exagérer la cruauté de cette ville
,
le

Sauveur dit qu’elle cil fi accoutumée à répandre le fang des Prophètes
,

qu’il ne femblc pas qu’un Prophète putife mourir ailleurs, (g) Il n’y a que
Jerulalem capable de persécuter les Prophètes

, 6c de verfer leur fang.

Elle cft en poilcllion de les faire mourir.

Crot. ad f jj. Le Clêtt , hit.

\b) Vuycz Jofitph. Anriq. Ith. 17. c. 7. & l*h.

18. e. 9 p
\r Cyrtli aïiU D. Thtm Tlmfhjl. Ettthpn.

B ht apad H*mm .

iw Ètjrmii rï «>«rV «1 , fle non pas

***** , comme il auroic pû dire s’d eût pailc

d*Hc rodes.

{*) Ou» cVdlgf 7*f. Vieri non pottfl Ita Eraftn.

Grot. nlti paffm.

\f) Amfoof ferm i.& it. in Pfui. cXTïl- B/-

I

da h:C. Ma'd. G tôt. alu paffim.

(f) Br.ti- Grot. Men. AhN. alii pUrique. Cor.»

f*r Alatt.kzni. \j, Lmc xi;o.;i

Quelques
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SUR S. LU
' 54 . Jérufaiem , Jerufalem ,

qua acci-

dn Prophetus , & lapidas toi qui mit-

tuntur ad te
,
quoties volm congregare

fUios tuas
, qnemadm 0dam avu ntdum

faut» fub permis : & nolmjii }

45. Ecce reh/squetur vobis domus vef-

tra deftrta. JDtco autan vobis quia no»

videbitis me , douée ventât cumdicetis :

Bcncdttlus
,
qui venitin /somme Domi-

1ni.

C. Chap. XIII. lij

54. Jérufaiem , Jérufaiem
,
qui rues Ici

Prephctes , & qui lapides ceux qui font en-

voyez vers toi , combien dé fois ai - je voulu
raÜembler tes enfans , comme une poule raf-

femble fes petits fous fes ailes , & tu ne l’as

pas voulu ?

jj. Le tems s’approche que vôtre temple
demeurera défert. Et je vous dis en vérité,

qrfe vous ne me verrez plus déformais juf-

qu’à ce que vous dilîez : Béni foit celui qui
vient au nom du Seigneur.

COMMENTAIRE.

Quelques Savons ( a ) croyent que Jesus-Christ dit ceci
,
parçc que

les Juifs avoient réfervé au Sanhédrin de Jérufaiem la connoiilancc des
caufes qui rcgardoienc les vrais

, ou les faux Prophètes ; & qu’ainlï il n'é-
toit pas permis de faire mourir un Prophète hors de Jérufaiem. Mais il

me femble que cette explication affoiblit la pensée de Jesus-Christ
; Sc

qu’en la fuivant
,
on ne fent plus la même horreur contre la cruauté de

Jérufaiem meurtrière des Prophètes.

f. ?4- Qü O TIES VOlUt CONGRECARE FIUOS TU OS;..
ET noluisti? Combien de fois ai-je voulu rajfembler tes enfans ; . ..

& tu ne l’as pas voulu ? Qna dé;a expliqué ces paroles fur faint Mat-
thieu. ( b )

Le Sauveur veut marquer ici l’cndurcifTcment des Juifs, &;
leur oppolition continuelle à fa prédication, Sc à fa Do&rine. Ils ont tou-
jours refifté à fa vocation

,
& à fes grâces ; ils ont persécuté les Prophè-

tes
, fait mourir les juftes

,
méprisé ceux que le Seigneur leur a envoyez

,

pour les rappeller de leur égarement.

f. JJ. Do mus v est r a deserta. (c) Votre Temple demeurera
défert. A la lettre : Votre Maifon. Mais on fait que les Hébreux donnent
trés-fouvent ce nom au Temple du Seigneur. La deftrudion du Temple
par les Romains

, & l’abolition des facrificcs arrivèrent quarante ans après
ces menaces du Sauveur.

Non videbitis me donec. Vous ne me verrezplus
,
jufqu’i

te que voui difiez : Béni foit celui qui vient au nom du Seigneur. J e s u s-

Christ dit la même chofe dans une autre occalîon
, deux jours avant

fa mort ; (d) menaçant les Juifs qui étoient rebelles à là parole
,
qu’ils ne

{») Ttruf. Grot lijfut tadov. dt Dim. Cnatt-

iuU. vidt Satthtdr. fui. 1. 1. & 8j. 1.

,
Ujjiatt. XXIH. J7-.

fr j
PluGeurs Exemplaires Grecs ne Bfënt pas

ce ternie , dtftrt*

,

; ni S. Cypricn, si--- Ff

quelques anciens Mannfcrics latins
, ni le Cophre,

ni l'Arménien. Voyez Grot. Brug. MilLCclapa-
roit ajouré de S. Matrh. xxiu. }8.

(dJUatt. xxin. j;.
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n6 COMMENTAIRE LITTERAL
le verroicnt plus jufqu’au jour de fa vengeance. Alors forcez par l’éclat de

fa gloire
,

ils diront : Béni foie celui qui cft venu au nom du Seigneur. Il

picdic la convcrfion des Juifs qui vivront à la fin du monde ; &c en même-
tems l’aveu forcé des autres qui font morts dans l’incrédulité

,
lefqucls

rcconnoitront que Jesus-Chiust eft le vrai Meflic. Ceci peut auiïi s’en*

tendre du tems de la vengeance que J esus-Ch rist devoir exercer à qua-,

rante ans dc-là, contre Jcrufalem, par les armes des Romains.

CHAPITRE XIV.

Hjdtopique guéri au jour du fabbat cbe% un Pharifien. Choiftr la

dernière place dans un feftin. Convier les pauvres plutôt que les

riches. Paraboles des invite£ qui sexeufent de venir au feftin.

Compter avec foi-même > avant que de commencer à bâtir. Sel

ijnfipide.

ir. i. C 7”fitÜttm eft cùm intraret Je-

fut in domum cujufdam prtn-

cipts Pharifiorum fabbate manducare

pattern ,& ipft obfervabant eut».

i. Et ecce borna quidam bydrvpicus

-trot ante ilium.

$. Et refpondens Jefut dixit ad Le.

gifperitot ,& Pharifaot , dirent ; Si ti-

retfabbata curare i

t. r. T T N jour de fabbat J K su s entra

dans la maifon d'un des principaux

Pharifiens pour y prendre un repas ; & ceux

qui écoient là l'oblervoient.

a. Or il y avoit devant lui un homme liy-

dropique :

j. Et J e s us s’adrefTint aux Doéteurs de
la Loi , & aux Pharifiens , leur dit : Eft-il

permis de guérir des malades le jour du fab-

bar »

COMMENTAI RE.

f. i. r? Actvm est cum intraret Jésus. Un jtur de

Sabbat

,

Jésus entra dans la maifon d'un des principaux Phari-

fiens. Nous croyons que ceci arriva à Capharnaiim
, après le retour de

J esus de Jérufalem en Galilée. Il y avoit des Pharifiens dans tous les en-

droits du pays ; & par tout ils écoient fort animez contreJésus-Christ.
Ce rrince des Pharifiens , étoit apparemment ouunMigiftrat

,
ou un Chef

de Synagogue
,
5c Pharifien de Secte t ou bien c’étoit un Pharilicn célébré

,

&c autorisé dans fa Secte
,
foit à caufc de fa fcicnce

,
ou de les emplois

,
ou

de les fcrvices. *

Manducare panem. Poury prendre un repas. A la lettre : Poury
manger du pain. Hébraïfme. C’cft ainfi que les Juifs parlent

,
pour expri-
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SUR S. LU
4. Ai Mi tacuerunt. Ipfe ver» apprt-

heafnmfanavttckm , at dimijît.

J.
Et re[pondent ad Mes : dixit : Cu-

jas vefirûm afinttt aut bu in puteum ca-

det , or non centinsu extrahet ilium die

ftbbati f

6. Et non potertnt ad hec refpendere

m.
7. Dieebat antem ,& ad invitâtes pa-

rabalam , intendens <jnomade prîmes ac-

cubitus clsgercUt , dtcius ad lilas :

C. C h a p. 3C I V. $17
4. Et ils demeurèrent dans le lîlencc. Mais

lui prenant cet homme par la main , le gué*
rit , & le renvoya.

5. Il leur dit enfuite: Qui eft celui d'entre
vous , ijni veyaot fon âne, ou Ton bœuf tom-
bé dans un puits , ne l’en retire pas aulli-tôc

le jour meme du labbat ?

6. Et ils nepouvoient rien répondre à cela.

f. Alors conlîdérant comme les conviez
choififToient les ptemiéres places , il leur pro-’

pofa cette parabole , de leur dit :

COMMENTAI RE.

mer toute forte de nourriture. C’cft peut-être une fuite de leur vie fru-
gale

, 6c modellc.

f. j. Si licet Sabbatho curare’ Fft-il permis de guérir
les malades lejour du Sabbat ? Jésus favoit que les conviez l’obfcrvoicnt

6c cherchoient occafion de l’accufer
, 6c de décrier fa conduire. Il leur

fait cette queftion ; afin que s’ils repondoient qu’on pouvoir faire des
guérifons au jour du Sabbat

,
il guérît cet hydropique lans conteftation

;

s’ils le nioient
,
qu’il les convainquît du contraire par les raifons qu’il em-

ployé au verfet y. 6c qu’il a employées plus d’une fois en pareille oc-
calion.

f. y. Respondens dixit : Cujus vEstrüm asinüs,
a U t b O s

,
&c. Il leur dit : Jjui eft celui d’entre vous , tjui voyantfon

bœuf, ou fon. afne tombé dans un puits. Jesus-Christ ne répond pas aux
paroles des Pharilîcns

,
puifqu’ils n’avoient osé lui parler ; mais il répond

a leurs pensées
,
6c à leur mauvaife volonté

,
qu il pénétroit. Le Grec

dans plulicurs bons Manufcrits lit : (a) J^ui voyant fon fis , ou fon bœuf
tombe dans unpuits , dans une fofl’e

,
dans une citerne ; car le nom depuits

fe met en général pour toute forte de creux
,
d’abimes

,
de fêtes. { b)

f. 7. Intendens quomodo primos accubitus eli-
c e r e n t. Conftdérant comme les conviez, cboiftjfoient lespremières places.

Il y a toute apparence qu’on n’avoit pas alors attaché à cette recherche

des premières places
,
l’idcc qu’on en a parmi nous. Les Pharilîcns croient

trop vains
,
pour vouloir par-là s’cxpolcr au mépris

,
6c à la raillerie des

honnêtes-gens. C’étoit donc apparemment la mode ; 6c cette ambition

0

(4 ) T(tfr ùfiif îttif % /SSf ** Çptetp Ivxirà- I tin, Ovis , aut hovit.

r«(. lu plurn Mst. apad Mitl. lu Theofhyl. 1 Cr&t, hic.

Ttt, MjJîr . nlti, Caotab. Hçjtotlor , 9 fiiç. Ln- I

Ff ij
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zii COMMENTAIRE LITTERAL
8. Cum invitants fueris ad nuptiai

,

non difcumbas in primo loco , ne forte

honoratior tefit invitants ab tllo j

9. Et veniens is
, qui te& ilium vo-

Citvn , dicat tibt : D* hnic locnm : &
tune tncipias cum rubore novijfimum

locnm tenere.

10. Sed cum vacants ftteris , vade

,

recumbc in novtjfimo loco: utaum vent,

rit qui te invitavit , dicat nbi : Amice

,

afeendefupersùs. Tune erit tibi glori

a

coram fimnl difinmbemsbns :

9

1 1
.
Quia omnis quife exaltas , htemi-

liabintr ;& qui fe humilias , exaltabi-

tnr.

8. Quand vous ferez convié i des noces

n’y prenez point la première place , de peur
qu’il ne fe trouve parmi les conviez une per-

(dnne plus confiderable que vous ;

9. Et que celui qui am'a invite l’un, 8c l’au-

tre ne vienne vous dire : Donnez vôtre place

l celui-ci -, & qu’alors vous ne foyez réduit à
vous tenir avec honte au dernier lieu.

10. Mais quand vous aurez été convié , al-

lez vous mettre à la dernière place; afin que
lorfque celui qui vous a convie , fera venu , ii

vous dite : Mon ami , montez plus haut. Et.

alors ce vous fera un fu/et de gloire devant
ceux qui feront à table avec vous :

11. Car quiconque scléve , fera abaifle ; &

|

quiconque s'abaifle, fera élevé.

COMMENTAIRE.

n’étoit pas honteufe. Pour les en guérir
,
le Sauveur prend un moyen fort

efficace, qui cft de leur montrer que par leur conduite
,
ils s’expofenc ail

danger d être chargez de confuiion
,
Se d’être humiliez devant toute l’af-

fembléc ; ce qu’ils craignoicnt plus que toute chofe. 11 les interede en-

core par une autre conùdération
,
aulli proportionnée à leur extrême déli-

catcflc ; c’efl qu’en négligeant ces vaincs préséances
,

ils s’acquicrcnt un
vrai

, Se foiide honneur devant tout le monde. Rien n’elt plus naturel que

ces motifs. Le Fils de Dieu fait voir tout le ridicule
,
Sc la baffcllc de

l’ambition des Pharifiens. Il ne leur dit pas que leur conduite cft contraire

à la modeftie ,
à la vraie humilité

,
qui conlifte à fe méprifer

, &c à con-

fidérer les autres au-de!fus de foi
,
pour l’amour de Dieu

, &c pour morti-

fier nôtre orgücil,qui lui déplaît. Les Pharifiens n’étoient pas en état de

profiter de ces leçons ; elles etoient trop relevées pour eux. Il commence
par quelque choie de moins parfait,

Dicebat ad invita to s parabolam. // leur propofa

cette parabole ; ou plutôt
,
cette inftruétion : Car ce qui fuit

,
n’cfl pas pro-

prement une parabole. Mais Jesus-Christ propofe ceci fans les attaquer

directement. 11 dit feulement la chofe en général
, &c par manière de con-

feil
,
comme s’il parloir d’un autre feftin

,
que de celui auquel il affilloir.

Maldonat croit que le Sauveur propofa véritablement tme parabole
,
donc

l’Evangélifte n’a donné que la morale
,
&c le précis.

f: 8. Ad n u p t 1 a s. A des noces. Le terme Grec fe prend en général

pour toute forte de feftins. (a) Le Syriaque : A une maifon defejhn.

(«, Voyez ci-écvzat Cb. xn. j(.
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* sot s.- luc. :ch a jg x r v,
II. Dicebat AHttm ,c!r ei qui invita

Vtrat : Cùm facis prandittm , 4ut cor-

nant , neli vocare amicos tuos , nsque

cognâtes , neqne vicinos dtvttes : ne for-

te te & ipfi reinviunt , Ç?fias tibt re-

tnbntte.

IJ. Sed dm fac'ts convivium , voce

pauperes , débités , clandos , & ctcos :

1 4- Et beatns eris
, quia non habent

retnbnere tibi : retribnetnr enimtibs in

refurrtclmne jnftirnm.

n. Il dit auflï à celui qui l’aVoic invité :

Lorfque voua donnerez à dîner , ou à fouper

,

n’y conviez ni vos amis, ni vos frères ,ni vo|

parens , ni vos voifins qui feront riches ; de
peur qu’ils ne vous invitent enfuite à leur

tour , & qu’ainfi ils ne vous rendent ce qu’ils

avoient reçu de vous.

ij. Mais lorfque vous faites un feftin , coi*

viez y les pauvres , les cftropiez , les boiteux,

&Ies aveugles r
14. Et vous ferez heureux de ce qu'ils n'au*

ront pas le moyen de vous le rendre ; car

Dieu vous le rendra hû-tnçmc au jour de U
réfurrection des juftes.

COMMENTAIRE.

f. 11. Qu ia omnis qjji se exaltat, 8cc. Quiconque s'élève ,
fera abaife > & quiconque s'abaijfe ,fera élevé. C’cft la condition de tout le

difeours du Sauveur. La maxime cft générale , 3c n’eft pas .noins vraie à

l’égard de Dieu , qu'à l’égard des hommes ; ou plutôt, clic çft toujours

vraie à legard de Dieu, 8c ne l’eft pas toujours a l'égard des hommes,
Dieu ne manque jamais en ce monde

,
ou en l’autre

,
d’hümilier les fii-

perbes : mais louvent les hommes fou rirent l’orgueil
, 8c l'cntrcticnncni;

lâchement dans eux-memes
,
8c dans les autres,

f. Il, CUM FACISFRANDIUMjNOLI VOCARE AM,ICpS,
Lorfque vous, donnez, à manger à quelqu'un , n’y invitez, point ni vos amis „

ni vos freres , ni vos parens. Jésus-Christ ne défend pas d’ inviter *
manger fes parens

,
fes voifins

, 6c fes amis ; ce feroit un cpnfcil directe-

ment opposé à fçs maximes ,8£ à fon efprit
,
qui ninfpircnt que la dut,

rité
, 8c l’union il veut dire fimplemcnt que lorfqu’ou invite quelqu’un*

manger
,
ou que l’on fait quelque prefent, ce fait plutôt* des perfonnes

qui font dans l’indigence
, 8c dont nous n’cfpérons rien

,
qu'à celles qui

font riches
, 8c dont nous pouvons attendre des ferviccs effectifs. En effet

fi nous ne fommes libéraux
, 8C bienfaifans qu’envers ceux qui nous peu-

vent rendre la pareille, (a) ç’eft plutôt un commerce, 8c une vente t

qu’un effet de genérofiré
, 8C de libéralité. Hofpitalcm remuneraturis ejfe ,

affeüus avaritta eft

,

dit faint Ambroife,l.‘ 7. n. 195, fur faine Luc. Il

femble que c’eft à cet endroit de faint Luc
,
que faint Paul failbit allufioa

(4 ) Cicero , de offre lib. 1. In collocando lene- 1 coritr4 fit à plerifasse : h que enim plurimum (pe^

ficto
hoc maxime cffriii cft , Ht qutfque maxime I tant , etiamfi ille ms no» tamen ei prt/jfr/nnm

$pts indigent , it* et ponjfrmum opitulari : qssod
)
inferviunt*

Ffîij
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COMMENTAIRE LITTERAL
15. fïxc càm audijftt quidam defimul

iifcumbennbus ,dixit illi : Beatus
,
qui

manducabitpanem iu Régna Dit.

1 6. At ipft dixit ei : Home quidam

fectt coertam magnam , & vocavit mul-

tos.

'
15. Un de ceux qui croient à cable , ayant

entendu ces par oies , lui dit : Heureux celui

qui mangera du pain dans le Royaume de
Dieul

16. Alors J a su s lui dit : Un homme fit un
jour un grand louper , auquel il invita plus

licurs personnes.

COMMENTAIRE.

dans les Actes
,
[a) loifqu’ii difoit ; Bcatius eft magis date

,
quant aces-

pere.

ÿ. 14. Retribuetur tibi in R esurr EC T I ON E. Dieu
•vous le rendra aujour de la rifurreclion des JuJles. Au jour du Jugement
Dieu vous dira : \b) Vous m’avez fait à moi-même

,
ce que vous avez fait

au moindre des miens : Recevez la réconipenfc qui vous cft préparée de
toute éternité } car j’ai eu faim

, 5c vous m’avez donné à manger
, tcc.

f. IJ. BeATÜS QUI MAN DUC A BIT PANEM IN R E G N O
Dei. Heureux celui qui mangera du pain dans le Royaume de Dieu. On voir
ici

,
comme dans plulieurs autres endroits

,
l’idée que les Juifs s’etoienc

formée du Royaume de Dieu
, &c de la venue du Mcflie. Ils y artendoient

une vie de bonne-shere
,
Sc de délices. Le Fils de Dieu fc proportionne

allez fouvent à leur préjugé
,
en comparant fon régné dans l’Eglife

, à un
feftin. On en voit un exemple au verfetfuivant.

• f. 16. Homo qjjidam fecit coenam magnam. Un
homme fit un grandfouptr , auquel il invita plufieurs perfonues. Cette para-
bole cft la même

,
quant au fond

,
que celle qui eft rapportée

-

dans laine

Matthieu
,
xxii. t. fit luivans

,
quoique Jesus-Christ les ait proposées

en différons tems j car celle de laint Matthieu eft de deux jours avant fa

mort. Celle-ci fut proposée plufieurs mois auparavant. Le but de l’une
, &£

de l’autre cft de montrer l’cconomic de la conduite du Sauveur dans
1 ctabliffemcnt de fon Eglife. Cette Eglifc eft le Royaume de Dieu

,
ou le

Feftin auquel font appeliez d’abord les principaux des Juifs
,
les Prêtres

,

les Savans
,
les Fharifiens

,
repréfentez par les amis du Pere de famille. A

kur refus ,’ l’on invite les pauvres
,
les malades

,
les aveugles 3 ce qui

marque les Publicains
,
les pécheurs

,
les gens de la lie du peuple, comme

étoicnt la plupart des Apôtres
,
(c des premiers Di fioles. D’où vient

que Jesus-Christ donne pour un des caractères de la venue
,

( c ) que
l’Evangile cft annoncé aux pauvres, Sc que les malades font guéris. Et

(*i ns xxj. jj.‘
’

(i) Man. xxv. 34. f{.

(b) Lui. vil. IX.
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SUR S. EUC. ’Chap. XIV;
1^. Et mijtt fervum fuum bar* ceena

dictre 1mutMis m venirtnt , <ju14 jam
farutA fnnt omma.

18, Et cetperunt fimnl omîtes cxcuft-

re. Primas dixit ei : Filins» cnn , dr ne-

cefft babeo txirt ,& videre ilium : rtgo

te hâte me txcufatum.

19. Et alter dixit : Jngn boum emi

muinquc , & eo probnre ill* : rtgo te

habe me excufntum.

10. Et alias dixit .• Uxorem duxi , <$

ideo non pajfum vtnire.

11. Et reverfus fervus nuntiavit bec

domine fuo. Tune iratus paterfnmi-

lias , dixit fervo fuo :Exi t iù in pln-

teas , dr vices civitatis : çrpaupercs , ne

débiles ,cr cotes , & cl*» dos intreduc

but.

17. Et à l'heure du fouper il envoya fon ier-

viteur dire au* convier de venir
,
parce que

tout étoic prêt.

18. Mais tous » comme de concert, com-
mencèrent àt'eicufcr. Lepremier lui dit : J’ai

achetté une terre , & il faut nécdTiirem. nt

que je l'aille voir : je vous fupplie de in'exa

eu fer.

19. Le fécond lui dit : J'ai achetté cinq pai-

res de bœufs , SC je m’en vais les éprouver s

je vous fupplie de m’exeufer.

10. Et le troifiéme lui dit : J'ai époufè une
femme , & ainfi je n’y puis aller.

ai. Le ferviteur étant revenu , rapporta tont

ceci à fon maîirc. Alors le perede familicfe

mit en colère , 6c dit à fon ferviteur : AUez-
vite dans les places , & dans les rués de la vil—

le , & amenez ici les pauvres , les cltropicz ,

les aveugles , 6c les boiteux. .

COMMENTAI RE.
’-A J a 1 . '

. 1

ailleurs
, (*) il rend grâces à fon Pere d’avoir caché fes mydercs aux

Jages
,
6c aux prudens

, 6c. de les avoir découverts aux petits. Enfin

tomme la fale du feftin n’étoit pas encore pleine de ces Juifs convertis,,

on invite , 6c on prefle d’entrer même les étrangers
,
qui étoiept iur les

chemins. Ce qui marque la vocation des Gentils. Voila l’cfprit de touoc

la parabole. (4 )
. ... ........

f. l8. CoEPERVNT OMHES SIMVL EXCUSARE. TOUS Comme

. de concert , commencèrent à s’exeuftr ; ou ,
ils s’excusèrent tous , depuis le

premier ,jufjuau dernier. La pbrafe Grecque ( c ) cft traduite aflê^diver-

fement : mais tous les meilleurs Interprètes reviennent à ces quatre fen-

timens : Us s’excusèrent de concert ,[d) comme tous d'une voix
, fie d’un

commun confcntcmcnc -, ou
, ils s’excusèrent tout d’un coup ,( e

)
dans un

feul moment, lut le champ ,
aufli-tôt 5 ou ,

ils s’excusèrent fur une feule

caufe

,

fur de vains prétextes { if) ou enfin
,
depuis le premier ,jufqu’ase

dernier : Ad ssnum omnes. (g ) Cette dernière explication nous paroit la plus

naturelle déroutes,
4

.

L i . • ! . : • .
*

(*) Luc. T. 11 .

fb )
Vide TertuM centra Martien, lib. 4. f. )l-

& Evanç. Itb. i. tju. jo.

[c) an* utai wajatréi wùAtt- •

\d) lia Gret. Druf. Catmrar. Pifcat. AV« piaf ,.

C f
'

fuple ftrXrt , ou ytapôif ; ou ^exnf.

_4rJ Puiltr, Mtftellen. an* fdtot *jpe%

( f )
L'tfoet. AV* pJaf tU, las.

(g J
Lui de Dieu.
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.

,

11 . Et ait fervni:D»mtxe , faÜurtt

tfi Ht imptrafti >& adhuc loctut
fi.

. : ' I ;

Etait dominai ftrtn : Exi in vial,

3

&fipet & compelU intrare , nt im~

tletUHr dormes ma.

n. Lefcrviteur lui dit enfuirt : Seigneur,

ce que vous avez commandé eft fait , & il y a

encore des places de relie.

1 zj. Le maître dit àu ferviteur ; Allez dans

les chemins > & le long des hayes , Sc con-

traignez les gens d’entrer , afin que ma mai-

fon fit reropliffe I .• . •

-Il * fi ::u -

“
'

.

r
:

*
.

' 1 '
1 *

. t n r" 1 \ v e, •**', ,o*

s-1 .... . COMMENTAIRE...

f. il. PaupERES, AC DEBILES. Amenez ici les pauvres , Ut

tjlroptez. , &c. Les pauvres de la ville ,qui n’ayant ni biens , ni fanté
,
ni

; forces pour travailler ,
fopt obligez de mandier. Ces gens marquoient

,

comme on l’a dit
,
le petit peuple des Juifs -, ou même les plus corrompus

,

*& les plus méprifez du peuple. .
1

' J
y. IJ. Ex I IN VUS ,

ET COM PELLE INTRARE. Allez, le

long des chemins ,& contraignez, les gens d'entrer. Les Etrangers mêmes

,

les Gentils
,
les Infidèles furent invitez à entrer dans l’Eglife

,
au refus

des Juifs. Ces mots : Contraignez, les gens d'entrer

,

marquent ou l’ardent

défir du Pere de famille ; ou la force de la grâce
, & de la vérité de l’E-

vangile s ou la douce violence que les Apôtres
, & les Prédicateurs évan-

géliques dévoient faire aux peuples
,
pour les faire entrer dans l’Eglifo.

Ce n’a jamais été l’ufage de forcer les gens à coups de bâtons
, &c par mé-

«nices
,
de venir au feftin : mais il a toujours été permis

, & même recom-

mandé
,
de preflèr , de faire inftance

,
de contraindre en quelque forte fes

Thôres à entrer ,& à manger avec nous ; ainfi que Loth contraignit les

trois Anges de venir prendre le couvert dans fa maifon,: (a)Compulit

illos oppntd , nt dnerterent ad eum s & que les deux Difciples qui alloicnt

à Emmaiis
,
contraignirent J esus-Chr ist reflufeité de fouper avec eux :

-( b
)
Et ceegerunt eut» , dicenus. - Mane tubifenm. Le verbe invitée

,

fignific

'ifiême entraîner de force
,
contraindre. > •

.
•)

. :

i Voilà comme Jesus-Christ veut que l’on invite les Infidèles
, & les

Pàyens à entrer dans la voie du falut. C’eft ainfrque feint Paul veut que

Ton Difciple Timothée prêche I Evangile : < f )
Praâicav/erbttm s infta op-

portune , importune ; argue , çbfeita , tncrtpa , in omni patientia ,& dotfrina.

Si l’Eglife a quelquefois permis qu’on employât la violence contre des

Hérétiques ,
ou des Infidèles ,

ce n’a pas été pour punir leur erreur
,
ni

pour les forcer à croire ce qu’ils ne croyoient pas. L’erreur
, & le préjugé

font des chofcs plus dignes de compaflion
,
que de châtiment. La vérité

• (
t
)
i. Timor. m. i.

<1 .

'
•

•e

. .1 Ml •

{.1 Cmtf. xix. J.

(c) Lut. XXIV. If.
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$ÜR S. LUC Chav. XIV.
Ï4. Die* âutem vokis

,
qsibd ncmo 1ii-

rtrum iliorstm qui Voeati funt
,
gujla-

bit canam metm.
15. Ibtrn tu’etn turke jAllt* cum et ;

& couverfus dtxit *4 tlm :

xS. Si quil vtnit adme , & mu odit

pttremfuum , (£r masrcm , & uxorem ,

& filiel , <tr frtires , çr forores , tdhuc
essttem& tnsmam fuam, non fotejl meus
tjfc Dfcsfuius.

lî
>

14. Car je vous afàûre que nul de ces hom-
mes que j'avois conviez , ne goûtera de
mon louper.

15. Une grande troupe de peuple mar-
chant avec Jefus, il le retourna vers eux ,

& leur dit :

16. Si quelqu’un vient â moi , & ne hait
pas Ton pere , & fa merc , fa femme , (es en-
fans , fes freres , & fes feeurs , & même fa

propre vie , il ne peut être mon Difciple.

COMMENTAIRE.

he fe perfuade pas par la force. On ne contraint pas l’efprit à croire
, com-

me on force le corps à travailler. L’Eglifc n a jamais autorife les violen-

ces
,
que pour oppofer la force à la force

, 6C pour réprimer des entrepri-

fes téméraires
,

préjudiciables au repos public. Les éxemplcs qu’on
peut oppofer du contraire, ne doivent pas tirera conféqucncc, ni faire

loi en cette matière. Les raifons que faint Auguftin a apportées pour
juftifier la conduite de l’Eglifc d’Afrique contre les Donatiltes, ne peu-
vent avoir lieu que contre des gens tels qu etoient ces hérétiques

; des
féditieux

,
des furieux

,
des meurtriers , des rébelles aux Loix des Em-

pereurs.

De plus ,
l’objet de cette partie delà parabole

,
ne regarde pas les Héré-

tiques ; mais les Payons
,
contre lefquels on fait que les Apôtres

, & les

Hommes apoftoliques n’ont jamais employé d’autres armes
,
que la prédi-

cation
,
les miracles

,
La raifon

,
la patience. Bien loin de les forcer à croi-

re , ils ne leur réfiftoicnt pas même, lorfqu’ils perfécutoient l’tglifc. Dieu
a quelquefois amené des hommes à la foi par des voyes miracuieufes &c
extraordinaires 5 comme lorfqu’il convertit i. Paul allant a Damas

,
plein

de fureur contre les Difciples de Jésus- Ch ri s t. Et il clf toujours le

maître de brifer les cœurs les plus endurcis
,
par la force de fa grâce : Ad

U noftrts etiam rebelles eompellt propitius voluntates , comme dit l’Eglifc

dans fes prières. Tcrtullien ne demandoie aux Payens, que de vouloir feu-

lement feouter de fang froid les véritez de l’Evangile 5 &: il fc faifoit fort

qu’ils feroient forcez de s’y rendre
,
& de les croire : Jguifludutrit intcl-

ligere
,
cogetttr & credtre. Voilà la douce violence dont J. C. parlejci j

Violence qui ne bielle ni la liberté du cœur
,
ni celle de la créance.

f. 16. Si qjjisvenjt ad me, et non odit pâtre m. Si

quelqu'un vient à moi , dr ne hait pasfon pere
, &fa tnere > ... ne peut être

mon Difciple. La haine cft rnife ici
,
félon les Interprètes, (a

)
pour uq

{a) Bru£. Grot. »lu. vite Geuif xxix.ji. fj.Deus.XM. 1;. ij.fiau.xn. tf-

Gg
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4j4 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Et qui non bajulat crucem fuam,

($ venu pofi me , non poteft mens cjfe

D’ficipulus.

i!j. J2jtts emm ex vtbtt vêlent tur-

rtm fi.fart , non pn'h firent, complé-

tât fumptut ,
qui necefiariifaut

, fi ha-

bttu ai perficicndum.

.. commentaire.
\

moindre amour; ou plutôt, pour une haine apparente
, te de ligne,

plutôt que d’ertet. Si vous n'êtcs difpofez à renoncer à l'aniitic, Ôcàla

compagnie de vos parens
,
te de vos meilleurs amis

,
pour l’amour dç

moi, vous n'êtcs pas dignes d’être du nombre de mes Difciples. Si vos

parens font un obftacle à mon fcrvice
,
traitez- les commcs des étrangers,

te des ennemis. Voyez faint Matth. x. 37. Celui qui aimefort pere , ouj*
rr.ere plus que moi , n'éjl pas digne de moi. Ceci s'adrdlc à tous les Chré-
tiens

,
comme on le voit par le Texte de nôtre E vangélifte.

f. z8. Qui s enim ex vobisvolens turrimædifica-
r e. Ji>ui ejl celui qui voulant bâtir une tour

,
ne luppute pas auparavant

s’il aura de quoi l’achever ? Ceci regarde principalement ceux
,
qui dé-

lirant s’attacher à Jésus-Christ, ne fongeoient pas allez à ce que cec

engagement demandoit d’eux. Ils fc fîguroicnt que bien-tôt il rétabli-

roit le Royaume de Juda
;
qu’il combleroic de bonheur

, &: de biens tous
fes Difciples

;
qu’il terrafleroit tous les ennemis par le fouille de fa bou-

che. Je s u s-C h R 1 s T lâchant les perfécutions qui dévoient arriver à lui,

te aux fiens, les prévient là-dcfl’us, te leur dit, que ce n’ell point une
petite entreprife, que de vouloir devenir férieufement fon D ifciple

; qu’ils;

doivent pour cela faire provilion de fermeté
, te de courage. Vous entre-

prenez de bâtir une tour
,
un bâtiment folide,& élevé. Vous allez faire

la guerre au prince de ce monde, au prince des ténèbres, à l’adverlàirc

de toute vérité
,
te de toute juflicc; voyez û vous êtes en état de foute-

nir un tel dcltcin
, te craignez qu’apres avoir commencé

, vous ne foyez
obligez de renoncer à vôtre entreprife. Il femble donc que ceci»egarde
principalement les Apôtres

, te les Difciples
,
qui fuivoient actuellement

J esu s-Chri st.

Mais ont peut aulfi trés-aifement en faire l’application aux limplcs Fi-
dèles. ( a )

On fait que perfonne n’eft exclus du Chrillianifme
, te que Ja

profeflion de nôtre faintc Religion n’a rien qui foit au-dclfus des forces de

17. Ec quiconque ne porte pas U crtffx j

te ne me fuit pas , ne peut- être mon Dit
ciple. _ «

18. Car qui Æcelui d’entre-vous
,
quj

voulant bâtir un"our, ne fuppure-pas au-

paravant en n pos , cr a loifir la dépenfe qui

y fera nécr liaire
,
pour voir s'il aura dequo^

l’achever ï

{*) ViioGrot.é-UaUMe.
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T SUR S. L
* tç. JVf

, pefleaquàm pofuerit funda-
ttteitrum

,& non potutritperficert , om-

ues qui vident -, incipiane iltnde/e ei ,

*• JO. Dieente} : JgnJa htc bomtr capte

adipeare , or ne»petuir cenfummare ?

‘ î'« Am qteit Kex tttfrss cammitrere

bcllum advenîti altnm Regem , non fe-
dens prtùs cogitât

,fi pojjit cnm decem
milltbus eccurrert ei

,
qui cnm viginti

mtlhbut vente adfè ?

UC. Ch AP. XIV. Ï 3Î

iÿ. De peur qu'en ayant jerté le* fonde-
menî , 6c ne pouvant l’achever , tous ceux
qui verront ce bâtiment imparfait , ne com-
mencent à fe moquer de lui

,

jo. Endifant : Cet homme avoit commencé
à bâtir , mais il n’a pu achever.

ji. Ou qui eft le Roi
,
qui fe mettant en

campagne pour combattre un autre Roi , ne
conlultc auparavant en repos , & â loifir s’il

pourra marcher avec dix mille hommes, con-
tre un ennemi qui s'avance vers lui avec vingt

mille ?

COMMENTAIRE.

l'homme
,
aidées du fccours do la grâce. Le joug de JesT/S-Christ cft

doux , 8c fa charge cft légère. {aj Le Sauveur elt venu pour fauver
,
8c

four chercher ce qui croit perdu
,
8c égaré. (

b
) Il a appelle à lui tous ceux

3
ui font accablez de travail

t 8c de fardeaux : (r) Toutefois il n’eft point

c Chrétien qui ne foie obligé de conùdérer avec attention les devoirs

d’une condition li fainte
,
8c qui ne doive veiller avec un très-grand foin

four fe garantir des chutes
, 8i des péchez

, dont il n’y a que tropd’occa-

lions dans la vie ; enfin qui ne doive demander continuellement à Dieu les

grâces,*: les lumières néccffaircs pour persévérer dans le bien
, 8c pour

xéfifter à l’ennemi
,
qui nous fait une guerre continuelle.

Tintaiw ædihcare. Bâtir une leur. Saint Jérôme ( d )
remarque

que dans la Paleftine il y avoit pluficurs raaifons fortes
,
rondes

, fermées

de toutes parts
, 8c bâties en forme de tours. On nommoir auflî tours les

maifons de campagne, bancs dans les vignes, ou dans les champs: {e)

£>’ou vient cette exprclfion dans l'Ecriture: ifj A turre cujiodum , ufejue

ad civitatem munitam. Et pour marquer des maifons belles
, hautes , foli-

des
,
fortes , faine Jérôme a traduit dans les Paralipoméncs des maifons

comme des tours g) Demos ad inftar turrium.

jK JI.ItUX.US COMMIT T ERE BELLUM AD VER SUS A L I U M
Regem» Jüjti eft le Roi

,
qui ft menant en campagne , pour combattre un

rentre Roi? Chacun de nous entrant dans le Chriltiamfme , renonce au

monde
,
à Satan

,
8c à les pompes. Dés-là il déclare la guerre à ce Prince

des ténèbres. 11 s’engage à combattre continuellement contre lui. Scs

(«1 Mate. xi. t;. jo.

(i) Mail, xvtil. il.

je) Matr.x 1. 18

(<<) Hiererym *d PrineifUm. Cum fit

curium Paltftint , & ufjne hedie de-

mus ex omni faite ctncluft ,£$•<» rnedtem édifia-

it turrium , fitfde affetlaneur.

(») Mate XXI. JJ. Jfai. v. I.

(/)4 Reg- xvil. 9.

[g) i. Par. xvil- U.
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COMMENTAIRE LITTERAL
31. Ahoquin adbuc illo long* agente,

fegatitnem mutent , rogat ea que pacte

J'unt.

31. Sic ergo ornais ex vobis .qui non

renuntiat omnibus que pojjidet , non pt-

tejl meus cjfe Difiipulus.

34. Bonumefi fol : Si autem fol eva-

nuent, tn quo ctndtetur ?

35. Neque in terram, neque infierqui-

hiiium utile eft,Jedforas mittetur. Qui
Met «ares audiendi , audiat.

31. Autrement il lui envoie des ambafta-

deurs lorfqu’il eft encore bien loin > & lui

fait des proportions de paix.

33.

Ainfi
,
quiconque d’entre vous ne re*

nonce pas à tout ce qu’il a , ne peut eue mon
difciple.

34. Le fel eft bon :
que fi le fcl devient fa-

de , avec quoi l'aft iifonnera- r’on î

35. Il n’eft plus propre ni pour la terre , ni

pour le fumier : mais on le jette dehors. Quç
celui-là l'entende

,
qui a des oreilles pour en;

fendre.

COMMENTAIRE.

armas font la foi
,
la charité

,
l’cfpérancc

, 5c l’excrcicc de toutes Ici

vertus. Il n’y a ni paix
,
ni trêve à faire avec un tel adverfaire. Et ce que

le Sauveur aie ici
,
que fi l’on ne fe fent pas allez fort pour réfifter à

fon ennemi
,
on lui envoyé des Ambafladcurs

,
pour lui faire des propofi-

tions de paix : Legationem mittens , rogat ea qu.e pacis funt ; ne doit pas fe

prelfer à la rigueur dans l’exercice de la vie Chrétienne. Il faut vaincre

,

ou mourir dans la guerre que nous avons déclarée au monde
, 8c au Dér

mon. Demander la paix
,
c’eft fe déclarer vaincu ; entrer en compofition

ayec lui ,c’cft fe rendre ion cfclave
, 5c l’ennc.ni de Dieu. Pour lui ré-

fifter efficacement
,
Jesus-Christ nous dit qu’il faut renoncer à tout ce

que l’on a. (a) (ÿ. 33 . )
Quiconque d'entre vout ne renonce pat à tout ce

qu'il a, ne peut être mon Difciple. A la vérité on ne demande pas de tous

les Chrétiens une fi grande perfection : mais n’eft-cc pas en quelque forte

entrer en compofition avec le monde
, 5c le Prince du mondé

,
que de de-

meurer au milieu de les vanitez, 5c de confcrvcr les richclfes,dont il fe

dit le maître
,
5c le diftributeur î l

b
)

•ÿ. 34 . Bonüm p s t s a l. Le fel eft bon : Mais s’il devientfade , avet

quoi idjfaifonnera-1 'on ? Ou plutôt t Comment lui rendra-t’on là falurc î

Nous l’entendons du fumier
,
ou des cendres, ou delà marne, ou des

aucres fcls
,
avec quoi ou fume la terre. ( c ) Lorfquc la marne

,
ou la cen-

dre ont perdu leur fcl
, 5c qu’on les a laifsées trop long-tems à l'air

,
5c à

la pluye
,
fans les répandre fur la terre

,
où elles doivent être mifes

,
pour

lui donner la 'fécondité
,
elles ne font plus bonnes à rien ; ni à fumer la

terre , ni à aucune autre chofe. Il en eft de même du Chrétien. Si une

(*) Aug. ht. 1. qmft.Evang qu-il. I (c' Voyei cc qui a été remarqué fur S. Mauh-
(t

J
Matt. îv. f. Hte omni» fibi daioJi eaJtni I y.ij. M.le Cleicftu cct cwiroii-ci.

adora ver ii nu. t
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SURS. LUC. Chap. XV. ii7
fois il perd le goût de la fagcfl'e

,
& de la doctrine évangélique ; s’il aban-

donne la foi
,
&: s’il fc précipite dans le crime ; il rentre lous la poü’dfion

du Démon
,
il devient pire qu’auparavant

,
il eft prcfque impolliblc qu’il

recouvre la grâce, la foi
,
Se l’innocence. La chofc n’eftpas abfolumcnt

jmpolïiblc : mais elle eft très-difficile, {a) Uu ancien relaps revenant à

l’Eglifc
,
fc tcnoit à la porte , dilant à tous ceux qui entroient ; Feulez, aux

pieds lefel devenu injifide. (b)

: lèr lA' lèr lèr lérlérlir l<5r>lÀ- >ii lit tir tdr\?r tfr ; Û!r Fr«IL r* fV » h* rV* nL «X 1% * <«• ru du nu dû du du .%

CHAPITRE XV,

Murmure des Pharïfiens contre J E s U s-C H R I s T
,
qui reçoit les

pécheurs. Parabole de la brebis égarée
, de la dragme perdue , de

l’enfant prodigue. Joje dans le Ciel pour un pécheur converti.

f. i. r Rant autem appropintjuantes
a—> et publtcani ,& pcceatorcs , Ht

audsrtnt ilium.

1. Et murmurabant PhjnJïi,<$- Scri-

be , dteemes : *$Mia hic peccautres reçi-

pif ,<$ mandneat cum illis.

ü. 1. T Es publicains , & les gens de mau»
JL valfe vie fe tenant auprès de J r-

s u s pour lecourcr

,

1. Les Phariliens , & les Doèteursde la Loi
en murmuroient , Sc difoient : Quoi , cet

homme reçoit des gens de raauvaife vie , Sc

mange avec eux l

C O M M E N T AI R E,

f. 1. TT R ah T appropin<iu antes ei Pdblicani. Les Pu-

f'i blicainsfe tenant fris de Jésus
,
four l'écouter , les fharifiens en

murmuroient. On a déjà vu les mêmes murmures des Pharificns en plus

d’un cndroic. ( c )
Jesus-Christ les a toûjours méprifez comme injuftes.

S’il y avoir quelques précautions à prendre au commun du peuple
,
pour

éviter la compagnie des pécheurs
,
elles ne le re^ardoient point

,
puisqu'il

ne les fréquentoit
,
que pour les rappeller à la pénitence

,
Sc pour les ins-

truire. Les Phariliens craignoient-ils que le commerce des Publicains ne

corrompît Jesus-Christ ; Ce n’étoit pas là leur appréhcnGon. Leur haine

contre les Publicains ,(c contre les pécheurs
,
n’etoie pas fondée fur l’hor-f

a" \ x

(4) Htir. vi. 4. Imfofftbili eft enimees qui fe-

mej fant illuminati , gaftaverunt eti/un donum
taclefte , ô participes fafh fient Sptritûs fan ch. .

.

Ô proUpfi f«nt . rmrfum rénovâts *d peemten-

Video* 1. Petr.i 1. io.Mntt.xil. 4/.

(b) Socratep. lib. j. hift. Eccl. e. ij. de Ecebo-

lie Rbttore Conftantmopolit. que vixit fub Con~

ftantio.Ô fub Juliano apeftata.

[c )
Voyez Matt. ix. 10. il. n.xx. 1 ?. Ikc.v.

jO.ji.TH.34.XlX. 7.

Ggüj

/
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2.38 COMMENTAIRE LITTERAL
J. Et Ait ad tilts parabolam t ll.tr» ,

dicens :

4. £}ms ex vobis homo , cjhi halte

ceritnm oves ; <ÿ- Jï
perdiderit unam ex

tllis , nonne dimittit nonagmta nover» t»

deferto , cr vadtt ad tllam qtut perierat,

douce inventât eam ?

5. Et cùm invenerit eam , imponit in

humerasfuosgaudens :

6 . Et vente»! damttm cenvacat ami*
tôt

, & viçinos , die tris Mis : Congratu-
l.imim mthi

, ejuia tnveni ovemmeam ,

ejuet perierat ?

7. Dice vobis
,
quoi lia gaudium erit

in Calo fuper uno peccatorc pamtentiam
Agente , tjH.tm fuptT nenaginta aovtm
ju/lis , tjtu non mehgentpcenitentiâ.

j. Alors J i s u s leur propofa ccrtc parabole!

<

4. Qui eft l'homme d’entre vous., qui ayant

cent brebis , & en ayant perdu fuie , ne I.uïTe

les quatre-'vingts-dix-néuf autres dans le dc-

fert
,
pour s’en aller après' celle qui s’eft per-

due , jufqu’i ce qu’il la trouve :

5. Et lorfqu’il l’a retrouvée, il la metlut

Tes épaules avec joie :

6. Et étant retourné en fa maifon, il appelle

fes amis Si Ces voifins,& leur dit : Réjouiüca*

vous avec moi
,
parce que j’ai trouvé ma

brebis qui étoit perdue ?

7. Je vous dis de même
,
qu'il y aura plus

de joyc dans le Ciel pour un Içul pécheur qui

fait pénitence, que pour quatre-vingts-dir.

neufjuftés^ui n’ont pas bciùin de pénitence.

COMMENTAIRE.
... 1 : .

• v
.

;

... ••
•

;
T .

reur du crime
, & fur le danger qu'il ne fc communiquât par le commcrco

de la vie j c’ctoit une haine pcrfonnellc
,
un éloignement fondé fur l’a-

mour propre
,
qui ne vouloir rcconnoîtrc pour prochain

, & pour amis ,
que les Juifs

,
&: les gens qui pafl'oient pour obfcrvatcurs des Loix de

Moyfe. Hors de TAlliance d’lfraél,il$ tenoient tous les hommes pouf
ennemis : Comme fi Dieu n’ouvroit jamais le fein de fa miséricorde à ceux
qui ont eu le malheur, de: l’abandonner , 8c qui retournent à lui avec
fincéritc. Les Pharificns tenoient tous les grands crimes pour irrémif-

ûl'ks. ( a >

ÿ. 4. Qjü ÏS EX VOBIS B O M O Q.0 I HAJET CEN TUM OVES?
ejl l’homme d’entre vous

,
qui ayant cent brebis , dre. On peut voir ce

qu’on a dit fur S. Matthieu ,xvni. ir. où l’on voit 1a même parabole,

proposée quelque tems auparavant
, & dans une autre occafion : Car il y a

pluficurs paraboles que J esus-Christ a proposées plus d'une fois,

^. 7 . Qui non indigent poenitentï a. ^ui n'ont pat
lefoin de pénitence. 11 ne parle pas de cette douleur des péchez journaliers,

-ui(quels les plus juftes font lujets, &: pour lefqueh il» doivent gémir tous

les jours devant Lieu ; ni delà pénitence commevertu, qui confiftc à fa

renoncer foi-même
,
(l) &c à porter tous les jours fa croix à la fuite du

Sauveur, ( c
)
Tous les Chrétiens

,
même les plus faints

,
doivent vivre

.
*’ • '

, ’•*
j

' ‘ . ! t—; — ,

. . totr-dt tSrol/hiï.
[

(4) tiatt. X-J*. Xtï- 11. ÙtC. IX.

(ij Luc. *IV. Jj. . '1
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'SUR S. LUC. Chaj. XV. ij»
S. Am qué mutier habeni drachmas 8. Ou qui eft la femme qui ayant dix drag-

dtccm
,Jî

perdident dracbmam unam , mes , fie en ayant perdu une , n’allume la lairw

ùdtme acccndit Inctrnam,& avertit do- pe , Si balayant la maifon ne la cherche avec

mum , xtr qnarit diligenter , douée lit- grand foin jufqu'à ce qu’elle la trouve :

ventât f ••>'*> • >
'

9. Et cum invenent , convocat ami- 9. Et apres l’avoir retrouvée , elle appelle

cas , dr vietnas
, dictas : Congratula- fes amies , & fes voifines , & leur dit : Rc-

mmi mtbi
,
quia invtni dracbmam ,

joliiflez-vous avec moi, parce que j’ai trouvé

quant perdideram ?
j

la dragme que j’avois perdue)

;
Ta. fia dico vtl/11 ,gandivm frit <0- ! 10. Je vous dis de- même , que c'eft une

ram Angelts Dei fùper uno peccatore I joycp.vrmi les Anges de Dieu , lorfqu’un feql

fipnttciHiam âgenx. . |
pécheur fait pénitence,

COMMENTAIRE.
î “

f

‘ r '

*
i - .»

continuellement dans la pratique de cette vertu. Il parle de ta pénitence

{

tour les grands péchez
,
qui demandent d’être lavez dans le baptême de

armes
, ô£ d’être expiez par des œuvres pénibles

, 3c fatisfaûoires. Il

parle du retour des médians à la voie de la jufticc
,
qui ne fe peut faire

parfaitement que par une lincére convcrfion du cœur. Jésus-Christ die

qu’il y aura une grande joie dans le Ciel pour une telle convcrfion
;
parce

qu’en effet les Anges
, &c les Saints fc rcjoüiflent de la bonne vie des gens

de bien
, & du retour des médians ; &c qu’ils s’affligent

,
ilsfleurent

,

fcloii

les Hébreux
,
de leur égarement, C’eft une maniéré de parler populaire 5

mais fort fignificativc,

ÿ. 8. Si PERDIPERIT DRACHMAM IHAM,.. I Vt KKIf
d o m u M. Ayant perdu une dragme , allume la lamft , & balaye la maifon.

La dragme étoit de la valeur d'environ huit fols de nôtre monnoyc. C’é-

toit une petite fomme en die-même. Mais une femme qui n auroit que
dix dragmes

,
perdroit beaucoup

,
en perdant une feule dragme. Enfin un

homme qui oftenfe Dieu
,
8c qui l’abandonne parle crime, eft à Ibn égard

moins qu’une dragme à l’égard d’un homme riche. Toutefois Dieu veut

bien fc comparer à une personne qui allume la lumière
,
Sc balaye fa mai-

fon
,
pour retrouver une petite pièce de monnoye j & qui appelle fes voi-

fines fes- amies
,
pour fe réjoüir avec elle

,
lorfqu’elle l’a retrouvée,

Plulicurs anciens Exemplaires Latins font ici fautifs, en lifant, ia) ever-

tit

,

clic renvçrfc
,
au lieu de

,
euerrit

,

elle balaye, Cette dernière leçon

eft la véritable , comme il paroît par le Grec, (b) Quelques anciens

Exemplaires du tçms de faint Grégoire
, ( c) lifoicnt

,
emundat. Saint Am-.

(a) fralegwit MJf- phrique fp T.dit Sixti r.
’ j

bit (p'Adill.

1 foc. Hinlrn. Lovm lu hehrt ylngl fj- S*x-h I (4) S«yi ni. ««*?.
yerjioanttan 300. trfe SlartfihalL Vnit Eufm. L [c) Çreg.homil. n- in^vanifl,
.. si
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l40 COMMENT A l Rï L1 TT E R À L
i! . Ait timent ; Homo quidam habuit

duos filioi.

U. Et dixit adolcfctntior ex illis pd~
tri : Pater , da mthi portiouem fubftau-
tit que me connngit. Et divijit tlltfub-

ftamtam.

h. Il leur die encore : Un homme avoir

deux enfans ,

ii. Donc le plus jeune die à fun pere : Mon
perc , donnez-moi ce qui me doic revenir do
vôtre bien. Et le perc leur fit le partage d«
fou bien.

COMMENTAIRE.

broife (<t) lit de même. Le P. La Haye malgré les corre&ions
,
foutient la

leçon à'evertit

,

8c la préféré à everrit.

u. Homo q.ui b a m habuit duos filios. Un homnte
avoit deux enfans. On eft partagé au fujee de cette parabole. Les uns
croycnt que ces deux fils marquent le peuple Juif, 8c le peuple Gentil*

les autres
, f b )

les juftes
, 3c les pécheurs. L’un

, 3c l’autre de ces deux
fentimens fc peut foutenir avec une égale probabilité. Je préfércrois

pourtant l’opinion qui l’entend des deux peuples. Le fils aîné
,
toujours

nourri dans la maifon de fon Perc
,
3c qui fc vante de lui avoir toujours

été obéiflant
,
défigne le peuple Juif. Le cadet

,
le prodigue qui quitte la

maifon de fon perc
, ÔC qui diifipc tout Ion bien dans la débauche , eft la

figure du peuple Gentil. Ce fentiment a été fort fuivi par les Anciens
, 8c

par les Modernes. ( c)

ÿ. II. Da MIHI PORTIONEM QUÆ ME CONTINCIT. Don-

nez-moi ce ejui me doit revenir de vôtre bien. Il y a beaucoup d’apparence

que c’étoit l’ufagc parmi les Juifs
,
que les enfans de famille

, lorfqu’its

croient parvenus à l’âge de pleine puberté
,
pûfl'cnt demander à lcnrs pa-

reils leur légitime des biens qui dévoient leur échcoir en partage ; afin

qu’ils en pûllent trafiquer
, 3c en faire profit ; 5c après la mort du perc

,

cette portion qu’ils avoient reçue
,
leur étoit imputée fur leur fucccllion.

Les paraboles fuppofent les ulàgcs ordinaires
,
3c font fondées fur ce qui

fc pratique communément dans’ les pays où l’on eft. Grotius remarque

que cela fc voyoit principalement dans les lieux de commerce. Il en in-

fère qu’apparemment c’étoit le droit ordinaire parmi les Phéniciens voi-

fins des juifs.

Les Gentils figurez par cet enfant prodigue, ont reçu de Dieu leur

Pcrc
,
le libre arbitre

,
la raifon

,
l’cfprit

,
la iânté , les connoiflanccs na-

turelles
,
les biens communs à tous les hommes ; ils en ont abusé

,
ils les

ont diihpcz. Les pécheurs
,
8c les n échans

,
qui ont reçu le don de la foi

,

& de la juftification dans le baptême, 3c qui ont profané la fainteté de

(*) Jmlreftp. x. initie. Vide Zegerr f (f) vide Hitronym. rf. 146. Demef
\b) TerreII de yud citiM. CjprUn. de unH.cn*.

|

Ub. x. queft. Ev*»g qu.
] 3

D. da hit* Ber».

Thecfrjl, Euthym. Mald. I de dixerf. tjftihen. a a net*.

leur
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SUR S. LUC. C h a p. XV. M 1

tj. Et nonpofi multos dits , congrega-
t‘s omnibus , adolefientiorfilins peregrt

profeltns cfl in regianem longinqnam ,

& ibi diffipavn JubflanttamJuum vt-

vendo luxuriosi.

14 - Et poftquam omnia confummajfet,

fai}a efifamés valida in regione ilia ,

CT ‘0è tapit egere.

15. Et abiie , & adhajït uni chiium ré-

gions sIIms. Et mijît tllum in villam

fnam , ut pafeeret perces.

ij. Peu de jours apres , ce jeune homme
ayant amaflè tout ce qu'il avoir , s’en alla dans
un pays étranger fort éloigné , où il diilïpa

tout fon bien en excès , çr en débauches.

14. Après qu’il l’eut tout dc’penfé , il fur-

vint une grande famine en ce pays-U , & il

commença à tomber en néccflité.

15. 11 s’en alla donc , & s’attacha aufervice
d’un des habitans du pays

, qui l'envoya en
fa mai Ion des charops.pour y garder les pour-
ceaux.

K>. Etcupiebat implereventremfustm

defiliquis , anus perct manducabant 1

& neme illi dabat.

16. Et là il eût été bien-aife de remplir fon
ventre des écoflès que les pourceaux man-
geoient -,nuis perfonne ne lui en donnoit.

COMMENTAIRE.

leur vocation
,
& de leur crat par leurs crimes

, font encore des figures

Î

ilus cxprcflcs
,
Se plus fcnfibles de la mauvaife conduite de ce fils. Comme

es grâces que Dieu leur a faites
,
font plus particulières

, l’abus qu’ils en
font

, eft plus criminel
, & plus odieux

;
puisqu'on demande plus à celui à

qui l’on a plus donné.

f. 13. In regionem long in qjj a M. Il s'en alla dans un pays
étranger

, comme feroie l’Egypte. La fuite fera voir que cette conjecture
n’ell pas fans fondement. Dans le moral

, ce pays lointain eft l’oubli de
Dieu

,
le défordre. {

a

j

f. 14. Famés valida. Une grande famine. Une indigence de la

parole de Dieu, (b) de fes lumières, de fes grâces , de fes Sacremcns.
Voilà l’état d’un pécheur que Dieu dans fa colère a lailsé à lui-même.

f. if. U t pasceret PORCOS. Eoug^y garder les pourceaux ; la

plus balle, & la plus honteufe occupation diin homme, fur tout d’un
Juif, qui avoir les pourceaux en horreur. Les Egyptiens nourrifloient des
porcs : ( c )

mais ils avoient tant dcloignemcnt des porchers, que per-
sonne n’aüroit voulu avoir de commerce avec eux, & qu’on ne leur don-
noit entrée dans aucun Temple. Les pourceaux font les fymbolcs des Dé-
mons, (d) ou des défirs déréglez, (e) aufqucls les médians font af-

fervis.

f. 16. CüPIEBAT IMPLERE VENTREM DESILI Q.UIS. Il

(«} Sein. Thttpipl. Euthym. hic. Hitrtm. ai 1 (<) Hcrtdot lih. 1. c. 47.

Dimf Aug. tjuâfl- Evtng. lii 1. f. IJ. alii.
J

\d
|
Amiref. Aug. Hierta. alii.

(A) Aag. Ut. citait. Scia. Thttphjl. .1 Btda. Auther ftrm. it trmptrt Btrbaritt,

Hh



COMMENTAIRE LITTERAL
vj. Infe autem reverfus dtxit:Quan-

ti mercettant in domo patris met akten-

dant pantbuf , ego autem hic fume
pereo !

vj. Enfin, étant rentré en lui-mcme, il dit:

Combien y a-t’il dans la maifonde mon pere

de ferviteurs à gages , qui onc plus de pain

qu’il ne leur en faut i fit moi je fuis ici à mcu*-.

rir de faim !

COMMENTAIRE.

eût etc bien-aife de remplir fon ventre des icojfes que les pourceaux man-

geaient. Ccd marque une misère extrême. Il n’y faut pas chercher d’autre

myflérc. Ces écoflcs font ou des gouifes de pois
,
ou de fèves

,
dont on dit

par hyperbole
,
que les avares fc nourriflcnt

,
pour épargner ;

VivitJiliquis , & paneftcundo , dit Horace. (
a

)

Et Perfe : (b)

InvigilatJiliquis , & grandi pajla polenta.

Et Juvénal ( c )
dit d’un débauché

,
qu’il loue les ccofTcs

,
comme un bon

manger
,
tandis qu’en secret il fait bonnc-chérc :

Std laudem Jiliquas occultas ganeo.

Mais les plus habiles Interprètes { d )
entendent ici les caroubes

, ou
carouges

,
fruits d’un arbre d’Egypte

,
qui porte le même nom

, 8c dont le

fruit eft enveloppé de gonflés
,
qui fe mangent

, &: qui font fort douces au
goût. On en tiroir une cfpécc de vin

,
ou de liqueur d’un grand ufage dans

l’Egypte
, ÔC dans la Syrie 1

8

c le marc fc donnoir aux porcs. C’eft donc ou
de ces écollés entières, ou de leur marc, que fouhaitoir l’enfant pro-

digue. Les Naturaliftes Grecs
, 8c Latins ( e )

parlent de ces caroubes fous

le même nom de ceratia , que faim Luc employé ici. Pline les nomme
Jitiqua , de même que la Vuleatc. Gorraeus dit que ce fruit eft de la Lon-

gueur
,
8c de la groffeur du doigt

,
d’un fuc fort doux ; mais de mauvaife

digeftion. Il s’ouvre en deux comme le pois ; le fruit en eft amer , 8c on no
mange que l’écofTc, Pline {f

) l’appelle un bois
,
peut-être à caufc de fà

dureté : In Jiliquis quod minditur
,
quid nifi lignum ejl ? Le Grec ceratia ,

fignifie de petites cornes ;
parce que ces Jiliques font recourbées

, 8c ont à
peu prés la figure de cornes. Aufîi Pline (g ) leur donne l'épithète defal-
cata digitorum hominis longitudo illis , & intérimfalcatapokiculap latitu-

dine. Le Pcrc Hardüin croit que le mot Grec ceratia , lignifie des carrottes,

U eft fcul de fon fentiment.

Ia‘> Her*t lit. l.epijl. i.

(il Ptrf. Sttyr.
f.

(cl/nvtnal. Satjr.Ti.

(d) Syr. Arab. nanti Carub». Srlmaf in

Salin pag ji i Edit. Vitrai Bothart, de animal,

parte i. Itb. 1. c p6, Hamm. (jp Çlertc. Thtopbyl.

h'te. 0. Grat. alu pajl eei plttrim. Grte. t-iÿflia.

Thtophrafl. Y tenta Plin Siltqna f & eerattnia.

{t i
Vide T heophr.tjl. Itb. i. f. |8. TUofcorid. hb.

t. Galen. hb vu. plin hb. jj. t. %. hh ly. t,

18. ô* altàt.

If ) Phn. Itb tp.e. it.

(ij Idtmhb.j.e. 14.
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SUR S. LUC. Ch a p. XV. a 43
18. ÜMTgtm ibo *d patrem meum,

ti : Pour .peccavi in Calum ,

& coram tt :

19. Jam non fum clignas veca’ï films

tans :foc mefient anu/n de mercenariis

tais.

18. Il faut que je me lève , & que j’aille

trouver mon peie , & que je lui dife : Mon
pere.j’ai péché contre le Ciel , 6c contre

vous :

19. Et je ne fuis plus digne detre appellé

vôtre fils : rraitei-moi comme l'un des fer»

viteurs qui font à vos gages.

COMMENTAIRE.

f. 17. Quanti mercenarii in domo patris m e 1 ?

Combieny a-t’il dans ta mai/o» de mon porc deferviteurs à gage ? {a) Ce
jeune homme vaincu par la faim, le par la miscre

,
rentre enfin en lui-

même. Il fc die : Si je «hais être réduit en fervitude
,
ne vaut-il pas mieux

fervir chez mon perc
,
que chez un étranger ? Au moins j’y ferai nourri

abondamment. Combien de gens ,
au milieu de l’cfclavage du monde

, &
des affaires

,
gémiflent fous les liens de leurs mauvaifes habitudes

, ôc en-

vient le bonheur de ceux qui fervent Dieu dans la paix,& dans l’innocen-

ce } Combien de gens fc fatiguent dam les voies du liécle
, &c du péché, (b)

& ne peuvent toutefois fe réfoudre à renoncer à cet état, qui leur cil à

charge ? Qu’il coûte cher d’être méchant ; &c qu’il coûterait peu de vivre

en gens de bien : Muli'o dijficilius ejlfacert ijia quafacitis , dit Sénéquc :

Jjhtid etsim quitte otiojius eft ar.imi t Jgjtid ira laboriojius ? Jî*uid crudeli-

tate negotiojîus ? Vacat puiuitia ; libido occupatijjima tjl : Omnium denique

virentum tutelafacilior ejl. Vitia magno coluntur.

f. 18. P E CC A V I IN CoELUM
,
ET CORAM TE. fai péché

contre le Ciel, & contre vous. A la lettre : Contre le Ciel, & devant vous.

J’ai offensé le Seigneur
,
par mes déréglcmens 1 &: j’ai abusé de vôtre

bonté
,
en me retirant de vous

, 8c voulant vivre hors de vôtre dépen-
dance. Les Paycns repréfentez par ce jeune homme

, ( c ) ont péché con-
tre le Ciel par leur idolârrie ; ils ont irrité leur Pere célefte par leurs dérc-

glcmcns j ils ne méritent plus de porter le nom d’Enfàns de Dieu
,
ni de

paraître en fa prélcncc. Mais la miséricorde de Dieu eft telle
,
qu’aufli-

tôt cju’ils reviennent à lui
,
il les reçoit. 11 fait plus que ne fait le perc de

l’enfant prodigue. Dieu les rappelle de leurs défordres par fes Prédica-

teurs j il les prévient do fes grâces ; il les remplit d’une honte falutairc s

il coure à eux, il les cmbrallc
,

il les reçoit dans fes bonnes grâces.

- f. 19. Non sum dignus vocari filius Ttnrs. Je nefuis

(«) Pîuficurs Anciens , comme S. Ambroife ,

S. Pierre Chryfolo^nc , BcHe, S iucher iifent

conformement au Grec : Combien À'ouvriert à
gage de mon pere t St ne lii'cnt pas : in domo. Ut-
ru pU&eflu t* jt peu.

(b) S ipienttÂ r. 7. Ambulavimus vias diffici-

les : vtam aurem Domini ignormvimns.

[c] Attg. quefi. Evang. lib. x. c. 33. Tkeopbyl.

Euthym.

H h ij
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i44 COMMENTA
10. Etfurgens vtmt ttdpatremfuum. I

Cùm Mitent adhuc longe effet , vidit il-

ium poser ipfius , & mifiricordiâ motus |

efi ; & accurrens ctcidit fuper collum

tjus ,&ofeulatns efteum.

11. Dixnque eifilius : Pater ,
peccavi

in Caduns , & coram te , jam non fum
dignus vocari filius tuus.

n. Dixit autem pater adfervosfuos s

Ctt'i profertefiolam primam , dr induite

tllum , drdate annulant inmanum tjtss,

Ü calecamenta inpedes ejtfS :

IRE LITTERAL
zo. II fe leva donc , & s’en vînt trouver

fon pere. Et lorfqu’il étoit encore bien lojn ,

fon pere l’apperçut , & en fut touché de com-
p.ilïïon ; & courant à lui , il fe jetta à fon coû ,

6c le baifa.

zi. Et fon fils lui dit : Mon pere
, j’ai péché

contre le Ciel , & contre vous ; & je ne fuis

plus digne d’ètre appelle vôtre fils.

z z. Alors le pere ait à fes ferviteurs : Ap-
portez promtement fa première robe , & l’en

revête? , 6c njettez-lui un anneau au doigt»

& des fouliez à fes pieds :

COMMENTAIRE,

plus digne d’être appelle vôtrefis. Le pécheur
,

8c. fur tout l’idolâtre
, ne

mérite pas d’etre appellé le fils de Dieu. Il a outragé Ion Pere ; il a dé-

trait
,
autant qu’il a pi

,
en lui-même fon image -, il s’eft: en quelque forte

déshérité ,
en renonçant à l'héritage

, à l’amitié
,
à l'qbcillancc de fon

Créateur. L’enfant prodigue n’ofe demander d’être traité comme le fils

de fon pere ; il fe contente d'ctre reçu au nombre de fes ferviteurs : Foc

me Çcut unum de mercenariis tuis. Voilà le modèle des vrais pénitens. Ils

ne doivent point préfumer d’approcher aulfi-tôt des chofes faintes. Qu’ils

gémilfcnt
,
8c qu’ils fentent le poids de leurs fautes

;
qu’ils attendent qu’ils

l’oient revêtus de la robbe de l’innocence ; alors ils oferqnt fe préfenter

pour recevoir lcbaiferdcleur Pere. Ils n’attendront pas bng-tems
,

s’ils

font fincéremcnt convertis. Leur Pere accourra
,
8c les préviendra, f. zo.

Jlorftju'il était enepre bien loin , le pere l’uppercut , en fttt touché de compaf-

fon , courut à lui ,fe jetta àfon cou, & le baifa. U lui accorde le pardon

en quelque manière
,
avant qu’il ofc le demander, Rien n’eft plus conf-

iant ,
ni plus tendre que la manière dont le Sauveur a proposé cettc^para-

bole. Les fentimens de douceur
, 8c de bonté y font peints d’apres na-

ture.

f. zi. Non su m dignus. Sec. Je ne fuis pas digne etêtre appellé

vôtre fis. Pluficurs Manufcrits Grecs
,
8c quelques Latins ( a )

ajoutent

ici : Faites-moi comme l'un de vosferviteurs à gage.

f. zz. C i T o HOHKTSSTOIAM PRIMA M, fpportesc promr

j(ment fa"première robbe

,

la robbe qu’il avoir ayant qu’il m’eût quit-

té ; ( b) ou plutôt
, ( c) une robbe précieufej le plus bel habit

, 8c le plus

précieux de ma garde-robbe. On avoit toujours beaucoup d’habits de ré-

[a)VideV*r. Lefl Mill- hîc.
J
CbryfêUg.

(é) ThcofhyiAÎl. Ttt. B Jlr. Hcinfius
|

Grct. Bru£ MaU, aIU.



SURS. LUC. C h a p. X V. i4f
1 ). St addulite vitulum[aginutum ,

tir occidite , tir manducemus , & cpulc-

mur :

14. £*ia hic filins meus mortuus

trat , tirrevixit ;perserai , tir inventns

*ft.
Et caperunt epulari.

îj. Amenez aulfi le veau gras , 8c le tu«z :

mangeons , & faifons bonne chère ;

14. Parce que mon fils que voici , étoit

mort , 8c il eft reflufeité : il étoit perdu , & il

cft retrouvé. Ils commencèrent dette à faite

feftin.

COMMENTAIRE.

lcrvc
,
parce qu’ils n’étoient point taillez

,
8c juftes au corps comme les

nôtres. LaJiole étoit un habit long, commun aux hommes
,
8c aux fem-

mes dans l’Orient. Chez les Romains
,
elle étoit particulière aux femmes.

Dans cette parabole
,
l’habit précieux dont on revêt l’enfant prodigue

,

fignifie l’innocence
,
dans laquelle le pécheur rentre par la pénitence, 8c

Î

»ar fa convcrfion, ( a.
)
Les lcrviteurs qui lui rendent cet habit

,
font les

médicateurs
,
les Paftcurs

,
les Miniftrcs de l’Evangile,

Et annulum. Un anneau à fon doigt. C’étoit un ornement ordi-

naire aux perfonnes riches, 8c de condition. Lorfquc lofeph fut tiré de
prifon par les ordres du Roi d’Egypte

, ( b )
on lui fit comme ici à l’enfànt

prodigue. On lui ôta fes mauvais habits ; on lui en donna de précieux ; on
lui mit un anneau au doigt. Dans pluficurs occafions l’anneau cft une
marque de dignité. Selon les Pcres

,
il marque les dons du Saint Efprit,

dont Dieu remplit ceux qui reviennent à lui par la pénitence ; &: le ca-

ra&érc de la rcfl'cmblance de Jesus-Christ
,
qu’il rétablit dans eux par

fa grâce.

Calceamenta in pedibus. Desfouliez aux pieds. Ce Jeune

homme étoit revenu prefque nud
,
8c déchaux, On lui donne des fouliez ,

c'cft-à-dirc
,
des fandales

,
à la mode du pays. Cela marque qu’un homme

converti ne doit plus marcher félon la chair ; mais félon l’cfprit. ( c )

f. 1 3 , Vitulum saginatum. Amenez te veau gras. Onnour-
rfftbic ainfi des veaux

,
ou des boeufs pour les facrificcs folcmncls

, 8c pour

les feftins de réjoüilfances :(d)

Pajiitur in vejirum réditant votivajuvenea.

Varron ( e ) dit que les boeufs nourris exprès pour les facrificcs publics

,

fe nommoient proprement hoves opimi. Il eft inutile de chercher des

fens moraux fur toutes les parties de la parabole. Tout ceci marque U
joie que caufe dans le Ciel

, 8c dans l’Eglile la convcrfion d’un pécheur,

f. 24. Mortuus erat,et revixit. Il étoit mort ,& il eft

(*) Isa Patres fajftm , (£• Interff,

(b) Gtntf. XL!
-
4L.

(e) dut . Ambraf. Hierta Btda lecit citatis

|
IJ) Hmat.Ub. 1 . if. I).

(«| Varre Je reRujl-hb t.e. 1. Baves altiles

r adJairifiiia fubhta fapnats ,
ditsatine efient.

H h iij



i46 COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Feras Autem filins ejns fcnior in 15. Cependant Ton fils aîné > qui étoit dans

agro : Cr c'üm veniret ,çr appropitujuA- les champs , revint ; & lorfqu’tl fût proche

rer domnt , andivitfympheniam, dr cha- de la mailon , il oiiit qu’on chantoit ,& qu oa
rue». danfoit.

16. Et vocavit tentent defervis , dr in- i£. Il appella donc un des fervircurs , & lui

Urrogavtt tjtttd htc efient. demanda ce que c'étoit.

17. Ifejue dixit illi : Fretter tiens Ve- rp.'Lc fetviteur lui rrpondit : C’eft cjuc

nit

,

er occtdtt pater tiens vttulnm[agi- vôtre frere cft tcveny , Si vôtre pere a tue le

tiAtum
,
quia Jalvttm ilium reeepit. veau gras

,
parce qu’il le revoit en fantc.

COMMENTAIRE.

rtjfufcité. Les Hébreux expriment fous le nom de mort, la fervitude,

l'oppreflion
,
la douleur

,
l’exil ; & fous le nom de rélurreélion

,
le partage

de ces états, dans l’ctat contraire. Les Auteurs du nouveau f crfanicnt

( et
)
défignent feuvent fous le nom de mort

,

l’état du péché ; & celui du
retour à Dieu

,
fous le nom de réfurreelion. La condition des Gentils

avant leur convcrfion
,

étoit vraicment comparable à la mort la plus

trille.

f. a y. Fit rus sexior. Sert fis aîné. On a déjà remarqué qu’il

défignoir les Juifs. Il fe vante f. 19. d’avoir toujours fçrvi fidèlement fon

pere
, 8c de ne lui avoir jamais défobci. Mais c’cft le langage d’un peuple

piéfomptucux
,
qui fc croyoit fcul faint

, &: feul jufte parmi tous les peu-
ples du monde s qui comptoir pour beaucoup toutes fes obfcrvanccs

, Sc

i’cs cérémonies légales ; &c qui méprifant fouverainement les Gentils
, ne

pouvoir voir ‘qu’avec jaloulie que la porte du faluc leur fût oiivertc
,

qu’ils eulTent part aux promcllçs qu’tl croyoit ne regarder que lui feul.

Tout ce qu’il dit aux vçrfets z8. 19. 30. exprime admirablement le génie

des Juifs ; & le refus qu’il fait d’entrer dans la maifon de fon pere
, y, 18.

le montre encore mieux.

Audivit symphoniam,etchorum. fl oiiit qu'on chan-

toit , & qu’on danfoit

,

comme dans une fête
, &C dans une joie publique.

Les Orientaux n’avoienp pas la meme idée de la danfc que nous en avons.

On danfoit dans toutes les réjoüiflanccs
,
meme de Religion ; te les Pro-

phètes mêmes , ( h ) & les hommes les plus sérieux , dans certaines occa-

fions (r
)
dandinent

,
&c chantoient -, mais d’uue manière modefte. La pré-

(æ) Ephtf 11. 1. Et vol tum tfitil mortuï Et f*lt*h*t lotit virihet.

f. Cnmtfemm murlui peecotii eo*%uvific*vit (cj Philo de vu* ciitemplaliv* de Thtraptu-

nes tn Chrîfto. 1 . T r ot v f, Qho in dtltats tft ,
tit

, p 901. K«r« fUrn rviiwtœ*1 i»t •ylnrlaf

•vivent mort** eft. Vide (J. Ephtf. 1» *7.18. v. r« x*fj' ' * & ditpii
>
* ti •yvimient

,

8. !* Colcf. il. IJ. Rom v. « 7. (i-t.

(ij 1. Re£. XTlil. *. i. Rtl- ti. 14. David 'I



18. Indienutut eft autrm
, & nolebat

introire. PMtr erg» tllim egrejfus ,cot-

pit rogare ilium :

19. At ille rejpondem , dixit punifut:
Pcce tôt armitfervh tibi , & numquam
tnandatum tuum prtterivi , & num-
tjuam dedijh mihi hadum ut cum arni-

ca meit epularer :

30. Sedpoftquam filins tuut hic , qui

dtvoravit fubftanttam fuam cum me-
rctncibus , vente , occtdifti tilt vittdum

fagtnaeum.

SUR S. LUC. Ch AP. XV. 147
18. Ce qui l’ayant mis en coléce , il ne vou-

loir point entrer dans le logis : mais fon pcra

étant fort! pour l’en prier ,

19. U lui fie cette réponfe : Voilldéja tant

d’année* que je vous fers , & je ne vous ai ja-

mais déiobti en rien de ce que vous m’ave*

commandé -, & cependant vous ne m’avez ja-

mais donné unchevreau pour me réjouir avec

mes amis :

30. Mais aiifli-côt que cet autre fils , qui

a mangé fon bien avec des femmes perdues ,

eft revenu, vous avez tué pour lui k vca»$

gras.

COMMENTAIRE.

fencc du pere de famille
,
Sc la circonftance du retour de l’enfant égaré

,

ne permettent pas qu’on y conçoive de la difîolution.

y. a8. N o l e b a t introire. Il ne voulait point entrer. Les

Juifc rcfiilcnt d’entrer dans l’Eglifc
, SC de recevoir Jesus-Christ ,

fous

prétexte que le Sauveur fréquentoit les pécheurs, pour les attirer à Dieu,

lis persécutent les Apôtres
,
l’ous prétexte qu’ils préchoient aux Gentils

,

Sc qu’ils les recevoient au baptême
,
& dans leur compagnie.

Pater ecressus coepit rogare'illum. Son pere fiant

forti pour l’en prier. Dieu leur envoyé fon Fils unique
,
confübfhntiel a

lui
, S

c

Dieu comme lui ; il leur députe après cela fes Apôtres
,
Se fes Dif-

ciplcs : mais ils n’ccoutcnt rien. Ils fe fâchent de la trop grande clémen-

ce
,& de la bonté de leur Pere.

f. 2.9. Numqjiam mandatum tvum præterivi. Je
n’ai jamais défobéï à vos ordres. Vainc confiance des Juifs. Ils ne fc coin-*

parent qu’aux Gentils
,
dont les défordres étoient publics , & connus. Ils

ne font point attention aux crimes de leurs pères
,
a leur idolâtrie

, à leurs

révoltes prefquc continuelles. 11 eft vrai que lorfquc Jesus-Christ parut

dans la Judée
,
le culte des Idoles étoit banni d’Ifraël ,Sc que jamais ils

n’avoient été plus exaéts à obferver la Loi. Le Sauveur veut repréfenter

ici leur préfomption en leur propre mérite
,
qui fut un des plus grands

obftacles à leur falut
, & à leur retour à Dieu. Ils ne fcncoicnc point leur

blelTurc 5 ils négligèrent
,
ils rcjctcérent le Médecin

,
qui vouloir leur dé-

couvrir leur playe
, & les en guérir. Si vous reconnoi()itz que vous êtespé-

cheurs , dit J e s u s-C h r 1 s t
,
parlant aux Juifs

,
{

a

)
vousferiez bien-tôt

jufliflez • mais comme vous vous flattez d'être jufles , vous demeurez dans

vôtre péché.

(*) M». ix. 41.
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14* COMMENTAIRE LITTERAL
ji. At ipft dixtt illi : Fili , tufemper

mecnrn et , er omnta mta tuajunt :

U- 'Epulari autan , &gantiere opor-

tebat , quia frater tuus hic mttrtuus

trot: & rtvixit ;
péricrut ,& inventas

*?

ji. Alors le pere lui dit : Mon üls , vous

êtes toujours avec moi , & tout ce que j'ai

eftàvous:

)i. Mais il falloir faire feflin , & nous ré-

jouir
,
parce que vôtre frère étoit mort , & il

eft reflufcicc ; il ctoit perdu , & il a été re-

trouvé.

COMMENTAIRE.

Ce partage pris dans le premier fens qu’il préfente à l’cfprit
,
a fais

croire a Tcrnlllien , Si à plufieurs autres après lui
,
que le fils aîné dans

cette parabole, ne fignifioic pas les Juifs ; mais les juftesdu Chriflianifme

,

ou du Judaïfme ; ne pouvant le perfuader que les Juifs ayent eu le front

de fc vanter de n’avoir jamais délobcï à L icu
,
puilque leur Hiftoire n’eft

pleine que de leurs prévarications
,
Si de leurs crimes. Mais il faut diftin-

gucr ce que le Juif fc vante d’avoir fait
,
de ce qu’il a fait en effet ; il faut

démêler ce que fa préemption lui fait dire
,
de ce qu’il cft dans la vérité.

Et s’il s’agit ici des juftes , d’où vient cette envie qu’ils témoignent à la

converfton
, Si au retour de leur frère égaré ;

f. } 1 . Tu SEMPER MECUM ES, ET OMNlA MEA TUA S B K T.

Vous êtes toujours avec moi , Cr tout ce que j’ai eji à vous. Depuis que vôtre

frcrc a diflipé fon patrimoine
,
le refte de la fuccertion cft à vous. En qua-

lité d’aîné
,
vous devez avoir la double parc. ( a) Ma mai Ion, Si tous mes

biens, après ma mort
,
font à vous. Vôtre frcrc peut-il

,
en l’état où il cft,

devenir pour vous un objet d’envie ? Le peuple Gentil vient- il diminuer
vôtre portion ? Veut-il s’élever au-deffus de vous 1 Ma bonté

, Si ma clé-

mence doivent-elles être pour vous une occafion de murmure
, Si de

plainte ? An oculus tuus nequam ejl
,
quia ego bonusfum F (b)

(*) Dqtt. xxi. 17. | (£) U*tt. xx. 1 /.

CHAPITRE

i|



7.» SUR S. LUC. Chaj. XVI, -, H9
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CHAPITRE XVI.

Parabole de l’œconome qui ufe des biens de fon maître pour fe faire

r des amis. Confeil d'acquérir des amis dam le Cielpar des aumônes.

Mariage indiJJ'oluble. Mauvais riche. Lazare pauvre. Supplice

de l'un j
repos de l’autre.

f. J. 7~\ Tcebat autrm , ejr ad Difcipu-

loi fnos : Homo quidam crat

divet , qui habebat vilticum :& hic

diffamatus cfi apud ilium quafi dijfi-

pafit boita ipfiui.

l. Et vocaVtt ilium ,& ait illi : J%uid
hoc audio de te : redde ratioium vtlli-

catiouit tu* : jam emm non patent vil-

ticare.

f. u T E s ü s dit au/lj en s’adteffànt 1 fes

I Dilciplcs : Un homme riche avoir un
fermier ,

qui fut accufé devant lui d’avoir

di/Hpc fon bien.

i. Et Tayaut fait venir , il lui dit : Qu’cft-ca

que j’entenj dire de vous ? Rendcz-rr.oi com-
pte de vôtre ferme ; car vous ne pourrez plus

déformais tenir mon bien.

COMMENTAIRE.

f. i. fj Omo Q.W 1 DAM Erat dives. Un homme riche avûit un

JL fermier
,
quifut accusé devant lui d'avoir dijftpéfon bien. Ce

fermier
, ( a ) villieus -, n croit pas de ces cfclavcs que les Romains en-

voyoicnr dans leurs maifons de campagne
, ôc aufqucls ils donnoient l’in-,

tendance fur ccs maifons , les cfclavcs , & fur les autres chofes qui y
ctoient. ( b ) C croit un de ccs Intendans d’une grande maifon

,
qui en

faifoient la recette, & la dépenfe
, & en qui le Maître avoir une entière*

confiance. Tels ctoient Jofcph premièrement dans la maifon de Puriphar

,

& enfuite dans celle de Tharaon
,

(cj & Eliczcr dans celle d’Abraham. (d)

Mais au lieu que pour l’ordinaire ces Economes
,
ou Intendans croient

des efdavcs
,
celui-et étoit un homme libre

,
ou un affranchi

, qui n croie

plus au pouvoir de feu Maine,de qiri lefervoit volontairement qui ap-
paremment croit à les gages. Les dcbjjeurr de fon Maître font des fermiers

de la carrpagnc ,
fcmblables à ceux dont il eft parlé dans le Cantique des

Cantiques

,

.( t) qui avoient pris la vigne de Salomon
,
à condition de lui

rendre par an la loinme de mille liclcs i& à ccs autres fermiers
,
dont il

(il) O»*

Verra de re Ruft* Itb. x. CMo.c. /.(£» 141.

ÇoIhhkI. h b. 1. 1. 7.*.

(c) Grnef. xxxix. 4. Ul. 4y 44.
(d Grnef xxiv. 1.

(#j Csane. Mille II#

n
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1JO COMMENTAIRE LITTERAL
j. Ait aulem villicus ititrafe : Jjfjùd

faciam ,
quia dominât meut aufert à

me viSicationem : fodcrc non valet ,

mendicart crubefco.

5. Alors cet «économe dit en lui - même :

Que ferai-je
,
puifque mon maître m’ôte lad-

mmiftrarion- de fort bien : je ne faarois cr*.

vaiiler à la terre , & j'autois honte de me»;
dier i

COMMENTAIRE.
*

f

‘
* ’ l" -

cft parlé dam faîne Matthieu
, ( a )

qui avoicnc admodic la Vigne du pere

de famille ,& qui dévoient à la vendange lui en donner du fruic,

f. i. Redde rationem viLLicairoNis tuæ. Rendez,

compte de vôtreferme > car vous ne pourrez plus déformais tenir mon bien.

On m'a fait entendre que vous aviez difiipc mon bien
;
je ne puis plus

vous confier l’iorcndancc de mes affaires. Tous les hommes font comme
les fermiers de D icu. Tout ce qu ils ont

,
ils le tiennent de fa bonté , & ils

doivent lui en rendre compte. Le but de cecte parabole cft de montrer
comment chacun de nous doit ufèr des biens que Dieu lui a confiez

,
&C

avec quelle prudence il doit les employer pour le rachat de fes péchez.

Cette parabole cft une fuicc des précédentes. Elle a été proposée dans le

meme tems. Dans celles-là
,
le Sauvait a montré avec quelle bonté il

cherche le falut
, & la convcrfian du pécheur ; dans celle-ci il enfeigne

comment le pécheur converti doit répondre à fa vocation
,& confervcr la

grâce', & l’innocence,&: comment il doit la recouvrer, lorfqu’il l’a perdue.

Il fcrable que ces inftruélions regardent principalement les riches
,
(b)

qui font comme les fermiers
, & les économes des biens «juc Dieu leur a

confiez , 8â dont il demande qu’ils faflent un bon ufage
,
en aidant leurs

frères. Mais il vaut mieux l’étendre à tous les Chrétiens en général
,
puif-

S
’il n’y en a aucun qui ne doive

,
fuivant fes facilitez

, fe faire des créfors

ns Le Ciel ,
&c rachccter fes péchez par Les aumônes

, ô( fes actions de
charité,

}i. j. Fodere non valeojMendicare irubesco. fe no

puis travailler à la terre ;fourois honte de mandées. Voilà à quelles extré-

mitez eft réduit dans le moral un homme qui a dilfipc les grâces de Dieu

,

Sc qui cft tombé dans l’indigence
, &c la nudité du péché. Il ne peur ni

travailler , ni mandicr. Mais Dieu ne nous abandonne jamais tellement

,

qu’il ne confcrve pour nous un fond de tendrefle
, & de miséricorde

,
&c

qu’il ne foit toujours prêt à nous donner fon fecours
,
lorfque de notre

part nous fàifons ce que nous pouvons
,
pour retourner à lui. ( c

)
Cet

(a) Mail. xxi. J) &c.
|

Tkltfhyl. Euthytn. Mali hit.

(4) lia Ambrof. in Luc. Chryjpfl. afud D.
J

(£•) Çiactl. Trul Jubmio mmet faim qmd
Them. Auq. hb. I. quaft. Bvauf. qu. J4. Beda- I t°jf“ '& [itéré quoi non ftjpt.
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-SUR S. LU
4. Sciô tjuld facittm , ut ciim ametut

futr» i vdticativne, rtc
>
fiant me in dt-

en! fine!.

T*'* - . . -I . 1 < 4 . JJ i. . r . ,

.

1

5. ConVocutit itaejue fingulr! debito-

ribus deminifiti ,dicebatprimo : Quan-
tum débet domino meo !

6 . At ille dixit : Centum cadet elti.

Dixitejue Hit : Accipe caurionem tutu» ;

&fodé eui ;/frite çniaijuagiwa.

7. Deinde ahi dixit: Tuveri quan-
tum debes i Qui ait : Centum Cens tri-

tici. Ait ilh : Accipe lifteras tutu ,&
jcribe'oftoginta.

‘ ‘
-

C. Ch AP. XVI. '

4. Je fai bien ce que je ferai . afin que
lorfqu’on m'aura ôté ia charge que j’ai

,
je

trouve des perfoncc* qui me reçoivent chez
eux.

•
• J. Ayant donc fait venir chacun de ceux

qui dévoient à fon maître . il dit au premier :

Combien devez-vous à mon maître ?

6 . 11 répondit 1 Cent barils d’huile. L’ccco-

nomc lui dit : Reprenez vôtre obligation .

a/îeyez-vous li , de faites - en vîtcmtnr uns
autre de cinquante.

7. Er il dir encore à Un autre : Et Vous , com-
bien devez-vous î II répondit : Cent mefu-
res de froment. Reprenez , dit-il, vôtre obli-

gation » & faires-en une de quatre-vingts.

COMMENTAIRE. ' F

homme ne peut ni mandicr ,
ni travailler ; mais il peut faire l’aumône

; il

peut, ioccrcflcr les pauvres à prierpour lui, ,,
,

{
, .

f- i

’

Q.u an tuu debes Domino meo ? Combien devez-vous
a mon Maître? Ccc Intendant tandis qnefon pouvoir n’étoit pas révoqué

,

pouvoir donner aux fermiers , ôc aux débiteurs de foa Maître
, des quit-

tances en fbn nom
,
comme s’il eût reçu ce qu’il n’avoit pas véritablement;

reçu ; de ces débiteurs déchargez d'une partie de leur dette par ladrcHe
de ççt Intendant, infidèle 3

dévoient par rcconnoitTance le recevoir dans

leur maifoa, <Sc lui rendre 1ervice dans fa diigracc. Lorlquc les riches

font des aumônes des ,
biens qu'ils pofsédcnt , ils ne font autre chofc que

ccque faitcct iixtcndant. Ils font libéraux des biens de leur Maître. Ils

donnent aux pauvres cp qui appartient i Dieu. : , . .

^ fa Ç f
E7S T vsscADOSpt bupils d'huile ; on f

cent rades

4’huil«. las code, mnathj çofs^é porte ic Grec [a ) Ou autrement,
l’épba , coatcnoic vingt-neuf pintes

,
chopinc, demifettier, unpoflbn,

üi an peu plus , rndlncde Paris. Le radus en cet endroit , lignifie lamême
chofe. Mais,en Hébreu ,

cad lignifie proprcmciat une cruche
, une mefurc ,

qn lcau^.
;

r

. y-.;

S e d B fl T o. Aflüez'vcas ,& cfrivez. Les Ecrivains écoicnt afCs pat

terre. Encore aujourd’hui en Turquie les Ecrivains
,
ou Notaires du Di-

van ,
font allis de cette forte, [h)

t 7,. Ç^.pTUM cor o s iiiTECi. Cens mefures defroment ; ou.

|.) *'««?•* S«7« était. Piulîeurs Manulc litJ * le Perl'. Metretat.

Gucs lilcut : C’idei , unité iknlt. te Sjrr. & J (S; Délia yaile
, f. ni.

Ii
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Ifl COMMENTAIRE LITTERAL
8. Et laudavie dominus villicum int-

rjhitatu
,
quia prudcnter fcctjftt ; quia

ùln kujui Jîtc uh prudemmrttplut lui)

s

tu geucranone[te*fnnt.

8. Et le maître loua cet crconoroe infidelle

de ce qu’il avoit agi prudemment j car Ica

enfant du ficelé font plus fages dans la con-

duite de-leurs affaires
,
que ne font les «*3

fans dcJumiérc, '
-, , ,

COMMENTAIRE, ...
• t ; •. -r. - .

- -

cent coros de froment. Le cher ,ou chômer des Hébreux
,
contcnoic dix

baths ; &c par conséquent
,
deux cens quatre-vingt-dix-huit pinces

,
cho-

pinc
,
demifetticr

, &c un peu plus
,
mclurc de Parts.

f. 8, Laudavit DoMINUS VILLICUM ini qjjitatis.'
Le Maître loua cet Econome infidèle , de ce qu'il avoit agiprudemment. Dieu
ne loue pas llnjulUce d’un Intendant infidèle

,
qui trompe fon Maître

, &c'

qui dilpoié de les biens contre fon grc. Mais çc qui cil un péché
, &c une

injuftice dans l’Econome à l’cgard de fon Maître temporel
, cft une

prudence
,
Sc une bonne aûion de l’hommç à l’égard de Dieu. Le Maître,

temporel cft tellement maître de fon bien
,
que nul autre n’en peut dif-

pofer fans fon ordre
,
&c fans fa pcrmiiïion : Or il n’avoit donne ni l’une ,

ni l’autre à cet Econome. Mais Dieu cjui ne craint point la diminution de
les biens, ni l’épuifement de fes rréfors,a donné non-feulement une
pcrmiiïion non limitée

,
mais un ordre général i tous ceux qui tiennent

de lui des biens temporels
,
ou fpirituels

,
de les diftribucr libéralement.

Il ajoute même des promeffes
,
& des técompenfes à ceux qui feront fidè-

les a exécuter fds opdrcs
,
&C des ménaccs contre ceux qui manqueront.

Voilà cé qui rcdrclTc ce qui paroît défectueux
, Sc injufte dans la para-

bole. A l’égard de l’homme
,
c’eft une prudence. Le pere de famille ne

loué que cela ; il n’approuve pas l’aûion. A l’cgard de Dieu
,
l’aumône cft

non-feulement une prudence s mais une jufticc. (a)

FiLXI H U I U S SÆCULI PRODtNTIOREf Finis IBCIS IN
CENERATÏONE sua SUN T. Les enfant du ficelé font plut prudent

dans la conduite de leurs affaires , que ne lefont les enfant de lumière. Un
Intendant qui a mal fait les affaires de fon Maître

, Se à qui l’on ôte fon

emploi ,
trouve moyen de fc faire des amis aux dépens de fon Maître

,

fans que celui-ci puiffe s’en plaindre
,
ni en exiger la reftitution -, & un

enfant de lumière, un Chrétien ,
un homme éclairé des lumières de la foi

,

& de la Religion, n’aura pas la prudence de répandre en aumônes les

biens que Dieu lui a confiez
,
pour s’en faire des amis dans le Ciel

,
&

pour s’y procurer des patrons
,

une demeure fixe: In generationeftia ;

(*) Voit Enthjm. Mali. Crm. alirs p*Jfim maxipii. ÀMg- ht. t. qutji. Evtng. qn 54 ,
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SUR S.

9. Et ege vobis dico : fnette vobis

etmtees de mammona initjuUMi: , ut cùm
defccentu , rteiptaut val 1» etcrua tu-

ternaenla.

LUC. Ch a p. XVI. mj
9. Je vous dis dont de même : Employez

les richelTes injullcs à vous faire des amis i

afin que lorfqut vous viendrez à manquer >

ils vous reçoivent dans les tabernacles éter-

nels.

COMMENTAIRE.

ces termes à la lettre lignifient
,
dans leur génération , dans leur vie ; ou

dans ce monde ,
dans ccctc génération. ( a )

Mais plufieurs bons Inter-

prètes { b )
l’entendent de toute la conduite de la vie. Generatio chez les

Hébreux
,
fc met quelquefois pour la vie. ( c )

Les enfans de la lumière,

font oppol'ez aux enfans duJiécle >• comme les enfans de Dieu ,
aux enfans

de Bclial. Le Démon cft appelle le Prince des ténèbres
,
(d) ou le Princq

du ficelé } (e
) &C Jesus-Christ eft la lumière du monde. If

)

f . 9 . Facite vobis amicos de mammona xniqjji-.

X A T 1 s. Emfloyez, les richejfes injufles à vousfaire des amis. Il ne confeillc

pas fans doute d’acquérir injuftement des richelTes
,
5c d’en faire des au-,

mènes; ni d’employer en charitcz les biens qu’on peut avoir mal-ac-,

quis. (g )
Ces fortes de chofes ne font point à celui qui les pofsede ; elles

appartiennent à ceux à qui on les a prifes injuftement. Il faut les leur

reftituer
,
5c non pas les donner aux pauvres ; à moins que le légitime

poficlfcur ne foit entièrement inconnu ; ou que ni lui ,
ni l'es héritiers ne

l’oient plus en état d’en recevoir la reftitution.

Jesus-Christ veut que nous nous faflïons des amis
,
en donnant aux

pauvres les richejfes d'iniquité

,

c’eft-à-dire, les biens de ce monde , qui

font prefquc toujours des inftrumens d'iniquité à ceux ci'

'
'

1
><

1

,

[ h )
parce quils les mettent dans l’occafion proclv’ . ioffenfer Dieu,

5c qu’il eft très-rare qu’on les pofséde lims 'r »>. ent
, 5c qu’on les ac-

quière fans quelque inj ift ec . G. qu on en amafle beaucoup
, ÔC

en peu de tems. ( i ) L’t-conome dont on propofe ici la prudence pour

exemple
,

n’cft pas imitable dans l’infidélité qu’il commet contre fon

Maître, Les biens dont il difpofc
,
n’étoicot point à lui -, ils ctoient à fon

Ambrof. lib. 7. ». 14
( s )

Viàt prav. XXVIII. 10. gui fejlinat di-
tari , non erit innocent. Vido &J. tt. Hicron.
ad Hedibiam

,
qu. x. DfaitS aut iniquus

, a ut
iniqui hâret. Aug. in Pfalm. xmn. Diviti4
mammena iniquitatis > quia aut do iniquitate a

e

quifui funt , tut quia ta ipfe iniquité,

quai tu habeat , alter nen habtat tu aliind.ti,

(y ait,T eget. Vide Qrot. y*t. Mald

Il iij

(*) Syr. hrf. Arab. Brug. Origan. apud D
Tham. Cyfnan. ad fabliau

(b) Vid, Grot. Vataa. aliat.

(cj Gtntf. vi.9 xxxv il. ». mSin Ti»lu.

Epbif »i. Calajf. 1. 1).

(1) Jaan. xn ji. xiv. jo.

[f) faen. i. 9.111. 19. nli. 1».

(£l Vide Aug (erm. olim jj. nunc III.

éb) Vide Ttrtull. lib 4. eantre Marcian. <y
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1J4 COMMENTAIRELITTERAL
égard des richcflês d’iniquité. Mais pour faire des aumônes méritoires

,

& agréables à Dieu
,

il faut que ce foit du nôtre
,
Se du bien acquis légi-

timement.

Pluficurs favans Interprètes ( a )
croycnt que mammona iniquitaiis , cil

un Hébràifinc
,
pour dire

,
mammona vanitatis , des richcflês vaines

,
ca-

duques
,
pafl’ageres

,
opposées aux richcfl'cs du Ciel

,
aux tréfors éternels

,

& véritables dont il cil parlé au f. n. Si vous n’êtes pas fidèles dans les

richejfes d’iniquité
,
qui vous donnera les véritables ? Et je penfe que c’eft

la plus Ample la plus littérale de toutes les explications. Le meme
terme Hébreu ,{b) qui fignitic l’iniquité, lignifie aufli la vanité

,

le néant,

ce qui n’a aucune réalité.

Mammon

,

ou Mammona

,

cft un terme Syriaque
,
qui lignifie les ri-

cheflcs. Saint Augultin ( c )
témoigne qu’il avoit la même lignification

dans la Langue Punique
,
qui croit une branche de l’Hcbraïquc. Les Hé-

breux ( d )
prononcent matmon , qui dérive d’une racine qui lignifie être

caché : Dans leur Langue ,
matmon a une lignification aufli étenduü que

•&er

,

trefor : il fe prend non-feulement pour l’or
,
l’argent

,
&e les métaux

cachez dans la terre j mais aufli pour les amas de froment
,
de vin

, Se

d’huile, que l’on ferroit quelquefois dans des creux l'outcrrains , ( e )
pour

Jes dérobera la connoiflancc de l'ennemi.

Ut cum defeceritis, recipiant vos in æterna
Tab ernacula. Afin que lorfque vous viendrez, à manquer , ils vous

reçoivent dans les tabernacles éternels. Afin qu’à la mort if) ils vous reçoi-

vent dans le Ciel , dans l’étcrnitc bienheureufe. Jesus-Christ reprefente

ici les pauvres comme les portiers
, Se en quelque forte

,
comme les

maîtres du Ciel
,

qui y donnent entrée à qui il leur plaît. L'Econome
inh'déic

,
niais prudent

,
cft reçu dans les mail'ons de ceux à qui il a fait

une remrfc confi é érable: Ceux qui feront l’aumône des biens qu’ils ont

tcçûs du Seigneur, feront admis dans le Ciel par les pauvres mêmes à qui

ils auront fait part de leurs biens ; ou par les fainrs Anges
, fi les pauvres

ne s’y rrouvenc pas. Car encore que Jescs-Christ feinble fuppofer ici

que les pauvres font tous juftes
, 8e habitant de la célcfte Jéruficm, cela

ne doit pas fe prendre dans la rigueur. Il y a toujours dans toutes les pa-

raboles pluficurs chofcs
,
qu'il ne faut pas Telcver

, Se qui ne font mifes

que pour l’ornement. Les pauvres nous ouvrent la porte du Ciel par leurs

|x) y. Cxfcll. Lid. iil Dim. Htiof K*1*1.

aliex. »lii.

(S) tpp Mtndacium , «a T*ifii*t. Voyci
ExutI. xxili. 7. Dent. xix. lS. 3irtm v. )I.

Vf*t XI J. 7 . pK y*011*1 , O1 iaifuit**. 3*0. XV.

X- I*. Pfxl VI. If. Prev. VI. II. 1-8.XX11.I.

*XV1. }. Afin! V.J. Z*ih. x. 1.

(e) Aug. IH. 4 . c*f. xi. de fin». Dvmini ta

mtmlt.

(W) pcOO 7°0 . 111- 11. Prtv. 11.4.

j*) Mtm

.

xti. t. rntia omceo uh b*
if] Tkicpbjl.huthjm. e’mXitvU. B ug.

Cum fabhut jiuritu ex b*e vit* , (3» »Jjlut *ij~

prnjxndi.
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SUR S. LUC. Chap. XVI. *//
I». ^nifideht eftmmmimo ,&in 10. Celui qui eft fidelle dans les petite);

majert fidelis eft : er <jm m modtce mi- chofet , fera fitiellc aufli dans les grandes : SC

qmus eft , <$•m major i truquas eft. celui qui eft injufte dans les petites choies ,

fera injufte auffi dans les grandes.

il. Si trgo in inique mammonafidelet il. Si donc vous n’avez pas été fidclle» dan*

ntnfnijhs
: qned verum eft, qms crédit les richeflès injuftes ,

qui voudra vous con-

vtbtsî fier les véritables i

COMMENTAIRE.

prières. Les aumônes elles-mêmes font en quelque forte l’office de por-

tières
,
par le mérite qu’elles nous donnent auprès de Dieu. ( a) Tout cch

langage cil myftique, 8c figuré.

f. lo. Qu i f i d e l i s est in minimo, 8cc. Celui qui eftfidéli

dans Us petites chofes ,fera fidèle aufji dans les grandes. Jesus-ChrisT
paffe des richclfes temporelles aux fpirituellcs. Après avoir donné des le-

çons aux affiftans fur la difpenfation des biens terreftres
,
8c périlTableS

,

il s’adrefie à fes Apôtres
,
&: il leur donne des inftruâions pour l’ufage des

biens fpiritucls
,
des richefTes folides

, 8c véritables. De même qu’un

perc de famille éprouve la fidélité de fes domeftiques dans dés petites?

chofes
,
avant que de leur en confier de grandes

, 8c qu’il fc garde bien'

de confier des emplois importans à ceux qui ne lui font pas fidèles dans
de petites chofes ; ainfi Dieu ne donnera pas fes lumières fiirnaturelles

,

il n’appellera pas à fon Egiife
,

il ne confiera pas le miniftére facré de l'A-

pollolat
,
à des gens qui lui manquent de fidélité dans les moindres drô-

les
;
qui ne favent pas même fe faire des amis avec les biens temporels,

dont il les a rendus les économes , 8c les difpcnfateurs.

Il fcmble noter indirectement l’avarice
,
& la dureté des Pharificns.'

Il leur prédit implicitement qu’ils feront exclus de fon Eglifc
, 8c qu’il ne

leur confiera pas le foin de diflribucr le pain de la parole. Ils feroienc

auffi infidèles dans la diftribution de ces biens fumaturds
,
qu’ils le font

dans l’économie des richefTes temporelles. Ils fe réferveroient à eux-mê-
mes cette connoifiance

,
&: l’envieroicnt aux autres ; 8c fur tout aux Gen-

tils
,
qui peuvent être défîgnez fous le nom des pauvres

, fuivant la pensée

de Tcrtullien. ( b )

f.tt.St ri» INIQUOMAMMONA FIDELES NON FU I S T I S.

Si vous n’avez, pas étéfidèles dans les r'tehcjfes injufies ,
qui vous confiera

les véritables Si vous autres Pharificns
,
avez fart un fi mauvais emploi

de vos richefTes temporelles ,
efpércz-vous que Dieu vous confie fes biens

fpiritucls ? Si vous avez confervé avec un cour avare
, 8c interefsé des ri-

(4) viit Mali. Grtt. Br«j. Lui it D eu.
( (i) Tertull. ie fttga i« ftrjtcutitne.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
ix. Et

fi
in aliéna fuieUi non fmjlit : I il. Et fi vous n’avez pas été fidelles dans \in

quodvcjtrumcft ,qms dabnvobis t
|
bien étranger > qui vous donnera le vôtre

ij . Nemo fervm potefi dnohns domi-

na firvirt : ant enim nnum odiet , &
alrtrum diliget : aut uni adherebit , (jr

alterum contemnet. Non potefiis Deo
fervire ,& mammona.

COMMENTAIRE.
» "

.
' ' ’ ’ •

clic (Te s faufifes
,
vaines , &c péri (Tables, qui voudra vous confier les vraies

richdl'cs
,
les connoitlances des veritez ccleftcs ,

les véritez de l’Evangile

,

l’admmiftration des chofes (àintes,qui fonc des biens d’un ordre fi fort

au-dclTus des chofes de ce monde ? ( a )
Saint Clément Pape dans fa fé-

condé F pitre, cite ces paroles comme étant de Jésus-Christ : ( b )
Le

Seigneur dit dans l'Evangile : Si vous n’avez, pas gardé lepetit
,
qui vous

donnera le grand ? Car je vous dis que celui qui ejl fdéle dans le petit , le

fera au[ji dans legrand. Saint Irénéc ( c) à peu près de meme : Le Seigneur

difoit à ceux qui notent ingrats envers lui : Si vous n’avez pas étéjidilet

dans lepeu qu’on vous a confié
,
qui voudra vous conftr beaucoup î

f. xx. Si in aiiemo eideles non FUiSTis. Si vms n’avez

pas été fdcles dans un bien étranger
,
qui vous donnera le vôtre ? Les ri-

chclTcs temporelles font des biens étrangers à nôtre égard
,
puifqu’clles

appartiennent à Dieu
,
qui ne nous en a donné que la difpcnfation. ( d )

Lorfquc nous en faiions des aumônes
, nous fouîmes libéraux du bien

d’autrui. Mais celui qui n’cli pas même libéral du bien d’autrui
,
peut il

mériter que Dieu lui confie des biens qui lui forent propres ? Qucilc fera

fon avarice dans la dillribution de fes propres richefics
, s’il lait fi mal

employer celles qui ne font pas à lui ! Rien n’étoit
, ce fcmble

,
plus dû

aux Juifs, que le Royaume de Dieu, la prédication de l’Evangile, la

connoiiTancc des véritez du Ciel. Toutefois ils en ont été juftement pri-

vez, à caufedc leurs infidélitcz dans Tobfcrvance des pratiques delà Loi r
& fur tout de la charité

,
qui devoit être lame de toutes leurs pratiques.

Les Pharificns comprirent parfaitement que tout ceci les regaraoit T
comme le remarque fauit Luc fur le f. 14. Audiebant omnia hac Fbarifai

,

qui erant avari ,& deridebant ilium.

f . 13. Nemo servus potest dvobvs Dortinis su*

(*) yidt Brug. Lud. Je Dieu. Crot. Vm. ci imyfr»
, ci ».»J m- Si i.i.

(A) Clemtm

,

Ep. t. * 8 . Aïy* y«{ (f ) lùn. Ut. x. t. C 4
c# T- fa*à’ »* iréféréTl ,ri fit {J, y,J, s Paulin, de GiZefhjUtie (S Afile,
yu ut liftil I tère, , toyu yu f Cuir Ut • un .s Am»[. ttemü. m tune lot.

VIRE.

propre? -

jj. Nul ferviteur ne peut fetvir deux maî-

tres: car ou il haïra l’un, & aimera l'autre?

ou il s’attachera à l’nn,&méprifera l’autre^

Vous ne pouvez fervir tout ciifemble Dieu ,

& l’argent.
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SUR S. LUC, Ch ap. XVI. '
1 f?

14. Audiebant autem omnia hoc Pha- 14. Les Pharifiens qui étaient avares , lui

rifas , qui trot» avan : & dmdebout cncendoient dire routes ces choûs , & ils fe

ilium. .
raoquoicnc de lui.

15. Et ait illis : f^ts eftis , <ftsi jufiifica- 14- Et il leur dit » Pour vous , vous avez

tis vos corton htminibus 1 Doits autem grand foin de paroîuv* jufies devant les hom-
novtt cordaveflra : quia quod bomsnt-> uics : mais Pieu connoît le fond de vos

lus altum eft, abomtnatio eft ante Dtrnn. cœurs i car ce qui eft grand aux yeux des hom-
mes , eft en abomination devant Ûien.

1 6. Lex ,& Prophète , ufcjue adJoan- itf. La Loi , Sc les Prophètes ont duré juf-

nem : ex eo Rcgnum Det evangehna- tqu'à Jejtû :;depuis ce tems-là le Royaume de

fur , & omms m tllnd vimfacit.
|

Pieu elt annoncé aux hommes , & chacun lui

J
fait violence.

COMMENTAI KE.

vire. Nul ferviteur ne peut fervbr deux Maîtres. Nul ne peut être à

Dieu
, 3c au Dieu des richeflcs. Voyez ce qui a été Remarqué tur S. Mat-

thieu
,
vi. 14.

f. 14. P H a R isæi
, QJJ I ER A NT av Alt I. Lés Pharifiens

,
qui

étoient avares
tfe mocquoient de lui. Les Pharifiens

,
qui regardoient les

richefl.cs temporelles comme de vrais biens
, 3c comme larécompcnfc que

Dieu a ptomife à* ceüx qui obfervent des Loix
,
(a) fc railloicnt de la

Doclrinc de Jesüs-Christ
,
qui rclcvoit la libéralité

,
l’aumône, 3c qui

awoit témoigné en toute occafion l’eftimc qu’il fai(bit de la pauvreté
,
dans

les difeours
,
dans la conduite, dansde choix qu’il avoir fait de fes Apô-

tres , tous pauvres
,
3c d’une condition qui n'avoit rien de relevé.-

f. ij. Vos'Esris qjj t justificatif Vos. Fous avez grand

foin de partitrejufes devant les hommes : mats Dieu connoît le fond de vos

coeurs. Vous favez vous compofcr aux yeux des hommes
,
3c paroirre

grands «bfcrvatcurs des Loix de vos perés :
(b) mais Dieu juge du fond

de vos coeurs -, ( c
)

il les voit remplis d’orgücil, d’amour propre
, d’hypo-

crifie
,
d’avarice , de jaloulio

,
de haine

,
de vengeance. Voilà* ce qui cor-

-rompt toutes vos bonnes oeuvres
, 3c qui les lait confidérer comme des

abominations aux yeux de Dieu. Si vous criez aufli religieux
,
3c aufli vc-<

ritablement pieux
,
que vous feignez de l’être

,
vous vous rendriez plus de

juftice, vous craindriez- mes menaces

,

3c vous fongericz à corriger les

défaucs que je vous reproche.- •; r. .. . ,

,

f- 16. Le», et Prophète usqoe ad Joahhem. La Loi, v
& les Prophètes ont duréjufqu'à Jean , dre. On a déjà expliqué ccs paroles

dans le Commentaire lur S. Matthieu. ( d

)

Jesus-Christ les adrclfc aux
• . » * • •

'

“f») levii.~mi.~j. 4. s & fa-
H) Compirci Lue. xi. jj Mots. xxin. tf.

{r] ride 1. Rcg. xTi. 7; Homo videt ta ^no-

K K
I

patent , ~6tus autim intnetnr ter.

[J] Malt. xi. i4.
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IJS COMMENTAIRE LITTERAL
17. Facilites efl autem Caium ,& ter-

rant prtterire
,
quant de Lege unum

apicem cadere.

18. Omni
s
qui dimittit uxtoremfuam ,

dr alleram dutit , machatur : & qui

tkmijfam à vire ducit, machatur.

17. Or il cft plus aifé que le Ciel, & U ter-

re paflcnr, que non pas qu’une feule lettre de
la Loi manque d'avoir fon effet.

18. Quiconque quitte fa femme, & en prend

une aurre , commet un adultère : 8c quicoa-,

que époufe celle que fon mari a quittée , com-
met un adultère.

COMMENTAI RE.

Pharifiens
,
qui fc railloient de fes difeours. Ce n’cft pas d’aujourd’hui que

vous vous oppofez à la vérité. La Loi
,
&c les Prophètes ont duré jufqu a

Jcan-Bapùfte. Comment vos pères ont-Ûs traité les Prophètes ï Comment
ont-ils foulé aux pkdsla Loi de Dieu > Jean-Baptifte cil venu vous an-

noncer. la venue du Meflie 5 comment l’avez-vous reçu 1 Que n’avez-vou*

pas dit de lui ? Je viens moi-même au nom du Seigneur vous prêcher le.

Royaume de Dieu je fais des miracles que nul autre n’a jamais faits -,(a)

&: comment en ulèz-vous envers moi ! Vous me persécutez
,
vous décriez*

ma perfonne , 8£ ma Doctrine ; vous êces-prêts à exercer contre moi les.

derméres violences : Regnurm pu tvaft@lit.atut y$ omnis itt illud vin

fait.
•

'

Mais ne vous y trompez point U eftplus aise que le Ciel , & le-

urre paffent
,
que non pas qu'une feule lettre de la Loi manque d'avoir fott

effet. Tout ce qui eft écrit de moi
,
s’accomplira. Je remplirai tous les ca-

ractères marquez dans les Prophètes pour la perfonne du Meflie; Dieu

exécutera tout ce qu’il a prédit. Apres vous avoir foie appeller,fi vous

fermez vos cœurs
,
6c vos oreilles

,
il vous abandonnera

,
&. choifira un

autre peuple plus fidèle. Ses ménaces ne font pas moins cercaines*que fes

promefles. Vôtre réprobation
,
& la vocation d’un peuple étranger

,
ne

l’ont pas moins clairement marquées dans l’Ecriture
,
que la venue du

Meflie , & le choix que Dieu a fait de la race d’Abraham
,
pour être fon

peuple.

18. Qui dïmittit BÏOREM, jSic, gutconque quitte fa

femme,& en prend une autrt , commet un adultère ,&c. Voyez S. Match,

xix. 3. fuivans , ( b )
où l’on voit que les Pharifiens s'adressèrent à-

Jésus ,
pour le tenter

,
en lui demandant s’il étoit permis de quitter fa

femme ,
ou de faire divorce

,
pour quelque caufe que ce for. On y voit

aufli que ced arriva
,
après que Jésus eue quitté la Galilée qu’il fc fiat

avancé vers la Judce
,
par le pays de delà le Jourdain. { c

)

_________ ... «... :— 111 — 1 —

—

~
1 1

' "

(41 714». *». 14- - 1
U)ti»tt.xa.i x.} M»re.x.x.t.
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SUR S. LUC. Chap. XVI. '*y,

119. Homo quidam trat dives ,qui tu

-

I 19. II y avoir un homme riche, qui éto.tr

dtnbMur purpura ,& byjfo : & opuia- I vêtu de pourpre , & de lin , & qui le traitoir

bMur quotidie fpiendtdc. magnifiquement tous les jours.

COMMENTAIS. E. .

f. 19. Homo qtjidam e r a t dives. Ily avait un homme riche

tjtti était vêtu de pourpre y& ily aeioit aujjt un pauvre , appelle Lazare. On
ne lait pas à l’occafion de quoi Jésus propofa cette parabole

,
ou cette

hiftoirc afes Difciples. J’ai die parabole
,
ou hiftoirc ; car-lcs anciens

, 8c
les nouveaux Interprètes ne font pas d’accord fur cet article. Saint Iré-
néc, (*» ) faint Àinbroifc^ Çé) Tertullicn

,
(f

)
Euthyme

, f?inc Grégoire
le Grand ,(d) Luc de Bruges fur cet endroit

,
croycnt que c’cft une vraie

hiftoirc
;
parce que le noiruie Lazare s’y trouvc,.&: que les çirconftaqccs

.y font plus marquées
,
que dans une fimplc parabole. Saint Chryfoftomc,

Je) faine Cyrille d’Alexandrie
, (/) Thcophylaûe ,,(£) & la plupart des

nouveaux, veulent que çc fait une fitjqplc parabole. Le nom .de Lazare
eft

,
difcnc-ils ,un nomjftinè; comrot. dans les Tragédies & dauyjcs

délibérations des Caftnftcs , &: des Jurifconfuîces
, où l'on nomme des

perfonnages qui n’ont jamais cxifté„pour éviter la confufîon des noms
généraux. Quelques autres ( h ) cnfia ticnncnc un milieu fouticnneqt
que.ee n eft ni r^ç,finale parahôle, ni une .vraie hiftoirc vijam toutesSes
circohftances ;,mais quelle tient <fc fanf* de 'l’autre. Jc ptéfércrois
l’opinion qui croit que c’cft une. parabole. Quelques .anciens Manufaiés
Crées, Sc Latins (i) ïifent au commencement du verfet ces mots :"//

leur dit aujji une autre parabole : Un certain homme , D'c. Jcnc vois pasque
je notre deLazarc foie,une preuve aflez Forte,.pourTaire croiceouc ccloit
pie.yraic^l»irç

r
'

. J:
[y .J

•* J
^ Le /dcilciu Üc toute lamâtabdlc eft fort iïmplé. Le Sùuvtur y veut
montrer le danger des richclfcs, „ les avantagesde la pauvreté

, l'uïagc que
les richés doivent .faire dç. leurs ‘biens

r
s’ils veulent éviter fpîptiverain

tinalJieurv Ellc a.bcaucoup.dcxypport ài,cp qyi’il a dit a-dcyajit jjùx yerfcts

"î
,

r
> j T .

,
. t

i

,
,-^azarc «toit un -nom éqtnmjm çhez lcsjuffs du. cems de jftière Sei-

gneur
,
comme on lé voit parie frere de Marche de Murfc. On croit— ~ ,

—

f

aj-tnatmi , lU. 4. e. 4. —
(S) Amtrof. lib. >. in Luc. n. IJ.

{cS-TtrUtU lih.de animé ,c. t •
'

n '

(d
j
G'ercr. Mon- hamU. 40. in T.vang.

;

( c ; Chryfilt. homcl. de divin

.

O* Lcx.uro.
j

t/l Cjrdl. Alex- 1n Cattn* Cru. fA

... j.i..... .

—IgUHutpLjfLJâc.
[b] Malden hic. Sclmtf. & Serrât, in ? Ci-

ptll. Grct. hic.JriJim. feu élitu qu- »d Ortatdcx-
q. io.

li : Cantxbr G II L. St/pl;. Ccd Lot. Vcsujt.
in Bih. Bodl. yidt Lltil. hic.

K k ii
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tZo COMMENTAIRE LITTERAL
»o. Et erat quidam mendieus ,rumi- xo. Il y avoit auili un pauvre appelle Li-

ne Laiairus ,
qui jaccbat ad jaxuam zarc , tout couvert d’ulccte* , couché à fa

ejns, ulccnbus flentu , • porte,

xi. Cnpter.s faturari de micis , que is. Qui eut bien voulu fe pouvoir ralTifiet

cadebant de menfa dtvitts , & nemo illi des miettes qui tomboient de la table du ri-

dabat : fed& canes veuiebam ,& /*#- che -, mais perfonne ne lui en donnoit : & les

gebant ulcéra ejus. chiens mêmes venoient Jui lécher fes playes.

'
\ i : i • ï y :. .1 : : i .

r

CÛM MENT AIRE.
. •

,

,
’ •••

i • 1
:

' • •
• ’

que ce nom cft le même que l’Hébreu ( a )
Elêazar. Or Eléazar fignific

lefecours de Dieu. Ce qui n’cft peut-être pas fans deffein. Ce nom marque

que toute la confiance 6c tout le fecours des pauvres font dans le

Seigneur.
‘ '

'

. ,

' */’
V.,-, . /

’•

Induebatcr pur pur a , et bïsîo. Il (toit vêtu de pourpre

,

& de lin. Tout le monde fait ce que c’étoit que la pourpre. Celle de

Tyr paflfoit pour la plus belle
f
6c la plus précieufe de toutes. Le bylTus

étoit ,
félon la plupart des Interprètes

,
un lin extrêmement fin. Mais

nous croyons que le vrai byflus étoit une çfpéce de foye tirée d’un poillon

à écaille
,
nommé Pmna. ( b )

Epulabatur quotidie splendide. Il fe traifoit magnif-r

ejucment tous lesjours. Le Grec :{c) Ilfe divertijfoit tous les joursfplendi-

dement i ou ,
il fe rcjoutjfoit magnifiquement. La plupart l’entendent des

plaifns de la bonnc-chérc. Le luxe
,
la mollcjfe, la bonne-chére

,
la duT

rcté pour les pauvres faifoient tout fon crime. On ne l’aceufp ni de vio-

lence
,
ni de concuffion, ni d’avarice ,

ni d’injuftice. (d)

f. xi. Cup i ens saturari de micis . il auro’lt bien VOuluff

rajfnfer des miettes. Pluficurs Exemplaires Grecs ( e )
ne lifent pas ces

mots : Etperfonne ne les lui donnoit. Ilj ne fe trouvent pas même dans un

grand nombre d’Exemplaircs Latins manufcrics. On croit qu’ils ont été

ajoutez du Chapitre xy. 1 6. où il cft parlé de l’enfant prodigue
,
qui dér

firoit de fc raffafier des écoles des pourceaux : Et nemo illi dabat.

Canes lingebant ulcéra ejus. Les chiens mêmes venaient lui

lécher fesplayes. Les bêtes mêmes avoient quelque efpécedc compallion

de ce misérable. Mais le riche plus dur qu’elles
,
ne faifoit nulle attention

à fes maux. Saint Auguftin (/) compare les médifans à ces chiens qui

yiennent lécher les ulcères de Lazare. Ils ferepaiffent -, ils trouvent leur

(*) thax.tr. [i]Chry[tfl.btmil. 1 . Je divin Latin.

(4) Voyez uôtfc Commentaire fur i. Par. xv. («) Vide Mill. hic- &Erafm.

»7 . pa5.i1;. ix«. (/) atas . t(. 78. ixm.idit.

{(J
X*/a(ît. * ‘.1 ' ‘

, 1
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SUR S. LUC. Chap.' XVI. tft

»î. FMum eji atuem ut moreretur
|

u. Or il arriva que ce pauvre mourut , &
mendicus ,dr portaretttr ab Anetlis in

]
fut emporte p ir les Anges dans le fein d’A-

finum Abraha. Mortmus eft autem , or
}
braham. Le riche mourut suffi, & eut l'enfer

Arvcs , 0-fepultus eft in inféras),
j
pour fcpulture.

COMMENTAIRE.

plaifir à ramafler cc qu’il y a de plus puant
, & de plus dégoûtant dans la

vie de ceux qui vivent au milieu d’eux.

f. zz. Ut port ar. et u r ab Angelis in sinum Abrahæ.
fe pauvre mourut ,& fut emporté par les Anges dans le fein d'Abraham.

L’ancienne tradition des Juifs (* ) eft que les âmes des juftes font con-
duites par les Anges dans le Paradis. Lefein d’Abraham

,

eft le lieu où les

âmes des Saints
, & des Patriarches demeuroient

,
attendant la venue du

Libérateur. C’eft-là où Jesus-Christ defeendit après fa mort : Defcendit

ad Inferos. Quelques Savans ( b )
ont crû qu’il étoit ici fait allufion à la

coutume ancienne de fc placer à table
,
couchez fur des lits

,
les pieds en

dehors
, & la tête à peu prés dans le fein de celui qui ctoit couche au-

deflus de nous. Ce fl: ainfi que faint Jean l’Evangéliftc étoit couché fur la

poitrine de Jesus-Christ, étant à table, (c

}

Les Hébreux concevoient le Paradis comme un lieu de délices
,
où les

bienheureux étoient dans un feflin continuel. Abraham
, comme Chef de

la nation
,
étoit au haut du lit de table

, Sc chacun de fes enfans couché

avec lui
, & dans fon fein -, les uns plus

,
ic les autres moins prés. Lazare

,

comme un fils bien-aimé
,
eft place tout auprès du Pcre des Croyans ; {d)

il eft couché à table dans Ion iein. C’eft ce que J esus-Christ veut mar-
quer dans un autre endroit

, ( e )
lorfqu’il dit qu’il viendra des étrangers

de tous les endroits du monde
,
qui s’afséieront , ou fe coucheront à table

avec Abraham
,
Ifaac Jacob. Et les Rabbins (/) voulant lignifier le

bonheur d’un bon Ifraëlite
,
difent qu’il repofe en l’autre vie dans le fein

d’Abraham. On conçoit bien que tout cela eft un langage figuré
, Sc qu’on

ne doit point entendre ni Abraham en corps, ni un feftin lenfiblc, &:

corporel
,
ni un efpace où les âmes fe ré joüilTent

, ( g )
ainfi que les Payens

entendoient leurs champs Elifiens. Le Sauveur fe proportionne a la por-

tée
, & aux préjugez de la multitude

,
dans ces chofes

,
où l’erreur n’cft

point à craindre,

[•) Chald.Taraphr.adCant. it. 11. çj. Rai. (e)Matt.vin. u.
bot paraf. ait. Doutcren. apud Grct. Capell. * tf,Vide?ncha/îm fol. 7 7 . Col. 4. 0 Talm. ft.
bit, rtfol. apud Lijf. Chron. & Hor. H ri. 0 Grot.

(S) Viir Mali Grct Camtr J. Capell. Lt hic.

Çltrc , Ligfoot , aliiplurn, (j) yidaAug. I. 4. Jt anima ai 'Smcent.c. 14:
(c)Jben. x ni- îS.xxi. 10. 0 Ep. 187. nov. Edit ai Dardait. 1^4. ad
\A, Rom. IV. lj.lt. Evedmm. Vide (y Krftitn. difput d • mima,

K K iij
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x€i COMMENTAIRE 'LITTERAL
i). Eleva»! autem vculosfuoi , cum

tjfet in tormentis, vidit Abraham a Ion

-

/) ,& Lazjarum »»fmu ejm.

14. Et tpfe clamons dixit : Pater

Abraham , miferere met , (Çrmttte La-

zarn/n , Ht intingat extremum dtgttt

fut in aquam , ut refrtgeret Itnguam

meam
,
quia cntctor in hoc fiamma.

x$. Et lorfqu’il étoit dans les tout mens- , il

leva les jeux , & vid de loin Abraham, & La-

zare dans Ton fein ;

24. Et s’écriant , il dit ces paroles : Pere
Abraham , ayez pitié de moi , & envoyez-
moi Lazare , afin qu’il trempe le bout de Ton

doigt dans l’eau pour me rafraîchir la lan-

gue, parce que je foudre d’cxcicmes tourmens-

dans cette flamme.

COMMENTAIRE.

Mortuus est autem et dives. Le riche mourut aujfi , &
tut l'enfer four sépulture. Dieu permet que le pauvre meure avant le

fiche. Il eut compartion de les peines il voulut les abréger. Le riche

mourut à Ton tour
,
fans que fes grands biens ayent pu le garantir de La

mort. Et que devint-il ? Il fut enl'eveli dans l’enfer; Ton corps defeendit

dans le tombeau ; c’cft: le dernier honneur qu’il reçut en ce monde ; <Sc Ion

ame lut conduite par les Démons dans l’cnfcr
,
pour y être éternellement

tourmentée.

Il paroit par toute la fuite de cctre parabole
,
que les Juifs

,
aufqucls-

Jesus-Christ parlote
,
mettoient le fein d’Abraham

,
Si l’enfer où fiit

porté le mauvais riche, dans des lieux lbuterrains
, &c inaccclfiblcs aux

mortels ; mais tellement séparez, l’un de l’autre
,
qu’on ne pouvoit aller de

l’un dans l’autre. Il y avoir un chaos
,
un abime entre deux. Les Payens

s’etoient forgez une idée allez fcmblablc de la de;neure des morts. Le
noir Tartare

,& les Champs Elificns étoient également fous la terre ; ( a )

nuis tellement diftinguez l’un de l’autre, que les médians ne pouvoieac

jamais palier dans le séjour des bienheureux. Les Saducéens parmi les

•Hébreux
,
nioient les récompcnfcs

,
Sc les fupplices après cette vie : ( h)

•mais les Efséniens ( c
)
croient fur cet article à peu prés dans les mêmes

fentimens que les Poëtos Grecs. Les Pharificns (

a

) croyoient que lep

bons
, &: les médians reccvoienc la peine

,
ou la récompcnfc de leur#

bonnes
,
ou nuu-vaifes actions dans des lieux fouterrains.

f.i3. Eleva-ssocülos, vidit Abraham a longe.
Jl leva lej yeux , Cr vit de loin Abraham , dr Lazare dansfon fein. Cette

manière de parler : il leva les yeux , ne lignifie pas nécdTairement que le

mauvais riche ait été dans un lieu fort profond
, comparé à celui où étoit

(*) Virgil. Ænrid. VI . lis Sofhce!. PÎ/itAf.

Z>.»dvr alii npud Grot. hic.

{bj Jbftpb, éU B*Û9 l 3 c 7. p. 7 83 . Ttis k*$-
V t «£ Ttuiiti dretffin.

{€-/jftfUibttUm

(d) Jbfph antiq. i 18. c . i. t 617.
i*it 7tut wi.tf dvloK «•>«

,

L'txrtitïr. frt tù ripe** oit tiftrr,S 9 ii XMMittt iwfr’Jt**

ni it hiat yr/0 A,
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SUR S. LUC. .Ch a p. XVL lif

15. Et dixit illi Abraham : Fili , re-

tordart qui* recepifti bon* in vit* tua,

<jr L*z,*rusfimiliter mal* : nnnc autan

kicconfolatnr ,t* v*r)> cruetarit.

15. Mais Abraham lai répondit : Mon fils

.

fouvenez-vous que vous avez reçu vos bien»

dans vôtre vie , 3c que Lazare n’y a eu quo

des maux : c'eft pourquoi il eh maintenant

dans la coofolanon , 3c vous dans les tour-,

mens.

COMMENTAIRE.
Abraham. Elle marque Amplement qu’il jetta les yeux de ce cocé-là.’

C’eft un pur Hébraïfme. L’enfer, & le fein d’Abraham croient
,
pour

ainli dire
,
fur le même plein-pied : mais il y avoit encre deux un grand

chaos.

f. 24- MlTTE LaZA&KM
,
UT INTIHGÀT EXTREMUM

DiGiTi s u i

,

8cc. Envoyés-moi Lazare , Afin qu'il trempe le bout defort

doigt dans l'eau
,
pour me rafraîchir la langue. Le mauvais riche n’ofe

s'adrefler à Lazare
,
qu’il fe fouvient d’avoir toujours méprisé

, 8c négligé’

durant la vie ; il cft forcé d’employer le crédit d’Abraham
,
pour deman-

der une goutte d’eau à celui à qui il avoit refusé les mies de là table.

Cette goutte d’eau lui eft juftement refusée
, 8c il ne peut pas même ob-

tenir cette foible , 8c prefquc inutile confolation ,
au milieu des cruelles-

ardeurs qui le confument. Ces ardeurs
,
cotte langue du riche ,,cette eau

doivent s’entendre dans un fens figuré, (a),

f ij. Fui, recokBare qjto d r bc e p 1 s ri bon a i m
v 1 x a tua. Mon fils ,

fiuvenez-vous que vous avez, repu vos liens dans

vôtre vie , cr que Lazare n’y a tu que des maux. Il parole par plus dun en-
droit de l’Ecriture

,
que les Hébreux croyoicnt que Dieu avoit deftiné à

chaque particulier une certaine mefure de biens
, & de maux dans ce

monde
,
ou dans l’autre vie : Que ceux qui avoiene goàté les plaifirs du-

rant cette vie, feroient privez au bonheur de l’autre j & qu’au contraire

ceux qui n’avoicnteu que des maux en ce monde, auraient bonne part à

la félicité du Ciel. C’eft fur eda que paroiffent fondées les promolies de
Jesus-Christ, lorfqu’il dit: (b) Bienheureux les pauvres d’tfprit ; parce

que le Royaume des Cieux efi à eux : Bienheureux ceux qpti pleurent
;parce

qu’ilsferont confiiez : Bienheureux ceux quifiujfrent la persécution ,• parce

qu'ils pofiédtront le Royaume des deux. Votesferez bienheureux , lorfqu'on

vous persécutera ,&c. parce que vôtre récompenfifera grande dans le Ciel.

Et ailleurs
, ( c )

il dit que les hypocrites
,
qui jeûnent , 8c qui font quel-

ques aérions de piété
,
pour gagner l’eftime des hommes, ont„dcja reçu'

(*) Vidt Jug l il dt Civit. I. >o. I («) Mstt.yt.x.f. K.
[b) M*tt. v. } 4- J- tr/'J.

1
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i64 COMMENTAIRE LITTERAL
16. Et ih his omnibus , inter nos ,&

vos chaos magnum firmatum efi : ut ht,

tjHt volant hinc tran/îre ad vos , non

fojjint , neque iode hue tranfmeare.

16. De plus , il y a pour jamais nn grand
abîme entre nous , & vous ; de forte que ceux
qui voudroient pafl'er d’ici vers vous , ne le

peuvent , comme on ne peut pafler ici du lieu,

où vous êtes.

COMMENTAIRE.

leur récompenfe. Ccfl en ce fens que faint Chryfoftome ,[d) Maldonac*

& Grotius prennent cet endroit-ci

,

D’autres ( b )
croyent qu il cft dit ici que le mauvais riche a reçu fa ré-*

compenfc
,
ou Tes biens ( c )

en cette vie
;
parce que tranlporté d’amour

,

& d’efttme pour tout ce que le monde a de plus aimable
, & enchanté par

les plailirs des feus, Dieu a permis qu’il jouit de ces choies
,
qui ne font

biens que dans l’imagination des hommes: au lieu que Lazare vivant

dans la pauvreté
,
& dans la privation de cette faillie félicité ; mais dans

l’cfpérance de la véritable
,
fc trouve dans le Paradis

,
dans la joüiflance

de ce qui a fait l’objet de fou amour i pendant que le mauvais riche eflr

privé de tout ce qu’il a aimé fi ardemment. Les biens du Lazare font

éternels ; ceux du mauvais riche font pafl'agers. Le bonheur de l’un
,
& lo

malheur de l’autre ont fuivr la nature des biens aufqucls ils fc font attachez.

Au relie on voit par Philon ,(d) que les Hébreux non-iculemcnt rc-

connoilfoient l’exillance des âmes
,
&c leur bonheur

,
ou leur .malheur

après cette vie j mais aulTi que les âmes des Saints
, & des Patriarches

inrercédoient auprès de Dieu pour leurs defeendans
, & leur obeenoienf

efficacement les lccours dont ils avoient befoin.

f . 2.6. In his omnibus inter Nas,, et v os chaos
macnum. Il y a pottr jamais un grand abîme entre vous r& nous. 11 cil

inutile de demander que Lazare aille vous donner quelque rafraîchilfe-

ment. Le lieu où vous êtes eft inaccelfiblc à ceux
,
qui comme Lazare

,

(ont dans le fouverain bonheur ; de même que réciproquement du lieu

où vous êtes ,
on ne peut venir dans celui où nous fbmmes : Chaos ma-

gnum ; ou ,
félon le Grec

, ( e) un grand creux
,
ou grande foffe

,
un grand

abîme : Comme fi l’enfer , & le paradis étoient séparez par une profon-

ia) Chryftfi. homil. 4. de La zaro.

[b) Aug. lib. x. quaft. Evang. c. jf. ô* ftrm.

xli. mv. edit. Chryfoji. homil. -1. de Lazare. Greg.

homil. 40. in E vang.
[e) Gr. aV/mC f ri rà âytûà nt. Rectpifti

tu bona tua.

(d) Philo do exetra tient
, p. 9 \ 7 £ àtoltpf

il rn rih àfXiy tiu» ri irtfUn t in teus

mÇni&paat tù et-
* io.xtioîipjci «{£«»*?« St&Xti*’ »*r ixîf

w£? , )C §oyn\{f*i iutrtia r *< «n>nr tlfàae*
xotüôttj. r*'eyf til/loiç ri vm'çji ri

u*r Kitr c* iv%a4f.

(#) xtcrptM pti'ya niâtHt ingens , vo-

rago profutjdifim*.

4ct«>
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SUR S. LUC
17. Et ait : Rogo ergo te, pater,ut mit-

fas enm in tkmum patris mes.

18. Habeo enim ejuenque fratres -, ut

teftetur illis , ne & tpji ventant in hune

home tormenterum.

19. Et ait illi Abraham : Habent

Mayfcn , & Frophetas : audiant iltes.

Ch a p. XVI. ztf
17. Le riche lui dit : Je vous fupplie donc,

Pere Abraham , de l’envoyer dans la inaifon
de mon pere

,

18. Ou j'ai cinq freres ; afin qu’il leur at-
telle ces chofes , & les empêche de venir auffi

eux-mêmes dans ce lieu de tourmens.
19- Abraham lui repartit : Ils ont Moyfe,

& les Prophètes
j qu'ils les écoutent.

COMMENTAIRE.

deur, & un abîme impénétrables ; ou par un fofsé plein d’eau ; ou par un'
feuve qu’on ne peut palier. Tels étoienc chez les Poètes le Cocyte

, Sc
l’Achéron

,
qui separoient le Tartarc des Champs Elificns. Ligfooc (a

)

montre que les Hébreux croycnt la gêne, & le paradis fi voifins
,
qu’on-

voit de l’un dans l’autre. On a déjà vù que les Efsénicns, au rapporc de
Jofcph

,
avoient fur l’enfer à peu prés les mêmes idées , que les Poctes du

Paganifmc. On peut confultcr aufli Grotius fur tet endroit.

Au refte ce grand abîme n’cft pas apparemment un lieu
,
ni une diftance

locale
,
& fenltblc. Les Pcres C b ) croycnt qu’il cft fymbolique

, Sc qu’il
marque fiinplcmcnt l’extrême différence qu’il y a entre la condition des
damnez

,
Sc celle des bienheureux ; & la condition immuable des uns

Oc. des autres dans l’état où ils le trouvent placez par la jufticc de
Dieu,

f. 17. Roco te ut mittas eum in domOm patris
Me 1. Je vous frie de l'envoyer dans la maifon de mon pere

,

afin qu’il donne
avis à mes frères de l’état où je fuis ; de peur qu’ils ne viennent eux-mê-
mes dans ce heu de tourmens. Si c’ét-oit ici une hiftoirc véritable

, & non
une parabole

,
on feroir furpris de l’attention d’un dan-mé à empêcher que

les freres ne fuivent fon exemple > ne fc précipitent avec lui dans l’en-
fer. Quelques-uns ( c )

ont crû que c’étoit moins par un fentiment de
compaffion

,
Sc de tendreffe, que par un motif d’amour propre, que le

mauvais riche craignoit que fes freres ne fe damnaffent
; parce qu’il pré-

voyoic que leur malheur ne feroit qu’augmenter fes tourmens
,
puifquo

c’etoit lui qui par fon mauvais exemple
, les avoir engagez dans cet état.

Mais dans ces lortcs de paraboles
,
on ne doit pas exiger une vérité hifto-

ricjuc. Jesus-Christ vouloir feulement nous apprendre une grande vé-
rité

,
qui efl; que l’on ne doit pas attendre à s’inftruirc de fes devoirs par

(«) ligfeet kert Talm. rx MiJrat cehelet 1 j v.Cbrtfeft. hemil. Ce Lazare Brda. Thee'M
»«}. x- I Cuthym. hic.

’

(.*) Amtrof. bit. A»i- lit. x. jxijl. Evanj. (. L (t; Grt]>or, hemil. 40. B'dxki: BrKi.Mlii,

L 1
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COMMENTAIRE LITTERAL
jo. At ille dtxtt : Note , Pater Abra-

ham :fed fi efms ex mortun terà ad cas,

panttcnttam agent.

31. Ait autem HH : Si Moyfen , &
Prophttat non ah litune j nequefi quis ex

mortun refnrrexerit , credent.

30. Non , dit-il , Pcre Abraham : mais fi

quelqu’un des morts les va trouver, ils fe-

ront pénitence.

fi. Abraham lui répondit : S’ils n écoutent

ni Moyfc , ni les Prophètes , ils ne croiroiene

pas non plus , quand quelqu’un des njous

rcfliifcitetoit.

COMMENTAIRE,

le retour des morts
,
ni par des moyens furnarurels ; mais par la révélation

des véritez qu’il nous a fait connoitre dans les Ecritures. Ce font-là les

martres que nous devons confultcr. (a)

f. 19. H A B E N T M O Y S E N
,
E T Pr O P H E T A S. ils tnt MOffe ,

& les Prophètes ;
qu’ils les écoutent. Dieu a fait pour eux tout ce qu’il a pù

faire. S’ils s’égarent
,
&c s'ils fe perdent

,
qu’ils ne s’en prennent qu’àeux-

memes. Le retour d’un mort à la vie
,
fcroit-il capable de les convertir

,

fi les inftrudions de Moyfc *, Sc des Prophètes
,
foutcnucs de tant: de mi-

racles ,
n’ont pu les toucher ? Ils ont allez de Maîtres ; il ne leur manque

que de la bonne volonté. Moyfc
,
&c les Prophètes marquent tout l’ancien

Tcftament. (b) 11 eft aisé de trouver dans l’ancien Tcftament
,
que les

méchans reçoivent dans une autre vie la jufte peine de leurs crimes. Les

preuves de cetto vérité fc trouvent dans toute l’Hiftoire
,
comme dans

les Prophètes ,
& les Livres moraux. Si les juftes ne font pas récompcnfez

dans l’autre vie ,
& fi les méchans n’y font pas punis

,
ou eft la jufticedc

Pieu ,où font fes promefles
,
& fes menaces >

f. 31. Si Moysen,bt Prophçt as non aüdidnt,nec
SI QUI s EX MO R-T u x s. S'ils n'écoutent ni Uoyfe , ni les Prophètes,

Us ne croiroient pas non plus
,
quand quelqu’un des morts refufeiteroit. On

s’imagine que li l’on voyoit un homme reflufeité
,
qui racontât ce qu’il a

vu & fouflcrt dans l’autre monde ,
on en ferait bien plus touche

,
qu’on

ne Vcft des miracles anciens
,
dont on nous parle

,
& des promdTcs

,
ou

des menaces des Prophètes, de Jesus-Christ, ou des Apôtres
,
qu’on

fit dans l’Ecriture. Mais c’eft une faulTe imagination
,
une vaine exeufe.

Les méchans
,
& les incrédules y trouveroient des prétextes , & des ex-

ceptions ,
pour ne les pas croire. ( c )

Ils diroient que ce mort eft un phan-

pôaie j
que fa réfurreelion eft feinte ;

que fes difeours font des chyméres.

(«.) Vide MaU hic. » fri Vide Chryfif. htmi!. 4. de Luutre. E«-

(X) vide Uatt- « 7 - vu. II. XI. IJ .Jean. I. ikym.B:dam.M*ld. Grethit.

4;. i
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SUR S. LUC. Chat. XVI. 167

Lorfquc Jésus-Christ rcfliifcita Lazare, frere de Marthe,& de Marie,
ie miracle était évident , connu ,

public ; & toutefois nul des Pharificns

ne le convertit. Ils portèrent leur Fureur jufqu’à vouloir même faire périr

Lazare refliifcitc
,
pour ie délivrer d’untémoin

,
qui dépofoit contre leur

incrédulité.

Combien d’autres prodiges fc font faits à leurs yeux ? Ils les ont attri-

buez au Prince des ténèbres, à un ara magique. Jesus-Christ lui-même
elt xcflufdté des morts. Ce fait étoit attelle par un très-grand nombre de
témoins irréprochables. Que font les Juifs endurcis î Ils difent que fes

Difciples ont vole fon Corps , &c ont malicieufcment perfuadé aux trou-

pes qu’il croit rdlufcité. Tous les purs ou exerce publiquement des fup-

pliccs contre les meurtriers,les voleurs, les aflaflins iccs crimes en font-ils

pour cela bannis de la république ? La corruption du ceeur humain cfl: telle,

que quand une fois il s’eft livre à quelque paiïion
,
rien n’eft plus capable

de le toucher. Si quelque chofc eut etc capable de pcrfnader , ou de con-
venir les Juifs, c’étoic la vie, la dodrine

,
les miracles de Jesus-Christ»

Ils l’onr vu
, ils l’ont écouté , ils l'ont adimirc

, Si ne fc font ooutefois pas
convertis -, au contraire ils l’ont persécuté , calomnié

,
outragé -, ils l’ont

enfin fait mourir fur une Croix.

&

L 1

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALi6i

CHAPITRE XVII.

Scandale des petits. Pardonnerfept fois te jour à celui ejui fe repent.

Nous fommes des ferviteurs inutiles. Dix lépreux guéris par J E-

s U s-C H R I s T. Le dixiéme qui était Samaritain , vient lui en

rendre grâces. J E s u s-C H R I s T viendra comme un éclair. Ou
fera le corps

, làfront lés aigles,

f. I. ~C T au Difcipuloifuos : Im~

pojftbile ejl Ht non ventant

fcandala : va autem tilt per tpuem ve-

ntunt.

i. Utilité! ejlilli ,ft lapis molarts im-

ponatur circa collum e/tes , & projiçia

-

tter in mare , epudm Htfcandahs.cc ttnsem

fiepteftllts tjlis,

t. J. T E s o s dit un jeter à Ces Di Triplej : U

J cft impoffible qu’il n’arrive des fcao-

dales : mais malheur à celui par qui ils mi-
vent.

1. Il vaudroit mieux pour lui qu’on lui mît

au coû une meule de moulin , & qu’on le jet-

râc dans la mer
,
que non pas qu’il fut un Tujrç

de fcandalc à l’un de ces plus petits

.

COMMENTAIRE.

f . l . TMpossibile est ut NOM VENIAKT SCANDAI. A. il

£ ejl impoffible qu’il n’arrive des fondâtes : mais malheur à celui par

qui ils arrivent. Les hommes étant aufïï corrompus qu’ils le font
, il eft

impoffible qu’ils ne commettent des actions
,
ou qu’ils ne profèrent des

paroles,qui font capables d’ébranler les forts, &c de renverfer ceux qui font

foiblcs dans la vertu, & dans la piété. On appellefcandalc tout ce que l’on

met dans le chemin
,
pour faire tomber une perfonne. Moyfe ( a )

défend

de mettre un fcandalc pris en ce fens
,
devant un aveugle : Nec coram caeco

ponts ojftndiculum. Jésus-Christ dénonce ici malheur à celui qui ellun

fujet de chute àfes freres. Voyez S. Matt. xviii. 6. 7.

f. i. Lapis molaris. Une meule de moulin. Le Grec : ( h )
Une

meule d'afne -, c’eft-à-dirc, de ces grandes meules
,
qui étoient tournées

par des afncs ; au lieu que les meules ordinaires étoient tournées par des

cfclavcs. D’autres (
c

)
croyent que c’cft la meule de delious

,
fur laquelle

(«) Levit. xix. 14. I
#

(f) V*t*k,

Cric. 6ttx&.
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SUR S. LUC. Ch ap. XVII. x6)

j. Attendue vobn : Si peccaverit in

te frater tum , merepj ilium :&fipœ-
vitentiam egerit dimitte ilh.

4. Etfifeptiei tu die pcccavcrit in te ,

fir feptns 1» die converfus fneru ad te ,

dictât : Panttct me , dimitte illi.

5. Et dixernnt Apofioh Démine ;

Adauge nebisfidem.

j. Prenez garde 1 vous. Si vôtre frere a pé-

ché contre vous , reprenez-le : & s’il fe re-

penc
,
pardonnez-lui.

4. Que s’il pèche contre vous fept fois le

jour s de que lept fois le jour il revienne vous

trouver , & vous dife : Je me repens de et

quej'atfatt

,

pardonnez-lui. ,
-

5. Et lez Apôtres dirent au Seigneur : Aug*
mentez-nous la foi.

COMMENTAIRE.

le froment cft écrasé. Quelques Exemplaires Grecs lifent Amplement (a)

comme la Vulgatc
,
une meule de moulin. Voyez S. Matthieu en l’endroit

cicé plus haut.

Unum de pusillis istis. Un de ces petits. Un de mes Difci-

ples
,
de ce petit troupeau , de ces Néophytes

,
encore peu affermis dans

la foi
, 6c dans la pratique de la patience.

f. j. Si peccaverit in te frater tuus. Si vôtre frere

et péché contre vous , reprenez-le. Après avoir donné des régies fur l’atten-

tion que nous devons avoir de n’olfenfcr perfonne
, 6c de ne donner pas

occafion de chiite aux foibles par nos paroles
,
par nos a&ions

,
ou même

par nos omilïions ; il nous preferit ici la manière dont nous devons agir

avec nos freres, s’ils tombent dans quelque faute contre nous. Il veut

qu’on les reprenne j mais avec les modifications rapportées dans S. Mat-
thieu -.(b) Premièrement

,
en secret ; fecondement , en préfencc de quel-

ques témoins ; 6c enfin devant l’Eglifc
,
ou l’alfemblée. S’ilfe repent

,
par-

donnez-lui. S’il rentre en lui-même
,
ou par fon propre mouvement

, ou
par vôtre avis

,
6c vôtre correction charitable 1 ou enfin par celle de vos

amis communs
,
recevez-lc dans vôtre amitié

,
oubliez tout le pafsc

,

jtraitez-le en ami
,
6c en frere , comme auparavant. Quand il lui arriveroit

feptfois par jour

,

c’eft-àdire
,
pluficurs fois, de vous défobliger

,
s’il fi»

repent
,
pardonnez-lui. Il faut ajouter ici ce que dit ailleurs Jesus-

Christ ,(c) que fi par impolfiblc nôtre frere péchoit contre nous fep-

xante fois fept fois par jour
,
il faudroit lui pardonner.

f. y. Adauge nobis fidem. Augmentez-nous lafoi. Ils parlent

de la foi des miracles ; de cette ferme, 6c folidc afsûrance
,
qui nous fait

demander à Dieu qu’il fafl'c éclatter fa puilfance par des prodiges
, 6c des

jetions furnaturelles. On peut aulfi l’entendre de la foi, qui cft une vertu

(tt) Afofr pnlrtèt. Vide Sf i
f

V.tr. Lc&. • xix. 18 19 . "Ecrit, xix. 1/ 1*. 17.

Man, xvtu.ij. cr fiju Comparez Ltvit. I Afatt. xvuj. n.it.

Llüj
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17® COMMENTAIRE LITTERAL
6. Dixit auttm Dominas : Si haine- I 6. Le Seigneur leur dit : Si vous svw une

ntiifidemfientgrannm finapts , dicetts I
foi femblable au grain de fénevé , vous dire*

à ce meurier : Déracinc-toi , ic te vas pi-uH-ct

au milieu de la mer ;•& il vous obéît*.

7 . Qui-cft celui d’entre vous qui ayant ua

ferviteur occupé à labourer , mi a pakre le»

troupeaux , lui dife aufli tôt qu’il cft revenu;

des champs : Alice vous mettre à table !

COMMENTAIRE.

Théologale
,
par laquelle nous croyons fermement ce que Dieu nous a

révélé dans les Ecritures
,
ou ce qu’il a confié à la tradition de Ion Eglifc.

L’une
, &c l'autre de ces deux fois cft un pur doit de Dieu : Utrumque l

crt-

dere , çr velle
)
ipfîus efi , dit faine Auguilin ,{a) quia ipftpréparât volun-

tatt** ; (fi utrunique nefirum ,
quia non fa niji volentibus nabis. La fuite-

demande qu’on l’explique plutôt de la foi des miracles : f. 6. Si vous

avez de la foi comme un gram de fenevé , vous direz à ce meurier : ( b )
Dé-

racine-toi , (fi- vauplanur au milieu de la mtr ; (fi il vous obéira.

f. f. Qjtfl s Vf STRVM HABEN5 SERYtlM AXANTE M, A D T

T A sc em i EH,lfJ i regresso, &rc. £>ui (Jl celui d'entre vous

,

qui ayant unferviteur occupé i labourer , ou à paître les troupeaux , lui dift

auj'Ji -tôt qu'il efi revenu des champs : Allez vous mettre à table , dre. Il pa-

role que le dcilciu , &c la conclulion de cette parabole
,
cft de montrer

que dans la rigueur , nous femmes des fermeurs inutiles à i egard de
Dieu. Ce fouverain Maître a -droit d’exiger de nous toute forte de fer-

vices
,
àc de nous appliquer à quelle forte d’emplois

, &c de fonctions il

juge à propos „ fans que «ous puifltons nous plaindre
,
ni de la peine , ni

de la ballcfle , ni -de la durée de nôtre travail. Nous femmes à lai ; il cft

rnaitre de nos perforâtes > de nôtre tems , de nos talents. Nous tenons de
lui tout ce que nous avons -, il eft endroit de nous en demander l’emploi 5

& malheur à nous r G nous en faiIons unufege contraire à fes dcAcins,

Mais il eft tellement nôtre Maître
,
qu'il nous latilè nôtre liberté en feu

entier. S’il produit dans nous de feints détirs 1 s’il y opère des aâions
feintes

, & méritoires ; s’il y met des qualrtez heuretdbs
, &c des dons fur-

narurcls ,.il noirs tient compte du bon emploi que nous en avons fait s il

couronne en nous les dons y en couronnant fos mérites. ( d )
Voilà un Cens

hme arbon moro : Eradieare, drtranfi
plantare in mare : (frobedict Vobis.

7 . autem veftrùm baient fer-

Vum arantem aut pafeentem
, qui re-

grcjfo de agro dicat illi : Statim tranfi ,

recumbe :

(*) Au% Ut. r. Bttrall. e. i|.

jtj Gr. TS eoumftt** r» iT7. . A ce meurier. Car

f,ceminui ne fignifie pas un fycomorc , comme
l otit crû quelques-uns Vidt Grot Bit.

(cj S. Auibr. S. Augull. le Sy r. Sc le PcrCui

ajoutent : A paître Ut bréiit. Quelques ancien!

Manufcrits Latins ajoutent , Bevet , îles bœufs.
Voye» les variccca.de Leçon dcM. Mil).

(d( Ans ht. 3, Ctnfijj. ttf. 1}. firm. IJI.

uev. edit, e. S.
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SUR S. LUC. Chap. XVII.
$. Et non dicta et : Para quod ca-

nem , & prtcinge re , (J- mtmjira mtbi

douce mandatent , (ÿ ktbtan > pafi bac

ta mandatants ,& bibes f

9. Namqnidgratiam habetfervo il-

li
,
quiafccit qat ci imperaverat î

*7*

8. Ne lui dit-il pas an-contraire : Préparcz-

inoi à foaper , ceigncz-vou* , & tue ferver

julqn’d ce que j’aye mange > & que j'ay t- bû î.

S< après cela vous mangerez , & vous boi-

rez i

9. Et quand ce ferviceur aura fait tout ce

qu'il lui aura ordonne , lui en aora-t’il de
1 obligation 1

COMMENTAIRE.

qui paraît fort fmipk
, & fort littéral

,
(a) Sc qui efl: alfcz fuivi par les

Anciens.

Mais on demande quel rapport a cela avec ce qui précédé ? Plufieurs

ont crû qu’on ne devoit point fe mettre en peine de chercher de liaifons,

entre les divcrlés paraboles
,
ou inftruélions

,
que les Evangéliftes nous

rapportent : Que ces facrez Ecrivains ne fe font pas aftreints à fuivre un
ordre méthodique ,Sc chronologique; qu'ils fe {ont livrez à l’imprefliont

de l’Efpric faine , Sc ont fouvent rapporté au meme endroit, des difeours

J

|ue te Sauveur avoit dits en d’autres teins ; y étant engagez par la con-

ormité de la matière. D’autres ( b )
ont cru que Jésus-Christ ayant

parlé de la foi dans les verfets précédons
,
prémunir ici fes Difciples

contre la vanité
, Sc l’orgueil

,
en leur recommandant l’humilité. Mal-

donat conjecture que le Sauveur dit cette parabole, lorfquc fes Apôtres

étant en difpute lùr la primauté
,

il leur propofa l’humilité d'un enfant

,

& leur dit que s’ils ne devcnolent auffi (impies
, Sc aufli humbles que des

enfans
, ils ne pouvoient être fes Difciples. Il put en même-rems leur dire

ce qui eft ici
,
qu’après avoir fait tout ce que Dieu leur commandoic

,
ils

n’ésoient que des ferviteurs inutiles. D’autres ( c
} veulent que Jésus-

Christ continue ici à inflruire fes Apôtres (ixr cç qu’ils lui avoient de-
mandé qu’il augmentât leur foi. Il leur dit que pour obtenir le don de
faire toute forte de miracles

,
il ne fuffifoit pas d’avoir une foi commune

,

ni de faire les œuvres ordinaires
,
qui nous font commandées -, qu’il faut

en faite de furétogation
;

qu’il faut pratiquer l’aumône
, Sc k jeûne

,

comme il k dit ailleurs : (d) hoc genns ntn ejichur , nifiper orMimer» ,&
jejuniur».

11 paroîc en effot
,
en examinant de prés la parabole

,
que T esus-Christ

demande ici quelque ebofe de Eirérogacion. U dit que le Maître n’a nulle

(4 } Vide Origtn. hcm'tl Tt. in /jfue. Cvprinn.

lib f tp. 6 & lib J. mM Quir. t. fl. Ckryfoft.

ferm. de peenitentia. Micron, tp. *d Ctefipbont.

centra Peiagtanoi. Tbeopbyl. Bcda Lyr.kic.

{b) jlug. lib. x. EvMItg. qn. tf.Thfêm
pbyl Euthym .

(* t Hamrn. & Cleric. hic

•

[d] Afatt. xvi 1 . 10.

*
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xn COMMENTAIRE LITTERAL
io. Non fHto. Sic &vos , c'ttm fece-

ritis omma <juepreceptafunt vobis , di-

cte : Servi inutiles jitmus : qu)d de-

bnimus factre , fcc imus

-

10. Je ne le penfe pas. Dites donc auiïi >

Iorfque vous aurez accompli tour ce qui vous-:

cft commandé : Nous fommes des fervitcurs

inutiles ; nous avons fait ce que nous étions

obligez de faire.

COMMENTAIRE.

obligation particulière à fon fcrvitcur
,
lorfqu’il a fait ce qui lui a etc com-

mandé ; de même qu’ailleurs (<*, il cnfcignc que fi nous n’aimons que ceux

qui nous aiment
, &£ li nous ne faifons du bien qu’à ceux qui nous en font,,

on ne nous en a aucune obligation } voulant dire qu’il fout aimer même nos

ennemis
,
&c foire du bien à ceux qui nous font du mal. Ainfi dans cet en-

droit
,
lorfqu’il nous propofe l’exemple d’un fcrvitcur

,
qui ne fait que ce

qu’on lui dit de foire
,
&c qu’il en conclut qu’on ne lui en fait pas de grc ;

il infinuë que ce fcrvitcur auroit pii mériter qu’on lui eût obligation, en
fàilànt quelque chofc de plus j comme ceux dont il aparlc ci devant

,
(b)

qui attendant leur Maître
,
qui devoir revenir de la nôcc

,
demeuraient

debout
,
ayant les reins ceints

, &c tenant en main des lampes allumées ,•

pour lui ouvrir ,8c le recevoir, audi-tot qu’il frapperait à la porte. Leur
Ma-trc fin li fotisfait de leur vigilance

,
de leur attention

,
8cde leur zélé,

qu’il les fit mettre à table
,
8c voulut les lcrvir lui-même.

L’oppofition entre ces deux paraboles, cft fcnfiblc. Dans l’une, le fcr-

vitcur ne fait que ce qu’on lui dit de faire} dans l’autre, ils font beau-
coup plus qu’on n’exige d’eux : Dc-là vient la différence de la conduite

que le Maître tient à leur égard. Saint Paul ( c
)
nous fournit dans fa

perfonne un autre exemple encore plus fcnfiblc : Si je prêche l’Evangile,

dit-il
,
je n’ai pas lieu de m’en glorifier

, & de prétendre qu’on m’en fâche

gré } car )’y luis obligé ; &c malheur à moi
,
fi je ne le fais pas : Maisfije le

Jais 'volontiers , avec zélé
,
avec promtitude ,je puis m’en promettre une

J»Je récompenfe. Je penfe que c’clt le vrai fens de la parabole
, & que le

Sauveur infinuë ici à fes Difciplcs qu’il les dcltinc à un genre de vie plus

parfait que le commun
, 8c qu’il attend d eux qu’ils foutiendront l’hon-

neur de leur vocation
, &c le don des miracles qu’il leuc.accorde

,
par une

conduite digne de lui
, 8c de l’Evangile. C’cft une réponfc allez naturelle

à la demande qu’ils lui avoient faite de leur augmenter la foi : Adauge
itobisfdem. Je veux bien vous 1 augmenter : mais fouvenez-vous de l’élé-

vation de vôtre état
, & de l’excellence de vôtre vocation. N’imitez pas

les fervitcurs négligens
,
qui ne fervent qu'à regret -,qui mettent toutîeur

<«) Luc- TI. Jl. JJ,

jij Luc. su. 17. ï

(c) 1 . Ctr. IX. K.

mérite
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SUR S. LUC. Ch a p. XVII. 17$

ü. Ét fallumefl ,dun. iret in Jern- uUo jour comme il alloua Jérnfalem , &
faltm , tranfibae fer mcdtam Sam*- palToit par le milieu de la Samaric , & de la

riam , & GahUam. Galilée ,

11. Et cbm ingrederetur ijnoddam 11. Etant prêt d’entrer dans un village , dix

cafteHum , occurrerunt ei dcccmviri lépreux vinrent au-devant de lui
,
qui fe te-

leprofi ,
quifleterunt à longe : nam éloignez

,

COMMENTAIRE.

mérite à ne pas dcfobéïr à leur Maître. C’cft-là le caraétére des Juifs.

Celui des Chrétiens cft d’obéir avec zélé
, &: de porter même leur ardeur

jufqu’à pratiquer les confcils ,& la perfection évangélique.

f. 10. Servi inutiles sumu s. (<*) Nousfommet desferviteurs

inutiles. Lepithéce à'inutile
,
pinte au nom de fcrvitcur

,
marque un fer-

viteur
,
dont fon Maître ne tire pas le fcrvice qu’il a droit d’en attendre.

Ainü dans faint Matthieu, ( b) leferviteur inutile , qui n’avoit pas fait va-

loir le talent qui lui avoir été confié
,
cft jette dans les ténèbres exté-

rieures. Ici le mot d'inutile cft pris dans un fens un peu moins odieux :

mais c’eft toujours un ferviteur
,
qui ne témoigne pas allez de zélé

,
ni

d’ardeur pour le fcrvice de fon Maître, & qui ne s’emprcd'e pas pour lui

faire plailir. A l’égard de Dieu
,
quoique nous foyons toujours des fervi-

teurs fort inutiles
,
foit que nous demeurions dans la (impie pratique des

Commandcmcns
,
foit que nous nous élevions jufqu’à la pratique des

confeils évangéliques
;
puilqu’enfin il n’a que faire de nos biens, ( c) &c

que fans le fecours de la grâce
,
nous ne pourrions ni entreprendre

,
ni

•continuer
,
ni persévérer à faire le bien ; toutefois il veut bien nous tenir

compte de nos petits fcrviccs. Et à l’égard de ceux
,
qui par un zélé épuré

de fa gloire
,
s’engagent dans la pratique d’une plus haute perfection

,
il

les récompenfc plutôt comme fes amis
, &: comme fes entans

,
que comme

fes ferviteurs*

f. 11. Dum iret in Jérusalem. Un jour comme il alloit à

Jérnfalem , dr pajfoit par le milieu de la Samarie ,dr de ta Galilée. Jésus

alloit de Galilée à Jérnfalem pour la Fête de la Dédicace
,
qui fc célébrait

en hyver. ( d )
Pour s’y rendre

,
il filloit palier par le milieu de la Samarie,

& de la Galilée. C’crt-à-dirc
,
qu’il partit apparemment de Capharnaüm

,

traverla ce qu’il y avoir de villages de Galilee
,
jufqu’à la Samaric

; puis le

petit pays de Samarie
,
prêchant

, & inftruifant par tout
, & guériilànt les

malades à fon ordinaire.

f. U. CuM INGREDERETUR Q.UODDAM CASTELLUM,

(4) Cri ê'tiXii ïrfSpt. f (f) Tfai. XV. X.

[b, Ailtt. XXV. JC». T#f tifyûot cfait o«C«A- I \d) JOUte X- 2,1 .

fiV ft r • I
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z74 COMMENTAIRE LITTERAL
l). Et UvAVtrHnt vecem , dicentet :

Jefu prtctptor , mifcrere nojiri.

I 4 . ut vidit , dixU : lie , oft'H-

dire vos Sacerdotibus. Et factum efi

,

dam :rcm , mundatifaut.

ij. Elevèrent leur voix , Ôc lui dirent : J b-
s t» s notre Maître , ayez pitié de nous.

14. Lorfqu’il les eue appei çù* , il lenr dit :

Allez vous montrer aux Prêtres. Et comme
ils y alloient , ils furent guéris.

COMMENTAIRE.

Aie. Etant prit d'entrer dans un village , dix léprenx vinrent au-devant de

lui. Les lépreux n’ofant demeurer dans les villes
, ni dans les villages

, fe

tenoient ordinairement plusieurs enfcmblc dans quelques demeures sépa-

rées à la campagne
, &c au voiiirugc des villes, (a) Ils vinrent fc préfenter

à Jésus-Christ
,
Itrfqu'il entroit ,cum ingrederetur ;c’cft-à-dire

,
comme

il écoit fur le point d’entrer dans un certain bourg ; apparemment au voi-

(inage du pays de Samaric
,
puisqu'un de ccs dix lépreux croit Samari-

tain. ( b )
Ils vinrent pour lui demander la famé

,
attirez par le bruit de les

miracles.

if. ij. St eter un t a longe. Se tenant éloignez. , ils lui dirent :

Jésus nôtre Maître , ayez pitié de ntus. Ils fc tiennent éloignez
;
parce que

les lépreux n’ofoient approcher des perfcnnes faines
,
de pair de les fouil-

ler. (c) Ils élévent la vtix , pour fe faire entendre de loin. Ils crient tous

enlémblc
,
pour faire une douce violence a la bonté du Sauveur. Ils ap-

pellent J esus ,
Maître

,

ou Rabbi ; parce qu’ils le confidéroicnc comme un
grand Dodcur

,
comme un Prophète puiifmt en œuvres

, &c en paroles.

Le mot Grec [ d j
paît aulD lignifier un Seigneur

, un Maître qui coitv

mande.

f. 14. Ite os TENDITE VOS SACERDOTIBUS. Aliez. VOUS

montrer aux Prêtres. Jésus en ufe ordinairement de même
,
lorfqu’il gué-

rit quelques lépreux. ( e
) Il les renvoyé aux Prêtres

;
premièrement

,
pour

convaincre ces Prêtres de la vérité des guérifons qu’il opéroit
, & les

obliger par-là à rendre gloire à Die» , & à le recounoître pour vrai Mcffic :

Secondement
,
afin que les lépreux puflène joüir du fruit de leur guéri-

Jbn
,
en rentrant dans le commerce de la vie civile avec les autres hom-

mes
,
après que les Prêtres les auroient déclarez guéris

,
Sc auroient facis-

fait à tout ce que la Loi demandait d’eux : if) Car il y avoir encore bien

aies cérémonies ,
avant que d etre déclarez entièrement purs.

Dum JREN t ,
MUN d ATI SUN T. Comme ils y alloient, Us furent

{•) Ltvit. xiii. 46. Num. y. 1. 4, Rtg. vit.

8

(tl Infra t- !<•

((J Vide Ltvit. sut. 4<.

[d] l'ijvy intrnra.

(e) Mmtt. vin. }. 4. Luc. T. IJ.

If) Ltvit. X IV.
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SUR S. LU
TJ. Vaut nattai ex Mit , »t viditquin

mandatas efi , rerrejfus efi ;
cam ma-

gna vott magnifiions Dsstm

,

1 6. Et ctculit litfoc itôt ante pedes

Ojtu
,
grattas agtns ;& hic trot S.xma-

ritonus.

17. Rt[fondent ontem Jefns , dixit :

Nonne dectm mandats [nnt ! &• novcm

uhi font ?

18. Non efi inventas tjut rediret
, (j-

daret glorsam Dso , nifs hic ahenigena.

C. C h a p. XVII..' *7j
15. L'un d’eux voyant qu’il avoit été guéri

,

retourna fur fes pas , en glorifiant Dieu à hau-
te voix ; >

16. Et vint fc jettet aux pieds de J e s u » ,

le vifage contre terre , en lui rendant grâces
& celui-là étoit Samaritain.

17. Alors J e s u s dit : Tous les dix n’ont-
ils pas été guéris t Où font donc les neuf au-
tres ?

18. H ne s’en eft point trouvé qui foit re-

i venu , 6c qui ait rendu gloire à Dieu , finon

j

cet étranger.

COMMENTAIRE.

guéris. Us crûrent à la parole de Jésus j ils fc [mirent en chemin ; &: leur

foi leur procura la guérifon. ( a )
Le Sauveur les guérit fans les toucher

,

fans leur parler
,
par fa feule volonté

,
par fa feule puiilancc. Une guéri-

fon fi miraculoulc
,

li foudainc
,
prouvoit allez l’inutilité de la Loi

, &c des
cérémonies, comme le vit bien ce Samaritain

,
qui revint à J esus-

Christ.(I)
f. ij. Ukus ex iilis videns, ôcc. h'un d’eux voyant qu'il

étoitguéri ,
retournafurfespas

,

pour venir rendre grâces à fon bienfactcur.

Cec homme étoit Samaritain
, comme il cil dit ci-aprés. 11 11c croyoic

pas que le Temple de Jcrufalem fut le fcul lieu
,
où le Seigneur vouloir

être adoré. Il fouccnoic que c’etoit à Gariiim
,
prés de Sichcm

, dans la ,

Samaric. Toutefois auifi-tût que Jesus-Chr.ist lui eut ordonné d’aller à
Jcrufalem fc montrer aux Prêtres, il y va (ans hélirer. Mais s étant trouvé

guéri, avant que d’y être arrivé, il jugea que Jesus-Christ ccoit au-

dcil'us de tous les Prêtres , & qu’il étoit plus jufte de venir à lui
,
que ni à

Garizim , «1 à Jérufalcm. S’il eût été à Jcrufalem, le témoignage des

Prêtres de cette ville ne lui aurait fervi de rien
,
pour rentrer dans la fo-

cictc des autres hommes dans fa patrie
j
ç’auroit été au contraire un

obfbcle à fa réception. 11 agit donc fort prudemment
, de revenir à fon

Médecin. Il fcmbloic par-là le rcconnoitrc pour Maître de la Loi,&
pour vrai Mcflic. U figurait le peuple Gentil

,
qui vient à Jesus-Christ

,

au lieu d’aller à Jcrulalem. D’ailleurs là gucrilon étoit allez notoire ;il

m’avoit que faire du témoignage des Prêtres
,
pour l’attcftcr. Cctre for-

malité ne paroill’oit néodfairc
,
que quand il y avoit du doute. Or ici il n’y

en avoit aucun.

f. îlL Non est in yen tu s <lui rediret. Il ne t'en efpoint

(I) M.ild. Cret. Brnj.
1

(i) Vide Tertnll. lit. 4. c.

}

f. contra Marcion.

Mm ij
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i7« COMMENTAIRE LITTERAL
19. Et ait illi : Surge , vade : cjuiafi

- 19. Et il lui dit : Levez vous, & allez ; vôa

des tua te falvum feçtt. rre foi vous a fauvé.

10. InterrtgatHS autem à Pharifius : 10. Les Phatifiens lui detnandoient ua
guando veme Rcgn»m Dei i rejpon- jour

,
quand viendroic le Royaume de Dieu l

dent eis , dtxit : Non venu Régnant & il leur répondit : Le Royaume de Dieu ne

Dei cmn obfervtutone ; viendra point d’une manière qui le faite r>
. marquer s

COMMENTAIRE.

trouve', quifoit revenu ,& qui Ait rendugrâces à Dieu
,
que cet étranger. Les

naïfautres lépreux ne témoignèrent pas leur reconnoiflance au Sauveur

,

foit par un fond d’ingratitude
,
comme il fernble le leur reprocher ici ;

foit par un faux attachement à leur Religion
,
voulant avant toutes chofcs

fc faire déclarer guéris
,
ou enfin par un trop grand amour de leur fantc.

Ce trop grand empreffement n’étoit pas louable. Ils dévoient commencer
par rendre grâces à leur bienfaiteur. C’étoit-là leur premier devoir. En-
fuite ils pouvoient aller fe préfenter aux Prêtres ; 8c enfin offrir à Dieu les

facrifices qu'il ordonuoit dans fa Loi. Voilà l’ordre naturel qu’ils dcvoienc

pbfcrver.

f. 19. Sue.ce, et vade. Levez-vous ,& allez ; vôtre foi vous a

fauve ; elle vous a procuré la guérifon. Il y a toute apparence que J esus-

Christ le renvoya dans fa maifon
,
fans l’obliger à aller à Jérufalcm. Il

fc contenta de la foi de cet homme
,
qu'il le reconnût pour le MelTie

, 8c
qu’il rendît gloire à Dieu. Après cela

,
le voyage de Jcrufalem ne lui ctoit

pullement néccflaire. ( a )

f. 10. INTERROGATUS a PhaRIJÆIS, Q.UANDO VENIT
Recnum Dei. Les Pbariftens lui demandaient

,
quand viendroit le

Royaume de Dieu. Les Pharifiens
,
8c les autres Juifs attendoient avec em-

preffement le Royaume de Dieu
,
ou la venue du Meffie 1 car ces deux

expreflions font lynonimes. Ils favoient que les tems marquez étoienc

venus
, 8c que Jésus ctoit regardé par pluficurs comme le vrai Meffie.

Mais les préjugez dont les autres étoient remplis
,
formoient un obftaclc

à cette créance. Ils attendoient un Meffie piaillant félon le monde
, un

Conquérant ,
un Monarque

,
un vengeur des injures d’Ifraël

,
qui devoit

les mettre dans une parfaite liberté
, 8c les combler de toutes fortes de

biens
,
8c de profpéritez temporelles. Ils ne voyoient dans Jesus-Christ

rien qui répondit à ces magnifiques cfpérances. Ils lui demandent donc

(4) Tcrtull. Vtb. 4. t J; contrit Marcitm. Me- r»t unam fe Dee oblitionem
, rrntiarum fcili-

morem divine gretie Snmeritem miroita , nen ctt eftionem epttd vernm templttm
, (ÿ verum

mtf rf Jot ojftrre mnnui ex lr$t ; 9414 jom fera ob- Pont.fitcm ejut Chrifium façere dtbert.

tu lerot {lejiam Domino reddtnn . . . InttUexe-
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SUR S. LUC.* Ch a*. XVII.
il. Ncqui dtcatt : Ectc hic ,aut tcce

iüic. Eue tnim Reinum Dei entra vos

'/•

*77
ti. Et on ne dit* point : Il eft ici , ou il eft

là. Car le Royaume de Dieu eft au-dedans do
vous.

C O M M E N T A I R E.

avec quelque cfpécc d’infulte
,

[a) quand viendroit le Royaume de
Dieu

,
dont' il parloit fi fouvent

, &c dont il annonçoit la venue par fes

Difciplcs. Quand verrons-nous Ifraël affranchi du joug des nations
,
le

trône de David relevé, les relies d’Ifraël réunis dans leur pays, comme
fous les règnes heureux de David

,
ô£ de Salomon ? On conjcélure que les

Pharificns firent cette queftion à J esus ,
comme il ctoit dans le Temple

,
à

la Fête de la Dédicace. (
b

)

Non venit Regnum Dei cum o bse r v at ion e. Le

Royaume de Dieu ne viendra point d'une manière qui le fajje remarquer. Le
Royaume de Dieu fe prend en pluficurs fens divers

,
comme on l’a mon-

tré ailleurs. ( c
)
Ici il cil mis pour l’établiffcmcnr de l’Eglifc Chrétienne

,

Sc pour la vengeance que Jésus-Christ doit exercer contre les Juifs

incrédules. Ce n’etoit pas là le fens que les Pharifiens avoient dans l’ef-

prit : Mais enfin le Sauveur parloit luivant la vérité ; &c il leur parloit

d’une manière affez claire
,
s’ils l’avoicnt voulu entendre. Le Royaume

de Dieu
,
lu manifellation du Mcffic

,
la vengeance qu’il viendra exercer

contre fes ennemis
,
avant qu’il établiffe fa domination dans le monde ;

tout cela ne fc fera pas d’une manière éclatante
,
fenfiblc

,
manifcllc. ( d )

Cela s’exécutera
,
fans que l’on s’en appcrçoivc. La plupart du monde re-

garderont comme un événement purement cafuel
, &c comme une fuite

de l’enchaînement des caufes fécondés
, ce qui fera un effet de latoutc-

puiffance du Seigneur
, &c l’accomplilfemcnt de fes grands deffeins.

Vous ne verrez pas le Mclfie en perfonne à la tête des armées
,
jetter la

frayeur dans l’efprit de fes ennemis
,
les tailler en pièces

,
les exterminer.

Vous ne ferez pas avertis de fa venue par des Ambaffadcurs
,
par des

Anges envoyez du Ciel
,
par des prodiges qui convainquent tout le mon-

de. Vefpaficn
,
&c Titc, à la tête des armées Romaines

,
détruiront

,
non

les étrangers qui vous oppriment
,
comme vous vous l’imaginez ; ils tour-

neront leurs armes contre vous-mêmes
,
ils défoleront vôtre pays

,
ils dé-

truiront Jérufalem
,
ils renverferont vôtre Temple. G’eft tout le contraire

de ce que vous attendez. Ainfi il n’eft nullement étrange que vous ne le

rcconnoiifiez pas à ces traits. Quand les Juifs infidèles
, &c révoltez feront

(*) M&ld Briig. lu Cyrill, Mfui ,D Tkom. I (e) Uett IIM.
Thttfhyl. Huthym. [d

t
fuit Grti. Britg- *lies.

{£) Toinard . Hsrm f.yi, VUtJean. x. n.13
j

M m iij
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Z7» COMMENTAIRE LITTERAL
exterminez

,
alors je régnerai fur toutes les nations -, mon Evangile fera

prêche dans tous les pays du monde.

f. zi. Ne que dicent:Ecce hic,aut ecce une . ùd
ne dira pas : Il efi ici , ou il efi là. Quand un Prince cft dans les Etats

,
Se

qu’il a établi fa domination dans un pays
,
on n’éft point en peine de fa-

voir où il eft* On fait quelle eft là Capitale , où cft fon Palais , où il tient

fa Cour. Il cft toujours accompagné d’dn grand nombre deperfonnesj
qui lui font attachées par les fcrvices qu’elles lui rendent

,
ou par les

grâces quelles eft clpércnt. Dans le Royaume du Meflîe
,
ce ne lera pas

la meme chofe ; on ne le verra ni dans une Capitale
,
ni dans un Palais

,

ni à la tête des armées. Jesus-Chjûst pendant fa vie, a vécu pendant
plùficnrs années d’une manière obTcurc, & inconnue. Depuis la prédU
cation , ceux qui ont eu l'avantage de le cor.noitrc pour ce qu’il étoit

, ont

pu dire : 11 cft ici
,
ou il cft là. Mais depuis (on Afccnlion

,
où commence

principalement lbn règne
,

il ne parut plus fur la terre
,
Se on ne put plus

dire où il étoit» ni en quel endroit du monde il tdroit fa Cour. Il régna

fur toute la terre, Ôc dans tous les endroits du monde.
Recnum Dei isua vos est. Le Royaume de Bleu tjl au-

dedans de vous. Son regne eft tout fpiritucl ; U )
il cft tout dans le coeur,

Le dans l'intérieur. Il dèlàbufc les Phariiiens de l’idcc qu’ils avoient con*

g
' ë d’un regne temporel du MelTic. D’autres {b) l’expliquent autrement :

eft en vain que vous attendez un Royaume temporel du Méflie , Le que
vous cfpérez qu’on viendra vous annoncer fa venue ,comme on annonce
celle d’un Conquérant qtii arrive dans un pays ; le Royaume promis par

les Prophètes
,
cft au milieu de vous. Le Mcffic cft venu ; fon regne cft

commencé. Les miracles qu’il opère , en lont des preuves manîfcllcs
; SC

fi vous ne le reconnoiflcz point aux trairs que vous remarquez dans ma
pcrlonne , vous ne devez point vous flatter d’en voir un autre. Celui que
vous attendez

,
cft au milieu de vous i il vous parle

, Le vous ne le con-
noiftez point : ( c) Médius vtfirûm fiait quem vos nefeitis. La Lumière
luit au milieu des ténèbres : mais les ténèbres ne l’ont point connue : [d)
Lux in tenebris lucet , çr tendra eam non comprehenderunt.

D'autres ( e )
î’eiKendcnc ainfi i Le Royaume de Dièû cft entre vo*

mains, en vôtre puiflance, vous pouvez le recevoir (i vous le jugez à

propos. N’allez pas vous exeufet fur la diftancc des lieux
,
fur les difîi-

cultcz de le connoîtrc
,
fur robfcuritc dont il eft enveloppé. Son regne

cft au milieu de vous. Cette explication devient fortprobablc , loïfqu’on

(•> )
BcJ* Thtefhyl. B'nf VMtab t (c) iï>a». J. 1 6.

Kifthym. hit. JBt _.i. Cm. Piftar Cumtr. ! IJ) Jno. i. j.

'*• I (»J CyrM. tfui D. Thsm. Thttfhji. UaU.
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SUR S, 'LUC. Chap. XVII. • *79
ai. Et ait ad Difitpulas f*»t : fV,

|

zi. Apres cela il die à fes Pifciples : U vien-

utent dits quaudo defidtrtns videre | dra un reins que vous délirerez de voir ujt

*»*m diem t'ilu Hamsun , <j- wp vt~ I des jouis du I J* 4e l’hpaufiP , vous ne le

debitit. .!
1

.i ) j
. , . J verrez point.

COMMENTAIRE.

la compare à ce paflage du Deutéronome : ( 4 )
Le commandement quij

*

•vous donne aujourd’hui , n'efi ni au.dejfus de vous , ni bien loin de vous
f

ni dans le Ciel , ni au-delà des mers ; mais il efi au-dedans de vous , & au-

tres de vous , dans vôtre coeur , & dans vôtre bouche
,
pour l’exécuter , fi

vous le voulez.. Et faint Paul aux Romains : (b) Ne dites point : ^ui mon-

tera au Ciel , ou qui defçendra dans l'abîme pour j trouver Jesus-Christ î

%a parole de lafoi que nous vous prêchons , efi au-dedans de vôtre coeur ,

elle efi dans vôtre bouche.

f.i i. Vendent dies quando dpsideretis videre unum
diem Filii Hominis.H viendra un ttms, oh vous défiterez de voir

un desjours du Fils de l’Homme , dr vous ne le verrez, point. Apres avoir rc.-

pondu aux Pharificns, il adreife Ton di(cours à fes pifciplcs,& à tous ccujc

qui lecoutoient. Il continue à nous dire qup les marques
,

àe. les préfa-

ges de 1 ctabliflément du Royaume du MeJfic ,
ne font point des choies

qui doivent être dilHnguces
,& appcrçùés de tout le monde. Qu’il vien-

dra lorfqu’on
y
penfera le moins. 11 leur infinue dans ce verfet

,
qu’il re-

rirera d’eux l'a prçlenûc corporelle
,
&c qu’ils feront expofez à la persécu-

tion, à rafflûilton,& qu'alors ils délireront un des jours du fils de l’Hom-
me

, laps pouvoir l'obtenir : c’cft-i-dirc, qu’ils fouhaitcronc ardemment
de le voir

,
de l’entretenir , de le confultcr

,
mais qu’ils ne pourront

jouir de ce bonheur s { c
)
qu’ainfi ils profitaient du tems qu’il croie avec

eux
, & qu’il n’y demeureroit pas toujours.

Grotius l’entend autrement
,
comme fi Jesus-Çhrist continuoit à

parler anx Pharificns : Le Royaume de Dieu
,
la prédication de l’Evangi-

le, cft au milieu de vous ; elle y demeurera juiqu’à quarante ans après

ma mort. Mais après ce terme
,
viendra le rems de la vengeance ; la por-

te de l’Evangile fera ouverte aux Gentils , les Prédicateurs de l’Evangile

fortiront du milieu de vous
, 8c vous aurez lieu de regretter les jours que

vous ave? laide fi inutilement pafier. Cette explication ne fcrp.it pas mau-
vu’ifc

,
û l’Evangéliftp ,nc nous avertiffoit exprefscmetit au f.n. que ces

jparolcs s'adtcllcnc à fes pilciples : Dixit ad Difiipulosfuos ; Venient dies

quando defiderctis , dre.

. ... y . . ; > . . . .

(4) Deut. xxx. n. xi*
j

[c) Cyrill. *p:id D.Thom. Thteÿhyl. Unthym,
[b) Rom.x. 8. j. I

Brug. Be^. Mald,
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4$0 COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Et dieeut vobis : Ecce hic , Cr cccc

illic. Nohte ire , néantfcücmtm.
14.

Nam feut fulgur corttfcans de
j

fnb Calo , tn ea que fub Cala funt

,

fulgtt : ita trit Filins Homtms in die

fua.
Primùm autem eportet ilium mut-

in pati : (fi- reprobàri àgtntratione hoc.

2.6. Etfieutfallut» ejl in dtebm Net

,

ita trit , Cr <« dictas Fihi Ilomtms.

ij. Et ils vous diront : Il cft ici , il dtlâ.

Mais n'y allez point ,& ne les fuivez point.

14. Car tomme nn éclair brille , 6c fe fait

voir depuis un côté du Ciel
,
jufqu’à l’autre

,

ainfi paroîtra le Fils de l’Homme en foa

jour. ‘ s

15. Mais il faut auparavant qu’il fouffre

beauconp , 8c foir rejette par ce peuple.

16. Et ce qui cft arrivé au tems de Noé »

arrivera encore au tems du Fils de l’Homme.

COMMENTAIRE.

f ij. Dicest vobis: Ecce hic, et ecce illic. ils

vous diront : Il ejl ici , il ejl là , mais n'jt allez, point. Il s’élèvera apres ma
mort

, Se ma réfurrcclion de faux Clirifts
, 8c de faux Prophètes

,
qui vous

diront : Il cft ici
,
ou il eft là ; mais n en croyez rien. On a vérifié tour

cela par l’hiftoirc
,
dans le Commentaire fur faine Matthieu, (a) Le Sau-

veur peu de jours avant fa mort
,
répéta à fes Difciples prcfqtic toutes les

mêmes chofcs que l’on voit ici.

ÿ. 14. Nam sicut fulccr, Sec. Car comme un éclair brille -, ...

ainfiparoîtra lefis de l'homme. Ceci s’explique ou du fécond avènement

du Fils de Dieu au Jugement dernier ; ou de la vengeance qu’il vint exer-

cer contre Jérulalcin
,
Se contre toute b nation des Juifs

,
quarante ans

après fa mort. Ce dernier fens paroît le plus naturel. On peur voir ce que

nous avons dit fur le Chapitre xxiv. de S. Matthieu. Jesus-Christ vint

comme un éclair, lorfquc les Juifs y penfoicnr le moins. La ville de Jé-

rufalcm n’avoir jamais été plus Horillante. Il y avoir alors dans Ion en-

ceinte un nombre infini de Juifs
,
qui y étoient venus de tout cotez pour ta

Fête de Pâques. La main de Dieu lcmbloit les y avoir raflemblcz
,
pour les

immoler à fa julle vengeance
,
par les armes des Romains,qui les y allégè-

rent dans le même tems.

f. zj. Primum oportet illüm multa mi, Mais il

faut auparavant qu’ilfouffre beaucoup. Avant que le Fils de l’homme vienne
de nouveau

, 8c qu’il exerce fa vengeance fur les Juifs ; avant qu’il fonde
Ion Eglife fur les ruines de la Synagogue

,
8c qu’il établifl’e fon Royaume

iur les Gentils
,
à l’cxclufion des Il’raëlitcs incrédules

,
il font qu’il fouffre

beaucoup de leur part
;
qu’il foit outragé

,
trahi

,
crucifié

,
mis à mort : Et

cela , dans peu de tems , 8c par ce même peuple qui m’écoute : A gênera-

tione hac. Voyez aufli le f. 8. duChap. xvm.
f. 16. Sicut factum est in diebvs Noe. Ce qui arriva

(a) Man xxiv. if -

an
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SUR S. LUC. Ch ap. XV IL . tît

»7. Ëdebant ,&bibcbant : uxorts du- 17. Ils mangeoient , 6c ils bûvoienr : les

cebant , (*r dabantur ad nuptial . ujque hommes épouloicnt des femmes , Sc les fem-
M diem

, qu* mtravit Noc in arcam : mes fe marioient jufqu'au jour que Noé cn-

fjrvenit diluvium , & perdtdtt omnes. tra dans l’arche : & alors le déluge lurvenant,

les fît tous périr.

18. Similiterfient fathtm efi in die- 18. F.t comme il arriva encore autems de
but Loth : Edcbant bibebant : eme- Lot , ils mangeoient , & ils bûvoicnt, ils

bant : & vendehaut : plan;avant

,

cr achetroienc , & ils vendoienc , ils plantoient,

ttdtficabant : Sc ils bâcidùicnt :

13. Qua die antem exh: Loth à So- rp. Mais le jour que Lot fortir de Sodome,
domis

, finit ignem
, tirfnlphnr de Ca- il tomba du Cielune pluye de feu , (c de fouf-

la , <£ omnes perdidit. fre ,
qui les perdit tous.

30. Secundnm bec erit que die Filins 30. Il en fera de même au jour que le Fils

Hominis revelabitur. de l'Homme paroîtra.

ji. In tlla hora
,
qui fnerit intetto, 3t. En ce tems-Ià , £1 un homme le trouve

<irvafa cjus in domo , ne defiertd.it toi- au haut de la maifon, & que fes meubles
lere tlla ; çfr qui in agro

, fimthter non foient en bas
,
qu’il ne defeende point pour

redeat rétro. les prendre :& que celui qui fe trouvera

dans le champ , ne retourne point non plus à

ce qui eft derrière lui.

. »

COMMENTAIRE.

au terni de No'i , arrivera encore au terni du Fils de l'homme. Lorfqu’il vien-

dra dans fa colcre pour détruire Jérufalcm
,
6c pour exterminer les Juifs

fes persécuteurs, il les trouvera dans une entière sécurité
, fongeant à

toute autre chofe
,
qu’à fléchir fa jufücc

, 6c à attirer fur eux fa clémence.
Bien loin de reconnoîftc le crime qu’ils avoient commis

,
en crucifiant

leur Dieu
,
6c leur Sauveur

,
ils n’étoicnt occupez que des moyens de per-

sécuter fes Difciplcs , &c d’arrêter le progrès de fon Evangile.

f. 19. Qu A DIE E X I I T LoTH A SoDOMIS,nülT ÎGNEM,
ET SULPHUR. Le jour que Loth fortit de Sodome , il tomba du Ciel une
pluye defeu , & de fouffre. Sodome fut furprife dans l’exercice du crime,
6c dans l’impénitence

,
lorfqu’clle y penfoit le moins. Ainli les Juifs furent

enfermez dans Jérufalcm par l’armée Romaine, 6c y périrent misérable-
ment dans leur endureiflèmcnt

,
&: dans la haine contre leur Sauveur

, 6c
leur Meflie. La pluye deftu,& de fouffre .peut marquer ou des exhalat-
ions enflammées

,
qui tombèrent de l’air fur le terrain bitumineux de So-

dome
,
6c y mirent le feu ; ou la foudre

, ( a )
qui tomba fur Sodome

, &
fur les autres villes } 6c y ayant mis le feu

,
les confuma avec tous leurs

habitans. Des bâtimens la flamme fe communiqua à tout le terrain
,
qui

étant paîtri de bitume, s’enflamma
, 6c fe confuma de lui-même

; en forte

(*) Crût, {j. le Clerc, hit.

Ni*
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iSi COMMENTAIRE LITTERAL
fi. Memorcs eflote uxcrit Loth.

35 .
^uicumque quaftcrit animant

Jitam falvam facere perdet tllam : c5-

ejuicumque perdidcnt illam vivificabit

eam.

34. Duo vobis : in ilia noüe erunt

duo tn letlo trno ;nnus affumetur , &
alter rehnquetur.

ji. Souvenez- vous de la femme de Lof."

Quiconque cherchera à fe fa uver foi-

même , fe perdra : & quiconque fe fera per-

du lui-même , fe fauvera.

34. Je vous déclare que cetre nuit-là , de

deux perfonnes qui feront dans le même lit ,

l’un 1era pris » & l’autre laiiTé.

COMMENTAIRE.

que sécant aflFaifsé, les eaux du Jourdain s’y répandirent, & l’occupèrent,

comme elles l’occupent encore aujourd’hui.

f. 31. Qjü 1 F U E R 1 t in T E c r o. Si un hommefe trouve au haut

de la ma'tfon , &c fur la plattc-formc qui lui fert de toit
,
qu’il fe hâte de

defeendte par l’cfcalicr de dehors
,
lans entrer dans la maifon

,
pour y

prendre dçs habits
,
ou d’autres chofes

;
qu’il fe fauve

,
fans perdre de

tems ; car le danger ne peut pas être ni plus grand
,
ni plus préfent, Lors-

que vous verrez la guerre allu née dans la Judée ,
le l'cul parti que vous

aurez à prendre
,
fera de vous fauver au plutôt ailleurs. C’eft en effet ce

que firent les Chrétiens
,
inftruits par ces prédictions du Sauveur

, & par

d’autres prophéties des Apôtres
, t a )

qui les avertirent du danger pro-

chain. Ils fe retirèrent au delà du Jourdain dans les Etats d’Hçrode, à

Pella
,
&c dans les villes voiiincs. (

b
)

f. 31. Memores estote uxoris Loth. Souvenez-vous de

lafemme de Loth, N’imitez point la lenteur
,

fa vaine curiofité. Au lieu

de fe fauver promtement ,
elle s’amufa à regarder derrière elle

,
ou re-

grettant ce quelle laiffoit
,
ou touchée d’une faufl'c compaflion de 1 a perte

de tant de perfonnes ,
ou portée d’une curiofité à concre-rems. Elle fut

furprife des flammes
,
&c changée en une ftatuë de fel

,
ou réduite en l’étac

d’un cadavre falé , &c embaumé ,
qui fubfilta long-tems

, & dont on mon-
tra le monument plufieurs fiécles après, ( c )

Ceux qui ne voulurent pas
profiter des avis du Sauveur

,
& des Apôtres

, 5£ qui demeurèrent impru-
demment dans Jénifalem

, y périrent avec cous les autres t fupposé toute-

fois qu’il y en ait eu qui ayent pris ce parti-là $ ce que nous ne favons pas

par l’Hiftoire.

jr, 33. Quicumclue qjjæsierit an imam suam salvam
FACERE. Quiconque cherchera à fe fauver foi-même ,fe perdra. Ceux
qui par une mauvaife prudence

, fe retireront dans Jérufalem
, & dans les

(«) Viit liliant. lit. 4 t. ij.

(6j iuf.i. Ut. j. e- j. bijl. Ecclef.
\

(c) Satp. x. 7. Inertdililis anisni memoria fiant
I fiimtntum faits.
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StTR S. LUC. C h a ï. XVII,
33. Dm trmtt malcntes in ur.um ; nna

ajfumctur , (j- altéra idinc/metur ; duo

in agro ;unus «Jfnmetur , tÿ aller re-

liuquetur.

i6 . Rt[fondentet dtcunt illi : Vbi

,

Domine i

)5
- De deux femmes qui moudront enfem-

blc , l’une fera prife , & l’autre lailTée : de
deux perfonnes qui feront dans le même
champ , l’un fera pris , & l’autre laiflc. .

'•

}6. Ils lui dirent : Où fera-ce , Seigneur

J

: COMMENTAIRE.

forterclTcs du pays
,
croyant s’y mettre à couvert des fuites de la guerre ,*

Sc des violences de l’ennemi
, y périront. Ceux au contraire qui fe fauve-

ront à Pclla
,
&c au-delà du Jourdain

,
dans des lieux qui ne font nulle-

ment fortifiez
, y demeureront ch sûreté

,
éviteront les derniers mal-

heurs. (a)

f. 34. E R U N T DTJO IN LECTO U N O ; U N U S as$umetur.
En cette nuit , de deux perfonnes quiJiront dans le même lit , l’unfera pris

,

& l'autre laifé. Il dit ici que fon avènement fe fera la nuit. Il a dit plus

haut que ce feroit le jour. Cette divcrficé d’exprdüons marque l’incerti-

tude du tems auquel il doit arriver. Ce qu’il ajoute de deux perfonnes

couchées dans le meme lit
,
dont l’une fera prife

, & l’autre fera laifséc >

marque la sécurité dans laquelle feront les Juifs
,
lorfqu’ils fe trouveront

enveloppez de leurs ennemis. Leur malheur fera fi fubit
,

fi peu attendu ,

que l’epoux ne penfera point au falut de fon époufe
,
qui couche à fes

cotez. Chacun ne penfera qu’à foi-même. La lurprife fera telle
,
qu’on

n’aura pas le loifir de pourvoir à la confervation de fes amis
,
de fes pa-

rens
, de fes compagnons. Voyez ce qu’on a dit fur faint Matthieu

, xxiv.

4°.

f. 33. Duo in agro. De deux perfonnes qui feront dans le même
champ , l’un fera pris , & l’autre laifé. Ces paroles ne fe lifent pas dans
pluficurs Exemplaires Grecs

,
tant imprimez

,
que manuferits. On croit

(

h

)
quelles font prifes de faint Matthieu, (c) On les trouve toutefois

dans un fort grand nombre de Manuferits Grecs ; dans faint Ambroife

,

faint Auguftin
,
Bédc -, dans le Syriaque

,
le Perfan

,
le Gotique

, l’Arabe

,

&c la Vulgate.

f. 3 6. D 1 c u N t 1 L L i : U B i
,
D o M i N E î Ils lui dirent : Oufera-

ce , Seigneur ? Où fera-ce que ces perfonnes feront prifes
,
ou laifsées î

C’cft la demande des Apôtres à ce qu'il leur a dit dans les verfets précé-

dens
,
que deux feroient dans un lit

,
deux dans un moulin

,
deux dans un

champ , &c que l’un fera pris
, &c l’autre lailsé. Il n’avoit pas dit où cela

(4) Vide Grot . le Clerc
• j (

c
)
Aittt, 14*

[b) Vide Grot. MtU.

Nn 13
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ig4 COMMENTAIRE LITTERAL
57, dlxlt tlits : Ubicumque fut-

[
57. Et if répondit : En quelque lieu que Colt

rit corpus , tlluc congregabumur çÿ I le corps , les aigles s'y aflemblerour.

«;«</<• 1

COMMENTAIRE.

devoir arriver ; ifî c’étoit dans la Judce
,
ou ailleurs. Mais il leur répond

d’une manière énigmatique
,& qui ne fatisfair guércs leur curiolicé.

f. 37. U B I C U M QJJ E FUERIT C QR P U S
, ( 4 )

&cz. En quelque lie

»

quefoit le corps , les aigles s'y ajfembleront. Par tour où il y aura des Juifs

coupables
,
les Romains , &c les autres ennemis s’y trouveront

,
pour les y

jourfuivre. Ce ne fera pas feulement dans Jérufalem ; ce fera dans toutes

es villes de Judée
,
de Galilée

,
de Syrie

,
de Phénicie

,
des Phililtins

,
de

l’Egypte. Par tout la vengeance du Seigneur pourfùivit les Juifs. On fie

main baffe fur eux prefquc dans tous les lieux où il s’en trouva. Voyez
le Commentaire fur S. Matthieu

,
xxtv. 18, &c Job

,
xxxix. to. d’où ce

pliage eft tiré originairement. Nôtre Seigneur s’en eft fervi dans un fens

proverbial,

F.

(*) dro t) ripa, Mi D7«*•. Cttdtvtr.
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• SUR S. LUC. Chap. XVIII. tSj

CHAPITRE XVIII.

Prière confiante. Juge inique 'vaincu par l'importunité d’une veuve.

Le Pbarifen , çy le Publicain dans le Temple. On préfente des

enfans J E s U S-C H R I s T , afin qu’il les béniffe. Difficulté

%

du falut des riches. Le Sauveur prédit fa mort. Aveugle guéri

prés de Jéricho,

f. t. T~\ lechat autem , er paraboiam
ad illos , quoniam oportetfem-

per orArt , & non deficere,

1. Dicens : Jndcx quidam erat in qua-

dam civitatc
,
qui Deum non timebat :

& hominem non revertbatur.

ir. i. T L leur dit suffi cette parabole pour

1 faire voir qu’il faut toujours prier ,

& ne fe lafler point de le faire.

1 . Il y avoir , dit-il , un juge dans une cer-

taine ville
,
qui ne craignoit point Dieu , 6c

ne fe foucioit point des nommes i

COMMENTAIRE.

f. i. /APortet SEMPER OR A R E
,
E T non deficere. Il

V Jfont toujours prier ,& nefe pas lajfer de lefaire. Ou plutôt : 11

faut prier avec confiance
,
avec persévérance

,
fans fc rebutter. ( a ) C’cft

ce qu’il prouve par la parabole que nous allons voir. Le Grdc ( b ) lignifie

Î

ilûtot qu’il faut prier conftammcnt
,
fans s’ennuyer

,
fans tomber dans la

angucur
,
dans la négligence

,
dans le découragement

;
que malgré les

retardemens
,
&c les lenteurs de Dieu

,
malgré les maux

, & les traverfes de
la part des hommes ,

nous devons demeurer fermes dans nos exercices de
prières. Ce confcil venoit fort à propos ,

après ce qu’il venoit dédire des

persécutions que dévoient fouftrir fes Fidèles
, & des malheurs qui dé-

voient fondre fur les Juifs -, en forte que les Chrétiens eux-mêmes cou-

roient rifquc d’y être enveloppez, à moins qu’ils ne veillaient continuel-

lement fur eux-mêmes
,
&c qu’ils ne demandaient à Dieu fon alïiltancc pat

des prières persévérantes
, &c continuelles.

f. i. Judex qjs i d a m erat. Ily avoit un Juge dans une certaine

rville
,
qui ne craiguoit pas Dieu , & nefefoucioit pas des hommes. Ce Juge

,

qui ne craint ni Dieu, ni les hommes
, &c qui ne laide pas de céder à

(«) Confit Euh. XTIJI. 11. Non imptdiaris ! (t) Tlfft r» te rdtUlt , n. pi
orart ftmftr. I. Ihcjf. v . 1 6. Siot inurpiijfiint 1 ««..i. Il fcmblc que U Vulgate aie lû : K pi
V*U. | c*nipmi, Et non dtfiuro. Vido Hamm. kit.

Nn iij
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1ÎS COMMENTAIRE LITTERAL
j. (

ridux dater» quidam trot in civi-

lité ilia , çrvcniebat ad eum , dtcent :

yindica me de adverfarit met.

4. Et nelebat fer multum tempus. Poft

bac autan dtxit intra fe : Et
fi

Dettm

non timeo , nec hommem rcvcreor ,

j. Et ii y avoit suffi dans la même ville une

veuve qui venoic fouvent le trouver , en lui

difant : Faites-moi juftice de ma partie:

4. Et il fut long-tenu fans le vouloir faire.'

Mais enfin il dit en lui-même : Quoique jo

ne craigne point Dieu , & que je n'aye point

de cormdér ationpour les hommes

,

COMMENTAIRE.

l'importunité d’une veuve
,
qui le follicite avec persévérance

,
nous repré-

fcntelc pouvoir abfolu de Dieu ,&C fon autorité fouvcrainc. Mais dans

Dieu
,
on ne voit pas les défauts de ce Juge. Il ne faut pas raifonner ici

par la parité
,
comme fi Dieu rclTcmbloit a cç mauvais Juge. On doit dire

au contraire : Si un homme ,
qui n’a ni piété

,
ni crainte de Dieu

,
ni ten-

drefie
, ni égard pour les hommes ,

ne laifl’c pas de fe rendre aux prières

persévérantes d’une veuve
,

qui ne le rebutte point -, à plus forte raifon
’

Dieu qui eft plein de bonté
, 8c de tendrelle pour les hommes -, qui ne

cherche qu’à les combler de fes dons , les exaucera-t’il dans leurs prières;

& les rcmplira-t’il de les bénédictions
,
s’ils persévèrent à le prier avec

ardeur
, & fans fe laflcr ; fans tomber dans la langueur

, ôc le découra-

gement. ( à )

y. 3. Vidüa erat in civitate. il y avoit dans U même
•ville une veuve , (fui venoit fouvent lui demander jujlice. Un Juge ccl que
nous venons de le voir

,
ne devoir pas fans doute être fort tenfiblc aux

prières d’une pauvre veuve. Un homme qui ne le foucic ni de Dieu
,
ni

des hommes
,
ne fe met guércs en peine ni des prières

,
ni des plaintes

,
ni

des cris d’une femme fans appui
,
8c fans crédit. Toutefois cette veuve

par fes inftanccs
, & fes importunitez

,
obtient enfin ce qu’elle demande.

Rien ne pouvoir mieux nous faire connoîtrc l’efficace de la prière
,
que

l’oppofition de ces deux perfonnages
,

fi différens de Dieu que nous
prions. Dieu eft nôtre Ecrc .nous fommes fes enfans

,
fes créatures : il

eft plein de miséricorde ; il veut qu’on le prie ; il promet qu’il ne refufera

point fon fecours à ceux qui le lui demandent. Que ne devons-nous donc
pas efpérer de fa part ?

f. 4. Et nolebat per multum tempus. Il fut long-tems

fans vouloir luifairejujlice. Dieu ne nous exauce pas toujours aufli-tqc

que nous le voudrions
, & de la manière que nous le voudrions : mais.fi

nous ne fommes pas exaucez füivant nos deûrs ,Tious le fommes toûjours

pour nôtre falut : Si non exaudimur ad voluntatem , exaudimur adfalutem.

(4 )
Vide Auz Tfifl Qlim. Jii . nient ijo.
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SUR S. LUC. C h a ?. XVII.
j. TAmen quia motcfia *Jl mihi htc

Vttbta , vtudicabo illam , ne in nevijji-

tno vtniensfrggillct me.

6. Ait «Htcm Dominas ; Audite

quid index iniquitatis dicit :

7. Deus autem non faciet vmdtÜam
tleüorum fuorum clamantium Adfe die

4c noble

,

e?patieatiam babelm <» illss !

2«7
5. Néanmoins ,

parce que cette veuve iti'im-

portune, je lui ferai juftice, de peur qu’à la

tin elle ne me vienne faire quelque affront.

6. Vous entendez , ajoûn le Seigneur , cç

que dit ce méchant juge ;

7. Et Dieu ne fera pas juftice à fes Elus »

qui crient à lui jour , & nuit -, & il fouffrira

toujours qu’on les opprime.

COMMENTAIRE.

die faint AugufHn. (a
)
Dieu exerce nôtre patience par ces délais faltt-

caires ; il nous fait délirer avec plus d’ardeur ce qu’il différé de nous don-
ner. Il accorde quelquefois dans fa colère

, ( b )
ce qu’il refùfe dans fa mi-

séricorde. Prions donc toujours ,
délirons toujours

,
aimons toujours :

Voilà la prière continuelle que le Fils de Dieu demande ici : (
c

)
Conti-

nuum deftderium tuum , continua vox tua ejl. Tacebis ,Ji amure dejliteris ;

frigus charitatisfilentium cordis ejl.

f. j. Qu ia molesta est. Parce qu'elle m'importune , je lui

feraijujl'tce ; de peur qu'à laJîn elle ne me viennefaire quelque affront. Le
Grec à la lettre :{d)De peur qu'elle ne viennejufqu’à lafn me meurtrir le

vifage à coups depoing. C’cft ainfi qu’il appelle fes cris
,
6c fes prières con-

tinuelles. Le terme Grec fe met aulfi dans un fens figuré
,
pour rompre la

tête
,
importuner

,
dire des injures en face

,
outrager de paroles. Je lui

ferai juftice
,
afin quelle ne revienne plus

,
ou de peur qu’elle ne revienne

continuellement ( t’
)
me fatiguer

, 6c me rompre la tête par fes importu-

nitez. Les Apôtres
, & les premiers Fidèles ecoient comme cette veuve,

expofez aux infultes
,
aux calomnies

,
aux outrages

,
aux persécutions des

Juifs
x& des Payens. Le Filsde Dieu les exhorte à prier, à crier fans celle ;

il leur promet que Dieu ne fera pas fourd à leurs prières
,
ni indifférent à

leurs peines.

f. 7 . De us autem non faciet vi nd ic ta Ml Ce mau-
vais Juge cède aux prières de cette pauvre veuve: Et Dieu ne fera pas

jujiiee à fes Elus
,
qui crient à luijour,& nuit ? Scs Elus font fes Fidèles

,

fes ferviteurs
,
fes Difciplcs. Ils crient à Dieu jour

, 6c nuit
,
au milieu

des maux dont ils font accablez : Eft-il poflible qu’il les abandonne
,
fans

les ccoutcr
, 6c fans leur donner du fecours contre leurs ennemis ? En effet

(») Aug, Epift- ij o.

(t) Num. xi. if. Of«XII1.1i.
fc| Aug in Pfnl n. 14.
(ij fin itn M ti’a®. ifX’Ail UuwUÇj fa.

Vide Htmrn hic.

(j) l'« n'*®- cft équivalent I l’Hcbrcu

In fintm , ftmptr , tttrnum. Vid

1

Euthjm. HAm.
Druf Grtt. Lui. de Dit», slii.
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3.88 COMMENTA IRE LITTERAL
8 • Dict vobis

,
qui .% cita faciet vin-

|
8 . Je vous dis en vérité qu’il leur ferljufti-

diiïam tllorum. {
rcrumr,itnen Films I ce dans peu de tems. Mais iorfquc le Fils de

hominis vemens
,
futas , inventa fidem I l’Homme viendra

,
penfez-vous qu’il trouve

in terra f |
de la foi fur la terre i

COMMENTAIRE.
1

la colère de Dieu éclacta contre Jérufalem d’une manière qui ferviri

d’exemple à tous les fiéclcs.

Patientiam habebit in iLtis >' Souffrira -t'il tou-

jours eju’on Us opprime ? Sera-t’il indifférent à leur patience
,
ou à leurs

loufftances ? ( a (
Fatientia pauperum non peribit in fncr». Il permet

que les Elus fouffrent jufqu’à un certain point ; il exerce leur vertu
,
8C

leur patience : mais il ne permet pas qu'ils (oient pouflcz à bout
,
ni qu’ils

fûccombcnt fous le poids des adverfitez. Ou il les en delivre
i 8c les en

garantit ; ou il tempéré leurs maux
,
en leur donnant des grâces

,
8c une

force proportionnées à la grandeur de la tentation ; ( b }
ou enfin il fait

cclatter contre leurs ennemis toute la force de l’on indignation. C’cft

ainfi qu’il en ufa envers les premiers Fidèles. Il accorda aux uns la gloire

du martyre, 8c les forces neceffaires pour réfillcr jufqu’à la mort aux per-

sécuteurs. Il donna à d’autres une patience invincible
, 8c persévérante

dans les maux. Il les vengea tous dans la deftru&ion de Jérufalcm , 8c dans

la défolation des Juifs endurcis.

Le Grec lit : ( f )
Dieu ne fera-t'il pas la vengeance de fes Elus

,
qui crient

vers lui nuit ,& jour ; lui qui a patience envers eux ; c’cft-à-dire
,
lui qui

fufpend par un effet de là patience, les foudres de fa colère, 8c ne les

fait pas tomber fur leurs ennemis
,
attendant leur retour

,
8c leur conver-

fion. Si Dieu diffère de venger fes amis
,
qui crient à lui jour

, &r nuit,

cft-il croyable qu’il doive les oublier jufqu’à la fin ? Non (ans douce. S’il

diffère, ce n’cft pas qu’il ait oublié fes ferviteurs : il a d’autres vues ; il ac-

rend que leurs ennemis ayent comble la mcfurc de leurs iniquitez.

D’autres tràduifcnt ainfi : Le Seigneur ne ttrera-t’il pas vengeance des
ennemis de fes Elus

,
qui crient à lui jour

, 8c nuit ; 8C aura-t’il la patience

d’entendre leurs cris
,
fans en être ému ? Ou : Scra-t'il affec lent

,

aficz in-

différent pour ne leurpas faireJujlice ?(d) Non fans doute, v. 8. Je vous
dis en vérité qu’il leurfera jujlice enpeu de tems. Autrement : Dieu ne ren-

{a) ffal. IX. 19.

(6) I. Cor. x. ij. Tiitlis Vous eft t qui non pa-
tittur ycs ttntart fupra id quod potefits : f*df*‘

itiaPt tum tentation* provenions , ut fojjitit

JisJHatr*.

(f) O* tt Gies i fin «sinus ri» cudhPfns ri*

dra-t'il

u* avltt ru* fit on \ on Wpjf autos r/u.tytf

,

rvôlot , tù fiM*£j$i/f*di* tV âoloît. Vide Vatab.

Brttg. tain, altos. Plures AJjf. Mox&DvptH iV
avioit.

. f ,

(rfj VidtSjr. Grtt» Uanrn. Camor.
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SURS. LUC. Ch a p. XVIII. i%9
dra-t'il fis jujiice à fes Elis

,
qui crient vers lui jour , cr nuit , & envers

qui il ufe depatience ?{a) Ilcft touché de leurs maux ; il les fouffre comme
s’ils l’attaquoient lui-même. Cela étant ainli

,
différera-t’il de leur faire

juftice ? La vcrgcance ne fut différée que de quarante ans après la Pallion

de Jesus-Christ.

f. 8. Veruntamen Filius hominis veniens,putas
invekiet fidem in terra ? Mais lorfque le Fils de l’homme

viendra ,penfez,-vous qu'il trouve de lafoi fur la terre ? On donne plufieurs

Ions divers à ce paffage : Malgré tout ce que je viens de dire ; malgré mes
menaces

,
8c mes prédirions

,
pcnlcz-vous* que je trouve de la foi fur la

terre , lorfque j’y viendrai exercer ma vengeance for les Juifs ? En effet il

n’y en eut qu’un petit nombre qui crut en Jesus-Christ
, 8c qui fc con-

vertit. La plupart furent enveloppez dans la- vengeance qu'il exerça

contre eux. Autrement en le joignant à ce qui précédé : Lorfque le Fils

de l’homme viendra
,
croyez-vous qu'il trouve dans la terre une foi égale

à celle de cette veuve
,
qui fçut formonter la- dureté de fon Juge par fa

confiance i Ou bien : Lorlqu’il viendra pour châtier les Juifs
,
trouvera-

t’il qu’on s’y attende ? Les hommes y feront-ils préparez ; Il les châtiera

avec une telle sévérité
,
que l’on s’imaginera voir

, 8c entendre un fonge.

Ils ne pourront croire ce qui fc paffçra à leurs yeux : Futas invenietf'dem

in terra F Qui le pourra croire ?

D’autres l’entendent ainfi : Si le Fils de Dieu n’ufoit de tempérament
,

8c de patience envers les méckans , 8c qu’il écoutât toujours les- vive*

prières y 8c les cris de fes fervitcurs
,
qui crient vers lui

, 8c qui lui deman-
dent une promte vengeance

,
trouveroit-il de la foi for la terre

,
lorfqu’il

y viendra î II lui faudroit foudroyer tous les médians i 8c bien tôt le nom-
bre des bons eux-mêmes feroit fort diminué,parce que plulieursd’cntr’eux

fe formenc des médians qui fc convertirent. Il attend la converfion des

médians ; il ménage le falut
,
8c la perfcûion des juftes

,
qui ont befoin

d’exercice
, 8c qui fc laiffcnc quelquefois aller avec trop de vivacité à

leurs mouvemens de zélé
,
8c de rcllcntiment. La foi des gens de bien

dans ces occalions cft fort affoiblie -, celle des niéchans- eft éteinte. S’il

venoit donc fur la terre
,
dans qui trouveroit-il de la foi ?

Mais je crains que la plupart de ces explications ne paroiffent plus fub-

tilcs,quc folidcs. Voici celle qui me femblcia plus (impie. Les Pharificns

avoient demandé à Jesus-Christ quand le Royaume de Dieu devoir fc

manifefter , il leur dit que ce n’étoit point une chofe qui dut venir d’une

manière qui fe f t remarquer ;
qu’il viendroit fobitement

, 8c lorfqu'on

y penferoit le moins. Il exhorte fes Dilciples à la vigilance
,
8c à la prière

{>»} Viit Sjr. & Lut. dt Diiu,

Oo
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tpa COMMENTAIRE LITTERAL
O. Dix» Akttm dr ad qutfdam , e/ui

,

9- H die auffi cctre parabole à quelque*-

inft confidcbam t.menant )*Jh uns qui mettoient leur confiance en eux-roê-

eernabamur citeras ,parabolam ifiam : i mes comme étant juûes , & qui mépriioicat
1

|
les autres :

COMMENTAIRE.

continuelle
, & persévérante. Il conclut par ces termes : Croyez-vous que

1erfque le Fils de l’homme viendra , & qu’il établira (on Royaume
,
il doive

trouver de la foi parmi les Juifs f Croyez-vous qu’il doive rencontrer

parmi eux des gens difpofez à le rcconnoicre , 5c a le recevoir ? Ils feront

rous plongez dans l’infidélité , Si l’endurciflèment. A peine en trouvera*

t’il un petit nombre qui vivent de la foi
,
Sc. qui persévèrent dans la prière.

Tout le refte périra
,
faute de vigilance

, & de loi. (a) Ceft ce tems dont

il ett dit dans faine Matthieu -.{b) Et parce qu’alors l'iniquité dominera,U
charitédeplufieursfe refroidira .- Mais celui quipersévérerajufqu’à la fin ,

ferafauve. Ce pall'agc de faint Matthieu peut fervir de Commentaire à

celui de faint Luc que nous expliquons. Si la foi nous manque
,
dit faine

Auguftin
, ( c ) il n’y a point de prière : Sifdes défait , oratio périt : fauis

tnim orat quod non crédit ? Si doue Jesus-Christ ne trouve point de foi

fur la terre
,

il n’y trouvera point d’oraifon.

f. 9. DlXITAD QJJOSDAM, {<0 Q.UX INH CONFIDEBAKT,
Jl dit cette parabole à quelques-uns , qui mettoient leur confiance en eux-

mêmes. Gcs gens qui mettoient leur confiance en eux-mêmes
,
font les

Pharificns
,
comme on le voit ci après. Jesus-Christ leur reproche l’or-

güeil. Si la préfomption ,
qui leur faifoient méprifer ceux qui ne les imi*

toient pas, Si le Pharifien femblc rendre grâces à Dieu du bien qui écoit

en lui
,

il gâte tout cela par un retour intérefsé fur fa propre perfonne : Je

vous rens grâces , Seigneur , de ce quejenefuispas comme les autres hommes

,

r&c. Ne fuffifoit-il pas de dire : Je vous rens grâces
,
Seigneur

,
de ce que

•vous m’avez préfervé des crimes où je ferois tombé fois le fecours de

vôtre grâce. Pourquoi ces mots ; Je nefuis pas comme les autres hommes ;

sfr en particulier , comme te Publicain ? Éft-il allé au Temple pour faire le

procès à fon prochain , & pour faire fon propre éloge >

Quelques-uns (
e) ont crû que Jesus-Christ dans cette parabole con-

tinuoit de donner à fes Apôtres des inftru&ions pour la prière. Il leur 3

jnontré dans l’exemple d’une veuve, qui prie, & qui follicite fon Juge,

[a) MM. Brut- Mm Jta Aug. fim. Olim.

}«. suite Uf. Set* hic.

(i) M*tt- xxiv. IX. !}•

jé) Aug. ftrm. cxv.

fil
Quelques-uns craduifcnt : Il dit en parUni

de ieit*Mes\perfonnfi qui fent remplie1 de cm-
pence en eux-memts. Voyez ci-aptès xxx. 9.

(e) Aug. ferm. Olim. }6. aune ut. SU*.
mM. *lu .
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SUR S. LUC.
r 16. Duo hommes afcenderunt in ttm-

flum ut orarent : umts Phariftus ,&
Miter PublicAnus.

1 1. Phariftus fi*"S . hoc apudft ora-

bat : Deut,grattas ago tibs quia mnfurn

ficus caterinominum : raptores , injuflt ,

adhltiri ; velus etsam hic publicanus.

Ch AP. XVI IL 19H

10. Deux hommes montèrent auTcmpIo
pour y faire leur prière » l’un étoit l’iuriliea ,

Sc l’autre publicain.

ri. Le Pharifien fa tenant debout
,
prioit

ainfi en lui-même : Mon Dieu
,
je vous rends

grâces de ce que je ne fuis point comme le

i cfk des hommes qui font voleurs , injuftes r

Ôc adultères ; ni même comme ce publjcain. .

COMMENTAIRE.

Bn modèle d’une pricre confiante , &: persévérante. Ici il leur offre celui

d’une prière humble,& foumilê ,
dans laperfonne d’un Publicain con-

vcrci.

: ÿ. io. Ascenderxjht in Templüm. Ils montèrent an Temple ,

qui école fur le mont de Sion
,
pour y faire leur prière

,
comme au lieu où

le Seigneur vouloit être adoré > ôi d’où il avoic promis d’exaucer les vœux

de fon peuple. ( a )

f. n. P h arisÆOS s T ans. le Pharifien fie tenant debout ,j>r/oit

ainfi en lui-même. Quelques-uns tradmfcnc le Grec :{h) Se tenant debout

fieul , & à l'écart
,

il prioit ainfi. Mais la première Vcrfion vaut mieux. Il

y a une autre difficulté fur lapofturc de ce Pharifien. Les uns ( c
)
préten-

dent que le mot fidns , ne lignifie pas ,fe tenant debout; mais feulement

étant dans le Temple. Ils fnppofcnc que les Hébreux ne prioient ordinai-

rement: que proflcrncz ,
ou à genoux. Les Chrétiens prirent d’enx cctoe

pratique. On voitles Apôtres , & les Difciples de Jesos-Christ dans les

Ades des Apôtres , ( d )
qui prient à genoux. Les Juifs dans l'ancien

Tellamcnt prient dans la même poilure. Salomon ( e) prie les deux ge-

noux en terre. Daniel (/] prie de même^aulh bien que Michée. (g) Voilà

Ce que l’on dit pour cette opinion.
^

' Mais le fentiment contraire n’cft point dcftituc de prouves
, Sc il cft

fourenu par de trés-habiles Interprètes ,<*) qui croyent que régulürc-

ment le peuple prioit debout
, & que TLcriturc ne marque en quelques

occafions quons’cft mis à genoux, que parce que la choie étoit contre

fordioairc. Il n’y avoir dans le Temple aucun banc
,
ni diaife. Le Roi , $c

le grand-Prccre lcills avCncntle privilège de pouvoir s’y adfeoir. Il y a donc

beaucoup d’apparence que le Pharifien parut debout dans le Temple. Ce
-Bfcfl pas fans deflein que l’tvangéliftc l’a remarqué.

- (»)y JÙg.viti. }7 .»S. tt.Mdtt.xxi.il>

(4) Gîte. Xr«S«« i*pl* 7«®1»

xflt. Ctnt. Gros. K«A' ituîlii.

• (<) Maltl-

[d] Mt.rn. 6 o. ix. 40. xx.><.xxi .y.

ir) ), Ktg. Vin. J4.

(/ ) D*n. VI. 10.

(g) Mich. vi . 6 .
•

(h) S ng. âhi plans . Voyez nôtre Commen-
taire iur S. Muih. ri. y- . .

O 0 ij
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t9i COMMENTAIRE LITTERAL
j i . Jejtina bis in fabbatho : décimas

|

u. Je jeûne deux fois la femaine
,
je donpë

de omnium qui pojpdep. J la dîme de tout ce que je pofléde.

COMMENTAI RE,

DeUS, GRATIAS AGO TIBI, QUIA NON SUM SICUT C JE-

TER I homindm. Mon Dieu, je vous rens grâces de ce que je ne fuis

point comme le refte des hommes. Cet homme parle comme s’il le croyoit

lcul jufte. Sa prière n’eft point une vraie a&ion de grâces ; c'eil une often-

tacion pleine de vanité. Au lieu de rapporter à Dieu la gloire de ce qu’ij.

eft
,
il le vante

, fie fe prcfcrc à tous les autres, Il erpit avoir la réalice de
la vertu ; il n’en a que l’ombre. Il eft rempli d’orgueil ; fie il n’y a nuîlç

vertu fans humilité, 11 va au Temple pour prier ; fie cependant où trou-

verez-vous une prière dans ce qu’il dit î 11 ne vient pas prier Dieu
,
ni lui

rendre grâces 5 mais fc loücr lui-même
?
Se infulter à fon fircre, ( a )

Velut etiam hicPublicanus. AV mime comme ce Publie-

coin. Je ne rcflemble pas a ces hommes
,
qui ne vivent que du fang du

peuple
;
qui font l’objet de la haine publique. Le JPliarincn commet ici

deux fautes conûdérablcs, La première
,
eft une pensée d’orgüeil infup-

portable
,
de fe préférer à un homme

,
dont il ne connaît pas l’intérieur

j

Se la féconde ,
ac juger témérairement

,
fie défavantageufement de fon

prochain. Il étoit apparemment tout au plus haut du parvis d’Ifracl
,
vis-

à-vis la porte du parvis des Prêtres. Il vojoit le Publicain beaucoup plus

bas
,
à 1 autre extrémité du parvis

,
ou meme dans le parvis des Gentils

f

Se des impurs
,
fclpn quelques Interprètes : (h) Stans à longe Publi-

canus.

f. n. J e J un o bis in Sabbatho. fejeûne deuxfois lafemai-

ne. Les Juifs avoient des jeunes d’obligation
, &c des jeunes de dévotion.

Le Pharifien ne fe vante pas de jeûner les jours commandez par la Loi

,

ou par les Anciens ; il n'avoir rien en cela au-dedùs des autres Ifraëlites
ç

mais il fe vante dejeûner deux jours de furérogation chaque femaine, Ce?
jours étoient le Lundi

,
8c le Jeudi ; (f

)
parce

,
difcnt-ils

,
que Moyfç

monta fur la montagne de Sinai le Jeudi
,
8c qu’il en defeendit le Lundi,

Les Chrétiens
,
pour ne pas leur céder en dévotion

,
établirent aufli deux

jeûnes par femaine ; 8c pour ne fe pas rencontrer avec les Juifs
,
ils les fixè-

rent au Mercredi
, fie au Vendredi : ( d )

Au Mercredi
,
en mémoire de I3

(s) Ang. frrm. il/. g. 1. jheid regatltrir (e) Buxterf. Synag. t • y. fie Epiphan. Thit-
Dttem quart in verbii tjui , nibil invtnut. A[- phyU8 . Gril. Druf. Conflit. Clément,
cindit entre , ntlmii Deurn rogare

, fidjt laueU- (J) Clément ,lgoatiui, Efiphun. Amiref. Aug.
rt: , . infuper 0" regarni infultart. alii. Tertuli. Slatieuibui quartam

, O- fiftam

(SJ Hamm. Btta. Camerar. K Sabbtlht dictmus . Vide Grec, hic.
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SUR S.TLUC. Ch' a». XVIII. 193
ij. Et publicamus à longe flAns , noie-

bot nec ocnlos ad Ccefum levure :Jed
percutiebat ptüusfstum , dictas ; Dent,

propitius eflo mihi peccatori, I Dieu , ayez pitic "de moi qui fui* uu pé-

j ciieux.

COMMENTAIRE.

deliberation que les Juifs firent pour faire arrêter Jesus-Chhtst j 8é le

Vendredi
,
à caufe de la Paillon de nôtre Sauveur.

Les Juifs ont toujours été en réputation d’être grands jeûneurs. On
croyoit même qu’ils jeunoient tous les jours de Sabbat , &c qu’ils fc macé-

roient ce jour-la par des œuvres de pénitence $ comme par lanudité des

pieds : ( 4 )

Exercent ubifefta mero pede Sabbatbd Reges.

Et Augufte écrivant à Tibère ,
(b) lui dit qu’il n’y a point de Juifqui garde

fon jeune du Sabbat aulîi exactement qu’il l’a garde le jour qu’il lui écrit.

Juftin (c) raconte que Moyfe
, & fon peuple ayant été pendant fept jours à

errer dans les défères d'Arabie, fans trouver de nourriture, confacrérent le

jour du Sabbat
,
qui cfl: le feptiéme de la femainc ,

à un jeûne perpétuel.

Ces témoignages pourroient faire imprefïion
,

fi l’on ne connoilïoic les

Juifs, que fin le rapport de cts Auteurs. Mais on fait certainement que

non-feulement ils ne jeûnoient pas ce jour-là » mais même que le jeune

leur y étoit interdit. J .... .

Décimas do omnium qjjæ possidbo. Je donne la dîme
de tout ce que je pofiéde. Il ne donnoic pas la dime ni de fes fonds

,
ni de

fes autres biens que la Loi ne fojumet pas à la dîme. Elle n’y fournée

que les grains , Se les fruits de la terre ; elle n’y foumet pas exprefsément

les légumes qui viennent dans les jardins : mais feulement ce qui elï

compris fous le nom de gros fruits
,
ou de revenus. ( d )

C’eft de quoi les

Rabbins conviennent. Mais il y en a ( e )
qui doutent fi les moindres

frnits
, & les herbes du jardin

,
fi les fruits de l’eau , fi les œufs ,

le lait

,

le fromage
,
le fruit du fruit

,
ou le profit que l’on tire de la vente de fes

fruits
,
n’eft pas fujet à la dîme. Et cerces faint Matthieu (/)

nous apprend

que les Pharifiens pour fcdiftihguer des autres Ifraëlites par leur exaéti-

tude
,
affeéloient de donner la aime du cumin

,
de l’anet ,

de la mente
,

te des autres légumes de leurs jardins. Celui-ci étoit apparemment du

ij. Le publicain au contraire fe tenant bien

loin , n’ofoic pas meme lever les yeux au Ciel;

mais il frappoit fa poitrine , en difant : Mon

(*) Juvenal. Satyr. t.

{b, Suctcn. m Augu/te 7 *.

\s) fujlm. lit. ;6 Mojfes fepttm Diirum jtju-

/eu per steferta Ambu cum populo feto fatigatus...

/optimum diem more fensis Sabbalhum afptlU-

tum , in orrmt tvum jejuniofacravit.

(i) Exod. xxn. ay. Levis, xxtii. jo. jü
îtum. xviii. al.

(») Vide Gros Brug. Mont.

l/l Man. xxn». ai.

O O iij
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1?4 CÔMtàEN'TAl£É IiTÏEîCAL
nombre de ceux qui pour enchérir fur tous les autres ,.donnoient généra'»

lement la dîme de tout ce qu’ils pofsédoicnr. C’eft ce qui fait ici le fujet

de fa complaifancc
,
&c de là vanité. .

.*

f. ij. Publicanüs a longe stans. Le Publicain au contrstiri

fe tenant bien loin , à l’extrémité du parvis du peuple
,
loin de l’Autel

, &c

du San&uaire. Aucune Loi ne défendoit aux Publicains l’entrée du Tem-
ple

,
à moins qu’ils ne fullent Gentils

,
ou foüillcz. (4) Ainfi l’opinion

de ceux «qui veulerit qu’il fe (bit placé dans le parvis des Gentils t

n’eft pas bien fondée. Car où ne doute pas que ce Publicain ne fut
Ibif.

• NoLEBAT NEC O C 0 L O S AD CoELBM LEVARE. Il n’ofiit

fat menti levé»' (es jeux 4 te Ciel. Tous les peuples naturellement dans
leurs prières

,
dans leurs difgraccs

,
élévent les mains ou les yeux aux

Ciel
,
pour implorer lefecOurs dé Dieu , dont ils ont tous une idée, plus

tlaitc, Ou plus confofc, fclon qu ils font plus
, ou moins éloignez de la

vraye Religion. Ce Publicain pénétré du fcntimcnt de fon indignité
, &ç

de fos fautes
,
n’ofe lever les yeux au Ciel •, il les tient attachez à la terre

,

Comine étant indigne de voir le jour
, & de regarder le trône de Ion Dieu,,

qu’il a offensé. Telle eft lapoftuce d’un véritable pénitent, &: d’un homme
qui cortnoît la grandeur

,& la majefté du Dieu qu’il adore. Cum modejlia,

& hufnilitate adorantes magis tornmendamus Deo preces nojlras , ditTemil-
lien

, (é )
nt iffis quidem minibusfublimius datis

,
fed temperate ac propc

(lotis
, ne valus quidem in audaciam erecto. C’eft ainfi que prioit le Publi*

tain. C’cft la poftureoùpriotc Daniel : ( ti Seigneur , ce n'ejlpoint dans U
ionfiance que nous ayons eh nîtrejujlice , mais en celle que nous mettons

vitre miséricorde
,
que nous ojbns profierner nos prières devant votre

face.

Seû’ TtRCVTlEÜT p E e T 0 s sîTOM-- Mais il frappoit fi poU
9ïhiï , tn difint : Seigneur , ayex, pitié de moi

,
qui fuis un pécheur. Autre

gefte naturel de ceux qùi font touchez dé repentir, &. de douleur
,
com«-

me s’ils voûtaient punk leur odeur rqU ils confidérent comme k fource

des maux dont ils fc reconnotilent coupables.- ( d )
Cette pratique eft or-

dinaire dans l’Eglrfc y tommccllc l’étoit dans la Synagogue. Les pécheurs

pénitèUs fe frappent la poitrine ,
en figue de coinpondion. On voit dans

un Serttién de laint Auguftin , ( r
)
que fon peuple ayant oui le Lecteur

,

qui proféroit le mot dc'confiffet , fe frappa -nulornent lapoitrine ; s’imagi-

nant que c’étoit de la confcilion des péchez, dont il parloir : Sur quoi ce

(4) Liffjpt hic.

{h) Tcrtull. Itb. de cmt.onc , ç. iy.

(r, Dan. ix. 1 8 te.

)
MM!4 Grit- btng

.

I (*) Aug.Srrm. 6ïit/> 8. nuncftrm.6j.Mox
ut hoc Vtibum [or.uit letton*

, fetuTHs cfl eham
fonus THnfionis pettoris vt/lri imudüofciliitt %noi

;
DosTtitus ait : Coufiteor tibi p.ucr



SUR. S. L UC. Chap. XVIir, i?f
. 14. Dict vtbis , defeendit hic jujl'fi- 14. Je vous déclare que celui-ci s’en retoùr-

CAtvi tu domumfuam ab illo : quia om~ na chez lçji juftific , « non pas l'autre : car

nit qui Je exaltai , humdiftbitur : çjr quiconque scléve , fera abaific , & quiconf-

qui je humiliai , exaltalitur. que s’abaiffe , fera élevé.

15, JfcrtboM autan ad ilium , gr ij. Quelques-uns auili lui préfcntoienc de

jhfontet , ut ets tangent. Jguoddm petits enfans , arin qu'il les touchât : ce qui „

vidèrent Dfcipuli , mcrepabam dies. les Pifciples voyant , ils les repoulToienc avefc

. • des paroles rude;.

16. Jefus autem convolant dies , di- d>. Mais Jésus les appellant à lui , dit 4

xit : Sinite pueros ventre ad me , (j- ne- fes Difctples : Laiilez venir à moi les petits eri-

hte vetare eus ; tahum efi (mm Regnum fans, & ne les en empêchez poipt ; car le

J)o, Royaume de Dieu pft pour ceux qui Icÿt

xcUerablenc.

COMMENTAIRE
faint Doûcur prit occafion de leur expliquer les diverfes notions du mdc
aie confclfcr ; &C qu’il y a une confelhon de louanges

,
comme une con-

fellion des péchez.

f . 14. Amen dico vobis, dbscekdit hjc nisniir
catus ab illo. Je vous déclare que celui-ci s'en retourna dans fa mai-

Jon jujlifé,dr non pas l'autre. Ces paroles
,
jafifeatus ab illo , peuvent

s’entendre de plufteurs manières. Il defeendit du Temple
,
ab illo ,fuppt$

Tcmplo ; ou
,
il defeendit juftifiç de Dieu même

,
ab illo , Deo ; ou

,
juftific

par le Publicain
,
ab illo , Publicano. Ou plutôt ,

ab illo , fe prend pour />r<

tllo. 11 defeendit plus jufte que n’étoit le Pharirten. Ou bien: 11 dcfccndiÇ

jufte
, &: non pas le Pharificn. Celui-ci fe rendit plus criminel devant

Dieu par fon orgueil ; & le Publicain obeint de Dieu la rémirtion de fes

péchez
,
par fon humilité. Ce dernier fens eft la vraie explication

,
fuivic

des meilleurs Interprètes. ( a )
Tertullien lit : Jujlificatior Pharifao ; &c faint

Cypricn : Jujlifyatus magis
,
quant il{e Pbariftus, C’cft lç fens qu’ont fuiyi

le Syriaque
,
l’Arabe

,
51 pluficurs bons ExcmplairesGrccs. ( b

;
L’humilité

du Publicain üit plus agréable à Dieu
,
que le vain étalage des bonnes

aûions du Fharifien.

ij. Aïferebant ad iilum' et infantes. On lui

prèfentoit des enfans , afin qu'il les touchât. On jugeoit avec rarfon que la

bénédiction
,
&: l’attouthemcnt du Sauveur étoient pour cüx une fource

de grâces : Car il fortoit de lui urtc verni
,
qui fe faifoit fentir fur tous

ceux qui l’approchoicnt avec de bonnes intentions. Ceci eft aulïï rapporte

(4) Erttfn. Drttf. Vat. Grot. Bez- Mstd. ! quidam : Tlttp’ i*£m*. Orig. M£#>oo ùvli. Cant•

\b) KmrKsri‘r^ »< rir ou*. I SJr. Cjpr. MitAi* wmf mmw ••

rn!i,i ®-, Pterijui ahi , i y*/ I
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. i96 COMMENTAIRE LITTERAL17.

Amen dica vobis : quicumque 17. Je vous dis en vérité
,
que quiconque

non acccpcrit Regnum Deifient puer

,

ne recevra point le Royaume de Dieu coin»

non intrabit in illnd. me un enfant , n'y entrera point.

18. Et inttrrogavit eum quidam pria- 18. Un homme des principaux du lieu lui

ceps , dicens : Magiflcr bone
,
qmd fin- ayant fait cette demande : Bon Maître

» que

tiens vitam tternampojfidebo ï faut-il que je faflè pour acquérir la vie éter-

nelle ?

19. Dixit autem et Jefus :gnid me 19. Je su s lui répondit : Pourquoi m’ap-

dicts bonum ? ntmo bonus mfi [oins peliez-vous bon f 11 n'y a que Dieu féul qui

Dius. l’oit bon,

ao. Mandata nojfi : Non occides : 10. Vous fivez les commandemens : Vous

Non matchaberis : Non furtum faciès r ne tuerez point : Vous ne commettrez point

Non falfttm tejhmomum dites : Honora d’adolt 're : Vous ne déroberez point : Vou^

patrem tuum , drmatrem. ne porterez point de faux témoignage : Ho»
îiorez vôtre pere , Sc vôtre raere.

ai. gui ait : Hac omnia cuJFodivi a au. U lui répondit : J'ai gasde tous ces corn»

juvénilité mea- - .
mandemens dés ma jeunelle.

11. gup audite , Jefius ait ei : Adhuc Zi. Ce que J E s u s ayanr entendu , il Ibi

nnumnb't deefi : omnia quacumque ba- dit : Il vous manque encore une cltofe : Ven-

ger vende , & da pauperibus , <y habc- dez tout ce que vous avez, 6c le diftribuoz

bis thefaurum in Calo : <y veni ,feque- aux pauvres , & vous aurez un tréfor dans le

re me. Ciel : puis venez , Si me fuiv ez

.

ij. Hts ilte audiris , contriflatus cft : 13. Mais lui ayant entendu ced ,, devint

quia dives erat valdè. tout triffe
>
parte qu'il étoit extrêmement ri»

che.

14. rident autem Jefus ilium trijfem M* Et lorfque J e s u s eut vu qu’il étoit

folium dixit : guam difficile ,
qui pe. devenu trifte , il dit : Qu'il eft difficile que

tunias babent , in Regnum Des mira- ceu* qui ont beaucoup de bien entrent dans-

bout. le Royaume de Dieu 1

co m me ntatre:

dans (aint Matthieu
,
Se dons faincMarc. f 4) Le Grec ( b) marque propre-

ment des enfans à la mammellc.

f. 16. Talium est enim Recnum Déi, Le Royaume de

Dieu ejl pour ceux quileur rrfCemblent s qui ont leur (implicite
,
leur can-

deur
,
leur docilité. C’eft dans ccs difpofitions qu’il faut recevoir

, Sc pra-

tiquer l’Evangile, C’cft-là le vrai cara&ére des Chrétiens.

f . 18. In ter ko g a vft eum quidam Prin ceps. U'it

homme des principaux du lieu lui demanda : Bon Maître, que faut-il que je

fajfe pour acquérir la vie éternelle ? On ne fait pas où ceci arriva : mais il

paroit par la Concordc-dcs Evangéliftcs ,.quc ce fut dans le chemin entre

Béthanie, bourgade au-delà du Jourdain,Sc Béthanie, prés de Jérufalem,où

(«J Uatt. xiï >}- Marc x 13. f (b) T«

Lazare
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SUR S. LUC.
15. Facilités eftensm camelum per fo-

ramen acûs tranftre
,
quàm divttem in-

trare in Rcgnttm Dei.

16. Et dixernnt qui attdiebant : Et

fuit poteft falvus fieri ?

A7- An illis : gue. impofttbilia funt

apstd hommes
,
pojjibilia funt apud

Deum.

Ch ap. XVIII. ij7
15. Il eft plus aifé qu'un chameau paflè par

le trou d’une aiguille, que non pas qu’un r*.

che entre dans le Royaume de Dieu.
16. Et ceux qui lëcoutoieni, lui dirent:

Qui peut donc être fauvé ?

17. Il leur répondit : Ce qui eft impofliblc
aux hommes , eft poflîblc à Dieu.

a S. Ait atttem Partit : Eccc nos di-

mijîmus omnia , ejrftcutifumas te.

28. Alors Pierre lui dit : Pour nous, vous
voyez que nous avons tout quitté pour vous
fuivre.

19. gui dixit eis : Amen dico vobis

,

nemo eft , qui reltqun domum aut pa-

rentes , aut fratres , aut uxorem ; aut

Jihos
,
propter Régnant Dei

,

jo. Et non recipiat main plura in hoc

tempcre
, ($• in ftculo venta) 0 vttam

aternam.

19 J 1 s u s lui répondit : Je vous dis en vé-
rité que perfonne ne quittera pour le Royau-
me de Dieu , ou fa maifon , ou fon pete , Sc
fa meru , ou fs freres , ou fa femme , ou fes
eufan s ,

jo. Qui ne reçoive dés ce monde beaucoup
davantage , & dans le ftéde à venir la vie

j éternelle.

Commentaire.

Lazare ctoit mort depuis peu. Jésus alloit pour le reflufcicer
, & enfuite

pour célébrer la dernière Paquc, en laquelle il fut crucifié. Saint Mat-
thieu (a) nous apprend que c’étoit un jeune homme j & .on voit par la
fuite, qu’il étoic fort riche. Sur tout le relie de ccccchiftoirc

,
on peut voir

le Commentaire fur faint Matthieu.

’ f. 16. Et quis potest salvusfieri? gui peut donc être

fauve ? S’il eft vrai que le falut des riches foit une chofc fi difficile
,
qui

pourra parvenir au bonheur étemel
,
puifque le monde eft composé ou

de gens qui font riches
,
ou qui font tous leurs efforts pour le devenir ?

Jésus répondit, que ce qui ejt intpoj.ble aux hommes ,eji pojj'.ble à Dieu.

Dieu peut nous infprrcr l’amour de la pauvreté
, &c le mépris des richcfics

;

&: par-là nous difpofcr à quitter tout ce que nous avons pour le fuivre
;

foit que nous quittions le Ccclc réellement, & pour toujours; foit que
nous l’abandonnions feulement dans la préparation du cœur. Tout cela
eft un don de Dieu.

• f . 30. Ht non recipiat mueto plura in hoc tem-
po r e. gui ne reçoive dés ce monde beaucoup davantage. Non pas en
même cfpccc ; mais en mérite

, Sc en valeur. S’il tpiiccc des biens tempo-
rels

,
il en recevra d’éternels

,
infiniment plus précieux. S’il abandonne

des parens
,
ou des amis

,
il trouvera dans les ierviteurs de Dieu plus de

(a) Mate. xix. 10.

PP
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COMMENTAIRE LITTERAL
ji. Enfuice Jésus prenant i part les doute

jipêtrts

,

leur dit : Nous niions à Jérufalem

,

8c tout ce qui a été écrit par les Prophète»

touchant le Fils de l'fiomme
, y va être au

compli.

ji. Car il fera livré aux Gentils , il fera

fouetté , on lui crachera au vifage :

jj. Er après qu’ils l’auront foitetté , ils le

feront mourir , & il reflufcittta le troiûcmc

jour.

j 4. Mais ils ne comprirent rien à rout.ce-

ci : ce difcours leur étoit caché , & ils n'cn-

tendoient point ce qu’il leur difoit.

jj. Lorfqu'il étoit prés de Jéricho , un ave»
gle fc trouva aflis le long du chemin , quide-
mandoit l’aumône •,

fS. Et entendant le bruit du peuple qui

pafToit , il s’cnquit de ce que c’étoit.

jt. Ajfumpftt tntem Jefui dtiodeeim ,

& ail illis : Ecce afcendimnt Jerofoly-

mnm , o* confummabuntur omma , 4//a

ftriptafstrst per Prophttas de Frite Ho-

minit.

jt. Tradetur enimgemibui , & illu-

detur , çjr flageSabitur , dr confpuetnr :

j j. Et pojlqnam flagellavertnt , occi-

dent enm : (ÿtertin dte refurget.

54. Et ipfi nihil horum intellexeruut

,

(j- er.it verbtsm ifiud abfconditum ab

eit , & non tnteUigebant que dicebantur.

3 j. FaSum eft autem ,càm approptn-

quaret Jéricho , etcus quidam fedebat

Jecus viam , mendicani.

j
6. Et dm audiret turbam prê-

tereuntem : iitterrogabatqwdhoc effet.

COMMENTAIRE.

fecours ,
&c d’amitié

,
qu’il n’en aurait pu cfpérer de lés plus proches.

Voyez Mate. xix. 19.

j[. 51. Ecce ascendimus'Jerosolymam. Nous allons i

Jferufalem. C’étoit pour la dernière fois que Jésus y devoir aller. Il étoit à

Ephrxm
,
(a) prés le défère de Judée , où il demeura quelque rems avec

fes Difciplcs
,
après la réfurrcébion de Lazirc. Il n’en fortit que le 14.

Mars ,
quatrième de Nifan

,
pour aller faire la Pâque à Jérufalem. ( h ) Ce

fut dans ce voyage qu’il dit à fes Difciplcs ce que nous lifons ici.

f. 3 1. Flagellabitur. Il fera foiietté. Le Grec : ( c
)
Il fera

putragé

,

traité indignement.

f, 34. Ni h il horum intellexerunt. Ils ne comprirent

rien à tout ceci. Ils ne comprirent que trop le fens des paroles qu’il leur

difoit;& c’cft la clarté même de ce difcours,qui ne s’accordant pas avec ce

qu’ils concevoient du Meffie
,
le leur rendoit inintelligible. Ils ne com-

prennent pas comment le Mcllie pouvoir être exposé à toutes les injures

,

a tous les outrages
,
dont il parloir j à la mort même qu’il devoir fouffrir.

C’cft cela qui les fcandalifoic , & dont ils n’entendoient pas le fens.

j. 3
j. Cum appropinquaret Jéricho. Lorfqu'il étoit

prés de Jéricho. Cet aveugle que Jesus-Christ guérit à l’entrée de Jéri-

cho ,
eft fort different d’un autre, ou de deux autres

,
dont il eft parlé

(*)>«» xi. J 4 . J
(t) T

[b) Tojntri. Harmtn.p. 8}. |
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S U R S. LUC. Chap. XVIII. 199
37. ZJixerunt autem ei

,
qu)d Jefut

Na&arcnus tranfirtt.

38.Et clamavit , dictas : Jefafili Da-
vid , miferere mei.

39. Et qui praibaat , increpabant tum
mi tactret. Ipft vert multb magis cloma-

bat : Fili David ,m>fertrc met.

40. Stant autcm Jtfsu jujfit illttm

adduci ad ft. El cum appropmquajfet

,

irttcrrtgavit ilium

,

4T. Dictas : JQuid tibi vis faciam i

jil tUt dixtt : Domine , ut vtdcam.

4’. Et Jefus dixit idl : Refpice
, fides

tua (efalvum fecit.

43. Et confejhm vidit ,& fequebatur

ilium magnifieans Deum. Et omnis

jltbs , ut vidit , dédit Uudem Deo.

37. On lui répondit
,
que c’étoit J 1 s u

de Nazareth qui pafloit par U.

38. En mime rems il Te mit à crier : J 1 s ua
fils de David , ayez pitié de moi.

p. Et ceui qui alloicnt devant , le repre-

noient , en lui difant qu’il fe tût : mais il crioit

encore beaucoup plus fort; Fils de David»
ayez pitié de moi.

40. Alors J t s o s s’attira « & commanda
qu'on le lui amenât. Et comme il fe fut ap-

pioché , il lui demanda :

41. Que voulez-vous que je vous faffeï

L’aveugle répondit : Seigneur > faites que je

voye.

41. J s s u s lui dit : Voyez , vôtre foi vous
a fauve.

4;. Il vid au même inftanr, & il le fuivoic

en rendant gloire à Dieu. Ce que tout le peu*

pie ayant vu , il enloüa Dieu.

COMMENTAIRE.

dans faine Matthieu > ( a ) & dans faint Marc ,& qu’il guérit au forcir de
cette ville.

f. 38. I e su
,
f 1 1. 1 David. Jésus , fis de David. C’eft aiafi que

les Juifs appelloient le Mcflic.

f. 41. Fides tua te salvum fecit. Vôtre foi vous afau~
vé, ou

,
vous a guéri. Le Sauveur attribue d’ordinaire laguérifon de ceux

à qui il rend la fantc
,
à leur foi

,
& à leur confiance en Dieu. Les guéri-

rons s’obeiennent par la foi
, & confirment la foi des peuples. Elles font à

divers égards des motifs
, & des effets de la foi.

{a )
Malt . xx. 1f . Man . x. 4«.

?pî)
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0-03

CHAPITRE XIX.

Zachée reçoit Jésus dans fa maifon. Prédiflion du malheur des

Juifs. Entrée triomphante de Jésus dans Jérufalcm. Il pleure

fur la ruinefuture de cette ville. Il chajfe les Marchands duTem-

ple.

ir. r. TpT ittgrejfns perambulabat Je-
*—' richo :

1. Et ecce vir nomme Zachaus ,&
hte princeps erat Publtcanorum ,&ipfe
dtves ,

}. Et qutrebat videre Jefum .
quis

ejfet : dr non poterat pre rurba
,
quiafta-

tnrâpufllus erat.

4, Etpracurrens afeendtt in arborent

fycomorum ut videret enm : quia inde

erat trahithttu.

ir. 1. T E s u s étant entré dans Jéricho
,
pat

I foie par la ville:

1. ht il y avoit un homme nommé Zachée»

chefdes Publicains , &: fort riche

,

j. Qui avoit envie de voir Jésus pour le

connoîtrc , & qui ne le pouvoitàcaufcdela

foule
,
parce qu'il étoit fort petit.

4. C’cft pourquoi il courut devant , &
monta fur un fycomore pour le voir

;
parce

qu'il devoit palier par lâ.

COMMENTAIRE.

f. 1 . TT Ce e vir nomine Zachæus. Il y avoit un homme

,

Chefdes Publicains. Jésus venant à'Ephrxm , &C allant à Jéru-

falcm
,
parte par Jéricho. Il y arrive fur le foir ; & un fermier général

,

nommé Zachée
,
homme riche

, & fort curieux de voir un homme fi cé-

lébré
,
monte fur un arbre

,
pour avoir le bonheur de le confidcrer en paf-

fant
, au milieu de la foule qui le fuivoit

, &: qui l’environnoit. Zachée , ou
Zachat , eft un nom qui n’cft pas inconnu parmi les Juifs. ( a )

f 4 . PrÆCURRENS ASCENDIT IN ARBOREM SYCOM0RUM,
Il courut devant , & montafur unfycomore ,

pour le voir. Le fycomore que
nous connoilfons dans ce pays

,
eft différent du fycomore de Judée. Ce-

lui-ci eft un arbre qui tient du figuier
, & du meurier j (

h
j
d’où lui vient

le nom de.fycomore , composé de fycos , un figuier
, & moros , un meurier.

J1 porte fon fruit
,
non à l’cxtrémitc de fes branches

,
mais attaché à fon

tronc, C’cft une figue fort douce
,
fans grains au dedans

, & qui ne meurit

(«J i.Sptr.ii.f. in. 10.
| (é) tlin. lit. j.e. 7.
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5. Et cùm venijfet ad locum .fufpi-

tiens Jefut vidit ilium , <jr dixn ad
eum : Zachat ,/efiinans defiende : cjwa

hodie m domo tus oportet me mancre.

6. Et fcfttuant défendit ,& excepit

iUum gandins

.

7. Etcùm vidèrent omnet , murmura-
ham , die entes tjuod ad hemmem pecca-

terem diverttjfet.

UC. Chat. XIX.' 3or

j. J ssus étant venu en cet endroit , leva
les yeux en haut , 8c l'ayant vû , il lui dit : Za-
chée, lùtez-vous de deicendre, parce qu’il

fuit que je loge aujourd'hui dans vôtre mai-
ion.

6. Zachée defeendit auflî-iôt , Ce le reçue
avec joye.

7. Tous ceux qui le virent , difoient en
murmurant : Il eft allé loger chez un homme

,

de mauvaife viç.

COMMENTAIRE.

point
,
qu’on ne la pique avec des cfpéccs de peignes de fer. C’eft ce que

Pline nous en dit. L’Arabe le traduit par giumus;8c Léon (a) dans fa

Defcription de l’Afrique ,
l'appelle de meme , 8c le décrit comme a fric

Pline.

: f. 5. HoDIE IN DOMO TUA OPORTET ME MANERE.
Zachée , bâtez.-vous de defeendre ;

parce qu'ilfaut que je loge aujourd’hui

dans vôtre maifon. J’ai choiti vôtre maifon pour y loger
,
8c pour

y pafler

la nuit. Jésus voyoit le coeur de Zachée ; il favoit les bonnes difpolitions

qu’il y avoit mifes ;
(h) il avoic déjà fa demeure au fond de fon amc,

avant qu’il entrât dans fon logis : Sufcipitur Chrijlus in domum
,
qui jam

habitabat in corde , dit faint Auguftin.

f. 7. MüRMUR AB AN T, QJJOD AD HOMlNEM P E C C A T O-

R E M d i v e r T 1 s s’e t. ils difoient en murmurant : Il ejl allé loger chez,

un homme de mauvaife vie ; chez un pécheur. C’eft ainfi qu’on appclloic

communément les Publicains -, comme gens dont la profeflion étoir ex-

posée à pécher jprefque continuellement ; comme gens dans l’habitude

continuelle du péché. Plufieurs Pères (c
)
ont prétendu que Zachée étoic

Gentil i & ce qu’on lit ci-aprés
, f. 9. Celui-ci ejl aufji fils d'Abraham

f

fcmblc infirmer qu’auparavant il ne l’étoit pas
;
qu’il n’etoit pas Juif. Mais

ces raifons font foiblcs. Il eft indubitable que fouvent les Juifr prenoicnc

des emplois de Publicains. Lévi
,
ou faint Matthieu

, 8c le Publicain dont
il eft parlé au Chapitre précédent ,(d) qui monta au Temple avec le Pha-

rificn
,
étoient Juifs ; ils étoient pécheurs dans le même fens que Zachée.

(m) Lee Defcriptio Africa. lib . 9. Cret. bit.

(£) Aug. ferm. alias $. de verb. Apoflols rtunc

#74 .r. 4. Vifus eft , & vidif : ftd nift vtfns effet ,

non vident -, quos enim predeftinavit , hes & vo-

fitvit. . . ut videremus vififumus 5 ut diligerenut

diitcii fumus.

(c) Cyprinn. lib. i. ep.j.& lib. de opéré
, &

eltemof Tertull. Itb- 4. centra Marcion. Cbryfeft,
homil . de Zacheo Ambrof. Beda hic.

(
4

j
LMf*XYU 1 . 10 . II-

Pp ii;
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COMMENTAIRE LITTERAL
dixit ad

3OI

8. States autem Zacktus

Jhnnaum : Exce dimtdtum bonorum

meorum , Domine , d» pauperibus : drfi
quiJ aliquem dtfraudavi , reddo qua-

druplum.

9. Ait Jefus ad eum ; J^uja hodie fo-

ins domui huic fado ejl ; eà quild çr

tpfefil,us fit Abraha.

8. Cependant Zachée fe préfentant devant

le Seigneur , lui dit : Seigneur ,
je m'en vais

donnée la moitié de mon bien au» pauvres s

Sc iij'pi fait tort à quelqu’un en quoi que ce

foit
,
je lui en rendrai quatre fois autant.

9. Sur quoi J a s u s lui dit : Cette famille

a reçû aujourd'hui le falut
,
parce que celui-

ci cit auifi enfant d’Abraham -,

COMMENTAI RE.

Celui-ci devient fils d'Abraham , non en embrafi’ant le Judaïfmc ; mais en

recevant la foi de Jésus-Christ. Il imite b foi d’Abraham
,
qui cft le

Perc des Fidèles
, & des Croyans. ( 0 )

ÿ . 8. Ecce DIMIDIUM bcnorum meorum do paupe-
r rB us. Seigneur ,je m'en vais donner U moitié de mon bien aux pauvres,

Zachéc charmé de l’honneur que Jesus-Christ lui fait, defcend prom-

temenc de fon fycomorc } &c pour faire ccfler les murmures du peuple ,

qui fc plaignoit que Jesus-Christ eut choilifon logement chez un
Publicain

,
il dit en préfence de touc le monde, qu’il cft prêt de tendre

quatre fois au double tout le bien qu'on pourra lui juftificr être mal- ac-

quis ; &c que du refte il en donne la moitié aux pauvres, On ne pouvoir
1 porter plus loin la juftice de la reftitution. Il eft prêt de rendre tout ce

qu’il a acquis par de mauvail'cs voies ; il le rend à ceux qui ont foutfert le

dommage
, & il le rend quatre fois au double : Rigueur

,
que la Loi n’exi-

f
eoit que dans un petit nombre de cas. [b

)
Et comme il pouvoir y avoir

es perfonnes mortes
,
abfcntcs

,
ou éloignées

, à qui il ne pouvoit faire

cette reftitution
,
pour y fuppléer

,
il s’engage de donner la moitié de fon

reliant aux pauvres. On remarque que les Loix Romaines ( t ) condam-
noient les Publicain* convaincus de concullîon

,
ou de fraude

,
à refticuer

la chofc quatre fois au double. Zachéc fc condamne lui-même à cette

peine
,
fans attendre le jugement des hommes -, Sc il fc l’impofe plus forte

que n’auroient pù faire les Juges ,
s’il le fût offert de plein gré à faire cette

reftitution. (</) y

f. 9. Dixit Jésus ad eum. Jésus lui dit. On pourroit traduirai

Jésus dit en parlant de lui.

Hodie huic domui sales a Deo facta est. Cettefa*

wi ’le a repli aujourd’hui le falut ; parce que celui-ci ejl aujji enfant d’Abra-

{4 )
Ror». jv. J. 9. 16 Gaht. II!- 6. 7 .

(b) Exod. XK 11. 1. Si 4j!Ùt fupatxt futrit bo*

Itw, AHt o
aJtm y , .

.
qu'ma** le vis pro une bove

ut

i

, &fuAtusr 9Jts pra /««.» rvt,

«. v
‘

(0 L. bot tdi&o in fine digtfi, dt FnbiUnm
Apud Quiflorp. m VVaIaqu

[d) Vtde Grot. hie.
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’ SUR S. LUC. Chap. XIX. joj

io. Venit ertim Filim Hêmimt que- r io. Car le Fils de l’Homme eft venu pour
rtrc , dr fdvHmftctrc tf*td fcrieras. |

chercher , & pour fauver ce qui étoit perdu»

• • %

COMM ENTAIRE.
• * •

*
'

.

ham. Zachée devient fidele ; il devient le fils , St l’imitateur d’Abraham j

fit par-là fa maiIon devient une maifon de bénédiction. ( a )
Ci-devant

Zachée étoit un pécheur, un profane
,
un enfant de ténèbres ; tout d’ur»

coup il eft jufte, hdéle
,
enfant de lumière

,
vrai Ifraelitc. Il étoit malade;

il devient fain, 8t avec Jesus-Christ le falut
,
la grâce, la jufticc entrent

dans fa maifon. Le bienfait de fa préfcnce ne le borne pas à Zachée; il fc

répand fur toute fa famille. Ses enfans
,
fes domefliques

,
fes Commis fà

convertiflent avec lui. Quelques-uns ( b )
reftreignent ces mots

,
huit do~

mui

,

à la perfonue de Zachée. Le Perc de famille eft regardé commç
toute la famille. Mais le premier fens eft meilleur.

On a déjà vu l’opinion de ceux qui onc crû que Zachée étoit Gentil ;

mais cette opinion n’a que trés-peu de fcclateurs aujourd'hui. ( c )
La plu—

J
art des Commentateurs ( d )

croycnt avec beaucoup plus do vrailcm-

lancc, qu’il étoit Juif. Saint Clément d’Alexandrie le )
dit que quel-

ques-uns l’ont confondu avec faint Matthias
,
prétendant qu’il avoic été

clevé à l’Apoftolac apres la mort du Sauveur
, fit la prévarication de Judas.

On lit auili dans les Conftitutions
, fit les autres Ecrits fuppofez de faine

Clément
,

1f )
que faint Pierre fit Zachée Evêque de Céfarcc en Palcftine

,

fit ce n’eft point une opinion
,
qui ne foit avancée qu’en paflant

,
St par oc-

cafion ; la chofey eft rapportée fort au long. Rufin (g ) dit la même chofc

dans la Préface fur le Livre des Récognitions de faint Clément, qu’il

avoir traduit. Saint Pierre Chrylologue ( b) dit pofitivement que Zachcc
avoit été Evêque : mais on n’a aucune bonne preuve qu’il ait jamais gou-

verné l’Eglife de Ccfarec. Eusébe, qui ne pouvoir ignorer ce qu’on en

avoit dit à la gloire de fon Eglifc
,
ne s’en prévaut en aucun endroit. Il y a

beaucoup d’apparence qu’on a confondu Zachée le Publicain avec un
autre Zachée Evêque de Céfàrée

,
au fécond fiécle de l’Eglife. ( i )

jE io. Vehit enim Filius hominis quærere, fitc. Le

Fils de ïhomme eft -venu chercher ce qui étoit perdu. Zachée étoit une brebis

W ViitfHf. Ltu.xrm. f.&l.Rcg. 11J. 18 .

<5* Heb. i. 7.

_ {b\ Brng. Grot. Theophyl.

(c) Hammond. hic. Vide& M.ild. ad f. 7,

(d) Mald. Grot. Eft. Menoch. Tir . Caftai alu

pajfim.

(*) CUm. Alex Strom. lib 4.

( f } Conftitut. Clement. lib. 7. e. 4 6. Reiegnit.

li'7. j. t. 4/ 7 4. homil. )• c. 6 j. 7 1.

Enfin Prtfat Recosnirion-

(ï) Chryfolog. homil dcZatheo.

( i) Pradeftinat. Sirmondi. e. 11. IJ» fMg. Igp

Voyez TilJcmont Note ty. fur J. C*
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3o4 COMMENT
n. Hic illu audientibus , eedjiciem

dixit parabolam , ei qu'od effet prapc Je-

rufalem : çj quia exiftimarent qu'od

Confeftim Regnum Dei mamfefiaretur.

II. Di.vit ergo : Home quidam nobilis

abitt in regionem longinquam accipere

fitri regnum , (J- reverti.

AIRE LITTERAL
n. Comme ces gens-là écoient attentifs i

ce qu'il difoic , il ajouta encore une parabole,

fur ce qu’il étoic proche de Jérufalëm , te

qu’ils s’imaginoient que le régné de Dieu de-

voir p.iroître bien- tôt.

ir. Il leur dit donc : Il y avoir un homme
de grande naiflance

,
qui s'en alla dans un

pays fort éloigné pour y recevoir un Royau-
me , & s'en revenir enfuite :

COMMENTAIRE.

égarée du troupeau d’Ilraël ; ( * )
je fuis venu la rechercher. C’eft pour

jiillincr la conduite , 8c pour faire tomber le murmure de ceux qui fc
fcandalilbicnt de ce qu’il îogeoitchcz un Publicain.

ÿ . ii. Existimarent q.u o d confestim recnbm Dei
Manifestaretur. Ils s'imaginaient que le régné de Dieu devaitpa-
roître bien-tit. Après tout ce que Jesvs-Christ leur avoif dit de Ion
Royaume

,
de fa mort

,
de la confommation

,
de fa rcfurrcclion

,
ils crû-

rent que le Royaume de Dieu alloit fc manifefter
, 8c que dans ce voyage

Je Sauveur fc feroit reconnoitrc pour Roi par toute la nation des Juifs :

Car ils ne pouvoient fe défaire des préjugez dont ils étoient remplis fur la

perfonne
, 8C fur le règne temporel du Mcllic. Tout ce qui ne rcvcnoit pas

a cette idée, leur ctoit entièrement impénétrable. Cetoit pour eux un
langage incompréhcnfiblc. [b)

y. iz. Homo q^uidam nobilis. Un homme d’une grande naif-

fance alla dans unpays étranger
,
pour recevoir un Royaume

,& pour revenir
infuite. La parabole que Jesus-Christ propofe ici

, a deux parcics
,
qu’il

faut bien diltinguer. La première eft renfermée dans les verfets iz. 14.
ly. zy. qui regardent les fujets rebelles du Prince

,
qui va recevoir le

Royaume dans un pays éloigne. L’autre partie de la parabole
, contenue

dans les vcrlcrs 13. iy.. . 16. regarde les ferviteurs à qui ce Prince avoit
confié fon argent

,
pour le faire valoir. Quanc à la première partie

, on ne
doit pas (c figurer ici un Prince fouverain

,
qui fe met à la téce de fes ar-

mées
, & qui va dans un pays éloigné attaquer fes ennemis

,
8c faire la

conquête d’un Royaume. Ce n’eft pas-là le fens de la parabole
, comme

on peut s’en convaincre
,

fi l’on veut en confidérer attentivement toutes
les ctrconftanccs. J e s u s-C h r i s t parloir aux Juifs fuivant ce qui le

paflbit chez eux 3 8c à leurs yeux. Leurs Princes croient des Rois dépen-

Xf/tt:. xv. ^4 Sfin pim vi'ffas nifi aJ cvs
J
n. x?.

fai f&ùrinf domâj tfr.il , Vide & xviir. n. |

dans
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S U R S. L U C. C h A P. X I X. JOJ

15. Voeatit autem dtcem fervisfuis , I 13. Et appellanc dix de fes fërviteurs , il

tiédit eu decem mnas ,ç!r ait ad iltoi

;

I leur donna dix mines d’argent, Sc leur dit:

Ncgmiamim dum venio, I Faites profiter cet argent
,
jufqu'à ce que je

1 revienne.

COMMENTAIRE.

dans des Romains, établis par cux,& qui pouvoient être dépofez
, Sc

reléguez par les Empereurs
,
comme de Gmplcs particuliers j ainfi qu’il

arriva en effet à quelques-uns d’entre eux
,
comme Archélaiis

, Sc Hérode
Antipas. Ils éroient obligez d’aller à Rome

,
pour y recevoir le Royaume

de la main des Empereurs, [a
)
C’cft ainfi qu’ Hérode le Grand

,
Ion fils

Archélaiis, Agrippa, Sc les autres forent établis , Sc reconnus Rois de
Judée. On voit dans ce qui arriva à Archélaiis

,
prcfque toutes les cir-

conftanccs de cette parabole vérifiées à la lettre.

Archélaiis éroit un homme d’une grande naifance , puifiju’il étoit fils du
Grand Hérode. 11 fut obligé d’aller dans un pays éloigne

,

à Rome
,
pour

recevoir le Royaume de l’Empereur Augufte. Les Juifs
,
qui le haijfoient

,

à

caufc de fa cruauté
, & de la dure domination de fon pere Hérode

,
allè-

rent à Rome
, Sc l’accusèrent auprès de l’Empereur

,
[h

)

des meurtres

commis dans le Temple
,
Sc dans la ville contre plufieurs perfonnes

, & fc

rangèrent du parti d’ Hcrode Anripas'fon frère
,
Sc fon compéticcur

,
de-

mandant d’être abfolumcnt affranchis du joug des Rois
, Sc d’être réduits

en (impie Province Romaine. Augufte n’cut point d'égard à leurs plaintes.

Hérode fot confirmé dans le Royaume de Judée, {c
)

Il revint ayant refit

le Royaume , Sc tira vengeance de ceux qui avoient envoyé après lui
,
di-

fant : Nous rte voulons pas que celui-ci ngnefur nous. Soit que Jésus-
Christ ait fait attention à l’hiftoirc de ce Prince

,
ou qu'il ait proposé

cette parabole en général
,

il eft certain que rien ne lui relfemblc davan-
tage

,
que ce qui arriva à Archélaiis

,
après la mort du Roi fon pere

,
quel-

ques trente-fix ans avant que Jésus-Christ proposât la parabole que nous
lifons ici.

Dans cette parabole
,
l'homme d’une grande naiffancc

,
eft le Fils de

Dieu, qui eft venu en ce monde, Sc qui a paru parmi les Juifs
,
pour y

pofséder un Royaume qui lui étoit du. Mais ayantété rejetté par fes

propres fujets
,
qui non-feulement ne l’ont pas voulu recevoir pour leur

Roi , mais aufli l’ont traité indignement
,
jufqu’à l’attacher à une Croix ;

ce même Sauveur viendra un jonr armé de colère, Sc exercera contre eux
toute la rigueur de fa vengeance. Et c’eft en effet ce qui arriva quarante
ans après la Paffion de Jesus-Christ.

U) vide Clerit- adHammind. & in Net. ai
; (

4
) Tcfph Antiq. lit. 17.1.11.*. <01. tou,

N. T. Gai/ic,
^ | jfj lier», itij. c. ij.d" tj.
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jo<S COMMENTAIRE LITTERAL
14. Cives autem ejus odcrant eum ; 14. Mais comme ceux de fon pays le haïf-

Cr miferunt legationem pofi ilium , di- foient : ils envoyèrent apres lui des députez

cernes: NoUtmus hune reguare fuper pour faire cette proteftation : Nous ne voi*.

nos. Ions point que celui-ci Toit nôtre Roi.

15. Et faüum efl ut rediret accepta IJ. Etant donc revenu , aptes avoir prix

régna : & jujfu vacari fervos ,
quitus pofl'dfion de fon Royaume , il commanda

dédit pecumam , ut furet quantum qu’on lui fit venir fes ferviteurs , aufquels

quifque negotiatus ejfet. il avoir donné fon argent
,
pour favoir com-

7 bien chacun l’avoit fait profiter.

16. Fentt a utcmprimus dicens : Do- s6. Le premier étant venu , lui dit : Sei-

miue , mna tua decem muas acquifivit. gneur , votre mine d‘argent vous en a acquit

dix autres.

COMMENTAIRE.

f. 13 . VoCATIS DECEM SERVIS SUIS,DEDIT EIS DECEM
M N as. Ayant appelle dix defesferviteurs , il leur donna dix mines d’ar-

gent. Voici la fcconde partie de la parabole proposée par le Sauveur. Le
Prince avant que de partir pour aller recevoir le oyaume

,
diftribuë à fes

efclaves dix mines. Lamine Hébraïque valoir environ foixantc iîclcs d'ar-

gent
,
ou quatre-vingt-dix-fept livres

,
lix fols

,
dix deniers de nôtre

monnoyc. La mine des Grecs valoir de nôtre monnoyc quarante livres

,

quatorze fols
,
dix deniers. Ainfi les dix mines faifoient pour ce tcms-là

une fomme allez confidérable. L’intention du Prince ctoic qu’en fon ab-

ièncc fes ferviteurs fillcnt valoir cet argent, ou par le trafic
,
ou par leur

induline -, ou enfin en le donnant à la banque. (<») Voyez ce qui a été

remarque fur S. Matthieu ,
xxv. 14. 1 j. où l’on trouve une parabole qui cil

prcfquc la me ic que celle-ci.

Le delïein de Jesus-Christ cft de montrer ici que les Juifs
, défignez

f

>ar les ferviteurs à qui le Prince donne fon argent
,
feront traitez fuivanc

’ufage qu’ils en auront fait. Ceux qui croiront à l’Évangile
,
6c qui feront

fidèles à en pratiquer les confcils
,
6c les ordonnances

,
leront comblez de

nouvelles grâces
,
6c d’une gloire infinie. Ceux qui demeureront dans

l’infidélité
,
6c dans l’cndurcillement

;
qui fermeront les yeux à la lumière

de l’Evangile
,
6c qui retiendront l’argent de leur Seigneur enfermé dans

une bourlc ; c’eft-a dire
,
la connoillancc de la Loi

,
6c de l’Evangile

,
fans

en faire aucun ufage,&: fans entrer dans les delTeins de Dieu fur eux,

feront non-feulement privez de ces connoiifances
,
6c de ces lumières 1

mais traitez avec rigueur parleur Maître, comme des ferviteurs inutiles.

ta) Dans S. Clément d'Alex, lir. i . Strom. 1 cette fentcnce atttibuée * J C. Soyit de ùam ban-

Origcnc lut S Matth. jeu. St ailleurs , on trouve
|
quart. r/u>3i r&ntÇr*<
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17. 11 lui répondit : O bon ferviteur
, parce

que vous avez été fidelle en ce peu que je vulu
avtis commit , vous aurez le commandement
lut dix villes.

18. Le fécond étant venu , lui dit : Sei-

gneur , vôtre mine vous en a acquis cinq au-
tres.

19. Son maître lui dit : Je veux auflï que
vous commandiez à cinq villes.

10. Il en vint un troifiéme
, quilui dit:

Seigneur, voici vôtre mine
,
que j’ai tenue

enveloppée dans un mouchoir ;

11. Parce que je vous ai craint , Tachant que
vous êtes un homme févére

,
qui redemandez

ce que vous n'avez point donné , & qui re-
cueillez ce que vous n’avez point femé.

COMMENTAIRE.

& peu affectionnez à fon fervice. Dans la parabole des dix talents diftri-

buez aux ferviccurs du pere de famille ,[a,&c qui elt la même que celle-

ci, quant au fens , & à l’intention de Jesus-Christ
,
1’efclavc qui n’a

pas tait profiter fon talent
,
eft chafsé du logis de fon Maitre

, & jette

v dans les ténèbres extérieures
,
où il y a des pleurs

, & des grinccmens de
dents.

f. 17. Est o potestatem habens super decem ci

v

r-

tates. Feus aurez, le commandementfur dix villes. Le Fils de Dieu fe

proportionne toujours à la portée
,
&c aux préjugez de fes auditeurs

, en
rcprcfencant fon Eglifc fous 1 idée d’un Royaume. Les Apôtres, &c les

Difciples font les fcrvitcurs fidèles
,
qui ont fçù faire profiter le talent

que le Seigneur leur a mis en main
;
je veux dire, cmbratlcr la foi

,
fuivre

Jesus-Christ
,
quitter toute chofe pour fon fervice. 11 les établit fur dix

villes j il leur donne des Viccroyaurez
, & des Intendances

, & les pre-

mières Dignitcz de fon Etat. Us font les Princes de l’Eglifc
,
les Chefs

des Fidèles
,
les Juges des nations

,
la race choific

,
le Sacerdoce Royal.

f. iÿ. Erissuper quinqjje civitates. Fous commande-

rez, à cinq villes. Tous les Difciplcsdc Jesus-Christ n’ont pas lemême
degré d’honneur

,
ni dans le monde

,
ni dans le Ciel

5
parce qu’ils n’ont

pas tous fait un ufage égal des grâces qu’ils ont reçues de Dieu. \b) Les

uns font au premier rang ; ce font les Apôtres
: puis ceux qui ont le don

de prophétie
;
puis les Doûeurs ;

puis ceux à qui Dieu donne la vertu de

17. Et ait ilti : Euge botte ferve
,
quia

in modtco fuifti fidelit , erit pot'flatem

habens fuper decem civitates.

18. Et alter vehit , dicens : Domine

,

mna tuafecit quinque mnas.

19. Et hnie ait : Et tu efiofuper quin-

que ctvitatet.

10. At aller venit , dicens : Domine ,

'tcce mna tua
,
quant bahut repofitam in

fudario :

21. Timui enim te ,
quia htmo aufie-

rus et : tollis quod nonpofuifii

,

(ÿ- mé-
tis quoi nonfeminafti.

(•) Utnt. xxy. jo. |
(A) 1. Oit. xij. 18.

9s ü
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COMMENTA

il. Dicitel : De ore tuo tejudico fer-

ve ncquam ,fciebas quod ego homo au-

fierus fum , tolleps quod non pofui , <y

metens quod nonfemtnavt ;

tf. Et quart non dedifti pecuniam

meam ad menfam , ut ego venions cum

ufuris urique cxegijfcm iltam i

*4. Et aftantibus dixit : Auferte ab

illo mnam , & date illi qui dccem mnas

habtt.

2$. Et dixerunt ei : Domine , habet

dccem mnas.
' 16. Dtco autem vobis ,

quia omni ha-

bents dabitur

,

cr abundabit : ab eo au-

tem qui non habet , & quod habet aufc- ,

retur ab eo.

iy. yerumtamen inimicos meos illoS ,

qui noluerunt me regnare fupcrfe , ad-

ducite hue , c-j-interficite ante me.

18. Et bis dtÜis,pr*cedebat afeendens

Jerofoljmam.

IRE LITTERAL
u. Son Maître lui répondit : Méchant fer»

viteur, je vous condamne par vôtre propre

bouche : vous faviez que je fuis un homme
fevére

,
qui redemande ce que je n‘ai point

donné , & qui recueille ce que je n'ai point

femé s

ij. Pourquoi donc n’avez-vous pas mis

mon argent à la banque, afin qu'àmon retour

je le retirafle avec les intérêts i

24. Alors il dit à ceux qui étoient préfens ;

Otez-Iui la mine qu’il a , fie la donnez à celui

qui en a dix.

15. Mais , Seigneur , rcpondirent-ils , il en

a déjà dix.

16

.

Je vous déclare , leur dit-il
,
qu’on don-

nera à celui qui a déjà , & qu’il fera comblé

de biens -, & que pour celui qui n'a point, on
lui ôtera même ce qu’il a.

27. Quant à mes ennemis , qui n’ont pa*

voulu m’avoir pour Roi , qu'on les amène
ici , & qu’on les më en nia preience.

28. Lorfqu’il eut parlé de la forte , il mar-

choit avant tous les autres,pour arriver à Jé-

mfalera.

COMMENTAIRE.

-guérir les malades ,
àcc. Enfin il y a plufieurs demeures

,& pluficurs dégrez

de gloire dans la maifon du Pcrc Célcftc. ( a )

f. 11. TlMUl ENIM TE
, OJUIA HOMO AUSTERUS ES. Jt

votes qi craint
,
fichant que vous êtes un homme sévère ,• à la lettre, ( h) un

homme aujlére. Mais ce dernier terme dans la Langue Grecque
,
6c dans

la Latine
,
ne lignifie pas la même chofe qu’en François. Il marque ici un

homme intércfsc ,
dur, avare, tenace, Ce mauvais lerviceur pour exeufer

fa négligence
,
accufe fon Maître de dureté. Mais on rétorque fonexeufe

contre lui-même, ÿ ÿ. il. 13. Si je fuis tel que ru le dis
,
que ne mettois-

tu mon argent à labanque ,
afin qu’à mon retour je le retiraffe avec ufure >.

Voyez ce qu’on a dit fur ce fujec dans le Commentaire fur S, Matt. Chap.

xxv. j.6. 2.7. -
,

jr. 17. I nt E rf i c i t E coram ME, Jfie'on les tue enmaprefince,

C’cft ce qui fut accompli par les Romains ,
exécuteurs de la vengeance

de Dieu contre les Juifs incrédules , &: endurcis.

if. *8, Præcedebat ascendens J pros p l y m a m. Il

(*) Jeun XIV. ».
{
»• o'nvxAvjjr « mrifatfr. Vide Pria- ad

(£j Cr. C"n <kifirent «J. Matt. xxv,
|
Man. xxv. »*. o- Cltrit. ad Hamrn, bit.
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SUR S. LU
19. Etfaftum eft , c'um appropinquaf-

fet ad Btthphage
, & Betbamam , ad

montem qui •vocalor oltvcti ,mtfiu duos

DtfctpulosfiuoS ,

JO. Dictas : lie in caftellum ,
quod

contra eft : in qucd introeuntes , invt-

nittis pnllum afin* allig.ttum , eut ne-

mo unquam homtnum J'edst : folvitc il-

ium , G~ adduette.

31. Etfi
quu vos interrogavtrit:J%ua-

rt folvttis ! Sic dicetis et : Jj)'ma Do-
minus operam ejus dtfider.tr.

31. Abterunt autem qui mijji erant :

& invcncrunt ,fieut dtxit illts
,
ftamern

pullum.

JJ. Solventibus autem illis pullum, |

dtxerunt domini ejus ad illos : Qutd
j

folvitis pullum !

34. At tlli dtxerunt : £uta Dominas
tum necejjfarium habet.

C. C H A P. XIX. 3.09

29. Et étant arrivé prés de Bcthphigé, &
de Béthanie , àla montagne qu’on appelle des.

oliviers , il envoya deux de Tes Difciplcs >

30. Et leur dit : Allez-vous-en à ce village

qui eft devant vous ; vous y trouverez en en-

trant un ânon lié , fur lequel nul homme n’4

jamais monté i délicz-lc , ôc me l'amenez.

31. Que fi quelqu’un vous demande pour-
quoi vous le déliez , vous lui répondrez ainfi r

C’eft parce que le Seigneur en a befoin.

31. Ceux qu’il envoyoit
,
partirent donc,

& trouvèrent lanon comme il le leur avoit

dit.

33. Et comme ils le délioient , ceux à qui fi

étoit leur dirent : Pourquoi délicz-vous cet

ânon ?

34. Ils leur répondirent : Parce que le Sei-

gneur en a befoin.

COMMENTAIRE.

marchait avant tous les autres ,pour arriver à jérufalem. Les Difciplcs

croient dans la crainte de ce qui devoir arriver an Sauveur
,
dans ce voya-

ge de Jérufalem. Ils favoient la haine des Pharifiens contre lui
, ( a

)

J
u'ils ne chcrchoient que l’occafion de le faire mourir. Il leur avoit pré-

it fans énigme qu’il alloit être outragé
, foüoctc ,

mis à mort dans Jéru-

falem. {

b

) Tout cela rcteqoit les Apôtres i &c ils auroient bien voulu dé-

tourner Jesus-Chjust de ce voyage : mais ils favoient ce qui croit arrivé

à faint Pierre, ( c
)
qui avoir voulu lui faire quelques remontrances li-

deflfus. Ils le fuivoient donc ; mais à regret :&c lui
,
pour leur faire voir

qu'il ne craignoit rien
, & qu’il alloit librement à la mort

,
fç mit à leur

tetc
, &c marchoit le premier. (

d
)

f. 19. CUM APPRO P I N QJJASS ET AD BeTHPHACE, ET
Bethaniam. Etant arrivé fircs de Bethfhagé

,& de Béthanie. Etant

R
arti de Jéricho, il vint à Béthanie &: fut reçu par Lazare

, &c fes fecurs

larthe
, & Marie. Six jours avant la Pâque, il dîna chez Simon le Lé-,

preux, (e
)
où Marie répandit fur fes pieds un parfum précieux. Le len-

demain Lundi ,
cinq jours avant fa Paffion

,
étant parti de Béthanie

,

Jean. xi. 47. . * 34.
(t) Luc xvm. ji,.. jj. Mut. xk. 17. .. ly

htarc X. J1.J4.
(f;

Atattb. XVI- J.J. Vaie fofimt , fifhan»,

fcandatum et mihi.

• d] L'xtflotie MrxÇfu.tli #*’f CttOret-

> Marc. X Jl. li’> mçydyen meïof irTCl

.

(f
j
/n art. xil. I. x.

Q,q iij
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jio COMMENTAIRE LITTERAL
y. Et duxtrunt ilium adjeftm. Et

jatlantes vcfttmcnta fuitfupra pullum ,

tmpofuerum Jefum.
16. Eunte autem tllo

, fubjiernebant

vejhmentafuit in via.

37. Et cim appropinquaret jam ad

iefcenfum monta ohveti , corpcrunt om-

nes turbe Difcipulorum gaudtntes lau-

darc Dcum voce magnafuper omnibus

,

quas viderant , virtutibus.

38. Dicentes : Bencdittus , qui venit

Etx innomme Domini. Fax in Cotlo,

& gloria in excelfis.

39. Et quidam Phariftorum de turbis

,

dixerunt ad ilium: Magifter ,increpa

Difeipiitoi tuas.

40. Jjjuibus ipfe ait : Dico Vobis

,

quia fi ht tacuennt, lapides clamabunt.

35. Ils 1‘amencrent donc à J 1 S u s ; & met-

tant leurs vêtemens fur l'ânon , ils le fiient

monter delTus.

3 cf. Et par tout où il pafloic /ils ètendoient

leurs vêtcmens le long du chemin.

37. Mais lorfqu’il approcha de la dcfcentè

delà montagne des oliviers, tous les Difci-

ples enfouie étant tranfportez de joyc , com-
mencèrent à loüer Dieu i haute voix pour

toutes les merveilles qu’ils avoient vues ,

38. En difant : Béni foit le Roi qui vient au

nom du Seigneur. Que la paix foit dans le

Ciel , & gloire dans les lieux très- hauts.

39. Alors quelques-uns des Pharificns qui

étoient parmi le peuple , lui dirent : Maître ,

faites taire vos Difciples.

40. U leur répondit : Je vous déclare que

fi ceux-ci fe taifent , les pierres mêmes crie-

ront.

COMMENTAIRE.

comme il fut arrivé prés de Bethphagé
,
qui étoit une cfpéccdc faubourg

de Jérufalem
,
au pied du mont des Oliviers

,
il envoya deux de fes Dif-

ciplcs
,
pour lui amener l’ânefle

,
&: l’ânon fur lequel il devoir faire fon

entrée l'olemnellc à Jérafalem. On peut voir fur toute cette cérémonie
nôtre Commentaire fur S. Matthieu ,

xxr. 1. Sc fuivans.

f. 37. Ad dEscensum M o K T 1 s Ohveti. A la defeente

de la montagne des Oliviers. Bethphagé étoit fur le coteau
,
ou fur le

penchant de cette montagne ; 3£ entre le mont des Oliviers
, & la ville

de Jérufalem
,

il n’y avoir que la vallée de Jofaphat
, au milieu de laquelle

coule le torrent de Cédron. Lors donc que les Difciples approchèrent de
la villa

,
faifis d’un faint cnthoufiafmc

,
ils commencèrent à crier

, &c à

publier les louanges de J. C. qui avoit fait tant de merveilles en leur fa-

veur. Jésus alloit toujours accompagné d’une grande foule dépeuplé ; &
on peut juger de l’cîfet que firent ces troupes , Sc ces acclamations fur le

penchant du mont des Oliviers
,
à la vue de toute la ville de Jérufalem.

f. 38. PaX IN CoELO;ET GLORIA IN EXCELSIS. Jj^Ut

la paixfoit dans le Ciel ; & gloire dans les hauts lieux. Que le Seigneur

qui règne dans les Cicux
,
nous donne la paix

,
Sc toute forte de profpc-

ritez. Qu’une paix éternelle
, & inaltérable régné entre Dieu

, Sc les

hommes. Que le Très-Haut foit loiié, Sc glorifié dans tous les ficelés.

f. 40. Lapides clamabunt. Les pierres crieront. Expreflion

proverbiale. Dieu a réfolu dame glorifier dans ce jour
,
pour accomplir
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SUR S. 1UC. Chaï. XIX. JJ*

4». Et Ht appropiiupuavit , vident ci~

•vitatcmficvitfuper illam, diecm :

41 . J%*ia fi cognovijfcs , & tu , &
tjmdcm in hac die tua , tjua ad pacetn

ttbi.uunc autem abfconditafient ab och-

ht luit-

41. Comme il fut arrive proche de Jérufa»

lem , regardant la ville , il pleura fur elle , en
difant :

4Z. Ah fi tu reconnoifibit au moins en ce

jour gui t’eft encore donné , ce qui te peut

apporter la paix ! Mais maintenant tout eda
eit cache à tes yeux.

COMMENTAIRE.

les Prophéties. Rien n’eft capable d’empêcher l’exécution de fés décrets.

Si les hommes fe taifenc
,
Dieu fera parler les pierres.

f. 41. VlDENS CIVITATEM
,
FLEVIT SUPER ILLAM. Rt~

gardant la ville , il fleura fur elle. Cette circonftance n’eft racontée que
dans laint Luc. I hsus-Christ prévoyant les malheurs futurs de Jérufa-

lem
,
cft attendri fur elle. Il la pleure dans une circonftance

,
où tout le

monde ne paroill'oit occupé qu’a lui témoigner fa joyc
, 8c où lui-même

fembloit avoir le plus lieu d’être content. Les larmes qu’il répandoit du-
rent faire une double imprciïion fur ceux qui en furent témoins. Ils du-
rent en conclure premièrement ,1a grandeur du péril de Jérufalcm ;8c

fecondcment
,
fa certitude

, 8c fa proximité : 8c enfin
,
la bonté

,
8c la cha-

rité confiante qu’il confcrvoit pour une ville ingrate
,
qui éroit fur le

point de le faire mourir
,
8c qui alloit par-là mettre le comble 3 fes crimes.

Saint Epiphanc ( a ) dit que le terme
,
ilfleura , ayant fait de la peine à

quelques Orthodoxes
,

ils l’avoicnt retranché de leurs Exemplaires»

croyant que c’étoit une foiblefl'e indigne de J. C. de pleurer. Mais la

vraie Leçon de l’Evangélifte fe trouvoit dans les Exemplaires reçus
, 8c

lus communément parmi les Fidèles ; 8c la liberté de ceux qui l’avoicnt

retranché
,
eft d’un trop dangereux exemple

,
pour être jamais approuvée

dans l’Eglifc. Les Exemplaires Grecs, 8c Latins imprimez, 8c manuf-
crits

,
8c les Vcrfions Orientales reconnoilîent unanimement ces paroles;

Il fleura fur le malheur de Jérufalcm. Les larmes de J e s u s-C hrisï
ne marquent dans lui aucune foibleiîc indigne de fa Majcfté

,
8c de fa Sa-

gciïe. Ces larmes étoient toutes volontaires. Le Sauveur n’étoit pas in-

l'cnfible aux pallions humaines ; mais il n’en avoit pas les défauts. Les
Stoïciens

,
qui condamnoient les partions dans leurs Sages

,
étoient plus

propres à former des ftatuës
,
8c des automates

,
que de véritables Philo-

fophes. Le Philofophe eft un homme qui régie fes pallions : Le Stoïcien

eft un homme qui travaille à les détruire ; mais qui n’en peut jamais

(4 ) F.phbjin. in Anchorato
, cap. ij. À>i* 1 i «y Ji

ixX«vrt Knletf ci rtê kxt» i'vuyytx(* ci 1 à*>7* r' o *ft , V

T«.f ÀJiufïiï'ltK ixiyççjfout
, ^ «i T îj f**}- I Ta tiX®* , »£ rè
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SUR S.' LUC. C h a p. X 1 X. .
ju

44. Et ad ttrnm profternent te >&fi-

lles tues , <jut in te junt , dr non relin-

quent in te lapident fnper laptdem j e

0

quod non cognoveris tempns vifttationis

tnt.

45. Et ingrejfns in Templum , capit

tjitere vendeuses in illo , eir ententes ,

46. Dicens ilhs : Scriptum eft : Quia
domm mets damas oratiotsis eft. Vos tin-

tentfeciftis illam fpcluncam latronum.

47. Et crut dotent quondie in Temple.

Principes autem Saeerdatum , <$• Scri-

be ,& Principes plebss quartboni ilium

perdere

;

48. Et non inveniebant tjnid facerent

Hli.Ontnis enimpopnlus JtsfpetiJui erp,

ttudtcns ilium.

44. Qu’ils te renverferont par terre, toi , SC

tes enfans qui font au milieu de toi , & qu’ils

ne te tailleront pas pierre fur pierre
;
parce

que tu n'as pas connu le tems auquel Dieu t’s

vifirée. «
• • *

45. Et étant entré dans le Temple, il com-
mença à chadcr ceux qui y vendoient , & y
achcttoienr ,

- - •

46. En leur difant : H eft écrit : Que ma
niailon eft une maifon de prière ; 6c vous en
avez fait une caverne de voleurs.

47. Ec il enfeignoit tous les jours dans Iç

Temple. Cependant les Princes des Pi êtres
j

les Scribes , 6c les principaux du peuple ,

cherchoicnt occaiion de le perdre ,

48. Mais ils ne rronvoient aucun moyen de
rien faire contre lui

;
parce que tout le peuple

ctoit comme fufpemlu en admiration en 1 c-

courant.

COMMENTAIRE.

ajouta treize forts de dix ftades, c’cft-à-dirc, de mille deux cens cinquante

pas de tour.

ÿ. 44. Eo QJJOD NON COGNOVERIS TEMPUS VISITA-
tionis t u æ. Parce que tu nas pas connu lc tttns auquel Dieu t’a vifitée.

Le terme de vifnatio , fc prend dans l’Ecriture tantôt en bonne
, 6c tantôt

en mauvaife part. On l'employe pour marquer le rems de la vengeance

,

Sc celui de la faveur de Dieu. Ici il doit s’entendre de cette dernière forte.

Jésus-Christ venoit à Jérufalcm dans un efprit de paix
,
6c de miséri-

corde ; difposc à la recevoir
,

li elle eut voulu venir à lui
, 61 fc rendre à

FEvangilc
, & à la vérité qu’il annonçoit. Mais il voyoït dans elle un ch-

durciflcmcnt prcfque invincible ; il la voyoit prête à remplir la mefure de
fes imquitez j il la voyoit dans un cfprit d’impénitcncc

,
&: d'incrédulité

,

qui mectoit obllacle à toutes les bontez qu’il avoir pour clic.

f. 4f. Incressus inTemplum,coepit eîicere. Etant

entré dans le Temple , il commença à ihajjer , &c. On a examiné tout cela

dans lc Commentaire fur S. Matthieu, xxi. 13. 14.

f. 48. OMNIS ENIM POPULUS SUSPENSUS ERAT, AUDIENS
ilium. Tout lepeuple étoit comme fufptndst en admiratiou

, en l’ccoutant.

Le peuple étoit charmé de fes di (cours. Il les tenoit comme enchaînez
par la douceur

,
Sc la force de fa parole. Cette manière de parler

,
qu’on

lit dans l’Original : {a) il ctoit fufptnàu,cn l'écoutant

,

fe remarque dans

«xaw.

Rr
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Vi COMMENTAIRE LITTERAL
les Auteurs Grecs , Se Latins, (a) pour marquer une multitude ravie en

admiration
,
en écoutant un homme éloquent : rendentque iteritm narran-

te ab ore , dit Virgile. Jamais homme ne parla avec tant de grâce
,
de!

force
,
d’efficace, que Jésus-Christ : Nunquamjîc locutus ejlhomo. (b)

CHAPITRE XX.

JESUS dans le Temple. Les Prêtres lui demandent d’où lui 'vient

fon pouvoir ; il leur demande à fon tour d’pù venoit le batême de

Jean. Parabole des vignerons. Payer le tribut à Céfar. Saducêcns

réfuteX.- David reconnoit le Méfié p*ur fon Seigneur. Se garder

des Pbarifiens , & de leur orgueil.

f.l, TOTfaBum eft in una dierstm ,L doccntt illo populum in Tem-

plo , & Evangélisante , eonvenernnt

Principes Sacerdotum , Scribe cnm

fenionbus.

i. Et aiunt décentes ad ilium : Die ne-

bis , in tjua petefiate bac facis ? -Aut :

guis eft ,
qui dédit tibi banc petefia-

temi

f.t. T T N de ces jours-Iâ , comme il ctoit

dans le Temple inftruifint le peu-

ple , & lui annonçant l’Evangile, les Princes

des Prêtres, & les Doûeurs de la Loi s’y

reconnurent enfemble avec les Sénateurs ,

a. Et lui parlèrent en ces termes : Dites-

nous par quelle autorité vous faites ces cho-

fes , ou qui eft celui qui vous a donné ce

pouvoir i

COMMENTAIRE.

*" ¥”\ I e NOBIS IN Q-
UA POTESTATE HÆC FACIS? Dites-

| J nous par quelle autorité vousfaites ces chofts ? Saint Luc ne dit

rien de tout ce qui fc fit le Mardi d'avant la Paffion. ( c )
Ce qu’il raconte

ici fe fit le Mercredi ,
iz, de Nifan, Jésus étant venu dans le Temple,

pour la dernière fois : Car il ne paroît pas par l’Ecriture qu’il y foit entré

ni le Jeudi ,
ni le Vendredi

,
jour de fa mort. Les Pharifiens donc

, &c les

Docteurs de la Loi
,
qui ne chcrchoient que l’occafion de le perdre

,
vin-

rent lui faire diverfes queftions
,
pour tâcher de le furprendre dans fes

paroles. Ils lui demandent premièrement
,
qui lui a donné la liberté do

lucitn MtVnfft »»• têh A-V" *b,

rm «I«» drtifl.iS/fr. Eunopiui dt Ædefio. E'fi-

mflfidlo tS» Ziymu Sente. Controvetf j. I. Ex
-.itliu dicentis pendent omnium vultus.

(i) Pot». YTl. 4t.
(r) Voyci Mon. x.xx. 18, ij. ix. tiare, xi.

n... if .
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SUR S. LUC. Chap. XX. ' 315

3. Refondent antem Jefos , dixit 4

d

illes : Imerrogabo vit , & ego mtum
verbnm. Refondete mthi :

4. Bapttfmus Jouants dt Ccelo erat

,

4M ex bimimbmt }

5. At tUi cogitabant intrafe , dtceu-

tes : Jlu‘4fi dixerimms , de Cala , di-

ett : J£nare ergt non credidijht ilh t

6 . Si antem dixerimms, ex htminibns;

plebs nmverfa lapidabit nos : certifont
emm , Joannem Prophetam ejfe.

7. Et refonderunt fe nefcire nnde

•fct.

}. J J u s leur fit réponfe , & leur dit : J’ai

au(Ti une queAiou à vous faire ; répondes*

moi :

4. Le barème de Jean écoitrildu CieI,ou

des hommes ï 1

5. Mais ils raifonpoient ainfi en eux-mê-

mes : Si nous répondons qu’il étojt du CieJ ,

il nous dira : Pourquoi donc n'y avez-vous

p.iscmî n )

6. Et li nous répondons qu’il éroit desj

hommes , tout le peuple nous lapidera i par-

ce qu’il eft perfuadé que Jean croit un Pro-
phète.

7. ils lui répondirent donc , qu’ils ne f*$

voient d’où il éroit.

COMMENTAIRE.
s

parler publiquement, 6c d’enfeigner dans le Temple ? Par quelle autorité

il s’érige en Docteur
, 6c en ccnfeur des Prêtres

,
des Pharificns

, 6c des

Principaux de la nation
,
Sc en réformateur des Loix

,
des Coutumes

, &;

des Traditions de fes Pcres ; Si Jesus-Christ n’avoit pas donné publi-

quement des marques indubitables de fa million par fes miracles
, les

Pharificns
,
6c les Principaux de la nation auraient eu quelque droit de

lui faire cctcc demande. Mais après ce qui s’étoit pafsé à la vue de toue

le pays
,
ils n’étoient plus recevables à s’oppofer à la prédication du Fils

de Dieu.

f. 4 . BàptismusJoannis. Le baptême de Jean éto'tt-il du Ciel /
ou des hommes ? Etoit- ce une invention purement humaine, ou une céré-

monie divine
,
autorisée

, 6c approuvée de Lieu; Jésus ne répond pas

directement à la demande des Pharificns
,
parce qu’il voyoit la mauvaffe

volonté de ceux qui la lui faifoienr. Il l’élude
,
en leur en faifant une au*

tre
,
qui dévoie les embarraiier, 8d fut laquelle il femble qu’il ne leur étoit

pas permis de iè taire
;
puilque tout Ifraël

, &: pluûcurs Pharilicns mêmes
< a

)
avaient été au baptême de Jean. Voyez ce qu’on a. dit fur 5. Mate,

xxi*. 14. z y. . :: •
r

• ,

f.6. Plebs u niversa .urmBiT nos. Tout le peuple

nous lapidera. Tout ceci fc palïoic dans le Temple en préfence de tout le

peuple. Les Pharilicns n’ignoroient pas que faint Jean ne fût dans une
ttés-hautc cftiinc parmi tous les Juifs. Ils craignirent de donner atteinte 2

ffctéputaiion
, de peur que le peuple ne ;lcs accablât de pierresfur le

(*) Mattb. lit. 7. _ ,

Rr ij
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3r4 COMMENTAIRE: LITTERAL
8. Es JeJus dis illis : Neque ego dico

•velus in qua pettftasehiC fact*. -j.
.

; 9, Ccepit aiitem dicere ad plcbem pa-

rabolam hanc : Homo plantavit vineam,

dr locavit eam colonts :& ‘pfefere£re

fait maltis tcmporibus.

10. Et tn tempore mijit ad cultures

fcrvum , Ht defrntlh vint* daremilli.

gai cafitm dimiftrttitt tum snanem.

11. Et addidit alterumfcrvsm mitte

-

te. lût atuem hune queque codentes ,&
ajfic ternes contumehi , dtmiferunt ina-

tttm.

11. Et addidit tertium mittere ;
qui

dr ilium vulnerantes ejecerunt.

I). Dixit autem deminus vinea:

Jfiutd faciam ? mittam filium meum

ddeclum : forfitan , cùm hutte viderint,

Vtrebuntur.

14. Jouent c'im vidijfene coloni , eo-

gitaverunt mtra fi.,
dieentes : Hic efi

hères , occidamus ilium , ut noftra fiat

baréditas.

15. Et ejettu» ilium extra vineam

,

ecciderunt. £uid erg* faciet illis de-

minus vtnea }

COMMENTAIRE.

champ
,
& fans forme de procès

,
félon ce qu’ils appellent le Jugement du

zélé

,

qui étoit autorise dans la nation.

f. 8. N e QU E EGO DICO v o b i s. Je ne vous dirai pas non plus par

quelle autoritéjefais cet chofes ; parce que je vois dans vos coeurs la mau-

vaife volonté qui vous les fait demander. Je ne veux ni contenter vôtre

curiofitc
,
ni fatisfàire vôtre malice. J’ai autant de droit de vous faire

cette queftion ,
que vous en avez de me faire celle que vous m’avez

faite.

f. 9. Homo plantavit vineam. Un homme planta une

•vigne. Saint Matthieu, («) & faint Marc (é) rapportent cette parabole

prefqu’en memes termes. On peut voir nôtre Commentaire fur ces Evan*

gélifies.

(*) M*tth. XXI. 3J. &fiqH. i (*) tiare, xn. 1. &fif.

a. Et J b s i; s leur répliqua : Je ne Vous

dirai pas non plus par quelle autorité je fais

ces chofes.

9. Alors il commença à dire au peuple cet-

te parabole : Un homme planta une vigne , U
loua i des vignerons ; ôc s’en éranc allé eu

voyage , fut long- rems hors de fon pays.

10. La faifon étant venue , il convoya un de
fes ferviteurs vers ce vignerons , afin qu'ils

lui donnaflent du fruit de fa vigne : mais eux

l'ayant battu , le renvoyèrent fans lui tien

donner.

11. Il leur envoya enfuitc un fécond fervi-

teur : mais iis le bâtirent encore , & l’ayant

traité outrageufement , le renvoyèrent fans

lui rien donner.

la. Il en envoya encore un troifiéme
,
qu’ils

bldférent , & chaflcrent comme les autres.

13. Enfin le Seigneur de cette vigne dit en

lui même : Que ferai-jc î Je leur envoyerai

mon fils bien- aimé
;
peut-être que le voyant

,

ils auront quelque refpcft pour lui.

14. Mais ces vignerons l’ayant vû
,
penfé-

rent en eux-mêmes , & fe dirent l'un à l'au-

tre ; Voici l’héritier , tuons- le , afin que l’hé-

ritage foit à nous ;

ij. Et l’ayant chaflc hors de la vigne , ils

le tuèrent. Comment donc les traitera le Sei-

gneur de cette vigne î
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t6. Veniet , er perdet'colones ’ftos , <$•

dabit vtncum «lus. J£uo auduo , dix:-

ritnt dis : Abfu.

17. Ille autem afpitiens cos , ait: J5j>‘d

eft trgt bec , tjnod fcriptnm ejl : Lapi

.

dent ifitem reprobaveruia tthficames ,

tic fttClus eft ut capui anguli ?

UC. Ch AP. XX. Jiy

16. Iis viendra lui-même , Sc perdra ces vi-

gnerons j Je il donnera i'a vigne à d’aurres.

Ce que les Princes des Prêtres ayant entendu ,

iis lui dirent : A Dieu ne plaife.

17. Mais Jésus les regardant , leur dit :

Que veut donc dire cette parole de l’Ecritu-

re t La pierre qui a été rejertée pat ceux qui

bâtiilbient , eft devenue la principale pierre

de l'angle :

COMMENTAIRE.

f. ij. Ejçctüm illum extra vineam. L’ayant chafé hors

de la vigne , ils le tuèrent. Ils ne voulurent pas le tuer dans la vigne
,
de

peur qu’on ne les convainquit de cet homicide. Les Juifs les imitèrent en

quelque forte
,
en livrant Jesus-Christ aux Romains, &: en les enga-

geant à le crucifier hors de la ville de Jérufalem.

f. 1 6. Vehiet,et perdet colonos. Il viendra lui-même

,

drperdra ces vignerons ,& donnerafa vigne à d'autres. Le Seigneur Dieu
d’Ifraël voyant que les crimes des Juifs croient montez à leur comble ,

vint pour les exterminer par les armes des Romains. 11 leur ôta fa vigne

,

/on Temple ,
fa protection

,
fa terre

,
fa Religion

,& la donna à d'autres.

L’Eglifc des Gentils convertis prit la place de la Synagogue infidèle
, &c

réprouvée.

D 1 x E R U N t 1 l L 1 : A B s 1 t. ils lui dirent : A Dieu neplaife. Saint

"Matthieu (a) nous apprend que les Phariilcns ayant oüi la parabole,

7 esUs leur demanda ce que le Maître de la vigne feroit à ces malheureux

vignerons ? Ils lui répondirent : Il les perdra
, &c donnera fa vigne à d’au-

tres
,
qui lui en rendent le fruit en fon tems. Il paroît par faint Luc

,
que

le Sauveur approuva leur reponfe ; & qu’apparemment il leur fit fentir

par fon gefte, ou par fes regards
,
que cetoit d’eux-mêmes dont il avoir

voulu parler : Ce qui leur fit dire : Abfit : A Dieu ne plaife que nous imi-

tions jamais une conduite fi cruelle
,
&c fi injutte.> 17.QJJID est ergo

,
&cc. Jftuc vent donc dire ce/te parole de

TEcriture La pierre qui a (té rejettée

,

eft devenue la pierre de l’angle ? Si

cette adion vous donne tant d’horreur
,
pourquoi n’en avez vous pas

aufli de ce que je m’en vais vous dire
, &c qui au fond revient à la même

chofe > Des bâtifleurs rebutent un carreau ; &c toutefois
,
félon l’Ecriture

,

( £) ce carreau deviendra la pierre de l’angle. Cela marque évidemment
le mépris que vous faites de ma perfonne

,
moi qui fuis le Meflîc

, &c la

[«} M»tt. XXI. 41. I
(S) Pf»l CXY 1 I. xi. A£l. il. II. Rot» ix. IJ.

Rt iij
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i 2.6 COMMENTAIRE LITTERAL.
18. Omnis qui etc tdentfnper illmm 18. Quiconque fe laifiera tomber fut cette

iapidem , conquaffabitur ; fnper quem pierre , s'y brifera; & elle écrafera celui ûic

aurtm cccidtrit , commmuet tllttm. qui elle tombera î

19. Et quarebant Principes Sucerde- 19. Les Princes des Prêtres ,& les Scribes

tum ,& Scrtba , mtttere in ilium manu s eurent envie de fe faifîr de lui à l’heure mê-
illâ bord ; er timnerunt populum : et- ,

me
,
parce qu'ils avoient bien reconnu qu'il

gnoverunt enim quiid ad ïpfes dixent avoir dit cette parabole contr’eux ; mais ils

fmilitstdinem hanc. appréhender ent le peuple.

zo. Et obfervantes miferunt injidia- 10. Comme ils ne cnerchoient que les oc*

tores, qui fe juftos fwsttlarent , ut cape- caftons de le perdre , ils lui envoyèrent des

rent cum infermone,ut tradereut ilium perionnes apoftees
,
qui contrefailoient les

pnncipatui , <5- poteftati prtfidts. gens de bien
,
pour le furpeendre dans fes pa-

roles , afin de le livrer au Magillrat , & au

pouvoir du Gouverneur.

11. Et interrogaverunt eum , dtcen- at. Ces gens-là vinrent donc lui propofer

tes : Alagtftcr
,
jemus qwa recl'e dscis ,

cette queftion : Maîtr e , nous lavons que vous

er doces -, eî- non accipis perfonam ,fed ne dites , & n’enfeignez rien que de jufte , &
tnam D:i tn veritati dues : que vous n’avt z point d’égard aux perfonnes i

mais que vous enfeignez la voye de Dief
dans la vérité :

COMMENTAIRE.

cruauté que vous ères prêts d'exercer contre moi : Car non-feulement

vous ne me recevrez pas ; mais vous m’outragerez
,
vous me calomnierez,

vous me condamucrcz
,
vous me livrerez aux Gentils

,
qui me mettront à

mort. Malgré tout cela, je triompherai & de vôtre malice
,
&c de la mort.

Malgré vous la pierre rebutée
,
&c rejettée , deviendra la pierre de l’angle.

Voyez S. Matt. xxi. 41. & Théophylatle fur cet endroit-ci.

f. zo. Observantes miseront insidiatores. Com-
ir.e ils ne cherchaient que les occafsons de le perdre , ils envoyèrent desper-

fonnes apojlces. Le Grec à la lettre : (a) Les ïharijkns l'obfervant , envoyè-

rent des hommes qui lui drcJJ'oient des embûches ; proprement de ces voleurs

de grands chemins
,
qui fc cachent dans l’obfcuricé d’un bois

,
pour fur-

prendre les padans. h) Saint Matthieu, (O & faine Marc (d) nous ap-

prennent que ces hommes envoyez pour furprendre Jésus
,
croient des

Pharilîens j Sc des Hérodicns. Ils feignirent de venir à bonne intention

,

Sc fans aucun deffein de le furprendre : JftifeJtsfosfmularcnt. (
c

)

Ut traderent ilium Princif atui,ei potestati
P r æ s 1 d 1 s. Pour le livrer au Magifrat , & au pouvoir du Gouverneur.

K - mtralritnirtir
|

(d) Mars. xn. fj,

(/> Htfycb. (Srot. Salmaj. l’ncim. I (*; .Hoirs

(c) Uns. xn. J/. I
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il. Licetsiobis tribumm dari Cofan,
an non ?

Conftderans autem dolum illorum,

dixit ad cos : Quid me tentatts ?

14. Ofiendite ntihi denarinm. Cajou

habct imaginent , & injcnptionem ?

Refpondentes dixernm et ; Cefarts.

11. Nous cft-il libre de payer le tribut à

Céfar , ou de ne le payer pas i

ij. J e s u s qui voyoit leur malice , leur

dit : Pourquoi me tentez-vous t

14. Monrrez-moi un denier : De qui eft

l’image , & l’infcription qu'il porte ? Ils lui-

répondirent : De Gefar.

COMMENTAIRE.
•

Ou plutôt : (a) Pour U livrer à la puiffance ,& à l’autoritédu Gouverneur.

Pour le livrer au Gouverneur Pilate
,
qui exerçoit au nom des Romains

une autorité abfoluc dans le pays
;
qui y jugeoit fouverainement

, &c

avoir le droit de vie
,
& de mort

,
que l’on avoir ôté aux Juifs. Quelques-

uns par le premier terme ,
Principatui , entendent le pouvoir du Sanhé-

drin ; &c par ces autres
,
potejlati Vrxftdis , celui de Pilate. Mais l’autre ex-

plication paroît meilleure.

f- 11. Licet nobis trib'ütumdare C Æ S A R I ? Nous ejl-

il permis de payer le tribut a Céfar ? Cette queftion étoit alors fort

échauffée
, à caufc de Judas le Gaulonitc

,
ou le Galiléen

, & fes Séna-
teurs

,
qui foutenoient que les Juifs ne dévoient donner de tributs qu’à

Dieufeul, &c ne dévoient point rcconnoître de Souverain étranger. Si

Jesus-Chrjst eût répondu d’une manière qui leur eût été favorable
,
ils

n’auroient pas manqué de l’accufcr auprès de Pilate
,
comme Galilcen , ou

Hérodien ; car c’eft ainfi qu’on appclloit les Secteteurs de ce Judas j ( b ) 8c

on favoit l’éloignement que Pilate avoir de cette Secte
,
par ce qui étoic

arrivé quelque tems auparavant
,
dans la perfonne de ces Galiléens

,
qu’il

fit égorger dans le Temple même
,
lorfqu’ils y offroient leurs facrificcs. (c)

Pour le relie de cette affaire
,
voyez S. Matrh. xxii. 17. 18. 19. zo. Saint

Luc appelle ici tribut

,

( d) ce que faint Matthieu
, &c faint Marc appellent

confus

,

( e )
ou capitation. Mais le terme Grec dont il fe fert

,
fignific pro-

prement la taille réelle qu’on impofoit fur les champs
,
& la capitation :

Et c'eft ainfi qu’on payoit le tribut en Syrie apparemment en Judée,

comme on l’a montre fur S. Matthieu.

f. 14. Cuius habet imacinem î De qui ejl l'image , & l’infcription

qu'ilporte

?

Jesus-Chr i st fouticnt,& les J uifs n’en difeonvenoient pas, <f)

(*) T* m/xÿ, <5 tJ iliriu r» .y'/.-.O'. Dans
S Luc xii. 11 Ephtf. ni. 10. Colof. n.io. 1.

Cor. xx. 14 <$> 1. Tit. III. I. Àfxal . Si Hnoiiq

font joitns comme fynooimes. Vide friet. Comtr.
Srug.

( 4 )
Voyez nôtre Diflertation fur les fcctcs des

Juifs : ut. des Hcrodicns. *

(e) Lue. xiii. |. Quorum fougu'tntm Pilotas

m '-feuit Cocnficiis torum.

M i/étf R susua* Çtçji êitdJ.

ff) Matt. XXII. I7« ï*£«ri *ijrrs» Jaraf Kaern*

gpt. Us Msrc, xn. 14. Vide Grot. hic.

{/) Vidtfi flsut, Ligf, Chronoi 77. ; 8.
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15. Et ait illts : Reddite ergo quefuut

Cefarts , Ctfart jjj- quefat Dei, Dca.

16. Et non patucrunt vcrbum ejul rt-

prehcndere coram plebe -, <$ mirati tu

refponfo ejus , tacuerunt.

vj. Accefferunt autem quidam Sad-
duceorum

,
qui negant ejfe refurrelho-

ntm , jr mterrogaverunt cnm

,

î8. D-tcntei : Magifier , Mojfes

firtpjit nobis : Si frater alicujus mor-
tuui fuerit habcns uxorcm ,& hic fine

liberis fuerit , ut acctpiat tant frater

ejus uxorcm , jr fufcttet femcn fratri

fa-
it). Scptem ergo fratres erant

; jr pri-

mas accepte uxorcm ,-jr mortuus efifine

film.
jo. Et fequens accepit tllam , jr ipfi

mortuus efi finefilit.

31. Ettertius accepit tllam. Similiter,

jr omnes feptem , jr non rehqueruntfir-
men , jr mortut fun:.

fi. Noviffimi omnium mortua efi ,

j- mulier.

J J. In reftrredioneergo, cujus eorum

ij. Alofs il leur dit : Rendez donc à Céfar

ce qui cft à Ccfar ; & à Dieu ce qui cft à

Dieu.

16. Us ne trouvèrent rien dans fes parole*

qu'ils pufienc reprendre devant le peuple :

& ayant admiré la réponfe , ils fe tûreot.

17. Quelques-uns des Sadducécns
,
qui font

ceux qui nienr la réfurreftion , le vinrent

trouver enfuite > & lui propoiérent cette

queftion :

18. Maître, lui dirent-ils , Moyfe nous a

lniflè cette ordonnance par écrit : Si le frere

de quelqu’un érant marié , meurt fans laides

d’enfaus , fon frere fera obligé d epoufer fa

veuve
,
pour fufeiter des enfans à fon frere

mort.

it>. Or il y avoir fept freres , dont le pre-

mier ayant épouféunc femme, eft mort fans

enfans..

je. Le fécond l'a époufée après lui , Sc cft

mort fans laifler de fils.

ji. Le troifiéme l’a cpoüfée de même , jr
les quatre autres enfuite

,

Sc tous les fept font

morts fans laifl'er d'enfans.

ji- Enfin la femme même eft morte apres

eux tous.

jj. Lors donc que la réfurrcéfion arrivera ,

erit uxor ? fiqmdem feptem habuerunt I
duquel des fept frères fera-t’eile femme

ram uxorcm.
J
puiiqu’elle l'a été de tous I

COMMENTAIRE.

que cetoit au Souverain du pays à frapper la monnoye de ion coin. SI
-donc les Romains exerçoient ce droit en Judée ,

ils avoient aufli celui d’y

exiger le tribut
,
qui cft un droit du Souverain. Il prouve leur fouverai-

ncte par les effets : &: les Hérodicns auroient voulu qu’il s’expliquât lue

l'origine du droit qu’ils avoient fur la Judée -, û ce droit étoit bien, ou
mal-acquis.

y. 17. Saddcæi. Les Saducccr.s , ejul nient U réfurrettkn. On peut
voir fur ccttc queftion ce qui a été remarqué fur S. Matth. xxii. 14. Il

parole que parmi les Siducécns
,
l’argument qu’ils propofent ici à Jesus-

Christ
,
pafl'oit pour indillbluble

, Sc que les Phanhcns ne s’en tiroient

•qu’avec peine.

ir

.

33- In resurrectione evios eorum erit uxor»
Zorfijuc la réfurreclitn arrivera

, duquel des fept fera-t'elle femme ? Les
Juifs en général attendoient au tcius du Mcflîc un renouvellement total

du
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34. Jésus leur répondit : Les enfans de
ce liecloci époul’cnc des femmes , & les fem-
mes des nuris.

)5- Mais pour ceux qui feront jugez di^ne*

d’avoir part à ce fiécle « -venir

,

& à la reiur-

reCtion des morts , ils ne fe marieront plus ,

ôc n’épouferoiu pins de femmes :

j6.‘ Car alors ils ne pourront plus mourir;

.
parce qu’ils deviendront égaux aux Anges ,

& qu’étant des enfans de la réfurredion > il*

feront enfans de Dieu.

COMMENTAIRE.
.

w

.

du monde, &: la réfurredion générale de tous les Juifs. Apres cette ré-

furredion
, ôc fous le règne du Mcflîe

,
ils fc proinettoient toute forte de

bonheur
,
ôc de plaifirs ; ôc en particulier

,
que l’homme

, ôc la femme vi-

vroient comme ils avoient fait en cette vie
,
dans l’union

, ôc dans la joyc.

Les Saducécns avoient beaucoup d’avantage contre ceux qui croyoient la

réfurredion dans le fens que nous venons de dire
,
en les prenant par leurs

propres principes : mais Ôc les uns
, ôc 1fcs autres ccoient dans l'erreur : Les

Phariliens
, ôc les autres Juifs

,
fut le tenu , ôc la manière

, ôc les fuites de
la réfurredion -, ôc les Saducçens

,
fur l'immortalité de l’amc

, ôc fur la ré-

furredion des corps, qu’ils nioient abfoluinent. L’ame cil immortelle;

JesUs-Christ le prouve. La réfurredion arrivera i mais non pas au tems
du Mcllie

,
comme ils le croyoient. Enfin dans l’autre vie, il n’y aura plus

de mariage
,
ni d’union charnelle des corps. C’eft ce que Jésus Christ

montre aux Saducccns par l’Ecriture même
, dont ils reconnoilfoicnt

l’autorité.

f. 34. F 1 l 1 1 h U 1 u s sæculi. L'es, enfans de ce Jiécle ipaufent desf'ém-

anés. Les hommes vivahs dans le monde
,
fc marient, ôc ufent du mariage,

fuivant l’ordre établi par lp Créateur
,
pour la propagation du genre hu-

main : Mais dans l'autre vie
, f. ^5 .ceux quiferont Jugez, dignes d’avoir

part au Jîécle à venir / çr à la réfurreition des morts , ne fe marieront point -,

parce qu’alors la propagation, ÔC la multiplication de l’cfpécc ne feront

plus néceuaircs. 11 parle de là réfurredion dès morts
,
qui arrivera à la fin

du monde. Mais les Juifs l’attendoient à la venue du Mcflic; confondant
le fécond avènement avec le premier. Au premier avènement du Sauveur,
il fc fit une réfurredion métaphorique dans le changement devie, ôc de
créance d’une infinité de perlonnes qui crurent en Jesus-Christ. Mais
la réfurredion réelle des corps

,
ne doit fe faire qu’à la fin des (iéclcs. La

réfurredion cil proprement le pailage des hommes relliifeicez de ce liccic

,

au fiécle futur.

f. 36. Cum sint nui RKSWRRECTJONis. Etant enfans de

S fi

$ 4 . Et ait iKis Jefus : Filii hujsufa-

iuli nnbunt

,

er tradumm- ad napsias :

55. Llli verb , ejui digni habebuntur

fttculo tUa , & rcfurrcÜtonc ex mortuis ,

net]ne nnient , net]ne ducent uxores :

]6. Netjtte enim ultra mort peterunt :

atjttales emm Angelis futtt , fil" fuit

Des , citmfintfihi refurreSitms.
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j7. ^ajaveri reftergant mortnt ,& ij. Et quant à ce que les morts doivent

A tôtfis ojtoidit ficus rtebam , fient dt- reflufeiter un jour , Moyfe le déclare aflex

c,t Domtmsm ,
sibraham, & lui-même , lorfqn 'étant auprès du buiiTon , il

Dean, Ifaac .& Desms Jacob. appelle le Seigneur , le Dieu d'Abraham , la

Dieu d'Ifaac , Si le Dieu de Jacob.

< 58. Dcut outtm non tfi mortaortem , j8. Or Dieu n’eft point le Dieu des mort*,'

fed vivoram : omnes emm vivant et. nuis des vivaus ;
parce que tous font vivans

devant lui.

19. R'fpondcxtts notent quidam Scri- }9- Alors quelques-uns des Scribes prenant

lartemdtMtrmM-ei : Magtfier .boni di- la parole , lui dirent : Maine , vous avez fort

Xlat
bien répondu,

40. Et ampltus non audebane eum 4°- Et depuis ce tems-là perfonne n’ofoit

aaidqaam interrogArc. pluslui faire de queftions.

4 . Dixit Auttm ad illos : gaomodo 4 »* -lais J £ s u s leur dit : Comment dlt-

duum Chrifiam .filtnt» efeDavtd ! on quele C h r i s tcü fais de David;

41.

£r ipfi Daviddir.it tn hbro Pfal- 4 ‘- Pnilque David dit lui-meme dans le

morum Dix,t Dominas Domino mco ,
livre des Plcàutnes : Le Seigneur a dit à mon

fede a dextris mets ;
Seigneur : Aflcycz-vous à ma droite

,

41 Donec ponant ,mm,cos tues .fia- 45 - J'"qu » ««N* j*ayc réduit vos ennemis

btllam pédant tooram ? * vous lervir de marche-pied »
;

44. David ergo Dominant tllnm Ve- 44 - David 1 appelant donc lui meme fon

pat : & qnemodafilms ejus efi }
Seigneur , comment peutril être fou fils J

COMMENTAIRE.
r

la réfurreétion , ilsferont enfans dt Dieu. Ils ne feront plus
,
comme ici

,

enfans des hommes
,
fujets à la more , 6c ayant befoin de fe reproduire

dans leurs enfans par la génération ; ils feront enfans de la refurreelion

,

vivans dans l’autre vie ,
oans l'éternité

,
pour ne mourir jamais > 8c par

conséquent ,
enfans de Die» , 8c immortels, (a) Les enfans de la réfurrec-

tit»

,

font oppol’ez ici aux enfans de cç fiécle
,
aux hommes mortels ; [h)

8c les enfans de Dieu

,

aux enfans des hommes
,
fujets à une infinité de ré-

volutions
,
8c d’accidents

,
qui les empêchent de fubfifter toujours. La ré-

furreftion cfi: une efpéce dç génération nouvelle pour l’immortalité. Saint

Paul ( c }
explique de la Réfurreétion du Sauveur

,
ces motsduPfcaumc :

( d )
Vous êtes mon Fils ; je vous ai engendréaujourd'hui.

f. 44. DoMINUM JLLUM Y OC AT | O.UOMOPO FILIUS

E J u s est? David l'appellant fott Seigneur , comment peut-il êtrefonfis ?

Saint Matthieu (e
)
nous apprend que cette demande de Jésus-Christ

embarafl’a fi fort les Pharifiens
,
qu’ils n'osérent plus l’interroger. Il paroîc

(«) Vlit Terrait Je nfarreS- catch , t. fj. mort mm hehttpcteflartm.

Bruf. Vat. alhipagim. (r| A3. xut. }}.

[i) Apec. xx. 6 Btatui ,& fanaat qui haies (i Pfal. 11. 7.

fartent in rrfaireSieae frima s in hit féconda («) marc. xxn. 4S.
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j; SUR S. LUC. Ch a p. XX
4«. Audiente autcm omni populo , di-

.ocirDfcipulisfuir :

46. Attendue k Sentir , qut volune

ambulare in fiolis , er amant filutallo-

ues in foro ,Cr primat- catbedr.is mfj-

nagogu , cr primos difcukilUs in con-

viens :

45. H dit enfuitc à les Dilciples , en ptéfea-
ce de tout le peuple qui Fécoucolt :

46. G.ude*-vous des DoéV.aus de U Loi

,

qui fe plaifcnt à fe promener avec de gran-
des robe* > Sc à cire lafiiez dans les places pu-
bliques , qui aiment les premières chaire*

dans les lynagogues , & les premières places
dans les feftins : )

47. Jihêi dévorant dames vidisarum , 1 47. Qui fous prctcx'c de leurs longues

fimulames longamorationem. Hi aca- J
prières, dévorent les maifons des veuves. Ces

pftnt damnaswnem majora».,
j

perfonnes en recevront une condamnation

I plus rigoureufe.

COMMENTAIRE.
Qu’ils n’avoicnc tous que des idées fort confiifcs fiir le Mdfic. Ils ne fon-
geoient pas qu’il dut être Dieu

, &c réiinir en fa perfonne les deux natures i

la Divine
, & l’humaine : La Divine

,
par laquelle il eft Scignair de Da-

vid ; l'humaine ,
par laquelle il cft fon fils. Ces véricez n’avoient garde de

leur être connues
,
puti'que les Apôtres eux-mêmes

,
après tant d’mftiuc-

tions du Sauveur
,
avoient encore des fencimens fi gtollicrs fur le Mollie

,

& fur fon règne. On ne doutoit point alors que le Pleaumc cix. ne re-
gardât le Mcilic.

f. 46. Attendite a S c

r

i bi s
, q.ü i volunt ambu lare

in sto lis. Gardez-vous des Doûeurs de la Loi
,
qui aiment àfepromener

avec de grandes robbes. Le Sauveur fait a peu prés le même reproche aux
Pharifiens

,
lorfqu’il leur die : ( a )

Jfuils dilatent leurs phylacléres , & qu’ils

portent de longuesfranges à leurs habits. Les uns
, &: les autres

,
les Phari-

fiens
, & les Doûeurs de la Loi , étoient remplis du même efprit d’orgueil,

&c de vanité
,
qui fedéclaroit dans leurs habits, dans leur extérieur

,
dans

toute leur conduite. Jesus-Christ fe raille ici de leurs habits traînons

,

&: de l’aife dation de leurs robbes de cérémonies. Ces forces de thofes en
elles-mêmes font fort indifférences. Jjesus-Christ n’en condamne que
l’abus

,
la vanité

,
l'affectation. Pour le refte du Chapitre

, on paît voir

Luc, xi. 43. Mact. xxiii. y. 6.7. 14.& Marc, xn. 38.39.40.
In Sïnacocis. Dans les Synagogues ; ou

,
dans les ajfemblées , en

général ; tant celles qui font purement politiques
,
que celles qui fe font

dans le Temple, ou dans les Synagogues. Les Pharifiens avoient l’ambi-

tion de primer par tout
,
quoiqu’on rigueur il n’y eût ni Loi

,
ni privilège

qui leur aflîgnit la première place : &c quand il y en auroit eu
,
cela ne

juftifioit ni leur vanité
,
ni leur affectation

,
ni leur empreflement.

[ [a) Mats, xxi II. y. 6. 7 ,

S f ij
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3ja COMMENTAIRE LITTERAL

Mr vjy v'.

CHAPITRE XXL

Offrande de la pauvre veuve
, préférée à celle des riches. Ruine du

Temple
,
persécution des Apôtres

, difperfon des Juifs par tout le

. monde. Siffles qui précéderont le Jugement. Parabole du figuier,

.

Veiller dans tattente du dernier jour.

f. i. T) Efficient autem , vidit eot ,

cjm mittebant tannera fita in

gazjphjletciitm , divites.

l. Fidit autem, dr quamdam viduam
paupercalam mitremem ara minuta due.

J. Et dixit ,-Fere dico vobis
,
quia vi-

dait bac pauper
,
plus quam omnes mifit.

4. Nam omnes hi ex abundanti fibi

miferunt in munera Dei : htc autem ex

eo quod deefiilli , omnem viliumfuum
qucmhabuit.mifit.

f. 1. T E s o s regardoit un jour les riches

J qui jettoient leurs offrandes dans le

tronc.

». Et il vid auflî une pauvre veuve
,
qui y

mit deux petites pièces

3. Sur quoi il dit : Je vous dis en vérité ,

que cette pauvre veuve a donné plus que tous

les autres:

4. Car tous ceux-là ont fait des préfens à
Dieu de ce qu’ils avoient de ftipciflu : mais
celle-ci a donné de fon indigence même tout

ce qui lui reffoit pour vivre.

COMMENTAIRE.

f r.T TIdit eos qui mittebant munera sua inga-
y zophylacium. Il vit les riches

,
quij ettoient leurs offrandes

dans le tronc. Voyez ce qui acté dit fur faint Marc,xii. 41. 41. Ceci
arriva le Mercredi d’avant la Paillon

,
fur le foir

,
lorfque]Esus fortoit du

Temple
,
pour aller au mont des Oliviers. Il y avoir près laporte duTem-

ple
,
plusieurs troncs en forme de coffres

,
où chacun jettoit fes offran-

des lelon fa dévotion. ( a )
En cela

,
comme en beaucoup d’autres

chofcs
,

il y avoit plus de faite
,
&c de vanité

,
que de folidc piété. C’eft

ce que le Sauveur fit remarquer à fes Apôtres
,
par l’exemple de cette

pauvre veuve
,
qui y jetta deux petites pièces

,
minuta duo ; (h) comme

qui diroit deux liards.

f. j. Plus qu am omnes misit. Cette veuve a donné plus que

tous les autres. Pourquoi ? Parce qu’elle y a mis de fon néceflaire ; au lieu

(«) 4,Rrg. XII. J. 10. . (b ) Anlù fit. Mare , xil- 4». Aur'à ii. S Sri
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SUR S. LU
. f.

Ht quibufdam dicentibus deTcm-
plo

,
quod bonis lapidibus ,& doms or-

natum effet , dixit :

6 . Htc qua videtis , veulent dits
, in

quibus non relinquetur lapis fuper la-

psdtm
,
qui non dejlruatur.

7. Interrogaverstnt autan ilium , di-

centes : Fraceptor , quando bec erunt

,

& quodJîgnum cumfieri incipientf

c. c h ap. xxi. m
j. Quelques-uns lui difant que le Temple

étoic bâti de belles pierres , & orné de riches

dons , il leur répondit :

6 . 11 viendra un teras où tour ce que vous
voyez ici fera tellement détruit, qu'il n’y de»

raeurera pas pierre fur pierre.

7. Alors ils lui demandèrent : Maître,

quand cela arrivera-t’il , & par quel ligne

connoitra-t'on que ces choies feront prîtes i

s'accomplir ?

COMMENTAIRE.

que les autres n’y ont mis que de leur fuperflu. f. 4. Omnts ht ex abundan-

tia i ... bac autem ex eo quod deejl illi. ( 4 )
Dieu ne veut pas que l’on pa-

reille en fa préfcnce les mains vuides : [h) mais il n’a que faire de nos

riches dons ; il demande nôtre cœur
, 8c nos volontez ; 3c il les veut

toutes entières
,
comme cette veuve donne tout ce qu elle avoir : Nec de

abundantia porno ; feddt modico totum datur

,

dit faine Cypricn. (c
)
Elle

donne tout ce qu’elle avoir pour vivre : Omntm viclumfmtm quern habuit,

mtjit , dit ici faint Luc
, ÿ. 4.

f . y .
QuOD BONIS LAPIDIBUS, ETDONIS ORNATUM

E s s e t. J£uc le Temple ctoit bâti de belles pierres , crorne de riches dons.

Jofcph (d) nous apprend que dans le Temple de Jérufalcm que decrudi-

rent les Romains
,
le même que les Apôtres admiroient

,
il y avoir des

pierres de quarante coudées de long ; Sc que les colomnes des galeries

S

lui environnoient les parvis
,
étoient de vingt coudées de haut, d’une

cule pièce
, 8c d'un marbre blanc précieux. Quant aux préfens

,
8c aux

richelfcs qui y étoient confervées
,
elles étoient immenfes. Les Juifs de

tous les endroits du monde
, y envoyoient ce qu’ils avoient de plus pré-

cieux. Le Roi Hérodc ( e
)
ayant entrepris de rétablir le Temple

, y em-
ploya des pierres blanches

,
&c folides

,
de vingt-cinq coudées de long,

de huit d'épaillcur
, 3c de douze de large. Avant lui , tout le Temple étoit

environné de dépouilles des peuples barbares ; il les renouvclla
, &c les

dédia toutes de nouveau y en ajouca beaucoup de nouvelles
,
qu’il

avoir prifes fur les Arabes. Les Princes étrangers eux-mêmes fc faifoient

(*) E'* ri wtgjiazitStfifr tiéh.c , ,,, tj fi c*

VU *vlît.

(b) Exed. xxii x. if.

\c) Cjprixn de eptre , & eleemefyn .

(d) ?efeph. de belle lib. 6. if.p. $'if. TJl

7{"t dt Tiocrm^yicttjM ro %ntt ri

ftptrl/ut!&*. . . K lo\tf tix*n »!»”* ci r* îrsJ'Cÿ-

ifa t pteto/uSu Mwlutfj p*fp*mfu. La çou-

I déc cft au moins de dix -huit pouces , on d
#

un pied

1 êc demi. La coudée ancienne Hébraïque , étoic de

prés de vingt pouces & demi.

Antiq. Lb. if. r. 14 . T5 fi ttçi

b cV *mA» vtmeypèpl* r*Z>.»
t 9

»£ Ttiulm U'fdJ'rj *n‘ïr,Ki wôçjC’t. f I'k« ,

*ù rit À<*y**r lAnal,

S f iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. J e s n s leur dit : Prenez garde à ne vous

Iaiflêr pas fcduirc i car pkificurs viendronÉ

fous mon nom , difant : Je fuis le Chrift ; &C

ce tems-lâ eft proche : gardez-vous donc
bien de les faivre.

9. Etlorfque vous entendrez parler de guer-

res , 8c de cumulces ; ne vous étonnez pas i

car il faut que cela arrive premièrement»»

mais la fin ne viendra pas .fi - tôt. . ^

3Î4
8 . fifui dixit : p'idete nefcducamini :

multt emm ventent in nomme mto , di-

centes : quia ego fum ; & tempus appro-

pinqtüivit : naine ergo ire pofi eos.

9. C'ttn autem audieritis preüa , (p

fedittones , nolite terreri : opportet pri-

mim hec Jieri ,fed nondttmfiatimfinis.

COMMENTAI RE.

un honneur d’y envoyer de magnifiques préfens. Auguftc le combla de fc*

bienfaits. (
a

)
Hcrode le Grand i h ; y mit une vigne d’or d’unegrandeur,

& d’un poids furprenans.

f. 7. Præceptor, QtAHDO hæc erunt? Maître
,
quand

cela arrivera-t'il ?On peut voir fur tout le relie de ce Chapitre, S. Matt.

xxiv. j. Cec Evangchlle nous apprend que les Apôtres ne lui firent cette

queilion
,
que lorfqu’ils furent hors de la ville

,& fur le mont des Oliviers,

vis-à-vis le Temple.

f. g. Mum VENIENT IN NOMINE MEO, DtCENTEJ;
EGO S u M. flujieurs viendrontfous mon nom , difant : Je fuis le

Chrift. Ils ne diront pas qu’ils m’appartiennent
,
ni que je les aye envoyez î

ce n’eft pas-là la lignification de in nomine meo

,

en cet endroit : mais ils

.prendront le nom de Chrift
,
& de Melfie

,
qui ne convient qu’à moi leul.

Voyez S. Matt. xxiv. y. Z4.

Et tempus approp in qOAViT. Et ce tems-là tjl proche. En
effet en moins de deux fiéclcs

,
on compte un allez grand nombre de faux

Chrifts
,
& d’impofteurs

,
qui fc vamoient d’être celui qu’on attendoit

depuis fi long-tems. ( c
)
On peut auflt expliquer

,
tempus appropinquavit

,

comme fi c croient les paroles de ces faux Chrifts. Ils viendront vous

dire : C’eft moi qui fuis le Chrift -, le tems de vôtre faiut eft proche ; les

tems marquez pour ma venue font accomplis ; comme faint Jean-Bap-

tifte
,
& le Sauveur lui-même au commencement de leur prédication

, di-

foient : (
d

}
Le Royaume des Cieux ejl proche ; ü eft venu. Je viens vous

l’annoncer.

f. 9. OpORTET PRIMUM HÆC FIERI : SED NONDUM
statim finis. Jl f’ut que cela arrive premièrement : mais la fin ne

•viendrapasfi-tôt. Les révoltes des Juifs , & les broüilleries dans prefqoc

(-1 Pkilo Lrgat- adCainm f. ioi«.
j

[c ) G*tt. Britg. atii.

\i .Jofilh.-Iacu Strate Grn. hit. 4 M SSatt. lit. x. i». 17. x. 7. &e.
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SUR S. LUC. Ch ap. XXI. m
io'. Tanc dicebar tilts : Surgit gens

Centra gentem , <jr Regnam adverfus

Régnant.

u. Et terrt matas magm erant fer lt-

ca , (*rpefiilemii,&famés , rcrror/fifue

de Cale ,&figna magna erant.

U. Sed ante hic omnia injictent vo-

b» manas fttas , & perfetjuentar

,

tradentes tn fjnagegas , dr cafhedsas ,

trahentes ad Reges , etr prajides
,
propter

nome» meam ;

10. Alors , ajoûu- t’il , on verra Ce foulcver

peuple contre peuple , Si Royaume con.ro

Royaume.
u. Ec j! y aura en divers lieux de grands

rremblemcns de terre , des peft.s , Si des fa-

mines i & il paroîcra des choies épouvanta-

bles , Si des lignes extraordinaires dans le

Ciel.

la. Mais avant toutes ces chofes , ils Ce fai-

firont de Vous , & vous perfécuitront , vous

traînant dans les lÿnagogues , Si dans les

Î

triions , Si vous amenant par force devant

es Rois »& les Gouverneurs , à caufe de mon
nom;

COMMENTAIRE.

toutes leurs villes
,
croient des avantcourcurs des derniers malheurs dont

ils croient menacez. Ce n’étoit-là que le commencement de leurs maux.

f. io. Surcet gens contra gentem. On verra fe foule-

ver peuple contre peuple. Les Phéniciens , les Philiftins
,
les Samaritains fc

foulévcrcnt contre les Juifs, &c les égorgèrent impitoyablement dans

leurs villes. C’cft ce qui parait par Jofcph. Voyez S. Matt. xxiv. 7.

f . xi. Terrores de Coelo, et signa macna erunt.
Il paroitra des chofes épouvantables ,& desfigues extraordinaires dans le

Ciel. Jofcph (a) raconte que Dieu fit paraître plufieurs préfages de la

mine prochaine de Jérufalcm. On vit pendant un an entier un météore
fcmblablc à une cpée

,
qui pendoic fur cette ville. L’année d’avant la ré-

volte des Juifs , &c avant les broüillcrics de la Judée
,
à la Fête de Pâques,

il parut un feu autour de l’Autel
, & du Temple

,
qui l‘éclaira pendant la

nuit, comme en plein jour
,
durant une demie-heure. Le même jour un

bœufqu’on menoit au facrifice
,
enfanta un agneau au milieu du Temple.

La porte orientale du Temple intérieur
,
qui étoit très-grande

,
&trés-

maflivc
,
s’ouvrit d’clle-même au milieu de la nuit. Peu ae jours après la

même Fête de Pâques
,
on vit dans l’air des efpéces de chariots

,
& com-

me des armées qui s’entrcchoquoicnt l’une l’autre. La nuit de la Pen-

tecôte
,
les Prêtres oüircnt un bruit fourd

,
8£ une efpéce de frémifle-

ment
,
& un peu après

,
une voix foudaine

,
qui crioit •. Sortons d'ici. Voilà

de quoi juftificr ce que dit ici le Sauveur.

f. 11. Ante hæc omnia. Avant toutes ces chofes , ilsfitfaifiront

(*} Jcfifh.it telle, lit. 7.C. tt. f. ai 0. in Qrec. Kif. A*.
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6 COMMENTA
i$. Coistingtt autem Volas in tefiimo-

nium. '

14. Ponite trgo in cordibtu veflris

,

non prtmeditart qucnsadmodum refpon-

deans.

15. Ego enim dabo vobis os
,&fapien-

tiam eut non poterttnt rtfiflcrc , çr ton-

tradicerc omnes adverjarii vefiri.

1 G. Trademini autem à paremibus ,

tirfr.unbus ,dr cognâtis , <ÿ- amseis , <$

morte ajficicnt ex vobtt :

17. Et eritis odio omnibuspropter no-

psen mettm :

18. Et capillus de capite vejlro non

pertbtt.

19

.

In patsentia veflra pojfidébits s

animas vefiras.

10. Cum autem vsderitis circumdari

ab exercitu Jerufalem , tune feitote quia

appropinquavit defolatio ejus.

IRE LITTERAL
13. Et cela vous fervira pour rendre témoi-

gnage 4 la v/rul.

14. Gravez donc cette penfée dans vos"

cœurs , de 11e point préméditer ce que vous
devez répondre :

ij. Car je vous donnerai moi même une
bouche , & une fagefTc à laquelle tous vos

ennemis ne pourront réfiiler , & qu’ils ne
pourront contredire.

16. Vous ferez même trahis , & livrez aux
Magiftrats par vos peres ,& vos meres

,
par

vos it érés
,
par vos païens

,
par vos amis i &

on fera mourir plufieurs d’entre vous :

17. Et vous lercz haïs de tout le monde , i

caufe de mon nom ;

tS. Cependant il ne fe perdia pas un che-

veu de votre tête.

19. C'eft par vôtre patience que vous pof-

federez vos âmes.

îo. Lorfque vous verrez une armée envi-

ronner J- rulalem , fâchez que fa dcfolation

ell proche.

COMMENTAIRE.
de vous , &c. La plupart des Apôtres avoient été martyrifez ,Sc mis à mort

avant la dcftruélion de Jérufalem.

f. 14. Non præmeditari. De ne point préméditer ce que vous

avez, d répondre. Il ne défend pas les foins
,
Si l’attention jufte

, & légi-

time t il condamne les inquiétudes
, & les peines d’cfpr ic

, Si le défaut de

confiance en Dieu.

ÿ. 19. In patientiavestra possidebitis animas
v e s t r a s. C’ejl par vôtre patience que vous poféderex. vos âmes

,

ou que

vous conferverez, vôtre vie. Mais comment conferver fa vie par la patien-

ce, au milieu des persécutions
,

Se. des luppliccs ! Il faut rappcllcr ici ce

que die ailleurs Jesus-Christ: ( a )
Celui qui perdrafa vie , la confervera ;

C' celui qui voudra la conferver , la perdra. Dans mon fervice
,
c’elt con-

f.Tvcr fa vie
,
que de l’cxpofcr généreufement pour la gloire demon nom,

Zi pour l’honneur de la vérité. Vous ne devez longer à vivre qu’en fouf-

frant beaucoup, Sc en livrant vôtre vie pour ma gloire. Vôtre mort fera

vôtre viéloirc
, Si vôtre bonheur : 1 b) Celui qui persévérerajttfqu’à lafn ,

fera fauve. Celui qui demeurera ferme au milieu des persécutions
,
juf-

<4) M*U. x. jj. xvt. 1 (l) Malt- xxtv. ij.

qua
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SUR S. LUC. Ch ap. XXI.
5J7

lt. Tune ffui in Judaafunt
,
fugiant

ttd mantes : (fr qm in media ejus , difce-

dant : ®- qui in regiombus , non intrent

in eam.

il. Jjiuiadies ulttanis hifunt, ut im-

pliamur omnia quefeript.sfunt.

il. Alors que ceux qui font en Judée, s’en-

fuyent aux montagnes
:
que ceux qui fe trou»

veront dans le milieu du pays , s'en retirent •,

8c que ceux qui feront dans le pays d’alen-

tour , n’y entrent point :

ax. Car ce feront alors les jours de la ven-
geance , afin que tout ce qui eft dans l’Ecri-

ture foit accompli.

COMMENTAIRE.

qu’à la mort
, ( a )

vivra éternellement
, &c joüira d’un bonheur infini.

f. 10. Cum videritis circumdari. Lorfque vous verrez,

une armée environner jérufalem. Le Grec (b) lit au pluricr
,
des armées.

En effet l’armée Romaine hit partagée en trois corps
,
pour faire le lic<Tc

de cette grande ville. De plus l’armée Romaine étoit composée de loldats

Romains
,

&c de pluficurs corps de troupes auxiliaires
,
qui faifoicnc

comme autant d’armées. Lors donc que vous verrez le liège formé
croyez que la délolation de la ville ,&c du Temple cil proche. Le fiége

dura depuis l’àqucs
,
jufqu’au mois d’Août

,
pendant environ fix mois.

ÿ. U. Qui IN Judæa SUN T. J-jue ceux qui font dans la Judée ,

s’enfuient dans les montagnes. C’cft ce que firent les premiers Chrétiens

de la Palcftinc. Ils fc retirèrent au-delà du Jourdain
,
dans les montagnes

de Galaad
,
à Pclla

,
Se dans les villes voilincs. (c

)

Qu i in regiOnibus,non intrent in eam. JVuc ceux
qui font dans le pays d’alentour , n'y entrent point. Qie ceux qui font dans
la Judée

,
Se dans les cantons voifins de Jérufalem

,
fe gardent bien d’en-

trer dans cette ville ; comme il arrive d’ordinaire qu’on fe retire dans une
place forte, pour fc garantir de l’infulte du foldat. Ceux qui s’y renfer-

meront
, y périront. C’eft ce qui ne fi.it que trop vérifié par l'événement.

Jérufilem fut le ci r.etiére de la plus grande partie de la nation des Jnifs.

Quelques-uns traduifent le Grec par :(d) Jfue ceux quifont aux champs

,

n’y entrent point ,
n’entrent point dans la ville.

f. it. D i E s U l T i o N i s. Lesjours de la vengeance ; afn que tout ce

qui ejl écrit foit accompli. Les Prophètes ( e
)
avoient prédit que les Juifs

rejetteroient le Mcllie ;
qu’ils le feroient mourir

;
que le Seigneur leur

ôteroit fon Temple ;
qu'il fc choifiroit un autre peuple

;
que le Temple fc-

{a) Vide Grot Brug.Efi. Tir. Minech.

- çtylJniim.

(<) Eufeb.h>{l Ectla }• C. f. Tjî

eu ït^fui/vuetl xur* Tird Xfrfue,
ri fatrmiiti îj*eLi voi tu/ç , tz

f;( ztifalnif %TiXif 9f*éif *t*lA Il»*4» du n*

èfpulÇwrt.

{d) Q’i ci rmf Vide Bez. Pifeat Lad.
de Dieu.

J*)
Voyez 1fui. lui . liv. & les fuivansjuf-

qu’à la fin. Zxch. xi. *n. xm, Xiv. Mxlëckm
ni. IV.
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338 COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Va ouicm prtgnantibu; , nu- ij. Malheur Scelles qui feront groffes , ou

trientibus tu illis aitbus. Erie enim nourrices en ces jours-là : car ce pays fera ac-

prejfuro magna fapcr tcrram

,

©• ira cable demaux , 6c la colère du Ctrl tomber*

populo huit. fur ce peuple.

14. Et codent tn ore gladti : & eapti- 14. Ils paieront par le fil de l’épée : ils fc-

vi ducentur tn omnes gentes Jcrufa- ront emmenez captifs dans toutes les nations;

tcm calcabirnr à gentibus : doute tm- & Jérufalem fera foulée aux pieds par les

pleantur tempora nauonum. Gentils , jufqu’â ce que le rems des nations

foit accompli.

COMMENTAI RE.

roit décruir. Iesus-Christ avoir renouvelle ces menaces, ( a )
Les Juifs

eux-mêmes nous en ont appris l’exécution. Jofcph a décrit la dernière

guerre des Romains contre fa nation, dans un detail qui ne laill'e rien à

délirer.

f, Z J. ERIT ENIM PRESSURA MAGNA,.. ET IRA. Car Ct

pays fera accablé de maux , & la colère du Ciel tombera fur ce peuple. Le
Grec : (b) Ily aura une néce/Jité

,
une affliction

,
un malheur ,fur la terre ,

& la coltre dans le peuple, lies Juifs fe trouveront accablez de maux iné-

vitables
,
& la colère de Dieu éclartera fur eux dans toute fa rigueur.

f. 14. Captivi ducentur. Ils feront emmenez, captifs. Jofeph

raconte ( c) qu’il y eut quatre-vingt-dix-fept mille captifs pris dans la

dernière guerre des Romains contre les Juifs.Après que lefoldatfutlas de

rucr,Titc ordonnaqu’on gardât les jeunes hommes les plus robuftes,& les

mieux faits, pour orner fon triomphe.Pour les autres quiétoient au-deflîis

de l’âge de dix-fept ans
,

il les envoya en Egypte
,
pour y travailler aux

mines. Tite en diftribua un grand nombre d’autres dans les Provinces

,

pour fervir dans les théâtres aux fpecfacles du peuple
,
pour être expofez

aux bêtes ,
ou pour fe tuer mutuellement pour le plaint des fpeéfateurs.

Ceux qui n’avoient pas dix-fept ans
,
furent vendus

, &c menez pour ef-

claves en divers endroits. Le nombre des Juifs captifs étoit fi grand à

Rome
,
Si dans l’Empire

,
que Rutilius Numantianus Poète Payen

, qui

vivoit vers l’an 410. s’en plaint en ces termes :

Atque utinam numquam Judxa fubafta fuijfct

Pompeii bellis , imperioque Titi !

Latins excift peftis contacta ferpunt

,

Vitforefquefuos natio vicia premit,

Calcabitur a c en t ibus ,
d onec impleantur tem-

(*) Malt XXIT 1 Luc. XIX. 44. & xxi.
|

[c)7of'fh. lit. j. de hello. ç. 16 . 17. i» Lot,

(t) Er«f yùt itùyuo fuyait i»< rïf yïf , rÇ I pt. fa. i» Gr. f. 96t.

ifyi ci rf A**.
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SUR S. LUC Ch a p. XXI. m
15. EttrUHtfignam foie ,cr luna ,çr

|
15. Et il y aura des figues dans le foleil ,

fteUis , dr in terris prcjfuragenttum pra I dans la lune , fie dans les étoiles : & fur la

ç*nfhfiene , Connus muni , dr fiuilunm : ' terre les nations feront dans l'abattement ,&

I

la concernât ion, la mer faifant un bruit ef-

froyable par l’agitation de fes flots s

COMMENTAIRE.

p or a nationüM. jérufalemferafoulée auxpiedspar les Gentils ,jufqu ’

à

ce que le tems des nationsJiit accompli. Jérufalem ayant été prife
, & ruinée

par les Romains
,
on rebâtit de fes ruines une autre ville

,
nommée JElia

Capitolina , du nom d'Ælius Adrianus Empereur ; (4) laquelle n’étoit pas
Ctuéc daus le meme lieu que l’ancienne Jérufalem ; mais plus à l’occident,

& au nord
,
fur la montagne du Calvaire, où Jesüs-Christ avoir été

crucifié
, & mis dans le tombeau. Cette ville d’Ælia étoit peuplée de

Payons
,
&c de quelques Chrétiens : Car pour les Juifs

,
il leur fut défendu

d’y entrer pendant plus de trois à quatre cens ans. (b) Ils achcttoient

meme la permiflion de la voir de loin
,
&c de déplorer la ruine de leur an-

cienne patrie. De cette forte Jérufalem fut profanée, foulée aux pieds

,

rasée, éc démolie jufqu'aux fondemens par les Gentils ,jufqu'à ce que le

tems des nationsfut accompli ; c eft-à-dire
,
que la Religion Chrétienne eue

pris le deffus contre le Paganifme ,qui lui avoir toujours réfîfté
, &c qui

l’avoit persécuté, jufqu’autems du Grand Conflantin. Ce Prince fît cc/fer

les persécutions
,
& donna la liberté à l’Eglifc. ( c )

Voilà l’époque de la fin

du tems des nations
, $c du commencement du régné du Chriftianifme.

Mais depuis ce teins
,
les Juifs font-ils rentrez dans Jérufalem ? Jesus-

Chkist ne leur promet pas ici qu’ils y rentreront ; il dit Amplement que
Jérufalem fera julqu’alors fous la puifTance des Paycns. On fait certaine-

ment que les Juifs ne furent jamais rétablis dans leur pays
,
depuis qu’ils

en forent châtiez par Adrien. Mais lorfcjuc le Grand Conflantin
, &c fa

mere Héléne eurent travaillé à ôter de Jérufalem les monumens d’idolâ-

trie, qui la profanoient ; & que le sépulcre de Jesüs-Christ
, & le lieu de

fa mort devinrent illuftres
, &c glorieux par la dévotion du Prince , &c des

Fidèles
,
Jérufalem recouvra une partie de fon ancienne fplcndeur. Les

Chrétiens s’y rendirent de toutes parts
,
&c elle fût honorée comme les

plus grandes villes du monde
,
par les privilèges accordez à fes Evêques

,

&c à les citoyens. Les prophéties (d) que l’on allègue pour prouver qu’un

(4^ Dr# C*J[. in rxctrptii Xiphitini. Euftb. fib. ! i. & alibi.

4 hi /?. Eccl c. 6 I (c Eufrb. Je vit* Confiant, lib. c. 16.
\b) Tertall centra ?ué*os , t & Apolog | (Wj lfat lxy. ixvi. Jerem. x?i. & »xxi.

t. tï. Cyprian. de JJoler.vantt. H ilar in PfAlm.
j

Ez.:ch. XX. XXVII. XXvui. Ofet m. Vide Qrot.

j 8 . Eafib. in Pfal. XLvm. Hitrenjm* m Sultan. | hic.

Te ij

.
A,

A .
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34o COMMENTAIRE LITTERAL
jour Ifraël doit rentrer dans fon pays,8c repeupler Jérufalcm, doivent

s’expliquer du peuple Chrétien
,
qui cil entré dans les droits des Juifs,

ôc qui eft l’héritier des promcll'cs faites en faveur de l’ancien peuple.

f. if. Erunt signa in sole, et luna. Ily aura desfgnes
dans lefoleil , dr dans la lune. On peut voir ce que nous avons remarqué
fur le f. il. des fignes

, & des préfages de la ruine de Jérufalcm. Les
Prophètes nous prédifent d’ordinaire les malheurs,6c la chute des Etats, à

peu prés dans les mêmes termes que le Sauveur employé ici. LesOrientaux

s’expriment ainfi dans ces occafipns : Le foleil fe couvre alors de ténèbres -,

la lune cil couverte de nuages ; les étoiles retirent leurs lumières ; le Ciel,

ôc la mer fe mêlent
,
pour ainlidirc

, 6c font dans la confüfion. On ne doic

pas pouffer ces manières de parler dans la rigueur. Elles ne marquent
qu’une très-grande difgrace. Les Anciens étoient perfuadez qu’il n’arri-

voir jamais de défaflres dans un Etat
,
qu’on n’en vît auparavant quelque

préfage dans le Ciel
,
ou fur la terre. Toutes les Hiftoircs anciennes font

pleines de ces prétendus préfages. Titc-Live
,
Suétone

, & prefque tous

les autres Hilloriens ont donne dans cette opinion populaire. Le Sauveur

femblc ici fe proportionner à ce préjugé -, 6c c’cft apparemment par une
pareille condcfcendancc que Dieu a louvent permis qu’on ait vu réelle-

ment des fignes dans le Ciel
,
qui préfageoient les malheurs futurs ;

comme on en remarqua par exemple, à Jérufalem, avant qu’Antiochus

Epiphanes y fit les maux qui font décrits dans les Maccabces. (a) Et on y
pn vit encore d’autres avant la ruine de la ville par les Romains

, ainft

qu’on l’a déjà remarqué après Jofeph. (é)

In terris pressura gentium præ confusion e. Et

fur la terre les nations feront dans l’abattement
, & la confrmation. Le

Grec : (c )
Dans le fays ily aura un rtferrement des nations , dans l'inquié-

tude , ou le défcfpoir ,
ou la pcrpléxitc. Ce rcffcrrcmcnt des nations

, n’c/l

autre que l’accablement ,
l’amiction

,
la douleur

,
le trouble

,
la peine

d’cfprit où ils fe trouveront
,
étant refferrez de toutes parts, fans pouvoir

fe garantir de leurs peines. Telle étoit la (ituation des Juifs renfermez

dans Jérufalcm ,
attaquez

,
6c refferrez d’une part par l’armée Romaine

qui les affiégcoit
,
ôc qui les empêchoit de fortir de la ville -, 6c de l’autre

,

par les Faélieux
,
qui s’étoient rendus maîtres du Temple

,
ôc qui com-

mettoient toutes fortes de violences, 8c d’excès contre les citoyens. L’E-

yangéliftc parle des Juifs
,
comme de pluficurs nations : Trejfura gentium ;

parce que ce peuple croit partagé en pluficurs tribus
, ôc que Jérufalcm

,

au tems du fiége
,
étoit remplie de Juifs de plufieurs pays divers, qui y

(*) 1. Mate. ». i. J. I Tirlui!, lit. 4. entra Martin, c. J j. An,
(i| fifiph. dt belle, lit.y. C.ll.p 9S0. I g»Jh*.

(cj ij:*> ci m*vyix. t-‘. r..m . %vtt- L
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SUR S. LUC. C h a p. X X I. 34 1

16. Arefcrntibus hominibus prt ti-

moré , (Jr expeihirioite , Cjftt fuperve

-

ment umverfo orbt , nam vînmes Cat-

lorum movebtiHtttr :

1

6

. Et les hommes fécheront de frayeur

dans l’attenrc de ce qui doit arriver dans touc

l'univers ; car les vertus des Cieux feront

cbraniccs :

COMMENTAIRE.
étoient venus pour la Fête de Pâques. Peut-être au111 qu'il veut marquer
l’inquiétude de toutes les Provinces

,
ou de tous les cantons de la Pa-

lcltinc
,
qui rcgardoicnc Jérufalcm comme le boulevard de toute la na-

tion
, 6c qui confidéroicnt fa prife comme la ruine de tout le pays.

Sonitus maris, at <i_u E fluctuum. Lui merfaifant un bruit

effroyable par l'agitation de (es flots. Le Grec porte : {a) La merfaifant un
bruit réjonant , & la tempete fe faifant entendre au loin ; ou ,

la mer fai-

fant un bruit effroyable, en venant fc brifer fur fes bords. Euthymc croit

que la mer fe mit en mouvement
,
fans qu’il y ait eu aucun vent

,
ni au-

cune tempête. D’autres veulent que ceci ne marque autre chofe qu’un ex-

trême dérangement ,
une confufion extraordinaire

, où le Ciel
,
la mer

,
&:

la terre fembloient devoir rentrer dans leur ancien cabos. {b) Ce font des

exprcllions poétiques ; ( c )

J^j/is Coelttm terris non mifeeat , & mare Cceto ,

Sifur difpliceat Ferri , homuida Miloni ?

f. 16. Arescentibus HOMINIBUS PRÆ TIMORE. Les

hommes sécheront de frayeur , dre. Le Grec à la lettre : ( d) Les hommes
mourront de peur. On entend alfez ce que cela veut dire. Les maux feront

tels
,
que la feule crainte

,
leur feule vùë feront capables de faire mourir

de frayeur.

VlRTUTES CoELORUM MOVE BUNTÜR. LtS VtrtUS des CitUX

feront ébranlées. On l’explique ou des Anges
, & des vertus ccleftcs

,
qui

feront effrayées
,
& troublées par la vùë de tant de difgraccs. D’autres

l’entendent des étoiles, qui feront en quelque forte ébranlées dans ce

terrible renverfement. Les Prophètes s’expriment ordinairement de me-
me

,
en parlant de la chute des Monarchies

,
de la ruine des nations, (e)

Les Cieux tout folides
,
tout inébranlables qu’ils font

,
fendront la fc-

çouffe de cette terrible chute; ils en feront ébranlez ,& étonnez. Les

anciens Agronomes (/ )
croyoient qu’aprés une certaine révolution d’an-

(a ) H xiIrp.t nlxH . §>u*dam Mjf.

Jagunt : H*%Sf fondus. Vt Vulç. Vtd* Mill.

[I) Vtde ifai. xiu. 9 10. IJ. 19*

(f) Juvcnal. Satyr. 1. v. 1 f. Vide CUrie . ad

( d

,

Xr oit <C’£p*ar*f.

(f) Zzcch. xxxin- 7 .Joïi. m. 1;. lfai. XIII.

9- 10.

(/) Columel- de Reruft. Ith. t. e. 1. Multos
jam rm morabties autores compert perfuofut» ba-
iera longo avi fit* , qualitatem Ccclt fiatunujua
moveri i eorum eonftltiffimum Afiroloeia Pro-

ftfforem Hyp.%rckum fred dijf* tempus fora , e^uo

cardâtes munit loco moytrentur , &c.

T t iij
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COMMENTAIRE LITTERAL34*

27. Et tune vtdebum Filtum Homt.

Mis vententem m nube eut»poteftate msi-

gna , & majeftate.

x8. Hts autan fieri ineipientibus

,

refpicite , tjr levate capita veftra : que-

utant approptnquat redemptto veftra.

29. Et dtxtt tütsftneilitudtuem :Vtde-

te fteulneam , <j- omnes arbores :

jo. Cùm producunt jam ex fe fruc-

Wm ,faits quotaam propc efteftas.

17. Et alors ils verront le Fils de l’Homme,

qui viendra fur une nuée avec une grande

puiftlmcc , & une grande majefté.

a8. Pour vous , lorfque ces chofes com-
menceront d’arriver , regardez en haut , 6c

levez la tête; parce que votre rédemption eft

proche.

19. 11 leur propofa enfuite cette compa-

raifon : Confinerez le figuier , & les autres

arbres :

jo. Lorfqu’ils commencent à pouffer leur

fruit , vous reconnoiffez que l’été eft pro-

che.

COMMENTAIRE.

nées
,
les deux s’cbranloicnt de dcfliis leur bafe

, & qu’ils changcoicnt de
fituation. Dans le ftile prophétique

,
&c poétique

,
on dit que cela arrive

dans les grands changemens des Etats.

f. 27. Tunc videbünt FiliUM hominis. Pour lors ils

•verront le Fils de l'homme
,
qui viendra fur une nuée. Les Juifs ne le ver-

ront corporellement qu'au Jugement dernier. Alors
,
comme dit l'Ecri-

ture
, ( a )

ils confidércront celui qu’ils ont percé de doux. Mais à la ruine

de Jérufalem, tous ceux qui voulurent comparer fes prédictions avec

l’événement
,
purent connoîtrc évidemment que c’étoic-là le jour de fa

venue
,
défigné dans l’Evangile d’une manière û (enûble. Perfonne ne put

s’empêcher de voir que c’écoit une punition de Dieu. ( h )

f. 28. His fieri incipientibus. Lorfque ces chofes commen-

teront d'arriver , regardez, en haut
;
parce que vôtre rédemption eji proche.

Jufqu’à ce tems
,
vous ferez expofez à la persécution

, & à la cruaucé des

Juifs. Mais les malheurs de leur pays, SC la défolation de Jérufalem font

les préfages de vôtre affranchiflcment. Levez hardiment la tête
, & confi-

dérez de loin la perte de cette nation incrédule
, & infidèle. C’cfl: alors

principalement que mon règne commencera, par la convcrfion des Gen-
tils

,
Sc par la propagation de mon Eglifc dans toute la terre. Alors la

porte du falut fera ouverte à tous les hommes
, & je régnerai fur toutes les

nations par la foi ,
comme j’y règne par ma puilïancc infinie. Voyez ci-

aprés le f. 31.

y. JO. CuM PRODUCUNT I A M EX SE FRUCTUM. Lorfqu’ils

commencent à pouffer Iturfruit. Cela doic s’entendre du figuier
,
lequel no

(+y Z uh. xii. 10.
J
96 7. & alibi fafins*

i*t iïftfb. dt bflic, lib. 7 il. iatat.fai. J
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}!. Ita dr vos cttm viderhit bec fitri,

fbitttt qnoniam propi tfi Régnant Dei.

ji. Amen dico vobis , ynid non prt-

teribitgeneratio h*c , douée omAiafiant.

}). Coelnm , dr terra tranfibunt : ver-

tu antem mea non tranfibunt.

J4. Attendue antem vobis , ne forte

graventur corda vefira in crapnla . çr

ebrietate , dr curis httjus vite : &fu-
pervemat in vos repentma dies ilia :

jt. Ainfi lorfque vous verre* arriver ces

choies , fâchez que le Royaume de Dieu eft

proche.

ji. Je vous dis en vérité que cette généra-

tion d'hommes ne finira point
,
que toutes ces

chofes ne l'oient accomplies.

jj. Le Ciel , & la terre palleront -, mais mes
paroles ne palleront point.

j 4. Prenez donc garde à vous , de peur que
vos cœurs ne s’appefantifltnt par l’excès des

viandes , & du vin , & par les inquiétudes de

cette vie , & que ce jour ne vous vienne tout

d’un coup furprendre :

COMMENTAIRE.

fleurit point , ( a )
mais poulie fon fruit avec fon bouton. Le Grec lit Am-

plement : ( b )
Voyez, le fguier

,

8e les autres arbres
,
lorfqu'ils commencent

à pouffer. Il ne parle ni de fruits
,
ni de fleurs ; mais en général

,
lorfqu’if

commence à produire fon bouton de feüillcs
,
de fleurs, ou de fruits

,

félon la nature de larbtc. Lors donc que vous verrez les préfages dont je

vous ai parlé, fâchez que le Royaume de Dieu ell proche. f. 3t. Ceci

n'cft pas A éloigné que vons pourriez croire, f . jz. Les hommes qui vi-

vent aujourd hui
,
ne mourront point

,
que tout ceci ne s’accompliflc. Ce

ne font point ici des promefl’es, ou des menaces conditionclles. f. 35. Le

Ciel
, çr la terre pafferont ; mais mes paroles ne demeureront pasfans effet.

f. 34. Ne FORÏE GRAVENTUR CORDA VESTRA IN CSA-
pula. Prenez, garde que vos cœurs ne s'appéfantiffentpar l'excès des vian-

des , dr du vin. Les termes Grecs (

c

) Agnifient le dégoût
,
8c lajpéfantcur

qui relient après avoir pris du vin avec excès
,
crapula ; & l’yvrcflc même

,

ou l’état d’un homme qui a a&ucllcment perdu l’ufagc de fa raifon par le

vin ; ebrietas. Le Sauveur recommande à fes Difciplcs la vigilance
,
la

tempérance
,
la fobriété

,
de peur qu’ils ne fe taillent aller au fommeil

,
8e

à l’oubli de ce qu’il vient de leur dire
,
8c qu’ils Ac fc trouvent tout d’un

coup enveloppez avec les Juifs dans la ruine de leur patrie. Car f. 33. il

enveloppera comme dans un filet tous ceux qui habitentfur laface de la terre.

Nul n’éviccra, que ceux qui feront dans la vigilance, 8c qui auront l’efpric

dégagé de nuages
,
8c le cœur vuidc d’affe&ions terrelîres

,
curis hujus

(4 ) Plan lit. 16. e. ij. Vide Anton. EfiStt.
]

(<' $afniS-ti àj xafituf i/uii ci

I. IJ- 1 . li utSn. vidtCrot.hic.
[b] tint wyî«A«ri» î«f» I
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344 COMMENTAIRE LITTERAL
jj. T.'.mquam laqueus enim fuper- 35. Car il enveloppera comme dans un filet

vcmee m omnrs
,
qui ftdtnt fuper fa- tous ceux qai habitent fur la face de la terre»

cter» omms terre.

i6 - ^’Z'late itaque , omtti tcmparc
orantes , ut dtgm habeamtm fugere ifia

ernwa
, quefuturafaut , & fiart ante

Fihum Hommis.

)7- Erat autan diebus doceus 1» Tem-
ple : noéiibus ver) exiens , morabatur
in monte

,
qui vocatur oliveti.

38. Et omms populus mamcabat ad
cum 1» Templo audire eutn.

36. Veillez donc >
priant en tout tems , afin

que vous loycz trouvez dignes d’éviter tous

ces maux qui arriveront, fit de paroître avec

confiance devant le Fils de l’Homme.

37. Or le jour il enfeignoit dans le Tcm-
pie , fie la nuit il fortoit , 3c fe retiroit fur Ta

montagne appelléc des oliviers.

38. Et tout le peuple venoit de grand m.>

tin dans le Temple pour l'écouter.

COMMENTAIRE.

tnundi. Il conclut f. 3 6 . Veillez, donc
, friant en tout tems , afn que vous

fopez trouvez, dignes d’éviter tous ces maux , & de paroître avec confiance de-

vant le Fils de l'homme s de vous préfenter devant l’on tribunal ,& d’at-

tendre fans crainte l’arrêt qu’il prononcera
,
afs tirez qu il le prononcera en

votre faveur
, &c qu’il vous mettra en liberté en honneur ; en meme-

cems qu’il abattra vos ennemis
, &c les réduira en fervitude. Comparez les

verfets zj. zS.

f. 37 . Erat diebus docens in Templo. Le jour il enfei-

gnoit dans le Temple ,& la nuit ilfortoit. C’cft ainli qu’il en ufa ordinaire-

ment pendant les trois années de fa prédication. Lorfqu’il venoit à Jéru-

lâlcm
,

il pafloit le jour dans le Temple
, & la nuit fur la montagne des

Oliviers. Dans cctce dernière fcmainc de fa vie , il palTu le Lundi, le

Mardi, & le Mercredi dans le Temple, & tous les loirs il fe retiroit à

Béthanie
,
ou au mont des Oliviers. Les Rabbins ( a )

difent que la Divine
préfence a été trois ans fur le mont des Oliviers

,
prêchant continuelle-

ment : Cherchez le Seigneur
,
pendant qu'on le peut trouver ; invoquez-le ,

pendant qu’il cft prés. Ils tiennent par tradition que le MelTic ira fouvent

au mont des Oliviers.

f. 38. Et omnis populus manicabat ad eum. Tout le

peuple venoit degrand matin dans le Temple
,
pour l’écouter. Jésus s’y rendoie

lui-même de bonne-heure
,
pour inftruirc les peuples ;

quoiqu’il trouvât

allez peu d’ouverture dans leurs coeurs, & dans leurs cfprics, àcaufbdc
leurs préjugez

, &c parce que les Frêtres ,6c les Pharilicns détruifoiontdans

I.Tirs cfprics ce que Jesus-Christ y pouvoit faire de bien. Manieare, n’cft

pas bien Latin : mais il répond parfaitement au terme Grec
, ( b )

qui figni-

( aJ R.tbb J+nnei tn Xîidras Thiîlim. * ry itp* M-.ttur «V/«r»

(?) JLc^ SMS • Â**J VÇJS «»799 C# I
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SUR S. LUC. Chap. XXII.? 345

fie aller de grand matin. On le trouve dans un ancien Interprète de Juvé-

nal
, ( a) 8c dans plufieurs Auteurs de la bafl’c Latinité. ( b) Saint Augultin

l (
)
avoue qu’il ne l'a pas remarqué dans les bons Auteurs Latins.

CHAPITRE XXII.

Complot des Prêtres pour faire mourir JESUS. Trahifon de Judas '.

r JESUS envoyé fes Difciples préparer la Pâque. Dernière cène de

J E SU S-Ch R ist, Difputc entre fes Difciples fur la primauté.

La foi defaint Pierre ne manquera pas. JESUS dans le jardin.

Sa prière
,
fon agonie

, fa futur de fang. Arrivée de Judas avec

lesfoldats. Pierre coupe l’oreille à Malchus. J E s U s efi conduit che^

Caiphe. Renoncement de faint Pierre. Outrages faits a J E s U s-

Christ. Repentir, & larmes de faint Pierre. Ajfemllée des

Prêtres ,& du grand Confcil contre J E s U s-C H R I s T. Il con-

.
fcjje qu’il ejl /cChrist. Il efi jugé digne de mort.

t.l. A PpropmflUitbAt autem dits

et
fefius Atymorum

,
qui dici-

txr Pafcha :

'*
i. Et t/turebuxt Prixcipet Sacerdo-

tum , & Scribe ,
qxomodo Jeftm imtr-

ficcréât : timebam verb plcbcm. r. : . < . :

•il. T

U A fete des pains fans levain , appel-

JL Ice la Pâque , étant proche ,

’
' 1. Les Princes des Prêtres , «( les Scribes

cheithoicnt de quelle manière ils feroient

mourir 3 * s us ; mais ils appréhendoient W
peuple. V, •

! !
/ ;T

COMMENTAIRE. ,

J t .. c
y.l... . Z. t

f. 1. A P PROPI N qj0 A fcAT ï> I S A'Z'VMor il

£ \ Fête des point fans levai», appeUée Pâque Approchant. C’ctoic1

le Mercredi an foir
,
8c la Pâque étoît le Samedi fuivant. Ainfi ceci arriva

deux jours avant la Pâque, comme le marquent exprefsemene faint Mar-
thieu

,
& faint Marc. ( d )

Les Pharificns
, & les Doftenrs de la Loi irritez

de longue main contre Jésus-Christ
, 8c aigris de nouveau par les dif-

(«) Ai SMjTtm t. .. _ .

(A) Voyez du Caoge Glojfor. ycet , menieert.

je) Attg. wfuitic tjH. 46. 1

(J) Mire. XIV. i. Ercat cutcm PcftUm , &
Azyme JOfl hdnum Mau. xxvj . 1 . Scien «mi
frfl l’.iunKtt /h* fia.

'
"

' / • *
I

Vu
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34 « COMMENTAIRE LITTERAL
j. Intravrt autemfatttnas in Judam ,

gui, cognomtnabatur Ifcariotes , unum
de dttodicim.

4. Et abiit , (j- locutus ejf cum Prin-

ciptbus Sacerdotum , <$• Magiftrati-

bus
,
guemadmedum ilium traderet eis.

3. Or fitan entra dans Judas , furnotnmé

Ucai ioce , l'un des douze Apôtres.

4. Qui étant allé trouver les Princes des

Prêtres, &c les Magiftrats , leur propofaL)

manière en laquelle il le leur livreroic.

' -[.COMMENTAIRE.

cours qu’il avoictcnus cc jour-la même dans le Temple contre eux
,
prirent

une dernière rclblution de le perdre.

f. z . Quærebant quomodo Jesum interficeremt.
Ils cherchaient de quelle manière ils feraient mourir Jésus. Il ne s’agiflenc

plus de favoir fi on le ferait mourir , mais de quelle forte on s’y prendrait..

Mais ils craignoient le peuple. C’cft pourquoi ils dcfiroicnt de l’arrêter
, &C

de le faire mourir avant la Fête ,(<*.&: avant que tous les peuples fc fuf-

fent rendus à Jcrufalem ; car la plupart le tenoient comme un Prophète.

II eft bon de remarquer que Jésus nC venoit qu’affez rarement à Jérufa-

lcm
,
&: n’y demeurait que peu de ccms. Il y venoit crois

,
ou quatre fois

l’année
, aux Fêtes principales

, 8c s’en rctournoit aufli-tôt en Galilée
, où

il faifoic fa principale demeure. Les Prêtres
,
8c les Pharificns ne pouvoienc

donc l’arrêter qu’avant
,
ou pendant , ou après la Fêce. Ils nofoient le

prendre pendant la Fête
,
parce qu’ils craignoient le tumulte du peuple. Us

n’étoient pas sûrs de le faire après la Fcte
,
parce au’Ù pouvoir s’en re-

tourner auffi-tôt avec le relie du peuple, 8c même des le fécond
, ou troi-

fiéme jour de la Fête. Il ne reftok donc que le parti qu’ils prennent de le

faifir
, & de le faire mourir avant la Fête , 8C avant que la foule du peuple

fe fût rendue à Jérufalcm. Elle s’y rcndoit à l’heure même que Jesus-
Christ fût condamné par Pilate, & conduit au fupplice. Ec alors les

Juifs les mieux intentionncz n’auroient pu rien faire pour lui. Dc-là
viennent les cmprelTemcns

,
8c la chaleur avec lcfqucls fes ennemis pref-

fent Pilate
,
fans lui donner le loifir d’examiner la chofe à fond.

f. j. Intravit avtem Sauius in Judam. Or Satan
entra dans Judas. Satan ne fe rendit maître du coeur de Judas que par dé-
grez. Il le gagna d’abord par l’avarice ; il l’engagea enfuitedans le vol ; 8C

enfin dans la plus noire crahifon
, 8c le plus cruel parricide. L’Ecriture ne

dit que Satan entra dans Judas
,
que Iorfqu’i 1 fc Rit entièrement abandonné

au crime
, 8c qu’il eut endurci fon coeur à toutes les grâces ,& fermé fes

oreilles à toutes les inftru&ions de fon Sauveur. Cette manière de parler,

Satan entra dans Judas
J
exprime plus que le Commentaire ne peut dire.

(*) Afjrr. xxvi. j. Mart. xit. i.
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J. Et gavifi funt ,& paÜi fuitepieu- 5. Us en furent fort aifes ;& ils convinrent

ttiam tilt dure. avec lui de lui donner une lômroe d’argent.

6 . Et fpopondtt. Et qturebat opportu- fi. Il promit donc de le leur livrer , Se il ne

tmtucm ut traderet ilium fine turbts. cherchoit pins qu’une occafion favorable de
le faite à l’infçu du peuple.

COMMENTAIRE.

Quand l’Ecriture veut marquer un jufte affermi dans la grâce
,
clic dk

que le Saint El prit habite en lui : Au contraire quand elle veut défigner

un fcélcrat
,
un endurci ,

un enfant du Démon
,
elle dit que Satan eft entré

dans fon coeur.

f. 4. Locutus est com Principibtjs Sacerdotum,
et Magistratieus. il alla trouver les Princes des Prêtres , & les

Uagtjlrats. Le Grec :
{a) Il alla trouver les Princes des Prêtres , <fr les Ca-

pitaines ; apparemment les Capitaines du Temple
,
qui étoient des Lévites

prépofez à leurs frères
,
qui Faifoient garde aux portes du Temple : Car

David l’avoit ainli ordonne ; (
b

) & la chofe s’étoit toujours obfervée de-

puis. Les Rabbins (c
)
enfeignent que les Prêtres faifoient garde en trois

endroits ; apparemment aux trois portes du parvis des Prêtres ; & les Lé-

vites en vingt-un endroits. Chaque Compagnie avoir fon Capitaine; &
ces Capitaines avoient un Commandant

,
qui s’appelloit le Capitaine de

la montagne du Temple. De forte que la Maifon de Dieu étoit comme un
palais

,
où les Prêtres

, & les Lévites faifoient un exercice continuel d’une

milice toute fainte , & proportionnée ,à la grandeur de celui qui y étoit

fervL

Ces Capitaines du Temple étoient fort différons d’une autre forte de
Capitaines

,
qui étoient portez aux environs de ce faint Lieu de la part

des Romains s fur tout dans la tour Antonia , qui étoit comme la Citadelle

de la ville
, & qui dominoit fur le Temple même. (d )

Ces Officiers Ro-
mains étoient là pour contenir le peuple dans le devoir ,& pour prévenir,

&c arrêter les séditions
,
8£ les tumultes qui arrivoient fouvent dans le

Temple, particuliérement dans les grandes Fêtes
,
à caufe du concours

des étrangers. ( e
)

Il cft parlé de ces Capitaines du Temple ci-aprés
,
au f.

jz. &c dans les A£tcs,Chap. iv. 1. & Chap. v. 14.

f. 6 . Et spopondit. Il promit de le leur livrer. I.c Grec : (/) Il

s'engagea ;ou
,
il confentit , il s’accorda avec eux ; <Sc ils demeurèrent d ac-

cord de leurs conditions.

() £v>o«A««f Tj?f Àpwtçtùrt , ij r*Tr f I (d) Vidt Aà. XXL 51. 31. xxii. 14.il/4ifX’.

yéijf Tê -si'f dviit oivlcif. I XXVI. 6 f

•

() i. Par, vin. 14. I (*) Anttq. lit. xx. t. 4. & aIias.

fcyyiSe Middotb. & Lif/ott, Uar.Ttlm, J (/) Vtù

V u ij
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J4S COMMENTAIRE LITTERAL
7 . Venit auiem dits Anj/morum , i»

qua tectffe erat occidi Pa/cha.

8 . Et mijit Petrum , etr Joarmem , di-

te»! : Euntet parole nobss P.ifiha , Ht

manduccmus.

$. At lüi dixerw»t: Vbi visparemus

{

io. Et dixit ad tes : Ecce inerteami-

tiés vebis irscivitatem ,occarrêt vebss

home quidam amphtram aqat porta»! ;

feqaimini e»m in domum , in quam tu-
j

trot. I

7. Cependant lejour des pains fans levain

arriva , auquel , il foliote immoler la Pâque. •

8. Jésus envoya donc Pierre , & Jean ,

en leur difant : Allez nous apprêter ce qu'il

faut pour manger la Pique.

9. Ils lui dirent : Où voulez-vous que nous

l'apprêtions î

10. Il leur répondit : Lorfque vous entre-

rez dans la ville , vous rencontrerez un hon*-

me portant une cruche d'eau i fuivez-le dans

la maifon où if entrera i

COMMENTAIRE.

Sine turbis. A l'infpis du peuple ; ou
,
(a) fuivant plufieurs ha-

biles Interprètes, fans tumulte , fans bruic. Le Grec lignifie les troupes»

&c le trouble. Il le livra pendant la nuit
,
comme il étoit fans troupes

, &
fans autre compagnie que celle de fes Apôtres.

f. 7. VeNIT AlITEM DIES AZYMORUM,IN Q_UA NECESSE
erat occidi Pascha. Lejour des painsfans levain arriva , auquel

il falloit immoler la Pâque. Les autres Evangéliftcs portent : (b Le pre-

mierjour des az-ymes ; ou
,
fuivant quelques Interprètes

,
le jour de devant

celui des azymes. C croit le Jeudi
,
veille de la mort de Jésus-Christ.

Au foir de ce Jeudi commençoit la veille de Pâque
,
au fécond foir de la-

quelle, c’cft-â-dire, le Vendredi après midi, on commençoit à ufer du
pain (ans levain

, &c on immoloit la Pâque. C’eft ainfi que nous expli-

quons cet endroit. On peut voir nôtre Dillcrtation fur la Pâque.

f.%. Euntes p a r a t e nobis Pascha ut manpucemus.
Allez, nous apprêter ce qu'ilfautpour manger la Pâque. Reccnez-nous un
logis ; dredez les tables

, & les lits de table ; nettoyez la laie de tout le-

vain
;
préparez toutes chofcs

,
afin que nous puiflâons y manger la Pâque.

Ses Difciples conccvoient que le lendemain Vendredi ils y mangeraient la

Pâque légale : Mais J. C. avoir une autre Pâque à leur donner à manger ce

jour-ü, qui étoit le Jeudi, dans le Sacrement de fori Corps,& de fon Sang.

f. 10. Homo amphoram aqjuæ p o r t a n s. Un homme por-

tant une cruche d’eau. L'on conjecture (c) que cette eau étoit deftinée
pour paîtrir les pains fans levain

,
qu’on devoir faire le lendemain Ven-

dredi matin
,
pour s’en fervir le foir du même jour

,
en mangeant l’agneau

(*) A*Ir 0 Y.Xt. Sim lumull». Ertfm. Vatab.
j

Mare. XI v 1 l. Kaf rÿ wfml-i rit

Brug Stn.tifc.Hamm.alii.
_

I (<) Ttynari. Htrmon.p, 107.
(tj Matt. XXVI. 17. Tl) li rtfulx rit i{bftat. I
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Tl. Et dicetis patrtfamilias domûs :

Dtcit tibt Magifer : XJbi tft dtverfi-

rium , ubi Pafcha cum Difctpitlis mus
manducem ?

it. Et ipfh oftendet vobts cocnaculum

magnumJiratum , elr ibipartue.

•i}. Eûmes autem , invenerunt peut

dîxit Hlis , & paraverunt Pafcha.

14. Et cumfaBa effet bera , difeubuit,

& duodecim Apofloli cum eo.

. ij. Et ait iliis : Deftderio dcfdtravi

hoc Pafcha mandature vobifeum , an-

tequam pattar.

C. C HA?. XXII. J49
U. Et vous dire* au pere de famille de cet*

te maifon : Le maître vous envoyé dire : Que*
lieu avez-vous où je pu:de manger la Pâque
avec mes Difciples î

t. Et il vous montrera une grande cham-
bre haute toute meubléeipréparez-nous-y ce

qu’il faut.

ij. $'en étant donc allez , ils trouvèrent

tout comme il leur avoir dit , & ils préparè-

rent ce qu'il falloit pour la Pâque.

14. Quand l’heure fut venue , il Ce mit â ta-

ble , & les douze Apôtres avec lui.

15. Et il leur dit : J’ai fouhaitc avec ardeuç

de manger cette Pâque avec vous avant que
je fouffre.

«
' COMMENTAIRE.

pafcal. Les Rabbins (a) enfeignent que cette eau devoit être confervéô

toute la nuit
, &c repofer douze heures depuis qu’elle croit puisée : on

la puifoit entre la fin du treiziéme
, & le commencement du quatorzième

jour de Nifan.

f. 11. Dicit tibi Macister:Ubi est diversoriüm?
Vous direz, au Pere de famille. On préfume que J esus-Christ étoit connu
de ce Pere de famille. Les Do&eurs Juifs ailcntquc l’on ne prenoie poinc

d’argent pour le louage des maifons que l’on donnoit pour y célébrer la

Pâque.

jr. 11. Coenaculüm magnum stratum. Une grande cham-

bre haute toute meublée. A la lettre :{b) Une grrande fait à manger , avec

des lits de table. C’cft-là où ils préparèrent la Pâque : Et paraverunt Paf-

cha ; c’eft- à-dire ,
ils y déposèrent toutes chofes

,
pour y faire la Pâque le

lendemain ; car ils le comptoient ainli. Mais il en arriva tout autrement

,

3 e s u s-Christ étant mort dans le rems où il falloit faire la Pâque.

f. iy. Desiderio desideravi hoc Pas ch a. faifou-
haitté avec ardeur de manger cette Pâque avec vous , avant queje fouffre. En
comparant les autres Evangéliftes avec faint Luc

,
il paroît que le Sauveur

ne dit ces paroles que fur la fin du repas
, & lorfqu’il fut prêt d’inftitucr le

Sacrement de fon Corps
, & de fon Sang. N i faint Matthieu

}
ni faine

Marc ne rapportent point ces verfets ij. 16. 17. & 18. On les explique

ou du defir que le Sauveur avoit de faire avec eux cc dernier repas
,
dans

U) Ptfjcbim. fol. 41, ». Qtm. cum Orach-

Cbasm. ». 4JJ. I

(i) Jiimyuf f*iy* irpvpSfi*.

V u iij
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350 COMMENTAIRE LITTERAL
1 6. Dico en'tm lobis

,
quia ex hoc non

|

16. Car je vous déclare c^ue je n’én rhange^

manducabo tllud , douée tmflcatur in I rai plus déformais
,
jufqu'a ce quelle foit ao

Régna Dei. I compile dans le Royaume de Dieu.

, COMMENTAIRE.

lequel il devoir inftitucr le Sacrement de fon amour ; ( a )
on du défir

qu’il avoir de donner fa vie
, & de répandre fon Sang pour tous les hom-

mes; ou enfin du défir qu’il auroit eu de faire cette dernière Pâque, fi

c’eut été la volonté de Dieu, (b) Mais le moment étoit venu qu’il dévoie

conlommcr fon facrificc par fa mort
, & être lui-même immolé fur la

Croix au Seigneur
,
dans le tems qu’on immoloit dans le Temple la victi-

me de la Pâque.

Euthymc, (c
)
& Grotius ( d )

l’expliquent comme fi Jesus-Christ eue

anticipé de faire avec eux cette dernière Pâque, avant les autres Juifs,

prévoyant que fa mort le mettroit hors d’état de la faire jamais corpo-

rellement avec eux. Cela cft conforme au fyftêmc de Grotius
,
qui veut

que Jesus-Christ ait anticipé d’un pur la célébration de la Pâque. Les

Ebionites , ( e
)
au rapport de faint Epiphancs

,
lifoient ainli ce verfet : Ai-

je déjiréde manger cette Pâque charnelle avec vous ? Comme fi c’étoit la ré-

ponfe à ce qu’ils lui avoient demandé auparavant : Ou voulez-vous que

nous vous préparions à manger la Pâque ? Il répond : Ai-je dejiré de manger
avec vous cette Pâque de chair ; ou de la chair de l’agneau pafcal >. On voie

au même endroit par faint Epiphanc
,
qu’ils avoient horreur de la chair,

ôc qu’ils ne croyoicnt pas que j esus-Christ en eût mangé pendant fa vie.

Les Marcionites retranchaient entièrement ce pafTagc , fuivant le même
Pere.

ÿ. i6. Ex hoc non manducabo illud. Je vous déclare que

je n'en mangerai plus
,
jufqu'a ce qu elle foit accomplie dans le Royaume de

Dieu. Quelle eft cette Pâque
,
qui doit être accomplie dans le Royaume

de Dieu
,
&c que le Sauveur doit encore manger avec fes Difciples après

là Réfurre&ion î Ce n’eft pas fans doute la Pâque légale ; il ne la mangea
jamais depuis fa Réfurrcclion : mais il mangea la Pâque Chrétienne

; je

veux dire
,
l’Euchariltic ; il but

,
& mangea avec eux

,
comme il fâiloit

alors. Par fa palTion
, &c fa mort, la vraie Pâque fut accomplie. L’ancien

facrificc n’étoit qu’une figure du nouveau. L’ancien prit fin en même-tenu
que le nouveau fut confommé : Car,félon faint Paul,(/jJesus-Chrïst eft

3*) Vide Ttihr. >n Mxf.h. Chrypjlom. htmil.

11 . in MAtih.

(6) Toynnrd. .Ver. in ttn-mnn. p. 1/0. col- 1.

jtj Entbjm. *d Mau. x&rl.

(dyO'ftiut hic.

(r) Lfipbnn. hirtfi xxx- c. n. Mn t*&nptl*

iVi ? Cêtrrn nftnt ;• IUi^M ÇnyCf petb Iiuw
t

1/1 ' Cnr. T. 7.
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17. Et accepte calice grAtias tgit

,

(ÿ*

dix/t : Acctpttc , & dividite tnter vos.

' 18. Dico enim vobis tjubd hoh btb.tm

de generatione viiis , donec regnum Del
•veniat

.

*

19. Et accepte paie gracias egit , Çr

frégit , fir dédit eu : du eus : Hoc efl

corpus metem , tjued pro vobis datur :

boc facite m mcant commemor.uionem.

17. Et aprc* avoir pris la coupé , il rendir

grâces , & leur dit : Prenez la, & la diftri-

buez entre vous.

18. Car je vous dis que je ne boirai plus du
fruit de la vigne

,
julqu’à ce que le régné de

Dieu foie arrivé.

19. Puis il prit le pain , & ayant rendu grâ-

ces , il le rompit , & le leur donna, en dilant :

Ceci eft mon Corps
,
qui eft donné pour;

vous : faites ceci en mémoire de moi.

COMMENTAIRE.

nôtre Pâque
,
qui a été immolée pour nous : Pafcha ttcjlrum immolants eji

Chrijius.

On peut aufli par le Royaume de Dieu , entendre le bonheur du Paradis.

Je ne mangerai plus avec vous; voici la dernière Pâque figurative que
nous mangerons enfemblc : mais nous en mangerons une autre en efpric

dans le Ciel. ( a ) Ici nous mangeons la Pâque
,
qui eft le mémorial de la

délivrance de l’Egypte ; là nous mangerons fpiritucllemcnt une autre

Pâque
,
qui fera une mémoire de la délivrance de cette vie mortelle. Ce

dernier fens eft fort beau. Mais il luppofe que Jesus-Christ failbit la Pâ-

que légale avec fes Difciplcs ; ce qui eft fort douteux.

f. 17. Accepto calice, gratias egit. Après avoir pris

la coupe , U rendit grâces , & leur dit: Dijlribuez-la entre vous. Ce Calice

n’cft pas celui de Ion Sang. ( b )
Ce dernier eft bien marqué cd’après au y.

2.0. Mais c’cft la coupe que le Maître du repas bénifloit en cérémonie
,&

dont il bûvoit
,
puis en faifoit boire à tous les conviez. Les Rabbins , ( c )

& les Juifs modernes ont encore cette coutume. Non-feulement dans le

repas de la Pâque ; mais aufli dans tous les feftins de cérémonie ,
on verfe

du vin dans une coupe. Le Perc de famille
,
ou le plus diftingué de la

compagnie le prend de la main droite
,
l’éléve en haut

,
le bénit

,
en

goûte
, & en fait goûter à la ronde à tous les conviez. C’eft ce que Jesus-

Christ fit dans cette occafion. Cela fc pratiquoit principalement au com-
mencement, & à la fin du repas. On ne convient pas û cette coupe eft la

première
,
ou la fécondé. Mais il y a plus d’apparence que c’eft la pre-

mière
,
qui fe bénifloit au commencement du repas

;
parce que faint Luc

dit exprefsément au f. 10. qu’il prit le Calice après le fouper \[d) Simili-

{4) Origtn. Euthym. Thtefhjl. Brug Melden
élit.

(il Hitrmjm in Moltb xx»l Qrtt. ibidem.

Tbtephyl. <$• Bit» in Lue. xxn B'ug. & Omet,

in Lue. xxu £jiim in i. Cor xi. ij.

(«l Vide BuxtorfSynag e. jj. lion de Modi-
fie , cérém. des Juifo , part, j.chij. Bornante
morte Chrifii. lit. I. e. 8-4- 18- 17 .

(d) II» tb PauIhi I- Cor, xi. ij.
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COMMENTAIRE LITTERAL
ter dr calicem

,
pojlquant ccenavit , dicens : Hic tjl Calix novum Tcjlamentùm

in Sanguine mco. *

ÿ. 19. Et accepto pane,cratias egit. Ilprit le pain ,

& ayant rendu grâces , il le rompit. Saint Matthieu
,
&c faint Marc ( a )

té-

moignent que l’on mangeoit encore
,
lorfque J e s u s-C hkist prit le

pain
, 6c inftitua l’Euchariftie. Ce fut donc fur la fin du Couper

,
qu’ayant

pris le pain
,
il rendit grâces à Dieu

,
le rompit

, & le diftribua à (es Apô-
tres

,
en difant que c’étoit Ton Corps. Il le changea par un changement

réel
,
&c de fubftance

,
en fon propre

,
&c véritable Corps ; en forte que

les Apôtres mangèrent non du pain naturel , mais le vrai Corps de Jésus-

Christ. Il fubftituë à la Cène pafcale la nourriture de fon Corps
, &c

de fou Sang
,
qui dévoient être livrez pour le falut de tout le mon-

de.

Quod pro vobis datur. £ui ejl dennépour vous. Il ne ditpas:^*/'fera
livre pour vous ; mais qui eji livrépour vous , parce que c’ecoit dejaun
vrai facrificc

,
dans lequel Jesus-Christ fe trouvoit réellement

, &c qu’il

offroic par avance à fon Perc
,
avant celui qu’il devoir le lendemain offrir

d’une autre manière fur la Croix. Ce facrificc croit tout à la fois la con-
fommation de la Pâque figurative

, &: la promeffe
,
ou le gage du facrificc

fanglant que ] e su s-C h r i s t devoir offrir le jour fuivant. Ou ,en pre-

nant ces mots : Jgui eji livré pour vous , comme s'il y avoir
: Qui fera

bien-tôt livré pour vous ;qui cft fur le point d erre immolé pour vous -, le

Cens cft toujours le mêmes puifquc le Corps qui devoir être immolé
, &

le Sang qui» dévoie être répandu
,
croient déjà réellement, &c fubftantiel-

lcment prcïéns fous les apparences de ce pain
,
&c de ce vin. Ce ne fut pas

la fimple figure du Sang de Jesus-Christ qui fut répandue fur la Croix
,

ni la feule figure du Corps qui fut crucifiée ; mais le vrai Corps
, & le vrai

.Sang. Ainfi c’eft l’un
, &c l’autre qui eft donné

, & qui fc trouve vraimenc
préfent dans l’Euchariftie.

Hoc tacite in meam commemor’ationem. Faites ceci

en mémoire de moi

.

Pour rcnouveller la mémoire de ce que je fais aujour-

d’hui
,
en vous donnant mon Corps

, & ce que je dois faire demain
, en

livrant mon Sang
,
& ma vie pour tout le monde

,
faites dans la fuite

,
ce

que vous me voyez faire. Prenez du pain , rompez- le, 8c dites que cela

cft mon Corps s il le deviendra réellement
, &c véritablement

, comme il

l’eft aujourd’hui entre mes mains. Les Peres comparent le changement
qui fc fait du pain

,
&c du vin au Corps

, & au Sang de Jesus-Christ
,
au

changement de l’eau en vin aux noces deCana, [b) & au changement
qui fc fait dans nos corps du pain

,
&c du vin en notre fubftance s \

c
) & à

(m) MM/tb.xxn ît. Wmu.xit.ii. 1 (e)D0*M/c. lit. 4 dtfide,ti 69 .nn.edit.
(IJ Cj/nk. jtkx Calhtchcf. 4. |

b
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SURS. LUC. Chat». XXII. m
to. SïrKiliter <$ caliccm

, pofitjuam

çanavit , diceni : Hic cft calix novum
acfiamentum in Sanguine meo

,
qui pro

vobil fundetur.

if. ycrumttmcn ecce manns traden-

tit me , mecum efi in motfa.

10 . Il prit de meme la coupe apres louper ,

endifanc : Cetre coupe cft la nouvelle allian-

ce en mon Sang
,
qui fera répandu pour vous.

at. Au relie la main de celui qui me trahir,

cft avec moi à cette table.

COMMENTAIRE.

la verge de Moyfc changée en ferpent
,
&: à l’eau du Nil convertie ea

ifang
, ( 4 )

qui font des changemens réels
, & fubftantiels.

f. 10. S I M I L I TE R ET CALICEM,POSTQJJAM COENAVIT.
Il prit de meme la coupe après ftuper. Il rendit grâces

,
il la domina à Tes

Apôtres
,
afin qu’ils en bûllcnt tous ; il leur dit que c’étoit ta coupe de U

nouvelle Alliance en fon Sang ; ( b )
ou

,
félon laine Matthieu

, &c faint

Marc.* ( c
)
Ceci ejl mon Sang de la nouvelle Alliance : Ce qui revient au

meme. Le Sang que Jesvs-Christ donnoit à fes Apôtres fous les appa-

rences du vin , etoit le même qui dévoie être répandu fur la Croix : J^ui
pro vobisfundetur : & qui croit le fccau de la nouvelle Alliance

,
comme

le lâng des animaux égorgez au pied du mont Sinai
,
fut celui de l’Alliance

ancienne, (ni)

Le fang de l’agneau pafcal qui fe répandoit au pied de l’Autel
,
n’étoit

que la figure de celui de Jesus-Christ, qui devoit être répandu fur la

Croix. Le premier étoit une mémoire de la délivrance de l’Egypte ; l’au-

tre croit le prix des péchez du monde. Le Sang que J esus-Ch rist répan-

dit fur la Croix
,
étoit fon vrai Sang ; celui quai donne à boire à fes Apô-

tres
,
étoit le même qui devoit être répandu fur la Croix. C’étoit par con-

séquent le vrai Sang du Sauveur > non en figure, Sc feulement en vertu *

mais fubftantiellcmcnt
,
&c réellement. Le Grec à la lettre : ( e

)
Ce Calice ,

qui ejl la nouvelle Alliance
( confirmée )

dans mon Sangi ( ce Calice
, dis-

je
, )

cji répandupour vous.

Les Hébreux (/) à la fin de la Cénepafcalc ,
avoient coutume de bénir

une coupe pleine de vin
, &c de la boire à la ronde. On en buvoit quel-

quefois jufqu’i trois, & quatre en cérémonie, après le fouper. Chacune
avoir fa benédiélion particulière. Le Pcrc de famille prononçoit la prière,

&c faifoit palier la coupe à toute l’all'cmblée. C’ell pour fc conformer à

cette coutume que le Sauveur donne ici la coupe de fon Sang à tous fes

{*) Ambrof. de hts qui myfler. initiantht. c. $
\b) Jta Paul. i. Cor. xi. 1 j.

(f) Mate. xxvi. iS . Marc. xiv. 14. T«7« in
TO usux fit/.

\d) .Exod

.

xxi y. 5 6. 7. S. Hebr. IX. 10.

(0 Ti7« ri wiïfoet , * dix'*^K>) de rS
eitfax'

t
pot , t» VWip vuen

( f \ Vide Matmcn. HtUeth Cbamttz-Vin*tz*.
8 $ 1 . Bjwa. de morte Chrijli , Itb. 1 . caf. 8 .

itrt. 17.

Xx
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ÎÎ4 COMMENTAIRE LITTERAL
il. Et guident Filial Hominis ,fecMi-

dim quoi définitnm ejl , vadit : verum-

tameu vt btmini dit ,pcr quem trade-

x\. Pour ce qui eft du Fils de l'Homme , Il

s’en va , félon ce qui en a été déterminé. Mats
malheur à cet homme par ç. i il fera trahi.

tar.

i}. Et ipfi caperum querere interfe

,

qui s ejfet ex en ,
qui hocfacturai effet.

24 . FjtBtt efi autem ,& content10 in-

ter tes, qms coram viderctur ejft ma-

jnr.

a j. Et ils commencèrent à s’entre-deman-

der qui étoit celui d'entr’eux qui devoir faire

cette aélion

14. Il s’excita auflï parmi eux une corrtefta-

tion , lequel d’entr’eux devoir être rilimc le

plus grand.

COMMENTAIRE.,

Apôtres
,
qu’il la leur donne après avoir fait ù prière , &C après le fouper :

Pofiquam ccenavtt.

f . ai. Ver ü mtamem e c c e m a N 0 s. Au refie la main de celui

qui me trahit, efi avec moi à cette table. C’cft la troifième
,
Sc dernière fois

qu’il prédit qu’un de fes Difciplcs le trahira. La première eft marquée

dans S. Matt. xxvi. 13. & Marc
,
xiv. xq. Sc la fécondé eft exprimée

dans S. Jean ,
xii. 18. On a examiné dans le Commentaire fur faint Mat-

thieu
, ( a )

fi Judas avoit participé au Corps ,& au Sang du Sauveur.

f. U. SeCUNDUM Q.UOD DE F I H I T U M E SI , V A DI T. le

Fils de l'homme s'en va ,félon qu’il a été déterminé ; comme il eft rcfolu

dans les décrets étemels de mon Pere ; comme il eft porté dans les Ecri-

tures > comme il eft réglé dans l’ordre de la Providence pour le falut du

genre humain. L’a&ion de Judas qui trahiftoit Jesus-Christ , n’étoic

pas dans les décrets de Dieu de la même forte. Dieu ne fàifoit que la per-

mettre ,
fans concourir dirc&emeut à ce qu’elle avoit de mauvais

,
&c lans

l’approuver. 11 prévoyoit fa mauvaif.- volonté ; il làvoit le bien qui en de-

voir revenir : mais il n’en étoit ni la canfe
,
ni l’auteur , ni l’appro-

bateur. ( h )

14. Qu is eorum videretur esse MAioRï Savoir le-

quel d’entre eux devoit être efiimé lefîtes grand. On a de la peine à conce-

voir que les Apôtres dans cette circonftance
,
à la veille de la mort de

leur Maître ,
qui leur avoit donné fi fouvent des exemples

, & des leçons

d’humilité ,
ayent pu concevoir des fentimens d’orgilcii

,
&c de vanité,

jufqu’à entrer en contcftation favoir lequel d’entre eux feroit eftimé le

premier , &C le plus grand. Maldonat
,& Grotius ont crû que ceci étoit

rapporté ici par récapitulation ; n’étant pas croyable
,
félon eux

,
que les

Apôtres ayent formé alors des defteins fi ambitieux. Saint Luc eft le feul

(») yoycx fut S. Mitth. xxvi. » j. |
(i) Vide Gr*t. hic ,& Patrn ah tt citant.
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SUR S. LUC. C h ap. XX 1 1. -35J

15. Dixit aHtem tis : Reges gcntium
j

15. Mais J ï s u s leur dit : Les Rois des n.i-

damwantêtr eorum : çr qui potejlatem I dons les traitent avec empire ;& ceux oui

iiabtittfnptr tas , benefici vecootur.
J

ont l'autorité fur elles , en lonr appeliez les

I bienfaiteurs.

COMMENTAIRE.

qui rapporte cette circonftancc : & je penfe qu’on la doit placer av^it le

lavement des pieds des Apôtres
, & que c’cft pour guérir l’cnfiujc de 1cm

coeur, & pour réprimer leur vaine ambition
,
qu’il s’abailla julqu’a leur

laver les pieds
,
&C qu’il leur lit le dilcours qui fuivit, &: qui cft une lepaa

-d’humilité tout-à-faic proportionnée à la dilputc préfente qui s’étoit éle-

vée entre eux. 11 n’y a qu’a le lire
,
pour le perfuader qu'il fait vifiblcment

allulion à ce qui venoic d’arriver : (a) Je •viens de •vous donner l'exemple

,

qfi» que vousfa(Jiez ce que vous m'avez vufaire. Si moi quifuis vôtre Maî-
tre , vous ai lavéles pieds , vous devez à plusforte raifon , vous Us laver let

uns aux autres. Leferviteur n’ejl pas au-dejfus defon Maître- Ce qu’ti faut

comparer à ce que faine Luc dit ici
,
vorfecs ly. 16. 17,

f. iy. Reges centium dominantur eorvm. Les Rois

‘des nations les traitent avec empire. On voit toujours dans les Apôtres le

pr.jugc dominant dont ils ne pouvoient fc défaire
,
que le Melhcdevoit

être un Monarque puilfant, magnifique , &c libéral
,
qui devoit comblctj

de biens fes amis
,
&c les fidèles ferviteurs, & exercer fon empire fur (c*

autres fujets. Ils fe figuroient que Jesus-Christ étant le Mcflie ,& le

Roi d’Ifraël
,
entreroit immédiatement apres fa RéfurreCtion

,
en poflêflîon

de fon Empire -, qu’il éléveroic fes Apôtres aux premières Charges de
TEcat

,
tiendroit dans l’humiliation les autres peuples fes fujets

,
& exor-

ccroit une vengeance cclatrantc contre les Scribes
, & les Pharifiens

,
qui

l’avoipnt toujours décrié , de. persécuté : Car c’cft ainfi qu’un Prince attL

roit dû agir naturellement envers fes amis
,
& fes ennemis. Mais le Sau-

veur va faire voir que fon Empire eft tout different de cela.

Benefici vocantur. Ils font appeliez bienfaiteurs. Us fe pi-

-quent de libéralité
, & de magnificence, &c de récompenfer leurs amis

,

& leurs ferviteurs par des emplois
,
&c des gratifications. La plupart des

Princes ont reçu avec complailànce le titre de Libéral ; ils l’ont recherché

avec empreffement. La flatterie le leur a fouvent déféré fans raifon. Plu-

fleurs Rois d’Egypte
,
qui n’avoient rien moins que l’ame grande

,
Sc bien-

faifantc
,
ont été (iirnommez Evergetes

,

c’eft-à-dire
,
Libéraux. ( b ) Si Je-

sus-Christ étoit le Mcflic, comme les Apôtres n’en doucoicnt pas
,
per-

,(*)>4». xiit. i). 14. &f'J- J {4) Yojrcz CrM-G-vah. Prictui fur«tcadio«.

Xx ij
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3f6 COMMENTAIRE LITTERAL
16. rot antem nonfie : fed qui maior x6. U n’en fera pat de même parmi von* ;

efi in vobis
, fiatfient minor : & qui pra- mais que celui qui eft le plus grand , devienne

eejfor efi ,
fient miniftrator. comme le moindre ; & celui qui gouverne ,

comme celui qui ferr.

17. Nota quis major eft ,
qni reenm- 17. Car lequel eft le plus grand de celui qui

kit , an qui miniftrat î Nfrme qni re- eft à table , ou de celui qui ferc ! N’eft-ce pas

tumbit ? Ego antem in medio veftrùm celui qui eft à table? Et néanmoins je fuis au

fum , fient qui miniftrat. milieu de vous , comme celui qui ferr.

18. fas antem eftit
,
quipermanfiftis 18. C’eft vous qui êtes toujours demeures

mecnm in ttntatiombus mets. I
fermes avec moi dans mes tenratious.

COMMENTAIRE.

fonne au monde ne devoit pofséder les qualicez P oyales dans un dégrc

plus relevé. Et envers qui devoic-il naturellement faire éclacter davantage

là libéralité
,
qu’envers fes Apôtres ? On ne formoit aucun doute fur cela.

Il s’agilloit entre eux de favoir qui feroit le premier , &: le plus élevé en
Dignité.

f. 16. Vos aütem non sic. il n'enfera fias de même parmi vous.

Vous ne devez point attendre de moi des honneurs
, & des dignitez tem-

porelles i & vous ne devez point vous confidércr dans mon Royaume
, ôc

dans mon Eglife
, où vous occuperez les premières places, comme des

Princes temporels
, & des hommes revêtus d’une dignité mondaine : Ma

grandeur parmi vous
,
eft d’y paroitre comme le moindre de vous

,
d’y

faire l’office de ferviteur, d’y exercer les plus viles fondions. Vous
devez en faire de même. Vous ne ferez jamais plus folidement grands ,

que lorfque vous vous humilierez au-deflous de tput le monde. Le Chef
vifible de l’Eglifc de Jésus-Christ

,
qui pofsédclaplus haute dignité qut

foit fur la terre
,
prend dans fes titres la qualité de lcrviccur des fcrviteurs

de Dieu.

f. 17. Eco IN medio vestrumsum. Je fuis au milieu de

vous comme celui ejuifert. Il dit ceci immédiatement avani; qu’il lavât les

pieds de fes Apôtrçs
,
ou immédiatement après qu’il les eut lavez -, afin

que mêlant les actions aux paroles , fon exemple joint à fon difeours
,
fît

plus d’impre lion fur l’efprit
,
&: fur le cœur de fes Apôtres ,& afin qu’ils

UC s'imaginaient pas qu’il leur parloir énigme
,
ou parabole. ( a )

f. z8. Vos ES T I S Q.U I PERMANSISTIS MECUM. C’ef

vous qui êtes toujours demeurez, fermes avec moi dans mes tentations. Il

continue à répondre à la queftion qu’ils avoient proposée
,
qui feroit le

plus grand. Il eft vrai que vous avez marqué pour moi plus d’atcachemcqt,

(«) VidiAmtrof. in Luc. lit. X- s. ;o. J\.
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SUR S. LUC. Chap. XXII. jj7

îÿ. Et ego difpon* vobisjtcut difpofuit

mthi Pater mens , Regnum ;

JO. L/ir edatit , ($• bibatisJuper mcn-
jam meam in regno meo : CT fideatts

Juper thronos judic antes dmdectm tri-

km IfrdèL

19. C'eft pourquoi je vous prépare le

Royaume .comme mon Pere me 1 a préparé;

jo. Afin que vous mangiez , & buviez à m*
table dans mon Royaume , & que vous foyez

a (lis fur des trônes , pour juger les douze tri-

bus d’Iftacl.

COMMENTAIRE.

& de fidélité que perfonne ; vous êccs demeurez conftamment unis à moi,,

au milieu des persécutions qui m’ont été fufeitées par les Juifs : Audi je

veux vous en récompenler d’une manière digne de ma grandeur, f. 19. Je
vous prépare le Royaume , comme mon Pere me l'a préparé ; afin que vous

mangiez , & que vous bûviez à ma table dans mon Royaume ,& que vous,

foyez ajjis fur douze trônes
,
pourjuger les douze tribus d'ifraél.

Voila la récompcnfq que je vous prépare ; & afin qu’il n’y ait point de
jaloufic parmi vous , je n'y mettrai point d’inégalité. Vous régnerez tous

avec moi ; vous ferez tous allîs à ma table -, vous ferez tous Juges des

douze tribus d’Ifraêi. N’ayez donc point de concertation fur les premières

places
, & fur les premières dignitez ; j’ai de quoi vous récompcnfcr tous

abondamment
,
& vous mettre en état de n*cnvier pas le bonheur de vôtre

Compagnon. C’ell-là l’héritage que je vous laide par mon Teftament ;

c’eft-là ma dernière volonté. Le TcxtcGrec marque une difpofition tefta-

mentairc. (a) Tout ce que l’on vienc de dire n’empêche pas qu’il n’y ait

entre les Apôtres delà fubordination
, & qu’entre les différons Chefs des

Eglifes
,

il n’y en ait de fupéricurs les uns aux autres. Et de même dans le

Ciel
,
quoique tous les bienheureux joüiflent de la béatitude

,
ils n’en

E
fiiiflcnt pas tous dans undégré égal ; ainfi Jesus-Christ n’a pas prétendu

annir de Ion Eglifc la fubordination
, &c la jufte dépendance des Paflcurs

inférieurs envers leurs fupérieurs. Sans cela l'Egide feroit une aflcmbléc

fans ordre
,
fans régie

, & fans beauté.

f. 30. Ut edatis,et bibatis, 8cc. Afin que vous mangiez ,~

& que vous buviez à ma table. Les Rois de la terre ne font manger à leur

table que leurs enfàns ,
leurs freres

,
leurs parens .leurs plus intimes amis.

Jesus-Christ traite fes Apôtres comme fes frères
,
comme fes enfans

,

comme fes amis. Il repréfentc fouvent le Royaume des Cieux comme un
feftin. Saint Iréncc ( A )

dit que les Anciens qui avoient vu faint Jean
,
ra-

contoient qu’ils lui avoient oui dire que le Sauveur difoit quelquefois en
parlant du Royaume de Dieu ; en ce tcms-là les vignes viendront

,
«

(«) K«r» /«irflf/wi i/dh QtfiJam MJf Oui-
J

(A) lrn1 . 1 l t. JJ.
tliitfu hpit Vlit Mali, üret.

Xx iij ' .
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3 î« COMMENTAIRE LITTERAL
j». Ait «mm Dominas : Simon , Si-

|

}i. Le Seigneur dit encore : Simon , Simon,'

mon , tccefatanas expetivit vos ut cri- I fitan vous a demandé pour vous cribler cou*

èrarctfient rriticnm : I me on crible le froment :

COMMENTAIRE,

«chaque pièce ayant dix mille feps
,
chaque fcp ayant dix mille branches,

» chaque branche dix mille rejcccons
,
chaque rejetton dix mille raifins

,

« chaque rai (in dix mille grains ; ôc chaque grain étant mis fur le preffoir

,

*> donnera vingt-cinq mefures de vin. Et lorfquc quelqu’un des Saints

«prendra un de ces railtns
,
un autre raifin criera : Je fuis meilleur que

« celui que vous tenez
;
prenez-moi. De la même manière chaque grain

«de froment produira dix mille cois, 5c chaque épi dix livres de pure

« farine. Les autres plantes
, 8c les arbres produiront à proportion ; 8c tous

«les animaux qui le nourrirent de ces murs
,
feront doux

,
paifibies

, 6c

» parfaitement fournis à l’homme. Papias dans Ion quatrième Livre ren-

«doit témoignage à ces chofcs
,
ajoute faint Ircnée. Judas le traître ne

«pouvant croire cela, Se difant : Comment le Seigneur pourra-t’il pro-

« duirc de telles plantes ? j esus lui répondit r Ceux qui y feront
,

le

» croiront.

Ces cxprciTions paraboliques du Sauveur
,
fupposé toutefois qu’il les ait

véritablement prononcées
,
ont donné lieu au lentiment des Millénaires,

dont plusieurs des Anciens ont été entachez. Mais on doit les prendre

dans un fens figuré
, Se métaphorique. Les Apôtres

, 6c leurs fticcefleurs

dans l’Eglife
,
ont l’avantage d’être aflfts à la table de leur Maître d’une

manière difUnguée, par l’honneur du Sacerdoce dont ils font revécus
, 3c

par la consécration
,
la manducation , 6c la diftribution qu’ils font de ion

Corps
, 6c de fon Sang.

Et sedeatis su per thronos. Ere/ue vousfoyex. «(fisfur des

trônes. Dés-à-préfent les fûcceffcurs des Apôtres pofsédent fur la terre

l’autorité de Juges fur les Fidèles, par le pouvoir de lier
, Ôc de délier

,

que Jesus-Christ leur a donné
, 6c qu’ils exercent en (on nom. Au Ju-

gcmenc dernier ils feront les AflefTeurs de Jesus-Christ même
, 6c ils

condamneront les Juifs incrédules
, 6c les Chréciens qui auront violé les

Loix de l’Alliance faintc
,
à laquelle ils fe font engagez par leur Baptême,

Comparez S. Matth. aax. z8 .

f. 31 . S I M OU ,
E c ce Satahas expetïvit vos

, UT
cribraret,(<7) 6CC. Simon , Satan vous a demande peur vous cribler

comme on crible lefroment. Ce qae je viens de vous dire de la récompenfc

(„) ïlJ/niit i/>Sf ri n rVi(. Cyfri.lib 4.
j

Vt iliftttmrtt. jtiainf. Vt trrntru.

Tfifi. 4. fujluUtiLi vos ut v.JCjr»/ vu. TiruiU-
j
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SUR S. LUC. Ch<p, XXIÏ. ?f9
n. Ego atitem rogavi pro te ut non

|
ji. Mais j’ai prié pour vous , afin que vô~

tl.-fictat fides tu« : & tu tthou.mdo ton- I ne foi ne vienne point à manquer. Lors donc

verfus confirma francs t»os. I que vous ferez converti , ayez foin d’affer-

j mit vos frétés.

COMMENTAIRE.

que je vous de(Hne ,
ne s’exécutera pas fans peine. Il vous'en coûtera cher,

pour parvenir à ce dégrc de gloire. Simon
,
vous qui devez tenir le premier

rang dans mon Eglifc, fâchez que Satan vous a demandé à Dieu, pour

vous cribler comme on crible le froment. Il a obtenu de Dieu de vous

tenter
, de vous ébranler, de vous agiter -, &: plût à Dieu qu’il ne vous

dilfipe
,

<5c ne vous renverfe pas
! y. jz. Mais j'ai priépour vous , afin que

vôtrefoi ne viennepoint à manquer. Vous ferez ébranle i mais vous ne fuc-

comberez point jufqu’i perdre la foi
,
&c. Il cft remarquable que le Dé-

mon ne peut rien contre les Apôtres
,
qu’aprés en avoir obtenu la per-

miifion de Dieu ; comme il n’ofa tenter Job
, & lui faire perdre fes biens y

&c fes enfans
,
qu’avec la permiflion du Seigneur. (

a
)
La mécaphorc de

vanner le froment , exprime admirablement les épreuves que Dieu fait

fouflrir à fes ferviteurs
,
pour les rendre plus purs

, & plus faints. ( b )

Amos ( c) s’eft fervi du mot de cribler, pour marquer l’alRiétion
,
& la

difpcrfion des Juifs : J’agiterai la maifon ètJfraïl dans toutes les nations ,

comme on agite le crible pour cribler lefroment.

Le Sauveur s’adrefie à faint Pierre, infinuant tacitement que c’cft lui

qui cft le premier,&c le Chefdes Apôtres en fa perfonne, il parle à tous

les autres Apôtres ; ( d) ou enfin il s’adrelfc à lui feul
,
parce que la ten-

tation dcvoit tomber principalement fur lui
, &c que Jesus-Christ pré-

voyoic qu’il le renonceroit. Ce que le Sauveur ajoute, qu’il a prié pour
lui

,
afin qu’il ne perdit point la foi

,
montre

,
félon quelques Peres, que là

foi ne manqua pas entièrement dansfeette occafion. Que fon ceeur n’eut

point de part à ce que fa bouche prononçoic : Locutus eft verbo , ut funda-
tior effet ajfechts

,

dit faint Ambroife. ( e) La tentation ne fit que le rendre

plus pur ;ÔC ce ne fut qu’aprés qu’il fut tenté, que Jesus-Christ le dé-

clara Chef de fon Eglifc : Denique retrus Leelefut praponitur
,
pojlquam

tentatus à Diabolo e/l. Voyez ce qu’on a ramafsé fur S. Matt. Chap. xxvi.

f. 74. pour montrer que faint Pierre pécha véritablement s mais non pas

(a) Jet’ t. 11. il. «. ViitTtrtull. dt fuga in

ftrftcut. {J. Bciam hic.

(h) Amlrtf. in Pfal. JCIIII, Ttrtuil. dt fuga
in ftrftcut. Mali.

(e) Amos ix. ».

(WJ Léo Mag. ferm. 1. in nutali Afeflol. Pétri

,

<$- Pauli.

(t)Ambrtf. in Pfal. xtiii. Vidt & in Luc,
lit. x. Prudent, lit. Cathem,
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COMMENTAIRE LITTERAL
}> jQui Jixitei : Domine , tecum fa- I 33. Pierre lui répondit : Seigneur , je fiii<

ratasfum ,& i» carcerem ,& in mer-
J

prêt d’aller avec vous, &enprilbn, & à la

tem ire. J -mort même.

COMMENTAIRE.
jufqu’à perdre entièrement la foi. Sa foi fut blefscc ; mais non pas jufqu’i

une entière extinction. La racine vivoit toujours au dedans de luij&:

elle reprit bien tôt fa vigueur
,
par la pénitence qu’il fit. (a) Lorfque le

Fils de Dieu pria que fa foi ne défaillit point
,
dit faint Auguftin

, ( b )
cjue

demandoit-il autre chofe,finon que ce Prince des Apôtres persévérât

très-librement
,
très-fortement

, & avec une volonté confiante
, &c persé-

vérante dans la foi, jufqu’à la fin ? La foi de faint Pierre en cette occafion,

eft en quelque forte la foi de toute l’Eglife
,
dit le Pape faint Léon s ( c

)

elle ne peut manquer : Solicitas illiusfidei qu e in Apcfiolorum Principe e/l

laud.ua
,
perpétua <Jl. C’eft fur cette pierre inébranlable qu’efi fondée la

foi de tous les Fidèles ; c’eft- là où la foi ne peut foufffir de dommage :

1Ytgnum namque arbitror ibi refarciri damnafidei , ubi non pojj'tfidesfendre

defeefum

,

dit faint Bernard
,
en parlant du Saint Siège. ( d }

Et tu aliquando c on v e r s us, c d'n f i r m a fratres
t u o s. Lors donc que vous ferez- converti , ayez foin d'affermir vosfreres.

Le Sauveur prédit tacitement fa c-hûtc
,
Si la pénitence, puifqu’il lui dit

qu'après qu’il fera converti
,

il ait foin d’affermir les frères dans la foi. (f)

D autres if) l’entendent d’une manière qui paroît plus littérale : Converfus

confrma ; c’eft-à-dire : Et vous aulfi réciproquement confirmez vos freres *

priez pour eux,& affcrmiflcz-lcs
,
comme j’ai prié pour vous affermir

dans la foi. Ou Amplement : Demeurez ferme dans la foi
,

ayez foin

d’y affermir vos freres. C’eft un Hébraifmc. fcmblable à celui -ci: (,?)
Veut

, tu converfus vivifieal:s nos. Et : (b) Convertcre , Domine , fi eripe

animam mcam. Et encore : ( i) Converfus vivifieafii me (fi converfus

confolatus es me. Et enfin : ( é )
F.t converfifurtt , afi tentaverunt Deum.

f. 33. Tecum p a r a t u s s u m. Jefuis prit d’aller avec vous , fi en

prifion y fi à la mort mime. Pierre parle félon fon coeur ; il ne confultc que
fa bonne volonté préfente j il préfume trop de fes forces. CcquejEsus-
Christ venoit de lui dire, qu’il eût foin d’affermir fes freres

,
lui avoir

enflé le courage : Mais il ne faifoit pas attention à ce qu’il avoit dit aupa-

(x) Thtofhyl. hic. Vide Natal. Alex- hic. ($•

iv Matth. xxvi.

(4) Aug. de corrtft. &gratin . r.8.

Lco Mag.ferm x.

(<4j Bernard. Epijl. 190 . ad Innocent. 11.

(«) lta Thcefhylacl. B.u thym. hic. Ambref. in

Pjal. 4 |- alii plurtt.

if) Beda.'Mald. Cnr.Jicnf.

fr) tfalm LXXX1V. 7.
(h) Pfalm. * 1 . g.

( i
)
Pfaim. ixx. 10. 11.

jq ixxvil. 41.

tavantîj
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SUR S. LUC Ch a *. XXII.
f4. At ille dixit : Dico tibi , Pttrt

,

34. Mais J 1 s u s lui dit : Pierre , je vou*

m>: camabit hodtc gallus , dohcc ter déclare , que le coq ne chantera poinc au-

abiugcs nojfc me. Et dixit eis ; jourd’hui
,
que vous n’ayez nié par trois fois

que vous nie connoiificz. Il leur dit enfuite :

55. gûando mifi vosfixefaccult , & 35. Lorfque je vous ai envoyez fans fac

,

per

j

; <jr Calceamextis , rtumcjutd ah- fans bourfe , fans fouliez , avez-vous manqué
ftiid défait vobit ? • de quelque chofe 1 . ..
: j6. At tlU dtxerjtnt Nibtl. Dixit }G. Non , lui ditent-ils. Jésus ajouta:

eijrû eii. Sed huse qui habetface alu?n ,
Mais maintenant que celui qui a une boude ,

toilut fimilitcr , gp peram : (f qm «en prenne aufG un lac que celui qui n’en

habet vendat runtçam f»am ; & cmat a point
, vende fa robe pouf achctter une

giadtnm. *" " 1 Tx ‘‘ ‘ épée.
' '

•

.COMMENTAIRE. .

tavant t Simon , Simon , Satan vous a demandé
, four, voue cribler comme on

crible lefroment. Cela auroic du le rendre plus circonfpeû
, &c plus refer-

vé. Pour le faire rentrer dans lui-même, Jésus lui prédit que la nuit

même où il lui parloir
, & avant le chant du coq

,
il le renonccroit trois

fois.
t - ; • • ;'l • I

f. il- Qu.a^oc» Misi, VûSSiNËîACcüLO. Jgjtand je vous
eti envoyez, (ans fac fans bourfe ; ou

,
fans bourfe , & fans valiz-e ; fany

bourfe
, & ians argent s.fans valize, ou fans béface pour mettre vos pro-

vilions : Car
,
cominc on l’a remarqué plusd’ttne fois

,
on avoir loin de fc

munit de provilioïis, quand on le mectoit en voyage. H a;oute qu’il les a
cnyoyci/ans fouiten. » .non qu’il les ait cnvdycz prêcher L’Evangile nuds

pieds ; car on fc chaufïbii en voyage ; mais parce qu’il les fit partir fans

providons
;
fans habits doubles fans chauflùres à changer. Voyez le

Commentaire fiirXqhtt Matthieu : (a) Ci-devant vous avez été annoncer

mon. Evangile lâns aucunçs provtfions
,
ni de nourriture

,
ni d’argent, ni

d’habits
,
ni de chaurturçs; & rien ne vous ». manqué ; les tems

, & le»

circonftanccs vous ictoient favorables. Tout , le monde fc faifpit un de-

voir
, êz un plailir de vous recevoir , &: de vous combler de biens

, à eau-;

fc de mou nom
, & à caufe des miracles qui accompagnoienc vôtre pré-

dication. Mars les tetris font changez. ; {/) vous allez devenir odiçux à
tout le monde pour mon nom. On croira rendre fervice à Dieu en vous
persécutant -, vous manquerez de toutr par tout on vous maltraitera. Ainfi

il faut aujourd’hui changer de conduite.

ÿ. 36. Sed nunc qjji habet sacculum, toilat si-

(a) M*tt x lo. .; .1
j
Theofhyl.Zuthjm. Sedabic Aîald/ar.f.

(*) Vide CbrjfoJl. tn hic vtrb* kom * XTI. J. |

Yy
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I&t CO M'MŒ NÀTiAI RI LITTERAL
mil ter et fera m. Mais à préfet» que celui qui 4 une fourfi

,

prenne auffi un fetc. Prenez l'un
, & Tautre, fivous les avez : fi vous n’eti'

avez qud l’une
,
ou l’autre

,
prenez cello qui vous manque

j.
gardez-vous'

tnen de partir fans boude ,
Se faits bcface. Si vous en av.çz

, ne les lai (lez

point aulugis.. On peut ponctuer ainfi le Texte : ( a )
Sed nunt qui babtt

(acculum ,
toll.it :fmiliter , & peram. Ec c’eft la meilleure manière de lire.

Que celui qui a une bourfe
,
la prenne. Et de même que celui qui a un

fac ou une bcface
,
la prenne aullî. Portez de l’argent

, Se des provifions

dans vos voyages : car )e vous avertis
,
que vous n’en trouverez point.

£t Q.U I NON HAB E T ,V Ê ND A T TUHtCAM SUÂM, Sec. Et quC

celui qui n'en a point
,
vende fa robe, pour achetter une épée. Si vous n’avez’

ni argent ,
ni provilion ,

vendez vôtre habit
,
Se achettcz une épée

, ( b )

pour prendre de force ce donc vons' aurez befom s car perfonne ne vous

donnera ni gratuitement ,
ni volontairement -, il vous faudra tour achet-

ter

,

ou le pi andre de force. Autrement : Que li vous avez rour le refte ;

& qu’il vous manque une épée
,
gardez-vous bien de vous mettre en

chemin fans celai car vous en aurez befoin pour vous défendre contre

vos ennemis. Vendez plutôt vocre robe, que devons paffer d’épée. Voi-

là le fens de la lettre. ( c
) , f oi

Mais qtfeft donc devenaü U clémence , la imnfoemde
,

patience
,

îa douceur que Jesus-ChriST a toujonrs recommandée à fes Êhfcipfcs *

A-t’il oublie fes premiers préceptes î & après avoir dans les commence»

mens fait des agneaux de les Difeiples , veut-il à la fia en faire des

loups
,
Se les armer comme des fokUws

,
ou de» voleurs ? Tour ce di fcouri

n’d b
qu’une aUcgoric : ( tbv\\ vrac dire fculcmeracyieci*après ils feront

expofez à la faim ,
à la foif ,• à l'indigence

,
aux persécutions

, à la mort

,

& qu’il leur permet dans ces ciïccwftances, d’employer Les moyens que la

prudence leur mfpirera pour fe tirer de ces dangers, & de ces peines
,

fans toutefois révoquer lesordïes qu’il kmr a donnez ci-devantde fouf*

frir coures chefcs avec patience, avec doaceur , & de ne -pas. réfifter à

ceux qui les persécuteront. I* préditlcsnsaux qai leur arriveront
,
(e) &

H les prédit donc manière fymbohque
,
afin d’elle fit plus d’impredion.

Les Apôtres n’ont jamais porté d’armes ; fi ce n’elt des armes fpirirud-

fcs Le bouclier de ta foi, (f) le cafcpse do fcfpéraace
, {g) l’épée de la

"jfo ïSi *3ïbi»TAtiot3 nO .oîoiLîiom ~oo<{ shwoqgi»!07 î\^ J Ci

U) A>; .« i tx»i

Ï Plulieurs anciens Mmofcrrre Grecs h

Jcm au futur : Punir» un, Itutf,,»cbrtttr»mu

fyft Al comme li c’étprt une prCdidlion de ce,

owdcvoit arriver. Cette variêrc le voyou des le

iems de S BaiUc. ,
&t.Viit

Utll. & Gros.

i

(S
j
Lui. il Dieu. Gret. V*t.

~r~

(c) Vult fanf.hic. Amhtf- Btiam.Xuthym.
(rff Eki(m. EJt. 1 J

.

(,) Zutbpn. Muli.Brug. C»ft. Ctmtrur. tiÇ-

fipi. ttaBufil. regul.brcv.fu. ijl. TkttfbjlaQj

hic-

(/) Ephcf. vi. li.

If) i. Thejful. y. i.

' Gooole



> \Sü R s.t ti^oiC.aAK" scxrin &
iJT'i Dieoenim vobis

,
qxoniam adhnc '37. Car je voui afsûre qü'il fauiTencore

hoc !jHod finptunt eji , oportet tmplert qu'on voye accompli en moi ce qui eft écrit :

tn tnt : Et cnm iniejuts députâtut eft. II a été mis au rang des (célérari ; parce que
Etemmtii

, fmfiunt de ntt ,finem ht- ccc[inîdil prophStisdde moi, va eue entière-

kfnt. . ment Rcconipu.

jS. At Utt dixerunt : Domine , ecce }S. ils lui répondirent : Seigneur, voici detut

dut gladii hic. At tlle dixit tis : SMis épées. Et J B sus leur dit i C’eft allez.

$0-

<J
* * *

,ÎC COMMEN T A I IL - V 1

V ' ,
*

• I s.-a •... av>.... «s

parole de Dieu. ( a ) Les Apôtres ne comprirent pas alors l’énigme que lé
'

Sauveur leur propofa
,
comme on le verra fur le f. 38.

! ÿ. 37. Djco ENIM vobiSj&c. Car je •vous afiûrc qu’il faut en^
’

cote qu'on voye accompli en mti fi qui (fi écrit : il a été
_
mis an rang de*

fcélérats. Il faut que toutes les prophéties qui me regardent s’accom-
plillcnt à la lettre ; or il ell écrit que le Mclîic fera mis au rang des fcé-

lérats. Il faut donc que cela fe vérifie en moi. Et' comment s’y vérificra-

t’il ? Premièrement en ce que Jesus-Christ fut mis en croix entre

deux voleurs. i°. En ce qu’il a été accusé
,
condamné rfii. rnis à, mort

comme un faux Prophète
,
un séduéleur » 3c un séditieux, 3

0
. En ce que

les Juifs le firent palier après fa more
,
lui, & les Difciples

,
pour des en-,

nemis du genre humain ; ce qui les rendit odieux a preique tout le mon-
de. Cela revient fort bien à ce qu il vient de leur dire : Vous ferez traitez

à mon occaljon comme des fcélérats^ ,On dira de moi eo qu’on dit des

séduitçurs
,
que je trompe içs peuples

, de que vous êtqsdc «complot avec
moi, 1 •;.?» -, {. .« lé-

• .:n t •
(
-•_ .>•

f. 38. Domine ,. ecce.OVQ geadu hic. Seigneur
, voici

deux épées. Et Jésus leur dit : C’efi ajfez,.
,
Le? Apôtres

, comme on T*
déjà dit , n’cntférem pas dans k pensecdu Sauveur. Il* prirent à la lettre

ce qu’il leur avoit dif des proviens ,
de l’atgcot , de lepéjc qu’ils devoien*

porter dans leurs voyages. Quelqu'un dit qu’il y avait 4 deux épées

,

§c qu’on pourrait déjà s’en lérvir. Mais ce n’etoit pas le feus de Jesus-

Christ i toutefois comme il avoit d’autres choies plus importantes à leur

dire, il répondat iimpleiheijt : Ctfi ajfcz. iie. réfervaflt à leur expliquer Ion

fenrimeae dans une autre rencontre
,
pu laiilàm venir Lç terne, qurdeVoit

les mftnnre par les cireooftaaces , &£ par l’éyénoinent.

C’cft aflèz : Il ne s’agic pas de faire ici provifion d’araies ; (
f

) ce n’efi

pas- là ce que je yeux due. Pluficurs (e) l’expliquent dans le fens d une
ironie : Voilà fans doute de quoi nous mettre à couvert de toute la vio-

[a) Heh iv. il. • ((] Vide Tbtopld. priment Cotti. nlUt. 1

[ù) y idc Theoflyl. fi uthym. M*ld. J ^

Y y ij
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jg4 COMMENT
59. Et egreffut ibat fecundim con-

fstetudinem in montem elivarum. Secu~

ti funt autem ilium , & Difcipuli.

40. Et c'ttm pervenijfet Ad locmm , di-

xit illit : Orutc ne intrctis in tentai»

-

Hem.

41. Et ipfe avnifus eft ab eit tjuantum

j
atlas eft lapidis ,& pofitis genibus ora-

bat

,

41. Diceus : Pater,fi vis, transfer cet-

licem tftnm à me : vernmtamen non mea

1/aluntas ,fed tuafiat,

45. Apparaît autem illi Angélus' de

Codo , confortAUI eum. Etfabius inago-

ma
,
prolixih orabat.

AIRE LITTERAL
$9. Etant forci , il s’en alla félon fa codai-

me , i la montagne des oliviers ; Sc fes Difci-

ples le fuivirent.

40. Lorfqu'il fut arrivé en ce licu-Ii , il

leur dit : Priez , afin que vous n’entriez point

en tentation.

41. Et s'ctant éloigné d'eux environ d’un

jet de pierre , il fe mit à genoux , & fie fi)

prière

,

41. En difant : Mon Pere , fi vous voulez

éloignez ce calice demoi : néanmoins que ce

qe (oit pas ma volonté qui £b fafle , mais la

vôtre.

45. Alors il lui apparut un Ange du Ciel

,

qui le vint fortifier. Et étant tombeen ago-

nie , il redoubloic fes prières.

COMMENTAIRE.

lence de nos ennemis ; voilà de quoi les mettre tous en fuite. D’autres :

(
a

)
C'ejl ajfez. parlé de cela s je vois bien que vous n’y êtes pas ; parlons

d’autre chofe. Quelques-uns ont expliqué ces deux glaives de la puiflànce

temporelle , U fpirirucllc de l’Eglilc t mais cette explication eft purement

allégorique ,
& ne prouve nullement ce pouvoir.

f. 39.EGRESSUS HAT ,
5 ECUNDUM CONSUET 0 DINEM.

Etant forti, il alla,fumant fa coutume , à la montagne des Oliviers. Jésus

fortit après le fouper ,
&C bien avant dans la nuit

,
&c alla au mont des Oli-

viers
,
où il avoir pafsé la nuit les jours préccdens. (é) Voyez ce qui a été

dit fur S. Matthieu ,
xxvi. 30.

fr. 43. APP A RUIT ILLI AnCELBS DE C OE L O
,
CONFOR-

TA N S EUM. Il lui apparut un Ange du Ciel
,
qui le vint fortiftr. Saint

Luc eft le feul qui raconte cette circonftancc. 11 ne parle que d’une oraifon

de Jésus-Chris» dans le jardin
,
peut-être parce que dans les trois orai-

fons le Sauveur ne dit que la même chofe : c
)
Eundem fermonem dicens.

Il eft probable que l’Ange ne lui apparut qu'à la fin de fon oraifon
, &

qu’il vint lui répondre de la part du Pere Eternel
, & pour le confolcr

dans la douleur à laquelle il s’etoit volontairement livré. Jesus-Christ

avoir dans cette occafion comme fufpendu
,
& arrête la force de la Divi- *

uicé qui habitoic en lui
,
pour reftencir toute la foiblcflè de la nature hu-.

(*) Br*g Gerhard. Heiofi
j

(c) Malth.xxyl. 44-

(i) Lue. XXI J7- J*- I
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‘SUR S. LUC Ch a p. XXÎL
44. iEt faÛus efifudor tjmt ,ficutgut- I 44. Et il iui vint une Tueur comme de gout-

tafauguims deeurrentis in terrant.
|
tes de fang

,
qui dccouloicnt jufqu'à (erre.

COMMENTAIRE.

maine. Il voulut recevoir de la confolation d’un Ange
,
lui qui par Ton hu-

manité s’étoit rendu inférieur aux Anges, [a)

Plufieurs anciens Exemplaires Grecs , 8c Latins
,
du tems de faint Hi-

laire
, ( b ) 8c de faint Jérôme , ( c

)
ne lifoient pas les verfets 43. 8c 44. On

voit encore un nombre de Manufcrits Grecs
,
(d) où ils ne fc trouvent

point. Saint Epiphane (c) remarque que c’ctoit une correélion de quel-

ques Chrétiens orthodoxes
,
mais imprudens

,
qui choquez de cette fai-

blefle qui paroifloit dans Jesus-Christ, les avoient ôtez de leurs Exem-
plaires

,
de même que ces paroles du Chap. xix. f. 4. Voyant Jérufalcm

t

il pleura fur elle ; comme fi ces larmes déshonoroient Jesus-Chkist.
Quelques Syriens ,(/}&: les Arméniens hérétiques (g) avoient retran-

ché feulement le f. 44. croyant que cette fucur de fang ne faifoit pas-là

un bon effet.

FaCTUS IN AGONIA
, ( h )

PROLIXIUS orabat. Etant

tombé en agonie , il redoubloitfes prières ; le Grec
,
ilprioit avec plus d'inf-

tance

,

( i
)
de force

,
de persévérance. Le mot François agonie

,

ne fe dit

proprement que d’une perfonne qui eft à l’article de la mort
,
&c qui la

combat encore par un petit relie de vie. En Grec agôn'ta , lignifie l’hor-

reur
,
8c la peine dont un homme cil faifi à la vue d’un grand danger. C’eft

le combat d’une aine qui voit toute la grandeur du péril
,
8c qui combat fa

crainte par fa réfolution. Tout ce que Jesus-Christ devoir foulfrir dans

fa palfion ; les outrages, les foiiets, la trahifon
,
les opprobres, la croix, &:

la mort } tout cela le préfenta à fes yeux. Il vit les crimes,& l’ingratitude

des hommes, la foiblefi'e de fes Difciplcs
,
l’ingratitude des Juifs : Tout

cela fit imprefiïon fur fon efprit
,
8c lur ion cœur. Il fe fcntic frappé d’une

certaine frayeur
,
d’un frilfonnement : mais il combattît ces fentimens par

la ferme rélolucion où il étoit de fatisfairc à la Jultice de fon Pcre. Voilà

fon combat
,
8c fon agonie. Ligfoot croit que le Sauveur fut troublé par

l’apparition du Démon.

f. 44. FaCTUS EST SUD O R Elus SICUT GUTTÆ SAN-
GUIN I S. Il lui vint unefueur comme de gouttes defang ,

qui découlaient

jufqu'à terre. Plufieurs ( k )
ont crû que fa fucur écoit une fucur ordinaire

,

(<*) fttbr. lj. 7. ».

[b) HHat. dt Tfinit lib.x.

(f) Hietonym Itb. x. centra Pelng.

(d) Vidt V*r . LtSt. Mill. hic.

{§)Epiph*nji'icbfrat.i'ii,

(f) Fhot.

(g) Nicon. apud Cotelcr. not. in Itb. t- cap. 4 ,

Ctnfl. jfpp/t .

(h
é

** dyntfa.

(i) f’tc i*t, t?pt cpjfrrxJ7«.

[kf Thcophjl. Euthjrm. G rot Prie H im»

Yy iij
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COMMENTAIRE littéral
quant à fa nature -, mais plus abondante

, Se toute extraordinaire
, quaçc

à fa quantité. C’écoit
,
pour ainli dire

,
des mifleaux de lueur qui decoua

loient de toutes les parties de fon Corps
,
Se qui baignérenc l’endroit où

il étoit en prières. Photius dans la Lettre 138. à Théodore
,
croit que l’cx-

preflîon de faint Luc eft proverbiale ; comme nous difons d’un homme
qui s’eft trouvé dans une grande détrclTc

,
qu’il a fué fang

,
Se eau. L’E-

vangéliftc pour exprimer la peine
,
Se la triftclfc du Sauveur

,
s’eft fervi dè

cette manière de parler. Il ne veut marquer autre chofe qu’une fucur trés-^

abondante.

Mais ce fentiment eft contraire au Texte même
,
qui dit que cettç

fucur étoit comme de fang. Elle en avoir la couleur, &: à peu près lacon-

fiftance. Le Grec : (<*
)
Comme des grumeaux defang

,
qui cauloient jufqu'i

terre. Ce fang mêlé avec la fucur
,
couloit à grolîcs gouttes

,
Se fc figeoit a

fuefurc qu’il tomboit à terre : Car le Grec trhombos , lignifie propremenc
des gouttes de fang caillé, (b) Il eft certain que dans certaines maladie^

on lue quelquefois le fang, comme le montre Bartolin. (r) Dîodorc de
Sicilc'</j dit qu’il y accrtains ferpens, qui caufcnt par leur morfurc d’extrê-

uics douleurs
,
Se une fucur comme de fang. Ariftotc

(
e

) dit que cela arri-

ve aufli à certaines païennes, a caule dü defaut de chaieur dclcuç

tnauvaife conftitucion.

On lit dans la Vie de Sixte V. (/) qu’un homme condamné à la mort,'

fouffrit la nuit une tres-grande fucur de fang. Les Mélanges d’Hiftoirc,

(g) Se de Littérature parlent d’une femme de Paris
,
qui mourut d’une

fucur de fang
,
qui fit li excclfive

,
qu’il ne s’en trouva pas une gouetc dans

fes vaifteaux aptes fa mort. Moniteur de Thou (//) raconcc que le Gou-
verneur de Montmatiu ayant été arrête par Augufte

,
fils naturel du Prince

de Saluées
,
&: menacé de mort

,
s’il ne rendoit la place

, en fit tellement

affligé
,
qu’il en fra fang, & eau. Maldoqac (7 )

raconte la même cliofc

d’un homme plein de vigueur
, Se de fanté

,
qui ayant oui la fcntcnce qui

le condamnoità la mort, parut tout couvert d’une fucur de fang. Ces
exemples font voir que cette lueur, quoique fort extraordinaire

, n’eft pas
toutefois miraculeule. Elle prouve feulement l’extrême douleur dont le

Sauveur fit faili. On a déjà remarqué que quelques Grecs
, Se quelques

Latins
,
quelques Syriens

, Se quelques Arméniens avoient autrefois par

une vaine fuporfticion
, Se par un rrés-dangereux exemple

,
retranché ce

verfet de leurs Exemplaires.

(t) Ar’ftotel Itb tn'nul.

(fl Vie de Sixte V pat Grégoire Léti. Tkuan,
U.Hi.lrJl.

Ig) Mélanges d’Hîft. c. J. p. 175.

(é) Th’!*n. h fjî. lit. x.

j
I
J
AkUtMl, td MaU Xg~l,

f m’a.tt ttifimiQ* xmlttvu-

(b)
j thfue apnd G lien. Vi-

de Grot & Pt tex hic.
r

(c) Them. J3 trtelm. de trnet \ de

frnljre fétnfHirus. . »,
[d

t
Diedcr. Stud Itb. 17 /
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S Ü R. S. LUC/ C u a p. XXU3
; 4<. Et firreMiJJit ab oràtsohe ,

vtMijJrt ad Difbipths fiscs -, ihvenit

eos dormiemes prit triflitin.

46. Etait illis : Jjh/tttdorMih} f Sur-

gi" , tsrttee , ne iatrYtu inrcUtitlfaner».

•>! .: ,‘Jtrt/tTrirf ir •••. -

47. Adhuc to loquinte » cccc tm iu ,

& qm vocabarurJniai , umts de dun-

deesm , antecedébat cos : & apprepin-

quavst Jtfu ut ofiularetstr eam.
- 48.Jefm amtmdixit tlli ; Jnia , af-

Culo Filium Hamsnst tradss ?

49. Hâtâtes auttut ht
,
qui circa ip-

fim étant
,
quoi futarum crut , dixe-

Yant et ; Domine ,fi
percmimas in gU-

dfai

fS?
45. S’érattt levé apréj avoir flit fh prière »

il vint 1 (es Oifciples
,
qu’il trouv.icndormis»

à caufc de la trifteiTe dont sis croient accablez,'

46. Et il leur die : Poui quoi dorme i Vous ?

Levez- vou», de priez, atin que vous n’en*
triez point en tentation. n

47. U parlait encore , lorfmi'une rroùpc de
gens parut , i la tête defquel» marchoit Tua
des douze Apitres , appelle Judas

,
qui s’ap-

procha de J g s u s pour le bai 1er. „

48. Et Jésus lui dit : Quoi , Judas , vous
trahi(fez le Fils de l’Homme par un bai fer ?

49. Ceux qui étoient avec lui voyant bien
ce qui allait arriver , lui dirent : Seigneur»

frapperons- nousdel’épéc î

. "IA" '

: :
•: -•

.COMMENTAIRE.
' \

_ f. 4j. DonMiïNTïs ïLæ TRisiniA. Endormis i caufe d’e

la triftejft. Il y a une çenairio triftelFe qui abat
,
qui accable

,
qui afîoupic ;

lur tout lorfqu’on cil fatigué d’ailleurs
, &: qu’il y a long-rems qu’on n’a

dormi. 11 y a une autre tniVdl’e
,
qui ôte le fbmmeil ,& échauffe le fang.

Cela dépend auffi fouvent du tempérament de la pêrfonne , du degré do
la cnrteiteoù l’on eft

, & des lujets qui la caufent, Sc des autres pallions

qui s’y mêlent.

ih 46, Ur non intretis in tentation* M. Ajîn qttt

wons rientriez, pas en tentation ; ou , afin que vous n'y fuccomfeiez pas. On
doit toujours craindre la tentation

, & prier Dieu de ne permettre pas que

l’oa y foiÉ exposé r Car comme nous n’avons de nous-mêmes que foi-

blèlfc ,
nous ne pouvons y réfifter fans le feconrs de Dieu j & ce lccours

ne nous eft point du
,
quoique Dieu ne le rcfefc point à ceux qui le de-

mandent comme il faut. 11 eft de b prudence de fuir toujours le

danger.

f. 49. Si percdtimus in GLADioî Seigneur
,
frapperons-nous

de l’épée f Les Galdéens avaient l’ame guerrière. ( a ) Les Apôtres de Je-

sus-Christ étoïent tous de ce pays-là. Il leur avoir dit quelques heures

auparavant, {b} que celui qui h avoir point d’épee
,
devoir vendre fou

habit pour en achetter. Saint Pierre, dont l’humeur vive
, & ardente fa

fait remarquer par tout , demande au Sauveur s’il ne lui fera pas permis

(a]jbfrpb l ) dt Bille . t. s f 855. r*Ju;uu<n {l) Luc, XXIJ. JS,

pdxifai <m nain , >ÿ »*»»< rnuU't , (Jrc.

C • . .
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& COMMENTAIRE TITTERAL
jo. Et percâjpt uhus ex illts fervum 50. Et l’un d’eux frappa un dés gens da

Pnttcipis Sdcerdotum, çy amputavit Grand-Prêtre , & lui coupa i'orcille droite.
,,

•uricnlam ejus dexterdm.
jt. Refpendeus autem Jefus , dit : Si- 51- Mais J B s U S prenant la parole , leur

mte ttftjm bue. Et cîim tetigijfet durs* dit : Laiflcz , demeurez-en là. Et ayant tou-

cniant ans , fanavtt tant. ché l’oreille de cet homme , il le guérit.

5 1. Dtxit autem Jefus ad ets
,
qui ve- 51. Puis s’adreflant aux Princes des Prêtresji

teeram ad fe , Principes Sacerdotum , aux Capitaines des gardes du Temple , & aux

çr Magtftratus Templi , ry faneres : Sciutt urs
,
qui étoicnt venu pour le prendre,

JVnafi ad latrtmem ex'flis cum gladiis ,
il leur dit : Vous ctes venu armez d'épées ,

er fujltbus l & de bâçons ,.comme pour prendre un vo-
leur.

55. Cùm qrietidie Vûbifcam fuerimin $i- Quoique je fuffe tous les jours avec

Templo , nou exteudiftis matins in me: vous dans le Temple , vous ne m’avez point

fed bac eft hora veftra ,& potefiai sent- arrêté : mais c’eft ici vôtre heure , & la puifc

brarum. fance des ténèbres.

COMMENTAIRE.
. ; ; V

" ’ ’ ' '
•}

de le défendre avec les armes ; & fans attendre fa réponfe
,

il décharge"

un coup d’epée fur l’oreille d’un nommé Male, C’eft de faint ]can ( a )
que

nous apprenons que ce fut faint Pierre qui fit le coup
,
&c que le ferviteue

s’appclloit Male. ..
‘

. .. • » v .

f. yo. Ampvtavit acriculam ei u s dexteram. Il lui

toupa l’oreille droite. Le Grec ( b )
marque qu’il la lui coupa entièrement.

Jésus la lui remit, & la ratacha en fa place. Pluticurs croyent toutefois

quelle tenoit encore à la peau par le bout , & qu’elle ne tomba pas à terre;

Saint Auguftin ( c) dit que faint Pierre pécha en cette occafion contre la

régie de la jufticc
,
qui ne permet pas de tiret l’épée

,
ûnon par l’autorité

d une Puiffance fouvcrainc.

f. ji. S 1 n 1 t e ; u s qjj e huc. Laijfez, ; demeurez-en-là. 11 employé
fon autorité pour l’arrêter. Le Grec :{d j Lai/fez. ,juftjues-la. Arrêtez- là j

Pierre 1 demeurez en repos : 'e) Et vous autres,c^ui venez pour me prendre,

ne craignez rien ;
on ne vous fera pioint ici de rcfiftance. Je Vous demande

feulement
,
puifque vous n’en voulez qu a moi

, de laifler aller ceux-»
'

«•</)

f. 5:2. Macistratus Tempii, Les Mdgijlratt du Temple.. Voyez
ci-devant f. 4. & Aû. iv. 1. 7 :

f. 33. Hæc est hora vestra, et potestas thni»
b r a r u m. Cejl ici vôtre heure , & lapuijfance des ténèbres. Voici le ccms

• * • .* t .
« a . «

»’

(dj E«?t Int ttlu.

(r' ltm Grtt. Prictus
t Carnet, dlii plerijue.

[f)Jctn xytii. S.

deftino

{a) Jban. xvittt’o .
-

—

U) Mate. ô> Mare & Lut. A>*Ai» mol* r«

Otliut. Jo.xn. xvi f 1. 10. Ànt*Ktr^i\ mu o rnlmyut,
.

Aug. in F et ufi. I. xi. e 7 g.
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SUR S. LUC. Ch a p. XX1L '

j4 . Corftprehendetitet «Htcm etem ,dn- {4. Auflï-tôt ils fe faifirent de lflî , & l’em-

xernnt ad domnm Principes Sacerdo- menèrent en ia maifon du Grand-Prêtre : SC

tttm 1 Parus verb fcqucbatHr « longé. Pierre le fuivoir de loin.

jj. Accenfi aHtcm igné tnmedio atrii, JJ.
Or ccs gens ayant allumé du feu au mi» -

.

& ctrcUmfedenttbus Mis , tr«t Parus lieu de la cour , s’aifirent auprès , Sc Piarre

in medto corstm. s’aiGt auflS parmi eu*.

j6. £>utm c'im vidijfet aveilla tjut- 5& One fervante qui le vid affis devant le-.

damfedentem «d lumen, dr eum fmJJ'ct
èeu > 1e confîdera attentivement , 6c dit : Ce-

intuita , dixit : Et htc cttm ilU erat. lui-ci étoit auffiavee cet homme.

J7- At Me negavit cnm , decens r J7- Mais Pierre le renonça, en difant :Fem--.

Atulier non novi tltnm. < me
,
je ne le connois poire.

58. Etpoft pufllum alises videns cum, 58. On peu après un autre le voyant , lui

dleeit : Et tu de tilts es. Partes verb ait :
dit : Vous êtes aufli de ces gens-là. Pierre Imi-

O homo , nonfnm. dit ; Mon ami
,
je n’en fuis point.

COMMENTAIRE.

deftiné de Dieu pour ma PalTion ; je dois être livré entre vos mains ; vous’

Exercerez contre moi toute vôtre rage. Le Démon
,
le Prince des ténèbres'

( n )
a obtenu de Dieu le pouvoir de me pourfuivre jufqu’à la mort. Ci- 1

•devant vôtre puillance
, Sc la malice du Démon étoient lufpcnducs par l.t

volonté du 1ère Célefte ; mais à préfcnc voici vôtre rems ;& l’heure cil

venue de mettre fin à mon facrifice
,
& d’accomplir entièrement les pro-'

phétics. Les ténèbres fc mettent pour le Démon dans les Auteurs allègo-

riftes. Les Hébreux {b
;
difent que les ténèbres qui étoient fur l’abîme au’

commencement du monde
, ( c )

délignoicnt le Diable.

f. J4 . Ad uomum PniNCifis S a c e r d o t u m. En la mai-

fort dte Grand-Prêtre Caiphc
,
qui logeoit dans le même Palais qu’Annc fon

baaupcrc
,
qui avoir auili écé Grand-Prccre.

Petrus sx qjj e b a t c r a longe. Pierre le fuivoit de loin.

Quelques Pères ( d )
ont crû que Paint Pierre avoir eu la généralité de ne

pas s’enfuir avec les autres Apôtres, loriqu’ils virent que leur divin Maître,

«toit arrêté. Il ctt certain au moins cric s’il prit d’abord la fuite avec les

autres
,

il revint bicn-tôc ,& le fuivit de loin jufques dans la cour du Palais

de Caiphc.

f. jj. Accenso igné in medio atrii. Ayant allumé dre

feu au milieu de la cour. Il faifoit froid pendant les nuits du printems dan*
la Judée ; Sc les Rabbins remarquent que quelquefois même à la fête de
Paquc il y avoit de la neige.Dans ce pays les nuits font toujours humides,
à caiifc des grandes rosées. On peut von dans S. Matthieu (?) ce qui a été

dit fur Tes renonccmens de faint Pierre.

(a) Ephtf.vi. 11. Ad'ttnUs rmrrtdi rcllorcs f/- I (c)Gtnef. t.*.

ne&rarttm hfHm:
J

(d) Ch'*fJl- in Matt. homil 8 j.

(b ;
Ar.icb aftui Lijf. Hor. Hebr. t {*) Muftis xxvi. éy. 70.

/ Z Z
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COMMENTAIRE LITTERAL57«
59, St lufervallo folio quafi haro

WJHi ,M‘ut quidam ajfiripabat .dicemt

Verï O" hic cum Mo cru» t nam cY G.a~

liions tjk.

60, St 4>t Peerut t Nom*, nefcio quid

dieu .• Et continua adhuc Mo laquentt,

cantavit gallut.

61, Et couverfus Domiuus rcfpcxit

Tetrum. Et recordatus tfi Petrtu verbi

Domnu : fient dixerae : ffuta priât

quàmgallut carnet ,ter me negabis :

61. Et cgrejfus foras Parut fievit

amure.

6 j. Et viri qui touchant ilium , illude-

bant ei , cttdcntes.

64. Et velaverum cum , & percutie-

bantfacicm ejut :& interragabanteum,

dicentet : Prophétisa quit cfl ,
qui te

pereuffn ?

65. Et aha muha blafphemamet dice-

bant tu eum.

66. Et utfallut efl dies , convenirune

femores plebts » dr Principes Sacerda-

ttttn ,<zr Scribe ,<ÿr duxerum ilium in

caneilium fuum , dicentet t Si tu es

Chrijiut, die nabit.

59. Environ une heure après , un autre

afsüroit la même chefs , en difant : Certaine-
ment cet homme étoit avec lui i car il ell auJli

> de Galilée.

60. Pierre répondit ; Mon arai
,
je ne fai ce

que vous dites. Au même in fiant , comme il

parloit encore , le coq chanta.

61. Et le Seigneur fe retournant , regarda
Pierre. Et Pierre le fouvint de cette parole

que le Seigneur lui avoit dite : Avant que le

coq ait chanté , vous me renoncerez trois

fois :

Sa. Et étant fotti dehors, il pleura amère-
ment.

6j. Cependant ceux qui tenoient Jésus,
fe moquoient de lui en le frappant.

64. Et lui ayant bandé les yeux , ils lui don»
noient des coups fur le vifage , & l’interro-

geoient , en lui difant : Devine qui eft cclu

j

qui t’a frappé ?

6
j Et ils lui difoient encore beaucoup d'au-

tres injures
, çMebiafphêmes.

6i- Dés qu'il fut jour , les Sénateurs du
peuple Juif

,

les Priiices des Piêrrcs , & les

Scribes s’adèmblérent , & l’ayant fait venir

dam leur Conf.il , ils lui dirent : Si vous êtes
' le C h r 1 s t , dites-le-nous.

COMMENTAIRE.

f. 6g . Conversus D om inu r
,
re-sp e xi t Petrüm. le

Seigneur fe retournant , regarda Pierre. Quelques uns {<*) ont cru qu’il le

regarda limplement des yeux de l’efpric, & qu’il lui toucha le cœur ,5c

lui infpira une vive horreur de fon crime. Mais il paro-.t
,
en confrontant

les Evangéliftcs entre eux, b, que J esus-Christ étoit defeendu delà

(àlc
,
où il avoit été interrogé

,
déclaré coupable

, & qu’on l’avoit amené
dans la cour

,
fous la garde des foldacs

, & des fcrvitcurs
,
parmi lefqucls

faine Pierre s’étoit mêlé. Jésus put donc jeteer les yeux fur Pierre ; de fa

feule vue le fie rentrer en lui-même , & le coucha jufqu’aux larmes.

f. 65. Et viri qju tenebant eum, illudebant ei.

Ceux qui tendent Jésus ,fe moquaient de lui , en le frarp.tnt. Saint Mat-

thieu , ôc faint Marc ( c
)
placent ccs outrages que Jésus-Christ fouffrtt.

(„) Auf.ie protia Chnfli , ht I. e. 4f .tydt
j

<j. 66. O- tut . xxi i. te .

cmftrju , /!* i ahi plures B-up. Tir. I («J Matt.ixvi. 67. Marc. xiv. if.

j
t

)

Voyez S Mauh-xxvi. 67. ti.Marc. xiv. I
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•’.’SÜR S. 1UC. Chap. XXII. 571

<?7. Et ait illis : Si vobts dixtro , non 6y. li leur répondit : Si je Voul le dis ,

crcletis miht : vous ne me croirez point :

6i. Si AHttm & imerrogavtro , non 68. Et fi je vous interroge , vous ne me
rtjpoiutcbitis mdn , mtjke ditttirlttis. répondrez point , Si ne me l&iflviet point

aller.

CO MMENTAIRE.
; « . 1

immédiatement après que l’aflcmbléc des Prêtres fut séparée, & avant le

renoncement de laint Pierre. Saint Luc rapporte ceci par récapitulation

,

8c il infatué que ce jeu facrilégc continua jufqu’au matin.

f. 66. Ut f a c t u s est sus. Dû qu'il fut jour. Les autres

Evangcliftes ( a )
remarquent que ce fut de grand matin que les Prcrrcs

,

8c les Juges de ia nation s’aflemblcrent
,
pour interroger Jésus-Christ

juridiquement -, car l’afTcntblée de ia nuit ne pouvoir palier pour juridique,

Pluficurs croyent qu’ils le firent comparoitrc dans la laie du Sanhédrin

,

qui étoit dans un des parvis du Temple.

f. 67. Si vobis dixero
,
non credEtis. (^. 6S. )Sa

AUTEM ET INTERROGAVERO, &C. Si JC VOUS It dis , VOUS »t me
freirez, feint : Etfije meus interroge , veut ne me répandrez, point ,& ne me
laijferez

,

point aller. 11 cit donc inutile de vous parler. Je fais que vôtre

réfolution eft prife de me perdre à quelque prix que ce foit. A-intî toutes

ces formalitez que vous faites fêmblant d'obfcrvcr
,
ne font que de pures

affectations. Si je vous dis la vérité
,
prévenus comme vous «es

,
vous la

mépril’erez : Et fi je vous fais quelques qucÛions, pour vous conduire à
reconnoîtrc mon innocence

, 8c à me déclarer abfous
,
vous ne me répon-

drez point , & neme laifîcrcz point aller. Faites doncoc que vous jugerez

à propos.

Mais on peut traduite le Groç lb) dans un autre fous t Si je vous dis

que je fuis le Chrifl
,
vous ne le croirez point : Et fs'je vous demandegrâce

,

vous ne rne répondrez point , & ne me rcnvôytrez pas en liberté. Te verbe
Grec

y
qui fîgnific proprement interroger

,

fe prend fouvent dans faint Luc

,

& dans faint Jean
, ( c )

pour fupplicr , demander une grâce. Par exemple :

(d) ils l’interrogèrent pour rendre la fanté à la bcUe-mcre de faint Pierre,

au lieu de : Ils lefuppliérent , dre. Et ailleurs : (
r

)
il les interrogea de s'é-

loigner un peu de la terre. Et encore : if) Ils l'interrogeaient ( ils le fup-

plioicnt
)
qu'il vînt guérirfonferviteur. Et: (g) Un Pharifan l'interrogeait

,

(*) Match. xxvi T. Tlfvimç ii yi ••idj/tif, Marc. (f) Videadfoan. iv.

XV. I. iv£ vf tv. r« vftt1. j La c

.

IV- 38. E'ftf,ira* vt&i <JwTv#.

ùutr
t

it ptn mçtvriït. Ji I (e) Luc. V. 3. hçuizrit et J] arr
, &c.

tC
, « ftrt MtrcMCdSîj'it ftu , 9 tic«X vrtflt. (f) Luc. vu. 3.

Vide
(jJ Luc. vu. ) 6 . & xi.37.

Zz ij
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COMMENTA69.

F.x hcc autan erit Films Homims
fcdcns à dextris virtuels Dei.

7C. Dixsrunt autcm omnts : Tu erg*

.es Films Du ! Jj^ut aif.Fçs dictas^um
ego fus».

71. As ilU dixcrunt : jQjstd adhuc

defideramus teftimonium l Iffi emm usa.

divimus de ere ejus.

IRE LITTERAL
69.fiais déformais le Fils de l’Homme fe-

ra aflïs à la droite de la puiiTancc de Dieu.

70. Alors ils lui dirent tous : Vous êtes donc

Fils de Die y. i 11 leur répondit : Vous le dites,

je le fuis.

71. Et ils dirent : Qu'avons-nous plus be*

foin de témoins
,
puifquc nous L’avons oui

nous-mêmes de fa propre bouche i

COMMENTAIRE.

le prioic de venir manger chez. lui. Et : (a) Tout le peuple des Gérazéniens
i‘interrogeait

,
le conjuroit defortir de leurs terres. Et en d'autres endroits.:

(b) Je vous interroge
, je vous fupplie ; tenez-moi pour excusé. Enfin o,n

jpaut dire que faint Luc n’employe prefque jamais le verbe Grec eroto
, que

-dans le Tcns de demander une grâce. Et ce qui fuit : V**s ne me renvoyercsc.

j>as en liberté
,
prouve encore que c’efl: ici la vraie lignification de ce verbe,

ôc que Jesus-Christ vouloir dire aux Princijpaux des Juifs qu’il croit

iuperfki de leur répondre, puifqu’ils croient refolus de n’ccoutcr ni fes

raifons ,
ni fes prières.

f. 69. Ex hoc erit Filius homïnis, &c. Déformais te

Fils Je l'hommefera a(]is à la droite de la Puijfance de Dieu. J’aurai mon
tour

,
je vous jugerai dans toute la sévérité de ma jufticc. J’exercerai

•contre vous la jufte vengeance de mon Perc. Jesus-Christ veut princi-

palement marquer le jugement qu’il exerça contre Jcirufalem par les

mains des Romains. Voyez S. Match, xxvi. $4. Marc, xiv. 6t. Matt.

jcvi. 17. xxiv. ji. xxv. 31.

f, 71. Au 0 1 v 1 m u s ex ore e J B s. Nous l’avons oui de fa bou-

che. Nous avons oui fon blafphémc ; il a prononcé fa propre condamna-

tion. Il fe déclare Fils de Dieu ; nous n’en demandons pas davantage.

,
|«) lut. vin. J7. (i) Luc.xiy.il. Sf.Viità'Xiy. Jt.IV). 17.

r-V+ï
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SUR S. LUC Chai». X X 1 1 T. m.

CHAPITRE XXIII.

Jésus devant Pilate
;
puis devantHérode. Il efi renvoyé à Pilate*

Barabbas préféré d JESUS. Pilate abandonne J E s u s aux

Juifs. Il ejl conduit au Calvaire , çjr crucifié entre deux Larrons.

Outrages qu’il endurefur la Croix. Le bon Larron mérite que

J E S u s-C hrist lui promette le Paradis. Eclipfe du Solei/,

Mort de JESUS. Il efi enfeveli par Jofepb etArimatbie.

it. l. "p T [htgens omnis mnltituda

corwn, duxerunt ilium ad Pi-

latum ;

1 . Caeperunt autem ilium accufate ,

4'Centcs : Hune invemmus fubverten-

tem gentem noflram , & prohibentem

tnbura dure Cafiri , <$ diccntcm fi
Çhnfium R,egem ejfi.

ir. i. 'T' Outc l’aflemblée s’étant levée , il»

1 le menèrent i Pilate}

1. Et ils commencèrent à l’accufer , en dr-

fant: Voici un homme que nous avons trou-

vé qui perverriflbit nôtre nation , & qui env*

pcchoit de payer le tribut à Ccfar , & qui 0}

difnit être Roi , & le Ç h r i s t.

COMMENTAI RE.

ÿ. i. # AUxixdnx ilium ad Pilatdm. Ils le menèrent a

1 J Pilate. Comme les Juifs n’avoient plus le droit de vie
,
&c do

mort, (<t) la condamnation qu’ils venoient de faire de Jesus-Christ ,

leur croit inutile
,

fi Pilate ne la confirmoit par fa fentcncc. Ils le condui-

fent donc à ce Gouverneur
,
pour le prcfl'er eux-mêmes de le condamner.

De Juges ils deviennent parties
,& accufatcurs de l'innocent. Tout la

Sanhédrin vint en corps : Omnis multituda eorum ; afin que Pilate ne pût

leur refufer ce qu’ils lui demandoient comme une jufticc
,
&: comme uno

grâce.* * •

f. z. Hünc ihveni mus, Scc. Voici un homme , dre. Les Juifs

ne parlent point ici de blafphêmc
, ni de vouloir renverfer le Temple ,

ni

de violement des Loix de Moyfe ; il n’en croit plus queftion devant le

tribunal de Pilare. Ils accufent Jesus-Christ de trois Chefs. Le pre»

mier : C’cft un séducteur. z°. Il empêche de donner le tribut à Ccfar,

Il fc dit le Meffie
,
Roi des Juifs. ( é ) Il ne fut pas mal-aisé au Gou-.

(«) Chryftfl. in Jinn. homil. 8j. Thtofhyl. in lf»>. ii »|it Tltjtiflnt. Il détruit la Loi , Si Ic$

Joan. 18. trtfm. Cnfnnk. alii. 1 Prophètes, tpifbao. htnf. 41.
(S) MAie ion ajoûtoit : Knf ttarnfdtrla r« ri- 1

Zz ii;
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374 COMMENTA
3. PiLttui autem imcrrogavit eum

,

die ck! : Tu es Rex J,tdtartan 1 As 1lie

refpondens ait : Tu dieu.

4. Ait autem Pilai rts ad Principes

S.icerdotum , çr tariras : Nihil inveuio

caisfa in hoc bominc.

5. At illi invalefcebant , diccntcs :

Commovetpopulum , doceut per tativer-

fam Judaam, iuctptcns à Gahlta ufque

hue.

IRE LITTERAL
j. Pilacc l'interrogea donc , en lui difant;

Etes-vous le Roi des Juis ? J i s u s lui répon-

dit : Vous le dites : Je lefuis.

4. Alors Pilate dit aux Princes des Prêtres,

& au peuple : Je ne trouve tien de criminel

en cet homme.
j. Mais eux militant de plus en plus , ajou-

tèrent : 11 iouléve le peuple par la doéhinc

qu'il répand dans toute la Judée , depuisU
Galilée , où il a commencé , jufqu'icL.

COMMENTAIRE.

verneur de voir que tout cela éroic frivole
, &: ne partoit que d'un cfprie

de jaloufic. Jésus étott connu dans tout le pays pour l'homme du monde
le plus pacifique

, & le plus humble. Il s ’ccott déclaré plus d’une fois fur

la iou million qu’on doit aux Puilfanccs temporelles. Un homme com-
me lui pauvre

, Si fans appui dans le monde
,
n croit pas un objet qui pûc

donner de la jaloufic aux Romains
,
comme s’il eut voulu fe faire recon-

noître pour Monarque. On ne devient pas tout-à-coup séducteur, rebelle,

ambitieux
,
jufqu’à fe faire reconnoîtte pour Roi. Jamais on n’avoit for-

mé d'accufation pareille contre Jésus. Toutes les apparences y croient

contraires. Pilate découvrit fans peine le piège qu’on lui tendoit, ic que
les Principaux des Juifs vouloicnt fe fervir de lui

,
pour fatisfiirc leur

pal! ion.

ÿ. 3. Tu es Rex Jüdæordm ? Tu dicis. Etes-vous le Roi

des juifs i Vous le dites. Il faut ajouter ce que die laine Jean : ( a ) Jefuis

Roi > mais mon Royaume n'eftpas de et monde : S'il en étott , mesfujets pren-

draient ma défenfe. Mais mon régné n'eft pas de ce monde. ...Jefuis venu

jour rendre témoignage à la vérité ;& quiconque aime la vérité , écoute met

paroles. C’cft enfuite de cette réponlc, que Pilate dit aux Juifs
, ÿ. 4.

Jgu'il ne trouve rien de criminel eu eu homme. Saint Luc abrège le récit des

circonftanccs de la Paillon.

ÿ. y. Commovet populüm. .a Galilæa usq^ue hüc.
Ilfoulève lepeuple depuis la Galilée , où il a commenei de prêcher , jufqu'ici

.

Voyant que l’accttfanon du Royaume aftcété ne faifoit pas împrclfion fur

l’elprit de Pilate
, 5£ qu’il en avoit vu la vanité

,
ils ont recours à Une

autre plus plaufiblc. 11 étoit notoire que Jésus-Christ croit accompagné
par tout par un grand nombre de peuple \ que l’on accouroit à lui de tou*

côcez
,
pour entendre fes dilcours

,
pour le voir

, & pour recevoir la guc~
rifon des maladies. Les Juifs traitent cela de foulcvcment

, & d’émotion

d*)So*n. XTUI. j; }(. ij.
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SUR S. LUC. Cha 7. XXIII. $7T
C. Pilotât ituttm audieot Gatiltam , 6. PiLuc entendant parler de La Galilée ,

intemgavit
fi
home Gahhtui effet. demanda s’il croie Galilccn :

7 . Et ut cognovit tjaod de Hevedit 7 . Ex ayant appris qu’il croit delajurifdic-

fetefiate effet , remtfitetem ad Htrtdem,
j

tion d’Hérode , il le renvoya à Hérodc
, qui

fut$ ipfe Jerofeljmts erat Mit dtekttt. croie aulü alors à Jérufalcm.

8 . Herodes autem vifi Jefit
,
gavifm 1 8. Hérode eut une grande joye de voir J g-

efl ; valde erat emm captent ex muilo sus ; car il y avoir longueurs qu’il foukaitoit

temporc vt icrc eum : ro quod auditrat ! de le voir
,
parce qu’il avoir oiii dire beaucoup

multa déco ,crfperabatfignum alujtad de chofes de lui , Si qu’il efpcroic de lui voir

videre ab eo fieri. (
faire quelque miracle.

COMMENTAIRE.

populaire
;
quoiqu’on sût que jamais il n’étoit arrivé aucun foulévemcnt à

fa iùite
, &c qu’il avoir évite avec une prudence infinie tout ce qui pouvoir

donner aux Juifs le moindre ombrage fiir cet article. Jésus-Christ ve-
noit de Galilée

,
où il avoir fa demeure , & alloit de bourg en bourg

,
S£

de ville en ville
,
prêchant

, & enfeignant jufqu'à ce qu’il arrivât â Jéru-

falem. C’eft la méthode qu’il fuivit dans les voyages qu’il fit de Galilée à
Jérufalcm

,
pendant le tems de fa million. Il venoit ainti à Jérufalcm tous'

les ans au moins trois fois
, aux trois principales Fêtes de l’annce.

6. Si homo Galilæus esset. Il demanda s'ilaoit Galiléen. Le Gou-
vernement de Pilate ne s’éccndoit pas jufques fur la Galilée. Ilnecomprc-
noit que la Judée. Hérodc Antipas étoit Roi

,
ou Tétrarque de Galilée ;

& ainfi Jésus étoit fon fujet. Il étoit du devoir de Pilate de le renvoyer à

fon Souverain
,
conformément aux Loix Romaines ; (

a
)
particuliérement

étant accusé de rébellion
, & d’affecter le Royaume. Pilate flic bicn-aife

apparemment de rencontrer cette occafion
,
pour fe débaraffer des pour-

fuites des Juifs ,
dans une caufè qui lui paroilfoit trés-injufte, (

b
) &: de

faire à Hérodc un plaifir
,
en lui marquant une déférence qui ne lui cou-

eoit rietr. Il renvoyé donc Jcsys à Hérodc
,
afin que ce Prince put l’en-

voyer en Galilée
,
pour être informé contre lui fur les lieux. On nedoute

pas qu’Hérodc ne fit venu à Jérufalcm pour la Fête de Pâques ; car il étoit

Juif, ou au moins Prosélyte.

f. 8. Cu P I ENS EX MU ET O TEMPORE VIDERE EUM. Il J
trvoit long-ttms qu’ffcrodc fonhaitoit de le voir. Hérode avoir oui parler de

Jésus-Christ il y avoir long-tcms. Le bruit de fes miracles étoit répan-

du dans toute la Galilée. Ce même Prince avoir crû que Jésus-Christ
étoit Jean-Baptifte reffufeité. ( c) Il défiroir s’afsûrer par fes propres yeux
fi cette conjcéturc qu’il avoit eue ,

étoit vraye ; il vouloir l'entretenir. Il fc

(4) vUt G rot. BrKg Theephylaâ. hit, 1 (f
) Lut. i*. 7 . g, f.Mart.'n. i(,

[b\Bynt, Gethtri. MiU.
|
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37* COMMENTA
f 9. Ivttrregabat autem tum multis

e> montons . jit ipfe mhîl illi rcfponde-

btu.

10. Stabant autem Principes Sacerdo-

tant , <$• Scribx conftamcr accufantes

eUm.

11. Sprévit autem ilium Herodes cttm

txercitu fuo : & tllufti irtdurum Vtftt

ulb» ,& remijli ad Pslotum.

IRE LITTERAL
9. Il lui fit donc plufieurs demandes. Mais

J e s u s ne lui répondit rien.

10. Cependant les Princes des Piètres , &
les Scribes étoient là

,
qui l'accufoiem avec

une grande opiniâtreté.

u. Or Hcrodc avec fa cour le meprifa ; &
le traitant avec moquerie , le revêtit d’une,

robe blanche , & le renvoya à Pilate..

COMMENTAIRE.
fluttoit que le Sauveur feroit quelque miracle en fa préfencc : Sperabat.

ftgnum aliquod videre ah eoferi. Mais il ne fiifoit pas fcs miracles par ol-

tentation
,
ni par intérêt

,
comme les impofteurs font leurs prcRigcs -, 1L,

ne les faifoit pas pour contenter la vainc curiofué d’un homme
,
qui n'a-

voit en cela point d’autre intention,que de s’en divertir, ou de les admirer.

Les vrais miracles ne doivent s’employer que dans une extrême néccflitc,,

ou pour une très-grande utilité du prochain
,

de la gloire de Dieu.

•ÿ. 11. Sprevit illvim Herodes cumexercitu süo.
Hérode avecfa Cour ; à la lettre

,
avecfon armée ; ou ,

fuivanc le Grec , ( a )

avecfes armes , avec fcs gardes
,
fcs Officiers

,
fa Cour

,
le meprifa , Sc lc-

traita avec moquerie
,
comme un infensé

,
qui n’avoit osé ouvrir la bouche

en fa préfencc: Car ]esus ne répondit rien à toutes fcs qucflions
,
comme

fEvangélifte l’a marqué au f 9. Le mot Hébreu ( b )
qui Cigvnûcfaire la-

guerre , & d’où vient celui d’armée , (ê prend aufli pour fervirun Prince

,

l 'accompagner ,
comme les gardes accompagnent les Rois. Il cft dit par

exemple, que les femmes pieufes faifoient la guerre ,ou la garde, à la

S
orte du Tabernacle. ( c

)
Elles fervoient comme de fcntinelles au Palais

u Roi d’Ifraël ; elles compofoicnt une efpéce de milice au Service du-

Îrés-Haut. (d)

Ikdutum veste alba. il le revêtit d'une robbe blanche
,
par dé-

rifion
;
peut-être pour fc railler de fa prétendue ambition de devenir

Roi ; ( e
)
car le blanc étoit la couleur de l’babit Royal chez les Pcrfes

,

chez les Egyptiens
, & ailleurs-, ou comme s’il eut été Candidat, ou vêtu

de blanc
,
pour briguer le Royaume ; comme à Rome ceux qui briguoient

les Charges
,
paroiffoient avec des habits blancs. ’f ) Le Grec à la lettre c

(g )
Un habit édattant

,

brillant ; ce qui marque plutôt l’éclat
,
que la cou-

(•*} '101f i »•/S

it

}

X31T Tx.*ta. Exercitus.

(t) bxoti xxxv 11 1 K. 1. Rtg. 11. in
{Uj-ytdi Sjr.Gr§t- H.tm.au, i.

|

(#î C*(*ub in Bit9n Exerc.ié.

{f B z.% hic Bync itb ). c. 1. *rt. ll.it

.morte chrjfti

U) E'ciïl*

leur
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SUR S. LU
il. El faEli fur» amtct Heredes , çr

Pil41h: tu iffa du : nam anteà tmmici

erant ad invicem.

If. Pilotas autcm cenvccatts Princtpi-

bus Sacerdotum , & magifiranbus , <ÿ-

fiche ,

14. Dixit ad illcs ; Obtuhjhs mihi

butte heminem tjuaft avertentem pétu-

lant , cr ecct ceram vobis interregaus ,

nulUm caufum inverti in homirte ijlo.ex

bis in quibus eum accufatis.

C. Chaî. XXIII. 377
il. Et ce jour-là même Hércnle , & Pilate

devinrent amis , d’ennemis qu’ils ctoicnc au-
paravant.

15. Pilare ayant donc fait venir les Princes
des Prêtres , les Sénateurs , Sc le peuple,

>4. Il leur dit : Vous m’avez préfenté cet
homme comme portant le peuple à la révol-
te > 6c néanmoins , l’ayant interrogé en vôtre
préfcnce

,
je ne l’ai trouvé coupable d’aucun

des crimes dont vous l’accufcz

,

COMMENTAIRE.
leur de l’habit, (a) Le Syriaque : Un habit couleur de cramoijî

,

ou de pour-
pre ; ce qui eft fuivi par plulieurs Savans. : b

) D’autres font pour l’habit

blanc
,
(c

)
comme la Vulgate. Hcrode renvoyé Jésus-Christ à Pilate,

comme un homme dont il ne faifoit nul cas
, 6c dont l’ambition prétendue

de devenir Roi
,
ne lui donnoic aucun ombrage.

f. 11. A n t e a im 1 m 1 ci erant ad invicem. ils devinrent
amis ; d’ennemis qu'ils étoient auparavant. On croit que la caufe de
l'inimitié qui étoit entre eux

,
venoit de ce que Pilate avoir fait mourir

quelques Gai ilécns
,
pendant qu’ils facrifioicnt à Jérufalcm, & avait

,

comme dit faint Luc ,{d\ mêlé leur fang a celui de leursfacrifices. Mais
j’ai peine à le croire. Les Galiléens dont parle faint Luc

, croient appa-
remment des Difciplcs de Judas le Gaulonite ; &: Hérodc n’avoit aucun
intérêt à foutenir te parti de cet homme. Si ceux qui étoient dans les

principes de Judas, font nommez Hérodicns dans l’Evangile
, c’cft plutôt

parce qu’ils étoieut originaires de la Galilée, qui étoit le Royaume d’Héro-
dc

,
que pour aucun attachement à fa jperfonne

,
ou à fa domination,

, f. 14. Coram vob i s. En votre préfence. Il l’intcriogca d’abord*
en préfence des Magiftrats qui le lui préfentérent. Mais comme leurs ac-
•culations étoient vagues

, 6c qu’on ne produifoit ni témoins
, ni preuves

pofitives de fait contre lui
,

il n'y au point d egard. Il l’interrogea cn-
fuite dans le Prétoire , &c en particulier ; ( e) caries accufatairs n’osércnc

y entrer
,
de pair de fc foi; illcr

, & de fc mettre hors d’état de manger la
Pâque le meme jour.

(f )
Après cela il le ramena en leur préfence

, leur
rendit compte de ce qu’il venoit de faire

, 6c déclara qu’il ne troùvoic

.> ‘Ile .. ^ . .
‘ \ > „

G rot. Bruf. B a- alii plnrrs.

ib} Biircn. ad an. 34 . n. Mont/tcut. orig.

tc;l t. i. partit, p. 387. Stu!:. antiq convtv.

Uii, l.C. 16 .

(c) Priant hic. Cafaub. contra Baron extreir.

K. Hrlrf exrrell. bic. Lui, it Dieu. alii.

{. Lue. xiii. 1.

xvui. ff. (4.

(/)
Jean. xviu. 18.

A aa
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j78 COMMENTA
ij. Sed neque Herodet : nam rtmifi

vos ad ilium, cï tece mhil dtgnum mor-

te aclum ejlei,

16

.

Emendatum erg» ilium dimittam

17. Necejfe autem habc bat dimittere

tis per diemfefium , unum.

18. Exclamavie autemfimul univerfa

turb

a

, dteens : Tilll hune , ejr dimtttt

mbis Barabbam.

IRE LITTERAL
ij. Ni Hcrode non plus : car je vous ai rein

voyez à lui > cependant on ne lui a rien £ak ,

qui marque qu'on l'aitjugé digne de mort.

1 6. Je m’en vais donc le renvoyer , apres

l’avoir fait châtier.

17. Orcomme il étoit obligé à la fêtedi Bi-

que de leur délivrer un criminel

,

18. Tout le peuple le mie â crier : Faites

mourir celui-ci , & nous dormez Barabbas.

COMMENTAIRE.

point en lui matière de condamnation. Les Juifs infiftérent ; & Pilate cona

tinua d’interroger Jésus : mais le Sauveur ne répondit rien. Son filence

n étoit pas une caufc pour le condamner
,
fur touc pendant que fes accnfa*

teurs ne produifoient rien de diftincl, & d’articulé contre lui. C’cft pour-

quoi Pilate leur dit ici qu’il l’a interrogé en leur préiencc.

f. ij. N 1 h i l dicnum morte. On nt lut a rienfait
,
qui mar-

que qu'on l'ajugé digne de mort. Hérode ne l’a point traite en criminel
, &c

en homme qui auroit mérité la mort ; il l’a Amplement regardé co nme
un iufensé. S’il eût été criminel

,
il n’auroit pas manqué de le punir, ou

de me mander que je le fille mourir. D’autres traduifcnc le Grec z (a
)
Il

n'a été rien fait far lui qui mérite la mort. Le premier fens paroit

meilleur.

f. 16. Emendatum erco illum. Je m’en vais le renvoyer

,

après l'avoir fait châtier ; après l’avoir fait foüetter. ( h ) C’étoit une peine

fort commune parmi les Juifs
, & on l’employoit pour punir les fautes qui

étoient au-deifous de celles qui méritoienc la mort. Les Juifs exerçoient

f.z châtiment d’une manière allez différente des Romains. Chez ceux-ci

le nombre des coups étoit arbitraire. Chez les Hébreux il ne partent pas

trente-neufcoups, le )
Pilate n’ofe condamner Jésus à la mort

,
parce qu’il

le croit innocent -, &c pour ne pas défobliger le peuple
, & les Magiftrats

,

qui demandent qu'il le farte mourir
,

il prend un milieu
,
qui cft de le faire

foiiecter. Mais comme il arrive d’ordinaire dans ccs rencontres
,

il ne
contente ni les uns ,

ni les autres. Il ne fauve pas Jésus
, & ne net pas la

jufticc à couvert. Au lieu d’un fupplice
,
l’innocent cft obligé d’en fouftvir

deux. Il eft a la fin fouetté
, &c crucifié.

f. 17. Necesse habebat. Il étoit obligé par la coutume de leur dé-

jà) tli iJir «£<« «V< wt*r*y/béi’ Tient, xxv. ». t Cor. 11. 14. Voyrt !»

ils. Quofi «v Hli. Il» Erafm. llljr. Bet. Diflcrtïaon fur les itippliccs , à U lêtcdu Deutt-
("*) yat. Grot. Ham. roooroe.
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.'SUR S. LU
19. jQui tratpropterfednionem qxan-

dam fatiut» ut civttAte , Çr homict-

dtum , mijfus utcarctrtm.

m * *

10. Iteritm ontcm PiUtm locxtus efl

•à toi , volent dtmutin Jefttm.

U. At tlli fucclamabttnt , dictâtes :

Crucifiât , cructfige eum.
•' *1. /Ile mitcm tertA doute ad illot:

fjiutd enim malt fecit tfto t Nullam
caufim mortis invente in te: terripiam
ergo ilium , (ÿ

1 dimittam.

13. Al tUt injlabont vocibus mAguit

poftulantes tu erneifigeretnr : <*r iuva-

{tfcebam voces torum.

14. Et Ptlatus adjudttAvit fiers pett.

titnem corum.

ij. Dimifit autem iüis eum qui prop-

ter homicidtum , &fednionem mtffus

fteerat tri carcerem ,
qttem petebant :

Jefttm veto tradidil volitntAti corum.

x6. Et cùm ducerent eum , Apprthett-

deruiieSimentm quemdjm Cyrenenfem,

•vewentem de villa. : 0r tmpofuerunt tlli

çrucemportArepefijefum.

C. Ch AP. XXIII. 1

3^9
19. C'étoit nu homme qui avoit été mis en

prironàcaufed’une fédition qui s’étoit faite

dans la ville, & d'un meurtre qu'il y avoit

commis.
10. Pilate leur parla de nouveau , ayant en-

vie de délivrer J e s u a.

ai. Mais ils fe mirent â crier , en difant :

Crucifiez- le , crucifiez le.

aa. 11 leur dit pour la troificme fois : Mais
quel mal a-t’il fait ! Je ne trouve rien en lui

qui mérite la mort. Je le vais donc faire châ-

tier , ôc puis je le renvoyerai.

*3. Mais ils le preflbient de plus en plus ,

I demandant avec de grands cris qu’il fùc cru-

|
cilié , 3c enfin Icuisclamcurs l’emportèrent.

14. E’ Pilare ordonna que ce qu'ils deman-
doient fùc exécuté.

xj. Il leur délivra en meme rems ctiu! qu’ils

dematidoient
,

qui avoir etc mis en prifon

pour crime de (édition , & de meurtre, éc ii

abandonna J E t u s à leur volonté.

x6 . Comme ile le menoient à la mert , ils

prirent un homme de Cyréne , appelle Si-

tRon ,
qui revenoie des champs

, & le char-

gèrent de la croix , la lui faüanc porter apres

J e s u s.

COMMENTAIRE.

livrer un criminel. Voyez ce qui acté remarqué fur S. Match, xxvu. iy.

f. 19. In cr vi tate. Dans la ville. Dans Jcrufalcm
, appciléc la

ville par excellence, (n)

f. 14. A d 1 u d 1 c a v 1 t. Pilate ordonna que ce qu'ils demandaient

,

fût exécuté. 11 prononça l’arrêt de condamnation contre Jésus. On doic

fiipplécr plu ficurs particularircz à la narration de faim Luc. Voyez l'Har-

monie des quacre Lvangcliftcs
,
à la tête de S. Matthieu.

f. 16. S 1 m o s e m qjj e m d a m . Un certain Simon. Voyez S. Mardi,

xxvir. u. C’cft une. tradition populaire
,
que Nôtre Seigneur allant au

Calvaire
,
une femme nommée Véronique r ou petic-êrrc Bérénice

,
lui

donna fon mouchoir
,
pour efluyer fon vifage

, & que Jésus-Christ eu
s’y cllityant

, y imprima fon portrait j &: que c’eft cette image que l’on

tonfcrv.c à Rome, que fon appelle ta fatntt Face , ou Véronique, [b)
i:’p • • :

'
S X ' •

(<) ta ut. xxi. io.xxti. 1 !. xxviii. 11 . Lie.

xix. 41. (jr »hlt ptjftm.

• li) Voyez Boitant!
, 4. Février, p. 44s- 4 / 0 .

I Tilktnont,autc 33 fui J C.

A a a ij
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3«o COMMENTA
17. Seqmbatur au:cm ilium mu!ta

turba pophh , ($ multcrum : que flan-

gobant , or lamentabantnr cum.

28. Convertis aurez» ad illas Jefus ,

dixtt : l'ilia Jerufalem , ntlite fierefu-

perme ,Jidfieper vos ipfas fleec ,&fu-
perfilios vejiros.

29. Jjlupniam ecce ventent dits , in

quibies dtccnt : Beau fieriles , cr ven-

tres qui non genucrunt , dr ubcra qui

non laîlaverunt.

IRE LITTERAL
17. Or il ctoit üiivi d’une grande multitu-

de de peuple , & de femmes qui fe frappoient

la poitrine, & qui le pleuraient.

28. Mais J m s u s le retournant vers elles »

leur dit : Filles de ]éi ulalem , ne pleurez point

fut moi , mais pleurez fur vous-mêmes , fie

fur vos enfans :

19. Car il viendra un rems auquel on dira:

Heureufes les flérilcs , & les entrailles qui

n’ont point porte d'enfans, 8c les mammelies

qui n’en ont point nourri.

COMMENTAIRE.
Des l’an 1011. on connoilToit à Rome le facrc Suaire

,
ou la Véronique.

On a fait une Sainte tic cette femme, &c on a placé fa fctc le 4. de Fé-

vrier, & en d’autres jours. On dit qu’il y aune Hilloire manuferite de
cette Stintc

,
que l’on donnera quelque jour

,
&c on veut qu’elle foit morte

à Rome. Mais des perfonnes fort intelligentes doutent qu’il y ait jamais

eu une perfonne de ce nom. lis croyent que Véronique cil venue du mot
tera Icon , qui lignifie la vraie Image ; à caufc de quelque ancien Suaire

,

où l'on a cru avoir la vraie Face de notre Sauveur. De-là le peuple aura

fait une fainte Véronique
,
ou Bérénice. L’Eglifc ufe de prudence

,
en to-

lérant ces fortes d’opinions populaires. Mais fon filencc ne peut palier

pour une approbation.

f. 17. Multa tu rb a mülierum, &~c. \Jnegrande multitude de

femmes
,
quife frappoient la poitrine , dr qui lepleuroient. C’étoit apparem-

ment la coutume que les femmes fuivi fient ceux qu’on conduifoit au fup*

plicc
, & qu’elles les plcuraficnt par compaflion ; car nous n’oferions afsù-

rcr qu’elles défapprouvaflcnt l’in;uftice de leurs maris
,
qui avoient fait

condamner le Sauveur. Ce lont des larmes purement naturelles
, &c point

du tout des larmes de pénitence
, Sc de repentir. ( a )

f. z8. Noute flere super me. Ne pleurez, point fur moi:

mais fur vous-mêmes , &fur vos enfans. Si vous faviez les maux qui vous

menacent, & qui doivent tomber fur vôtre ville
, fur vos maris, fur

vous-mêmes ,*& fur vos enfans
,
vous confcrvericz vos larmes, pour dé-

plorer vos propres malheurs. Ma mort cft pour le bonheur de tout le

genre humain. Elle ne fera fatale qu’à vôtre nation ; &c encore ne le fera-

t’ellc que par accident
,& parce que vous le voudrez bien. Il parle de la

ruine fiiture de Jérufalem par les Romains. »

f. 19. B E a T æ STERILES. Heureufes les Jlériles , &c celles qui

(«J Vide Leon. M*$n.ftrm. jy.
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SUR S. LUC. Ch a p. XXÏIL j8r

30. Tune iueifient dicere montibtet : I 30. Ils commenceront alors à dire au* mon-
Cadite fuper net ,• <fr collibus : Operitt

|

ragnes : Tombez fur nous ; & au* collines ; ,

nos.
|

Couvrcz-nous.

3 1 • >n viridi hgno hec faciunt, I 31. Car s'ils traitent delà forte le bois verd,

in aride quidfiée !
|
comment le bois fec faa-t'il ttaitc I

C O MM E N T A I R E.

n’ont point d’enfans : Elles n’aitront pas au moins la douteur de voir la dif-

grâce, 8c la mort de leurs fils
, £c de leurs filles. Elles ne peuvent perdre

que leur vie ; au lieu qu’une merc la perd en quelque forte autant de fois

cju’cllc voit mourir fes enfans à fes yeux. Durant le dernier fiege de Jcru- #
falcm

,
une mere { a )

mangea la chair de fon propre fils
,
qui étoit à la

mammcllc.

f. 30. Incipient dicere montibus. Ils dirent aux mon-
tagnes : Tombez,fur nous. Exprelfion imitée des Prophètes

, ( b lorsqu’ils

veulent marquer le défcfpoir d’un peuple accable de maux inévitables.

Montagnes
,
pûfficz-vous tomber fur nous

, & nous fervir de tombeau
,

plutôt que de nous voir réduits entre les mains de nos ennemis. La Judce
étoit un pays de montagnes. On fc fauvoit fur les hauteurs

,
ou dans les

cavernes
,
en cas d’allarmcs. Mais lorfqu’on étoit furpris par l’ennemi juf-

ques dans ces lieux de retraitte
,
il croit comme naturel de demander que

les montagnes fe renverfaflent
,
& fervillcnt du moins de sépulcre à des

gens,dont le moindre mal devoir être la captivité,& l’cfclavage.Ifaïe (r dit

que les mcchans fc cacheront dans les creux des rochers
, & dans le centre

de la terre
,
à la vue de la colère de Dieu. Et Jofcph (d ) raconte que plu-

ficurs Juifs
,
après la prife de Jérufalem

,
fe cachèrent dans des égouts

,

des sépulcres
, & y périrent, plutôt que de fe rendre aux Romains.

" f. 31. Si in viridi ligno hæc faciunt. S’ils traitent

de laforte le bois verd , que deviendra le bois fcc l Si moi qui fuis jufte

&c innocent
,
fuis traité de cette forte

,
comment feront traitez les mé-

dians, & les impies ?Si Dieu le Pere a traité avec tant de rigueur fon
propre Fils

,
qui s etoit rendu caution

, & qui s’étoic chargé de l’iniquité

des hommes
,
que fera-t’il à ces hommes mêmes

,
qui ont méprisé fa mi-

séricorde
, & les tréfors de fa bonté

, &c qui l’ont comme forcé à les

traiter dans toute fa rigueur î Ces perfonnes n’entendirent pas alors

toute la force
, &c l’étendue des paroles de J e s u s-C huisi: mais

(*) jifefh. de telle , lit 7. t. 8. in Lut. png. t rum , ©> in vereginei terri X fuie fermidin'n

tS4- I Dominé.

(é) O/m x. 8. Apec. *t. Ig. I (di Jeftph. lit. 7. de telle , («f. 17 in Lat. in

(cj Ifti. 11. 1;. Intreitunt in ffelunens petra- | Gr. fie.p. 969,

A a a iij
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3tï COMMENTAIRE LITTERAL
31. Ducebantur /totem , çjr alii duo

nttjuam cum eo , ut tuterficereuiur.

33. Et pofltjuam veuerum iu Ucum ,

tjui vocatur Calvaru , sis crue ifixtKuue

eum : & l/urones , uttum k dextrit , &
dterum kftmfiru.

3 1. On menoit auili avec lui deux autret

hommes
,
qui écoient des criminels qu'on de-

voir faire mourir.

33. forfqu’ils furent arrivez au lieu appel-

le. Calvaire , ils y crucifièrent Jésus, <Sc

ces deux voleurs , l’un à droite , & l’autre i

gauche.

COMMENTAIRE.

elles comprirent aisément qu’il vouloic Ce défigner fous le nom de bois

verd ; Sc le peuple de Jcrufalcm
,
fous celui de bois feç. C’eft encore au-

jourd'hui un proverbe parmi les Hébreux
,
que li deux bois fecs fc trou-

vent avec un bois verd
,
le fec confume le verd. Les médians oppriment

les gens de bien. Le Seigneur dans Ezçchiel ( d ),
menace de couper le verd,

dp le fec ; le bon
, 24 le méchant. C’eft ce qui arrive dans les calamites

publiques
, où les bons font fouvent enveloppez clins les dilgcaccs des

médians. Dans le liège de Jérufakm, ,
il en arriva autrement ; le Seigneur

fît retirer les Chrçtipns en Ueu dç sûreté avant le cqmmcnccmcuf. du
hégd. \
. ÿ. 3$. In l p.c u M C a l v a r 1 æ. (t) le Calvaire étoit une montagne
au nord-oücft de Jérulalcm. U s’appeftoit en Hébreu

,
ou en Syriaque

Cjolgotha

,

lp- Çranc ; foit à cauib des crânes des criminels qu’on y avoir

exécutez
, St qu’on y avoit laiilçz, pourrir i tint à caufe de faltériiicc

,
qui

le fai foit regarder comme un croup nnd , âç dégarni de chair
, & de clie-

Vciuç. Nous ne relevons point ici ce que l’on a prétendu,, que le premier

hommç avoir été 01?terré en cet endroit. On en a parlé ailleurs. ( c )

Et IATRÇN JÇ S j W N
;t M A D KXTRIS,

,
ET ALTERUM A SINISTRIS,

Cn cr.utïfa au(]i les- det^x voleurs ; l’un a droite, dp l'autre à gauche*. Les Rab-
bins foutienaçnc quêtions leur nation l’on ne crucifioit pas les hommes vi-

vons ,
ni en leur attachant les pieds

, ôt les mains avec des doux. Cela

peut être pour les anciens teins
,
tse avant la captivité de Babylonc : Mais

depuis çq teins, il eft certain, qu’ils ont crucifié comme les antres peu-

ples. d) La croix étoit k fuppLi-çe ordinaire des voleurs
,
des délaves

,

des gens dje la lie di* peuple. Saint Hilaire ( e
)
met le bon larron à la

droite
,
24 lp mauvais à (a gauche dp J ésus-Christ. Saint Augufiin f/

)

^jppoiq qqe le bon. larron,doit allez prés de Jésus-Christ ,
puifqu.il dit

(«) T-Xjch XX 47- XI. j.

• I h Ai*;'fit ,
.ippçltfc le crise. Qurî-

«J||C$-UJ1S : Kyitii
, du Cl une. Vide M. U.

Matt. xx vu j*.

\d) Voyez nôtre DiiTtir. fui Je, fuppl ers , 4 U

tcîe du D:ut6ronomc.

(’t) Htlar. in Man. r. jj.

V) At/g. Ut aoun» , o- 'jus erigioe ,
tik J.

c 9 f HJ-
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SUR S. LUC. Chap. XXIII. ?8j

14. Jtfus autem dicebat : Ptfer ,di- I J4. Et J * * u * difoir : Mon Pere
,
pardon-

mine illis ; non tnim [citent tjteid fa- ' net-leur , car ils ne lavent ce qu’ils font, ils

tiunt. Dividemes verh vcfiimtwa ejus I partagèrent enfuite fcS vêtement , & les jet-

mtftrutttfortes. J tèienc au fort. >

COMMENTAI RE. ^

que le Sang
, &c l'Eau qui fordrént du côté du SaüVdur, Iotfqü’ôn l’cfti-

vric
,
parent rejaillir jufqu’à lui

,
&c lui fervir de Baptême. Les Rabbins 'dj

enfcigncnc qu’on ne faifoit pas mourir à la fois deux criminels
,
à moins

qu’ils ne fulfont coupables d’un même crime. Ils regardoiettt J esus-
Christ comme un séditieux

,
un Chefde voleurs

,
un perturbateur du

repos public.

f. 34. DlMITTE IL El S ; NON ENIM SCIUNT Q_U I D F A-

c i u N t. Mon rere
,
pardonnez-leur ; car ils neJ'avent ce qu’ilsfont. Ne les

abandonnez. pas à la malice, 8c à l’cndurcilTement de leur cœur ; ne vous

retirez pas entièrement de ce peuple * donnez lieu à fon retour
,
& à la

pénitence. Son cri ne efi: grand ; il eft incxcufible. SI je n’avois pas fait

parmi eux des miracles
,
que nul autre n’a fait ,ort pôurroit les exeufer :

mais après tout ce qu'ils ont vu
,
peuvent-ils ignorer ce que je fui9 » Il cft

pourtant vrai en uh lèrts qu’ils hc lavent ce qu’ils font ; car s’ils ihc con-

hoilToicnt pour le Dieu de gloire
, ( b )

pour le vrai Mcllic
,
pour le fils de

Dieu, ofcroient-ils porter la main fur moi? Les Prêtres, les Pharificns,

les Docteurs qui pourfuivirent la mort de Jesus-Christ ivcc tant de
chaleur

,
étoient infiniment plus coupables que le peuplé. ( r

)
L’cXcufc

d’ignorance pouvoir mettre à couvert une partie du peuple : mais jjou’r

ceux-là, ils lavoient ait moins que Jesus-Christ étoit jultc
,
qu’il croit

innocent des crimes dont ils l’avôicnt chargé. Ils ne pouvoient ignorct

fes miracles ; 8c s’ils vouloicnt rentrer dans eux-mêmes, pouvoicnt-ils

ignorer que la haine
,
l’envie

,
la paillon, le rclVentiment ne flirtent lé

premier motif de leur conduite î Jésus ne regarde ici l’a&ion des Juifs

que par l’endroit favorable : il en éloigne tout ce qui eft odieux ; comme
c’eft l’ordinaire dans les oCcûfions où l’on implore la clémence d’un Juge
en faveur d’urt coupable.

Divin entes v Estiment A eius. ils partagèrent fes vête-

ment , & lesfettérent aufort. Après qu’il fut attaché à la croix
,
les foldats

qui lavoient crucifié
,
fc partagèrent fes habits

,
qui leur appattenoient

I») Snnhedri». e. 14. Vide Slhiberd. in Rtf. Donwtum gteri* crucifixiffent.

«• 4 - !<) Ad. 111. 17 .Emane, frtttrtt, feu qui* per

(A) 1 . Cor. 11 . S. Si tnim coçntviffent , num ijnerantinm fttifiit , fient © Srmtipei vrfiri.
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384 COMMENTAIRE LITTERAL
*5. Etfiabat popului fpeüans , & de- 35. Cependant le peuple fe tenoit là , & le

ridebant eum Principes csem eis , dteen- regardoit j & les Sénateurs suffi -bien que le

tes : Ahasfalvos feat ,fe faivum fa- peuple fe moquoicntdc lui , endifanc: Il a

csat
,fi

hic cjtCbrsjius , Dei cletlses. l'auvé les autres .qu’il fe fauve maintenant

lui-même , s’il cil le Christ , I Elû de Dieu.

)6 . llludebant autem ei , & milites j6. Les ibldats même lui inftiltoient, s’ap-

actedentes , <3- acetum ojferemes ei ,
prochant de lui , & lui préfcmoienc du vin-

aigre ,

57 . Et décentes : Si tu es Rex Jadis- 37. En lui difant : Si tu es le Roi des Juifs

,

rum .faivum tefac. fauve-roi toi-même.

38. Erat autem , c~fnperfcriptiofertp- t8. Il y avoic auffi au - dedus de lui une

ta fnper enm litteris Grecu.Cr Lan nis, infeription en Grec , en Latin, & en Hcbreu ,

cr ütbràicis : Hic efi Rexjudtorum. où croit écrit :Cilui-ci est leRoi
des Juifs.

COMMENTAIRE.

félon les Loix. On verra cela plus au long dans S. Jean. (

a

)

f. 3J. Si est Christus Dei Electus. S'ilcji leChrifl ,l'El»

de Dieu. Le nom d’Elù
,
ou de Choifi

,
cft une épithéte du Mellie :{b) Voici

wonferviteur ; je te recevrai : Mon Elû ; fai mit en lui ma complaifance. J’ai

fait repojerfur lui mon Efprit ; il annoncera lajujiiet aux nations. Les Ebio-

nites c
)
abuloicnt de cette dénomination

,
pour dire que Jesus-Christ

étoic un fin.pic homme, né
,
ôc conçu à la manière des autres hommes ;

mais qui avoit été choili
, & élû de Dieu, pour être élevé à la qualité de

Mellie
, 6c pour être rempli de fon Efprit.

f. 36. Acetum offerentes ei. Les foldats lui préfnioient

du vinaigre
, pour lui infulter

,
comme faint Luc fcmble l’inlinucr ici : Ils

lui infultoient , s’approchant de lui , & lut préfentant du vinaigre. C etoit la

boi 'on ordinaire des foldats Romains, (d) Comme ils dévoient demeu-
rer là jufqu’au foir

,
pour garder les Crucifiez

,
de peur qu’on ne les déta-

chât de la croix
, &: qu’ils prévirent qu’ils feroient obligez d’y dincr

,
ils y

apportèrent à boire, & à manger. Jesus-Christ fut mis en croix vers

midi. Il cft probable quc lcs foljacs en dînant
,
préfcntoient par moquerie

du vinaigre au Sauveur ,
comme pour fe rafraîchir

,
SC prendre part à leur

repas. Ceci cft fore différent de la potion du vin avec de la myrrhe, qu’on
lui offrit avant qu’il fit mis à la croix j ( e) & du vinaigre qu’on lui pré-

fenta
,
après qu’il eut crié : foifoif. ( f)

f. 38. Hic est Rex Judæorum. Celui-ci ejl le Roi des Juifs.

[a) jban xiX- il. Vide Ligfcot hic.

\b) lfci. xiu. I. XXV1I.J4 Af4rc.xr.1j.

\c) Kfvphan. hiref }0. Vide Grec. hic. xix. U. Aia/f. xxyil. 4* Marc,
(d) Vide Æii- Sf.irdA ». in Vefiennine &Ca- x?. J 6 .

fiteitn. m Garàiano. cp Trtlcli . fol!, tn Claudio .

a
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' SUR S.

}5- Vnus autem de kis
,
qui pendebant,

latronibus, hlafpbernaiat tum dicem:St

tu es Cbrifius .falvumfac tcmetipfum,

drues.

40. Refpemdeus autem alttr increpa-

but tum, dscent : Neqne tu tintes DeKm,
qubd in eadem damnations es.

L U C. C h a p. X X 1 1 1. &
Jÿ. Or l’un de ees deux voleurs qui étoient

crucifiez avec lus , le Uafphemoic , en difanc :

Si tu ês le Christ , fauve-toi toi-même , 8c
nous avec roi. .

40 . Mais l'autre le reprenant , lui difôit :

N'avez-vous donc point de crainte de Dieu,
non plus tjue les autres , vous qui vous trou-

vez condamne au même fuppiiee

}

COMMENTAIRE.

Il cft condamne
,
pour avoir voulu pafler pour le Roi des Juifs. Saint Jean

( * ) die qu’on écrivit : Jésus le Nazaréen , Roi des Juifs.

f' J9 . Unus delatronibus. L’un de ces deux voleurs qui
etoieut crucifiez avec lui , le blafphémoit. Les Evangélises faint Matthieu

,& faint Marc ( b )
difent au pluriel que les voleurs infultoicnt à Jesus-

Christ ; 8c quelques Pères ( c j ont cru que d’abord l’un 8c l’autre l’avoir
blafphémé ; mais que 'le bon larron touché intérieurement par la grâce
du Sauveur

,
& extérieurement par la vue de fa patience

, 8c par les mi-
racles qui arrivèrent à fa PalTion

, ( d

,

fe convertir
, 6c reprit Ion compa-

gnon de fes emportemens. Saint Léon ( f ) die toutefois qu’il fe convertie
avant les miracles duSauveur: Et cela cft bien plus vraifemblablc,pnifque
les principaux n.iracles n’arrivérent qu a la more de Jésus-Christ, 8c
que le bon larron croit mort avant lui. Aufli Orig.-ncs ne nomme que
l’éclypfe qui commença vers midi

, lorfqu’il parle des prodiges qui pûrenc
contribuer à la convcriîon du bon larron.

D’aurres Pcres (/,. croycnt que lorfque faint Matthiai
, & fainr Marc

ont dit en pluriel que les larrons blafphemoicnt contre Jesüs-Christ
,
ils

l’ont fait par une figure du di f. ours
,
qui fait qu’on parle d'un fcul

,
comme

de plufieurs. Le faux Evangile de l’Enfanccdc Jésus, qui eft un Ouvrage
très-ancien

,
raconte que pendant la foire do Sauveur en Egypte

,
faint

Jofcph, & la fainte Vierge tombèrent dans une bande de voleurs
,
qui

étoient tous endormis
,
à l’exception de deux

,
dont l’un vouloir tuer Jo-

fcph
, 8c Marie , 8c l'Enfant J esus. L’aiïtre l’en détourna

, 8c lui offrit mê-
me quelque chofe pour l’en diffuader. Alors le Sauveur prédit qu’un jour
ces deux voleurs feroient arrachez à côté de lui à la croix

;
que l’un cn-

treroit en Paradis avec lui
, & l'autre iroiren Enfer. Le premier s’appelloit

Titus
, 8c le fécond Dumachus. Le faux Evangile de Nicodémc les nomme

(«) xix. 1 9 .

(£j Mütt. XXVII. 44 M*rc. XV. 31 .

(c) Origej». in Matth. homil. Hitronym . in

Mau. ü» Ambofm Luc. ChrjfuJt. hic.

[d, Hitronym. in M**t Origtn. toc tittto.

(*) Léo Mig. fertn. jj.

if) Au£- ht- *• te \$ d$ confnfu Amhrof. in

Lm. Huronytr.itt Maith.
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COMMENTAIRE LITTERAL
41. Et ntl quidem jufti , nam dtgna I 41. Encore pour nous , c'cft avec jufticé ;

Ll . - . ... . kiLi/ mm* ml i I tSIIl/mt» nnilf I/Mlitr/MS* 1-1 HAMn»* /1IIO HA*
f.uhi recipimus ; Ajc ver» mbil malt

Vü«-

puifque nous (ouffrons la peine que nos cri-

mes ont méritée : mais celui-ci n*a fait aucun
mal.

4». Et dicebat ad Jefum : Domine

,

mementt met , citm ventru in Rcgnum

tuum.

4j. Et dixit ilh Jcfits : Amen die»

tibi : Htdie meettm eni in Paradifi.

41. Et il difoit i J c s u s : Seigneur , fouve-

nez-vous de moi, lorfque vous ferez arrivé

en vôtre Royaume.
45. Et J h s u s lui répondit : Je vous dis

en vérité
,
que vous ferez aujourd'hui avec

moi dans le Paradis.

COMMENTAIRE.

Demas Gejlas. Une fauflfe Hiltoire PcrfannedclaViede Jesus-Chmsx

leur donne les noms de Vicimus , & de JuJlinus. L’Auteur des Fleurs
,
ou

Rccücils attribuez à Bédc ,
Matha

,

& Joca. On comprend bien que rien de

tout cela ne mérite aucune créance.

f. 41. Nihil mali gessit. Celui-ci n'a fait aucun mal. Le
Grec : {a) Il n'a rien fait d'indécent , de mauvais

,
qui mérite répréhen-

lion. Non-feulement il n’eft pas coupable de crime i il n’a même rien fait

de cant foit peu contraire aux régies de la bienséance.

ÿ. 41. Memehto mei.dum veneris inRegnum tuum.
Souvenez-vous de moi , lorfque vousferez arrivé dans vôtre Royaume. Le
bon larron parle à Jesus-Christ ,

comme au vrai Mertic, au Roi d’Ifraél.

Il ne doute pas qu après fa mort il ne reffufeite, & n’entre en pofïelfion

de fon Royaume. Il ne demande pas les premiers rangs dans ce Royaume ;

il fc contente que le Seigneur daigne le fouvenir de lui. Plulieurs Pères

(b) ont donné au bon larron le nom de Martyr
,
à caufe du témoignage

qu’il a rendu à la vérité
,
dans un tems où elle paroilToit prcfque entière-

ment abandonnée. Il fut baptisé dans fon propre fang } & la mort foufferte

dans un efprit de foi
,
&c de charité

,
lui mérita la grâce de la Béatitude

immédiatement après fa mort ,
comme le Sauveur l’en afsûre au verfefc

fuivant,

•ÿ.43. Hodje mecum eris in Paradis o. Vous ferez au-

jourd’hui avec moi dans le Paradis. Ce nom de Paradis
,
fuivant fon éty-

mologie ,
fignifie proprement un verger environné de murailles. Pollux

dit qu’il vient de la Langue des Perfes. On le trouve dans le Livre de

l’Eccléfiafte ( c
}
composé par Salomon , S

c

dans le fécond Livre d’Efdras

,

(4) Onlh itlmn I y. it anima , f*r‘-

(4) Hilar. de Triait lit. r. & in Tfalm. lxt. I (t) Etelt. II. f. 0710 n
tiitronym. t(. 1 j. tmif. pa£. 6}. Aai- ht. 1. tap. 1
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SUR S. LUC. Chap. XXII I. 387

ou de Néhémie. (<*) Dans les Auteurs facrez
,

il fe prend afTez fouvcnt

pour le lieu de la demeure des Bienheureux. Les Juifs s’etoient formez
une idée du Paradis

, à peu prés pareille à celle du Jardin d’Eden

,

où
Adam

, &c Eve Rirent mis apres leur création •, & à ces Champs Elificns,

dont nous parlent les Auteurs profanes, (è) Encore aujourd’hui les Hé-
breux fôuhaitent aux ames des trcpalfez qu’elles foient raflemblécs dans
le ardin d’fcden. Ils croyoient ( c

)
que les ames ne parvenoient que par

degrez à ce fouverain bonheur
, & que celles qui n croient pas entièrement

épurées
,
demeuroient quelque tems ou fur la terre

,
ou ailleurs

, avant
que d’avoir entrée dans le Paradis. C’cft pourquoi le Sauveur dit ici à cet

homme qu’il fera aujourd'hui avec lui dans le Paradis. Voilà quelle ctoit la

creance des Juifs du tems de nôtre Seigneur.

L’ame du bon larron Rit donc ce jour-Ii même avec Jesus-Christ
dans la félicite des Saints ; ( d )

dans le fein d’Abraham
,
où repofoient

Abraham
,
Ifaac

,
tic les autres Patriarches -, ou même dans le Ciel

, comme
le difent plulîcurs Pères

, ( e
)
où J esus-Christ étoit toùpurs par fa Di-

vinité. Saint Cyrille de Jérufalcm (/) dit qu’il entra dans le Ciel avant
Abraham, Moyfc

, &: tous les Prophètes. Saint Chrylollomc
, (

g

) &
que ques autres croyent de meme que le Paradis lui Rit ouvert, &c qu’il y
entra avant tous les hommes. Saint Cyprien i h )

fe l’ert de fon exemple
pour montrer que le fang des Martyrs elt un véritable baptême

,
qui leur

ouvre l’entrée du Ciel.

L’Eglife Latine
, &c la Grecque honorent le bon larron le zy. de Mars

,

que l’on a crû pendant plufieurs fiécles, être le jour de la Pa.Tion de nôtre

Sauveur. Quelques-uns lui donnent le nom de Dimas ,011 Difmus
, & en

rapportent diverfes fables tirées du faux Evangile de Nicodcmc. Mais
bous n’entrons point dans ces détails. En voilà allez pour un Commen-
taire comme celui-ci.

Marcion
,
au rapport de faint Epiphanc

,
fi) avoit rccranché ce vcrlcr

de les Exemplaires de faint Matthieu ; &c Origcties ( k

,

remarque que
quelques Catholiques par (irr.plidté l’avoient de meme effacé de leurs

I ivres
,
croyant qu !

il y avoic de la contrariété à dire que Jesus-Christ
Rit ce jour- là dans le Paradis avec le bon larron

,
pendant quo fon Corps

étoit dans le tombeau
, Sc que lui-mcme étoit defeendu dans le loin d’A-

braham, pour en tirer les ames des Patriarches, ils croyoient que ce verfet

(«) t. Efdr. II. I.

( 4 ) vUtJsfifk. ht. 1. dt hUe , t. 7. ©• nn

f»p C*f - xii . 11 .

f < 1 Vide Gros. hit.

\dl A»f. Ep. 187. ntv. /dit. ». t 6 . ».

(e) Atep. ihidim. ». 6- 7. Vidt <y Htfjlb. Jhrt-

jtljmit. it bat lut.

[f 1 Cyrill. Jtro'el. Cutlmh. II.

15; Ch’)f’ji tir», j. btirul ji. Emifi». htmiL

1 J , alii.

(
h

)
Cypriin. Ep. 7}.

{1 J
Eptphnn. hter

fi. Uttrcua.
(h) Orijjin. ù» finn.
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COMMENTAIRE LITTERAL3*$
• 44. Erat autem feri btra ftxta , &
tcncbrtfadt finit in univcrjam terrant,

Mj'tjuc in boram nouant.

45. Et obfcuratut efiftl : & vélum

TempliJcijfumcft medium.

46. Et clamant voce magné Jefus

au : Pater , in manut tuas commendo

fptrttum meum. Et hec ducns , expira-

vu.

44. U écoit alors environ la fixiéiMe heurs
du jour , 6c toute la terre fut couverte de té-,

nébres
,
jufqu a la neuvième heure.

45. Le foleil fut obfcurci , & le voile du
Temple Ce déchira par le milieu.

46. Et J e s u t jettant un grand cri , dit ce*
paroles : Mon Pere , je remets mon une en-
tre vos mains. Et en prononçant ces mots , il

expira.

COMMENTAIRE.

avoit été mis dans le Texte de faint Luc par quelques Hérétiques
, ou pat

Q
uelque Corrupteur du Texte facré. Hcfychius de Jérufalem dit que
'autres lifoient le Texte avec une virgule après aujourd’hui

,

de cette

forte : Je vous dis aujourd’hui
,
que vous ferez, avec moi dans le Paradis.

Mais ces inquiétudes font abfolument frivoles
,
puifque le Texte peut

s'expliquer d’une manière fort Catholique
,
fans avoir recours à ces retran-

chemens
,
ni à ces changcmcns.

f. 44. T en e b r æ f à c t Æ sun T. Il (toit alors environ la Jtxiéme
heure

,

environ midi ; & toute la terre

,

toute la Judce/«/ couverte de ténè-

bres jufeju'à la neuvième heure , jufqu’à trois heures apres midi. On s’eft

expliqué plus au long fur cet événement dans le Commentaire fur S. Mat-
thieu, xxvi 1. ÿ. 4f. Quelques Exemplaires Grecs ( a ) portent : Il étoit

déjà la ftxiéme heure. Origénes
, ( h )

ou plutôt Rufin fon Interprète
, dit

que quelques autres Exemplaires lifoient : Toute la terre fut couverte de

ténèbres , lefoleil étant éclypsé. Ce qu’il attribue à quelques ennemis de
l’Eglife

,
qui cherchoicnt à la calomnier

,
en montrant des faufletez dnne

le Texte de l’Ecriture.

45. Vélum Templi scissum est. Le voile du Temple fe
déchira. On peut voir ce qui a été dit fur S. Matt. xxvn. ji. C’eft appa-
remment le voile qui pendoit à la porte du Saint

, 6c qui le séparoit du
parvis des Prêtres. 11 ne fut rompu qu’aprés la mort de Jésus. Saint Luc
n’a pas fuivi exactement l’ordre des evénémens.

f. 46. Clamans voce magna. J esus jettant ungrand cri , (fie.

Marque de fa force,& que ce n’étoit ni l’épuifement
,
ni la violence de la

douleur ,
ni la défaillance qui lui caufoicnt la mort ; mais qu’il rendoic

fon ame par fa feule volonté.

In manus tuas commendo. Je remets mon ame entre vos

mains. Le Grec : ( f
)
/* remettrai mon ame entre vos mains. Ce qui cft la

[a) VidiVar.Lttl. Mill. hic.
j

[c s’u y,- ..! <rx wayidtnu*, ri w.tiu. m. Plu.

(ij Ongtn tract };. m Mttth.
| rit Mjf. afnd Si, U. lla&tûtf,*, , vtl uafft
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' SUR S. LU

47. Vident AHtcm Centurie tjnodfac-

tum fuerat
, glorifieavit Deum, dteens :

Ver} hic home juftus erat.

48. Et ommi turba eerutn
,
quiJîmul

aderant adfpcllaculum ijiud , & vide-

bant que fichant
,
percutientti peiïara

fita revertebantur.

49. Stabant auttm omnes noti ejtu à

long} , tÿ muheres quafecuteeum erant

à GaltUa , hoc videntet.

C. Ch a p. XXIII. 389

47. Alors le Centenier ayant vû ce qui écoic

arrivé ,
glorifia Dieu , en difaut : Certaine-

ment cet nomme étoit jufie.

48. Et toute la multitude de ceux qui af-

fiftoient â ce fpeâacle , confidéranc toutes ces

chofes , s'en rctournoient en Te frappant U
poitrine.

49. Tous ceux qui ctoieut de la connoifian-

ce de ] e s u s , & les femmes qui l’avoie*

fuivi de Galilée , étoient là aufli , de regar-

doient de loin ce qui Ce pailbit.

COMMENTAIRE.

vraie Leçon des Septante dans le Pfeaumc xxx. y. d’où ce partage ert rire.

Il y a toutefois pluficurs Manufcrits qui lifent comme la Vulgateau pré-

fent: Je remets mon ame. Jesus-Christ remet fon ameàfon Pere, com-
me ayant la puijfance de la remettre de la reprendre quand il vou-

dra. 1 a )
Cette prière écoit une efpécc de prédidion de fa Réfurrcdion

future. ( b )

f. 47. GloriFicavit Deum. Il glorifia Dieu. Il rendit gloire

à Dieu. Il reconnut que fa main croit là
, & que tout ce cjui fe paiToit

,

n’étoit pas naturel. Il comprit qu’une telle mort ne pouvoir ctre cclled’un

fcélcrar. Dieu lui toucha le coeur
,
& lui ouvrit les yeux de l’efprit

,
pour

comprendre que cet homme, qui s’étoit dit Fils de Dieu, Sc qui avoit

perliilc jufqu’à la mort dans cette confeflion
, l’étoit véritablement : Veri

Filins Dei erat ijle , dit- il
,
dans S. Matthieu. ( c )

f. 49. Stabant noti eios a lonce. Tous ceux qui étoient

de la connoijfance de Jésus
,
regardaient de loin. Il n’y eut que faint Jean de

tous les Apôtres
,
qui ofa fe trouver à ce fpcclaclc. Les autres n’étoient

pas revenus de leur frayeur. Ils craignoicnt qu’étant conpus comme ils

ï’étoient
,
pour Difciples de J e s u s-C h r i s t

,
on ne les faisît comme

on avoic fait leur Manie
, & qu’on ne les punît comme complices de fes

prétendus crimes. Ces perfonnes donc qui fe tenoient fur le Calvaire

,

mais loin de la croix
,
pouvoient être des gens de la connoiflancc de

Jésus
, & quelques-uns de fes Difciples moins connus. Pour les femmes,

elles n’avoient pas les mêmes raifons de craindre que les Apôtres. Toutes
celles qui le fuivoient ordinairement

,
s’y trouvèrent : Et mulieres qua fe-

cutx eum erant à Galilaa. Leur nom eft marqué dans S. Matthieu
, &: dans

S. Marc. ( d )

/

il.
J

(f) Malt. xxTit.

(ij Bruf. kit. | {d. Malt, xxvil. fi- M*rc- xv. 40.
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$9o COMMENTAIRE LITTERAL
50. Et ecte vir nomint Jofeph , qut

erat decuno , vir bonus , dr lujtus ;

y. Hic non confenferat confiho , dr ac-
tibus cormm-, nb Artmathaa civiqueJu-
dée

,
qui cxpcttabAt , dr ipfe Regnum

Dit.

ji. Hic accejjît ad Pilatum , dr pttik

corpus Jefu :

5 ;. Et depofitum involvit findone , dr
pofuit eum in monumento txcifo , in quo

nondum quifquam pofuusfuerar.

54. Et dtes erat parafeeves , drfab-
batum illucefccbat.

50. Dans le même tems un Sénateur appelle

Jofeph , homme vertueux , & jufte

,

ji. Qui n'avoic point confcnti au delfem

des autres , ni i ce qu'ils avoient fait : qui

étoit d’Arimathie , ville de Judée , & du
nombre de ceux qui attendoient le Royaume
de Dieu.

51. Cet homme . dis-je .vint trouver Pila-

te. lui demanda le corps de J e s u s i

54. Et l’ayant ôté de ld croix > il l'enveloppa

d’un l’inccul , Sc le mit dans un fépulcre tail-

le dans le roc > où perlbnnc n’avoic encore

été mis.

54. Or ce jour étoit celui de la prépara-

tion , 6c le jour du fabbat alloit commencer.

COMMENTAIRE.

f. yo. Joseph Decurio. Un Sénateur , appelle Jofeph. Le
Grec: (a) Un homme qui étoit Confeiller ; apparemment Membre du
Grand Sanhédrin

,
ou de quclqu’autre Chambre de Ju (lice de Jérufalcm.

Le nom de Décurion fignifie à la lettre celui qui commande à dix loldats ;

ou un certain Magiflrac des villes municipales parmi les Romains. Jofeph

croit d’Arimathie ,
qu’on croit être l’ancienne Ramathaim Sophim , dans la

montagne d’Ephraïm
,
qui étoit la patrie de Samuel. (

b
)

y. ji. Hic non cqnsenserat. il n’avoit point confenti au

deffein des autres Sénateurs. Ceci confirme ce que nous avons dit
,
que

Jofeph étoit apparemment un des Membres du Sanhédrin
,
qui avoir livré

Jésus-Christ à Pilate. Jofeph n’avoic point été de ce fentiment ; mais il

étoit feul contre tous.

f. JJ. I N QJU O NONDUM QJJ I S Q_U A M POSFTUS FUERAT.
Dans un sépulcre , où perfonne n'avoit encore été mis ; afin qu’on ne put pas

dire que ce n’écoit pas Jésus
,
mais un autre qui étoit rcllufcité ; ou qu’il

n’étoit pas relliiRitc par fa propre vertu
,
mais par celle d’un antre ; com-

me cet homme
,
qui ayant etc jetcé dans le tombeau d’Elisée, ( c j

rdfufcita

par l’attouchement des os de ce Prophète. L’ancien Manufcrit dcCambri-
ge ajoute ici

, ( d )
que quand ilfut mis dans le tombeau , on roula à l'entrée

unepierre
,
qu'à peine vingt hommes auroient pu rouler. D’autres Manul'crits

Grecs , & la Vcrlion Cophtc ajoutent l'implement : Et il roula fur l'entrée

du tombeau une grande pierre-

(4) BC.lvVr 1 (rf) S.'»
1®- «ii?î ,

'»/?. <1 t» fnn/1,1* ; 1-

(A) |. Reg. 1.1.
J

" . »«•*» Alii quiitm . F«f

4 . Reg. * 111 . io. U- «' *&•» /“"/*» ini tii Itvjft ni
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sur «. luc. Chap. xxrrr. }9t

tf.
Subfecuu autcm mulieres , <jua 1 *}• Les femmes qui croient venues de Ga-

Cum et vénérant de GaliUa , videront Jilée avec J B su s , ayant fuivi Jofcph

,

con/î-

monumentum , dr qncmadmodum poft- . dérérent le fcpulcre , Sc comment le corps de
tum erat corpus ejus. J e s u s y avoit été mis

.

56. Et revertentes paraverunt aroma- 56. Et s’en étant retournées , elles préparé-

ta , dr unguema : drfabbato tjnidem Jl- rcnt des aromates , & des parfums : & pour

lueruntJecundhm mandatant. ce qui cft du jour du fabbat , elles demeurè-
rent fans rien faire , félon l'ordonnance de
la Loi.

COMMENTAIRE.

f . 54. Dies erat Parasceves, et Sabbathüm I1LÜ-
cescebat. C'était lejour de la Préparation ,dr le jour du Sabbat alloit

commencer. La Préparation
,
ou la Parafcéve , eft le Vendredi

,
dans le

langage des Juifs -, parce que ce jour-là on difpofoic roue ce qui étoit né-

ccflaire pour le Sabbat, où la Loi défendoit de préparer à manger, (a)

Le Sabbat commençoic le Vendredi au foir : Et ces paroles : Illucefcebat

Sabbathüm : Le Sabbat commcnçoit à luire
,
fignifient que le foleil étoic

couché
, Si que le repos du Sabbat commençoic. C’étoit au lever des

aftrcs
,
de la lune

,
ou des étoiles

,
que commcnçoit l’obligation du repos.

Dans toutes les Langues
,
on dit le lever des étoiles , comme celui du fo-

leil. Les Rabbins appellent fouvent le commencement de la nuit
,
le jour ,

ou le point du jour. (

h

)
Quelques-uns ( c

)

croycnt que cette manière de
parler eft prife de la coutume qu'ils avoient d’allumer de la chandelle au

commencement, SC à la fin du Sabbat. Ils appclloicnt cela
,
la lumière de

séparation
,
parce quelle séparoic le jour profane

,
du jour facré. J^ue celui

qui n’a pas de quoi allumer une lumière lejour du Sabbat
, fe pajfeplutôt de

manger , & mandie de porte enporte ,pour avoir de l'huile , çr allumer une

lampe cejour-là

,

dit Maimonidcs. Elles demeurèrent en repos cette nuit-

là
, SC tout le jour fuivant : Et Sabbatho quidemfiluerunt.

f. Et revertentes, paraverunt aromata. S’en

étant retournées ,
elles préparèrent des aromates

,

pour embaumer le Corps

du Sauveur, qu’on n’avoic pas eu le tems d’embaumer comme elles au-
• roient voulu : Car on fait par l’Evangile de faint Jean ,(d) que Nicodéme

avoit employé environ cent livres de myrrhe
,
Sc d’aloës

,
pour l’embau-

mer. Ce qui eft marqué ici
,
qu’étant retournées d’auprès du tombeau

,

ellespréparèrent des aromates

,

cft dit par anticipation. Elles n’en achetté-

(a) Vxcd. XVI. /.il.
_

(c) Ztgtr. lui. it Dim, Cltr. Vide à- E<g-
Ib) yidt Ligfoot. Hcr. Utbr, in Luc, hic, ftet.

[i)Mo. XIX. if.
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COMMENTAIRE LITTERAL
rcnt que le lendemain au foir

,
îorfque le Sabbat fut pafse. Voyez S. Marc,

XVI, i. Et dm tranjijj'et Sabbathum , cmerunt aromata.

CHAPITRE XXIV.

Les femmes 'vont au sépulcre pour embaumer J E s u s-C H R I s T»

Un Ange les avertit qu’il ejl rejfufcité. Pierre accourt au sépulcre.

Jésus apparaît à deux Difctples qui vont à Emmaüs . Ils le

reconnoijfent à fouper. Il apparoir a tous les Apôtres enfemble. Il

mange avec eux. Il leur promet le Saint-Efprit , & monte enfin

dans le Ciel.

f. I. T 7 Ni auttm[Mau valtH dilu-

Ly cuti vénérant ad monumen-
tum

,
portantes , tpsu paravérant , aro-

mata :

i. Et invenerunt lapidem rcvolutnm

à mennmcnto.

). Et ingreffa non invenerunt ctrpns

Domini Jefu.

ir. t. \ A Ais le premier jour de la famine
^ ces femmes vinrent au fèpulcre de

grand matin, apportant des parfums qu’elles

avoient préparez \

a. Et elles trouvèrent que la pierre
,

qui

étoit au-devant du fépulcrc , en avoit été

ôtée.

3 . Elles entrèrent enfuitc dedans , 8c n'y

trouvèrent point le corps du Seigneur Jésus.

COMMENTAIRE.
f.i.T TNa Sabbathi. Le premier jour de lafemaine , de grand

matin. Le Dimanche avant le jour, (a) ces fainces femmes
partent de Jéiufalcm

,
pour aller au mont Calvaire

,
où étoit le tombeau

de Jofeph d’Arimathic
,
où Jésus avoir été mis. Elles y arrivèrent vers le

lever du folcil. ( b )
Le Grec ajoute à la fin du verfec

,
( c

|
qu’elles croient

accompagnées de quelques autres femmes. L’Arménien : Et les autres

femmes avec elles. Ce qui paroit tiré du f. 10 . où il cil dit que Marie Ma- «

delcinc
,
Jeanne

,
8c Marie mere de Jaques , 8c les autres avec elles

,
vin-

rent dire ces chofcs aux Apôtres. Enelfet ccs femmes écoient pluficurs

,

quoique fainr Matthieu (d
j
ne nomme que Marie Madeleine

, &c une

autre Madeleine. Saint Marc en nomme crois ; ( e
}
Marie Madeleine,

(4) V"iogtan. xx- 1. n^»i ruîui «ri «/nt. t (a) M> tt. xxvin. i.

(i| À<4rr.i«|. >. ra I (,3 Marc. xn. I.

w Ttits rvt «lu tt*f. il;

Marie
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SUR 5. LUC. Ch a f. XXIV. ÎH
4. EtfaBum eft, dam meme couftcr-

n.itt ejfent de ifto , ecce duo viri ftete-

runtJcens ilUs in vefte fulgenti.

|f 5. Cùm timerent autrm , er déclina-

rettt vnltnm in terram , dixernnt ad ti-

lts : £l*}d queritis vivemem cnm mor-

tnis ?

6 . Non eft hic ,fed furrexit: recor

-

damini qualités locntus eft vobis , citm

adhuc in Galilea effet ,

7. Dicens : Jsfttta oportet Filium Ho-
minis tradi in mantes homtnum peccato-

rtim , t£r cruciftgi , cr die tenta rcfttr

-

gere.

8 . Et recordatafunt verbornm ejtts.

9. Et regreffe 4 montantnto nantiave-

rti nt bec omnta tllis nndectm , çr céte-

ins omnibus.

4. Ce qui leur ayant caufé une grande
confternation , deux hommes parurent tout

d’un coup devant elles avec des robes bril-

lantes.

j. Et comme elles «oient faifies de frayeur;

& qu'elles tenoient leurs yeux baillez contre
terre , ils leur dirent : Pourquoi cherchez-
vous parmi les morts celui qui eft vivant >

6 . Il n’eft point ici , mais il eft reflufeifé.

Souvenez-vous de quelle manière il vous a
parlé . lorfqu’il étoit encore en Galilée

,

7. Et qu’il difoit : Il faut que le Fils de
l'Homme foit livré entre les mains des pé-
cheurs, qu’il foit crucifié, & qu’il rdlufcite

le troilîémejour.

8. Elles le reftbuvinrcnt donc des paroles
de J e s u s.

9. Et étant -evenuës du fepulcre , elles ra-
contèrent tout ceci aux onze Apôtres , & à
tous les autres.

COMMENTAIRE.
Marie merc de Jaques

,
6c Salomé. C’étoic les trois principales. Elles

avoient d’autres femmes en leur compagnie
,
pour les aider. Saint Jean ne

nomme que Marie Madeleine. ( a )

f. 4. Ecce duo viri steTerunt. Deux hommes parurent

tout d'un coup devant elles. Saint Marc (h) dit qu’étant entrées dans le

monument
, ( F )

elles virent un Ange aflis à la droite
,
c’cft-à dire

,
à la

_ y .. , A ^ tête du tombeau. (G) Il n’y eut
Echelle de <hx pneetr.

.
que cet Ange qui parla : D’où
vient que cet Evangélifte ne
dit nen de l’autre Ange, qui ne
parla point.

f. 9. Nunti avErunî
HÆC OMNIA UNDECIM.
Elles tacontérent tout ceci aux
onze Apôtres , & à tous les autres

Difciples
,
qui Te trouvèrent avec

eux dans la maifon. Saint Jean

( c
)
nous apprend que Marre

Madeleine vint à Jcrufalem avant les autres femmes , 6c qu’ayant averti

(*) Jean. xx. i. I (c) gitan. XX. !... S. 9.
(ij Mau. xyi. /. |

Ccc
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JH C O MM ENTA
10. Erat amem Maria Magdalene

,

Cjr/oanna ,& Maria Jocobi , CT cetera

qui cum eu erant
,
que dicebant ad

Slpoftolos hoc.

11. Et vif* fut» ante Mot
, fie* deli-

ramentum , verba tfia :& non credide-

runt illis.

il. Petrtu antemfmrgeni cnourrit ad

tmnumemum :&prtcumbcnt vidit hn-

teamtna fila pefita ,& abiitficum mi-

rons ejnodfaânm fuerat.

Ij. Et ecce dno ex illit ibant ipfa die

in cafiellum , qnod erat in fpatiofta-

diorumfixagima ab Jernfaient . noim-

ete Emmoiu.

IRE LITTERAL
10. Celles qui leur firent ce rapport étoient

Marie Madeleine , Jeanne , & Marie mert

de Jacque , &,les autres qui étoient avec

elles.

11. Mais ce qu’elles leur dilbient leur par

rut comme une rêverie , & ils ne les crurent

point.

u. Néanmoins Pierre fe levant , courut au

fcpulcre i & s'étant briffé pour regarder , il

ne vid que les linceuls qui éroient j>ar terre >

6c il s'en revint admirant en lui-memeeequi
étoit arrivé.

i }. Ce jour-lâ même , deux d'entr'eui s’en

alloicnt en un bourg nommé Emmaiis , éloi-

gné de foisante ftades de Jérulalem ,

COMMENTAIRE.

Pierre
,
&c Jean ,

ils accoururent auffi-tôt au sépulcre
;
pendant que Marie

de l’on côté y rccourna avec précipitation. Saint Jean y arriva le premier ;

niais il n'y entra pas. Saint Pierre vint après
,
&c entra dans le tombeau

,

( F ) &c y remarqua les linges qui avoienc fervi à envelopper le Corps du
Sauveur. De-là ils s’en retournèrent à Jérulalem. Pendant ce tems-là

,

Jésus s’apparut d’abord à Madeleine ; ( a }
puis aux autres femmes

,
(b)

qui revenoienr du tombeau. Alors elles vinrent à la maifon où étoient les

Apôtres
,
comme le marque ici Paint Luc. Cet Evangélifte abrège beau-

coup cette Hiftoire.

ÿ. n. N o n c r e d i de R u n t uns. ils ne les crurent
fias. Ils

ne purent fc perfuader que Jésus fût rcflùfcité
,
maigre lespromcfles qu’il

leur en avoir faites fi fouvent. On ne croit que difficilement les chofes

qui font fi extraordinaires , &C qu’on délire avec tant d'ardeur. On ne peut

croire que l’on voye ce que l’on voit
, &c que l’on entende ce que l’on

entend.

f. ii. PetrussvrgenSjCUCURRit. Pierrefe levant , courut

au séfulcre , pour la fécondé fois -, à moins que ceci ne foit rapporté ici

par récapitulation ,
&c hors de fa place. Saint Jean parle du premier voya-

ge
,
dont il était. ( c) Ici Pierre y va fcul ; du moins Paint Luc ne parle

que de lui,

ÿ. 13, DUO EK ILLIS IBANT IPSA DIE IN CASTEELUM.

(*) More. xvi. y.
|

(<) fion- ** J.

[h) Malt, xxvi u. y. 10.
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SUR S. LUC Ch ap. XXIV. m
14. Et ipji UtfHtbjntur < d imiicim de

hts vmntbtts etut acctderttnt.

i(. Et fattum eji , dut» fabularentur,

&fectem tfutrtrtttr :& tpfi Jefms appra-

pintjuans tintt CHM tUif.

1 4- Parla»! enfemble de rout ce qui s etoit

parte.

15 Et il arriva que lorfqu’ils s’entretenoienr,

& cooféroient enfemble fur cela , J s s 0 s
vint lui- même le» joindre , & fe mit à mar-
cher avec eux :

COMMENTAIRE.
Cejour-là mémo , le Dimanche ,

jour de la Réfurreûion du Sauveur
, &cfé-

cond jour de la Fêtc’de Pâque, deux Difcigles de J esus-Christ , dont l’un
s’appelloit Cléophas

, ( a ) £ l’autre cft inconnu, alloient en un bourg nomme
Emmaiis,éloigne defoixantefaits de Jcrufalem, ou d’environ fept mille pas,
qui font un peu plus de deux lieues , à trois mille pas la lieue. Quelques
Manufcrits ( b )

lifent cent foixante Rades , au liât de foixante. Mais Jo-
feph ( c )

revient au Texte ordinaire du Grec
,

de la Vulgate
,
qui porte

foixante Rades. Emmaiis eR fituée au nord-oiieR, c’eR-à-dire, aufepten-
trion occidental de Jcrufalem. Son nom d'Emmaiis lignifie des bains d’eau
chaude. Sozoméne (d) dit qu’il y a prés de cette ville une fontaine qui
fert à guérir pluûeurs maladies -, mais il ne dit pas que les eaux en foienc

chaudes. Cette ville porta dans la fuite le nom de Nicojolis

,

étant devenue
Colonie Romaine. Tire l’abandonna à huit cens defes foldurs

, à qui il

avoir donné leur congé. ( t )

Saint Jérôme (f/ a crû que Cléophas
,
l’un de ces deux Difciplcs, croit

bourgeois d’Emmaüs
, & qu il invita le Sauveur à fouper chez lui. Sa mai-

fon fut changée en une Eglife ,
qu’on voyoit encore de fon tems. On croit

(g ) que Cléophas étoit frcrc de faine Jolèph
,
&c pere de Simeon Evêque

de Jcrufalem -, &c par conséquent oncle de Jésus-Christ
, au moins félon

l’opinion des hommes
,
qui tenoient Jésus pour fils de Jofcph. D’autres

(h
,
croyent qu’il étoit époux de Marie

,
finir de la fainte V ierge ,& perc

de faint Jaques le Mineur ;& de cette forte encore, vraiment oncle du
Sauveur félon la chair. L’Eglifc Latine fait la Fcte de faint Cléophas le

zj. de Septembre -, Sc les Grecs le 13. d’Oélobrc
, & lui donnent le nom

d’Apôtre. Ufuard
, & Adon difent qu’il fût martyrisé par les Juifs.

Quant au Compagnon de Cléophas
,
que l’Evangile ne nomme pas ,

Quelques-uns (/; croyent que c’cft faint Luc même, qui nous raconte

ta) Ci-iprés f. 1».

(t) Cyptian. Ccd. Vttufi . Bitl. Viepn tptti

Lamtu.
Itifif'ph. A< U- U lit. 7 • e. 17 .

À
’rptmif ttn'xfi

wül \'içyn/vum , xa'itr

(<tj Stiomt». ht. f. 1. 41. h. H Etci.

l»)jbjtpk- lit. 7. «. 17 .itbtlU.

(/} Hitronym. Epjl. 17 fj. n Ucii.

tt'. Ettfthht. (. c. 11. & ht. 4. c. 14. (f. Efi-
phan. htrtf t f I. ly.

I*r Voyci Boüiixi , îx.Jpril p. Su. & Tille—
mom , Note fur 5 lactjuc le Mineur ,p «68,

(i> Crtftr. m fit- lit- S- t. 1. Theofhyl. bit,
Kittpbn. Ut. ». t. j4 . Dtrsth. thj

Ccc ij
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}96 COMMENTAIRE LITTERAL
l6. Ocult autem tlLrum tcncbamur,

|

16. Mais ils avoicnt les yeux comme batv

ne eam agmfctrem.
j

dez , enforte qu'ils ne pouvoient le recon-
I noître.

17. Etait ad iltoi : J$hi faut htfer-

mettes , cjuos confertts ad tavicem am-

bulantes , <$ eftts triftes l

17. Et il leur dit :De quoi vous entretenez»

vous ainfi dans le chemin, Sc d'où vient que
vous êtes

fi
trilles i

COMMENTAIRE.

ceci. Mais faint Luc lui-même au commencement de Ion Evangile
, nous

avertit qu’il n’cft point du nombre de ceux qui ont eu le bonheur de

voir
,

d’entendre le Sauveur ; &r qu’il a feulement appris de leur bou-

che ce qu’il nous en raconte. Origcnes U) en plufieurs endroits
, faint

Bafile , & quelques autres ont cru que c croit un nommé Simon. Gro-

tius croit que c’eft ce qui eft dit ci-aprés
, f, 34. Le Seigneur efi vraiment

rejfufcité , & il efi apparu à Simon
,
qui a donné lieu à ce fentiment. Lig-

foot veut que faint Pierre lui-même ait été le Compagnon de Cléophas

,

que ces paroles que nous venons de citer, foient celles des autres Apô-
tres

,
qui voyant Pierre revenir fi-tôt ,

en conclurent qu’afsûrément le

Seigneur étoit rclfufcité
,
&: avoit apparu à Pierre ; Autrement il ne feroit

pas revenu fi promtement. Saint Ambroifc (
b

)
lui donne fouvcnc le nom

A’Ammoas ,ou Ammaon. Saint Epiphane ( t ) croit que c’étoit Nathanaël,

On peut afsûrer qu’il n’y a rien de bien certain fur cela. On ne fait pas non

plus certaiâemcnt s’ils étoient du nombre des foixante & douze Dilciples,

ou fimplcs Difciplcs de Iesus-Christ ,
comme quantité d’autres, qui

n'étoient pas attachez à le fuivre par tout ;
quoique la plupart des Anciens

tiennent qu’ils étoient du nombre des feptante-deux Difciples.

f. 1 6. OCULI EORUM TENEBANTUR. Ils avoicnt Ut JtUÜ

tomme bandez,. Le Grec ; ( d) Leurs yeux étoient retenus
,
arrêtez, comme

ceux à qui on met les mains fur les yeux ; en forte qu’ils ne le reconnoif-

foient point ni à l’air
,
ni au vifage, ni au marcher. Ils ne le diftinguérenç

pas même au fon de la voix ; foit que le Fils de Dieu fufpendit l’a&ivicé

de leur fens
, ( e )

pour avoir le loifir de les mieux inlbruire ; foit que de-

puis fa Réfurrc&ion ,
fon vifage

,
fon air

,
fes yeux

,
fa taille

,
fa voix ayent

été fi notablement changez
, (/) qu’on n’ait pu le reconnoitre

,
qu’en y

faifant attention de plus prés. On peut ajouter que les Difciplcs accablez

(a) Origrn. in firent. hemil. & in Jean- f. 7.

gtf. hb. centra Cetfmm Befit. in Ifai. VI.

(A) Ambrof. Afeleg- David, lib. ».».*. i» tue-

ju I . in Symbol, c- 1 ».

(f) Lfifha». btrtf. tj. (. (.

{d) O-, Zi mo'St cVçpliSIt.

(«) VidaAug. hb. j. do cenftnf. caf.ip. Hieron.
ad Pammaeh. M nid. hic. alit.

(f)Aug. Bp. Olim. ; 9 nuite. 14». Btda. Théo-
pbjl. hic- Alger, (entra Bcrcngar. lib. x.c.j.
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S U R S, L U C. C h A p; X X I V. 3J>7

18. Et refpondcw mitas , eut nomert

Cleoplias dixit ei : Tmfoins peregriuus

es tn Jcrufalem , ejr non cegnovifii qua

fa&a funt in tlla bis diebms ?

J 9. Jj^Hibus ille dixit : jÇlua ? Et dt-

xtruut : De Jefm Nat,arcno , qui fait

Vir Prepheta
,
poteus iss opéré ,&ferme-

tte , coram Dee , &omm populo s

18. L'un d'eux appcllé Cléophas ,
prcnanc

la parole , lui répondit : Etes-vous fcul fi

etranger dans Jcrufalem
,
que vous ne fi-

chiez pas ce qui s’jr eft parte ces jouis ci î

. 19. Et quoi, leur dit il? Ils lui répondi-

rent : Touchant J e s u s de Nazareth , qui

a été un Prophète puilTant en œuvres , & en

paroles devant Dieu , Sc devant tout le peu-

ple ;

COMMENTAIRE.

de triftefle
, & occupez de toute autre chofc

,
ne foupçonnoient pas même

que ce pût être lui. Ils auroient plutôt crû que c’étoit un homme qui lui

reflcmbloit. Saint Marc ( a f infirmé une autre raifon
,
qui eft qu’il s’appa-

rut à eux in aliaforma

,

fous une autre forme. C’cft ce qui empêcha qu’ils

ne le reconnuflcnt d’abord. Il parut apparemment en habit de voyageur
,

( h )
fie autrement qu’il n’avoit accoutumé de marcher.

f. 18. Tu s o lus peregjunüs > Etes-vous fcstl fi etranger à Je-

rufalem
,
que vous ne fâchiez, pas ce qui s'y ejl pafé ces jours- ci ? [c

)
Ou

bien : Etes-vous lefeul de tous les étrangers qui ont été à Jcrufalem pour la

Fête de Pique
,
qui ne fâchiez, pas ce qui s’y ejlpafécesjours-ci ? Cette der-

nière traduction n’cft pas à meprifer. A vous entendre ,
on diroit que vous

êtes d’un autre monde. Pouvez-vous venir de Jcrufalem, fie ignorer ce qui

s’y eft pafsé ces jours-ci l Ce fens eft le plus fuivi. ( d

)

ÿ.i^.PoTENS in opere, et sermone . Puijfant en oeuvres ,&
en paroles , devant Dieu ,& devant tout lepeuple. Jésus de Nazarcch, qui a

paru avec éclat devant tout le peuple
,
par l'excellence de fa Dodrine , &c

E
ar la grandeur de fes miracles ; chéri de Dieu

,
eftimé

,
&£ honoré des

ommes ; à qui Dieu rendoic témoignage
,
par les merveilles qu’il operoit

par fon moyen ; fie les hommes
,
convaincus par les preuves qu’ils avoienc

ael’Efpric faine qui étoit en lui. Saint Etienne ( e ) dans les Ades,donne le

même éloge à Moyfc : Potens in verbis ,& in operibus fuis. Et faint Luc
dit ailleurs, (/) que l’Enfant Jésus avançoit en fagcft’c ,

en âge, fie en
grâce devant Dieu, fie devant les hommes. Cette manière de parler:

ruijfant devant Dieu ,& devant les hommes

,

eft emphatique. Elle lignifie

que le Sauveur étoit d'une piété
,
d’une éloquence

, d’une dodrine ,
d’une

(») Mare. xrt. 1». t îyr« ri ycit^/M.

(h) ftr, 144. uuntf ijt .eu». Theifbyb I _l4j y,Je yai Ciflil. Prie». Bri Grcr.

bit-
|

(r| Ait ru. >1.

(<J X» fl"»®' c» Ufonli/t , iÿ «« | (f) Luc. il./».

Cçc iij
1 *
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35* COMMENT
10. Et qHomedo eum tradtdcrunt

fummi Sacerdotes , dr Principes nojiri

in damnationem mortu , fjr cmcifixe-

rurst eum.

si. Nos autem fperabamus quia ipfe

tjfet rcdcmptstrus Ifrdél : cr ”U”Cf*per
bec omnia ténia dits eft hodie qubd hoc

faÜa fient.
1

11. Sed C/- midières quidam ex nojiris

fermerunt ms
, que ante luecm fuerunt

ad monurnentum ,

i). Et non inventa corpore ejut véné-

rant , dicentesfie etiam vifiomm Ange-

lerum vidijfe
,
qui dictent eum vivere.

AIRE LITTERAL
»o Et de quelle manière les Prince* des

Prêtres ,& no* Sénateur* l'ont livré pour tua
condamne à mort , & l’ont crucifié.

xi. Or nou* efpérions que ce feroit lui qui
rachetteroic Ifraël » fie cependant après tout

cela voici déjà le troiiiéme jour que ces cho-
fes Te font p ailée*.

si. Il cil vrai que quelques femmes de cel-

les qui étoient avec nous , nous ont étonnez •»

Car ayant été avant le jour â fou fcpulcro

,

i). Et n'y ayant point trouvé (on corps

,

elles font revenue* dire
,
que des Anges me-

mes leur ont apparu
,
qui les ont afsûréci

qu’il eft vivant.

C Û M M E N T A I R E.

puiflance toute divine
,
& toute extraordinaire * comme on dit que Nem-

red etoit an grand Cbajfeur devant Dieu. ( a)

f. so. Et Crucifixerunt eum. Ils l’ont crucifié -, non pat
leurs propres mains, mais par les mains des Romains, aufquels ils l’ont

livré. Cleophas exprime en termes odieux une a&ion qu’il avoir en hor-

reur. Les Juifs qui avoient livré le Sauveur
,
méritoient qu’on les regar-

dit comme les exécuteurs de fon fupplice ; ils en méritoient toute la haine-

Voyez A&. n. 36. & tv. 10. où on leur fait le même reproche d’avoir

crucifié Jesus-Christ.

f. II . Nos AUTEM sperabamus. Nous efpérions que ceferoit

lui ejui rachetteroit Ifra'el. Ces deux Difciptcs étoient dans l’erreur de tous

les autres Juifs
,
qui s’iimginoicnt que le MelTie les délivreroit de la do-

mination des Etrangers
, & les rétabliroit dans leur ancienne liberté. La

Croix
, & la Paflâon de Jesus-Christ avoient été pour eux un fujet de

chute
, ôc de fcandale. Ils difent : Nous efpérions , comme fi leurs cfpé-

rances enflent été entièrement cvanoüies. (b) Ce qui augmentoit leur

défiance
,
c’cft que Jesus-Christ avoir promis qu’il reflùfciteroit le troi-

fiérne jour
, & que quelques femmes afsuroienc qu’il étoit vraiment rcfliif-

cité : Mais ils ateendoient une Réfurreftion aufli publique, & aufli glo-

rietifc
,
que fa Paffion ,& fa Mort avoient été ignominieufes

, & connues
de tout le monde. Voici déjà le troifiémtpour que ces chofes fe font pafées:

S’il avoir voulu faire éclattcr fa puiflance
,

il devroit l’avoir déjà fait } il

Cinef. x- *.
'* !

| (ij Theephyl. itaU. Cro*. •

i
• a'- '
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SUR S. LUC. Chap. XXiV. 399

14 . Etabierunt quidam ex nofirts ad i H Er quelques-uns des nôtre* ayant au/fi

monumentun* : & ita investirunt fient été au fépuLcre , ont trouvé toutes chofet

malteres dsxerunt : iffitm veto non in- ' comme les femmes les leur avoient rappor-

venerunt. fées : mais pour lui ils ne l'ont point trouvé.

ij. Et ipfe dixit ad ns : Ofiulti , & ij. Alors il leur dit : O infenfez , dont le

tards carde ad creiendum , tn ommbtu cœur cd tardif i croire tout ce que IcsPro-

que locuti fttnt Prophète ! phetes ont dit !

16. No'nne hoc oportuitpati Chriftstm, 16. Ne failoit-il pas que le Christ (but

& itd intrare tn glortamfuam ? frît toutes ce* chofes , ÔC qu’il entrSt ainfi

dans fa gloire t

17. Et tncipsens à M»yfi,&omnibus vj* Et commençant par Mojrfc , & «Suite

Prophétie , tnterpretabatur Mit tn om- P« tous les Prophètes , il leur «pliquoit

subitsfertpturts
,
que de ipfo tram. dans toutes les Ecritures , ce qui y avoit été

dit de lui.

x. r

COMMENTAIRE.

devroic être reflufctcc : mais puifqu’il ne l’cft pas
,
nous ne devons plus

rien compter fur lui. Voilà le faux raifonnement de ces deux Difciplcs ;

comme G ce troiûcme jour croit palsé
,

&C. comme s’il étoit indubitable

que Jésus ne fût pas relTufcicé. On ne croie pas aisément ce que l’on dé»

Jïre beaucoup.

y. ij. O s TV L ti. O Infenfez, , dont le coeur ejl tardif à croire

ce que les Prophètes ont annoncé. Il reprend leur incrédulité
,
qui ne fc

rend pas aux preuves certaines qu'il leur avoit données qu’il étoit le

MelHc ; &c leur ftupidité
,

qui ne voyoit pas que tout ce qui eroit arrivé

,

itoit prédit par les Prophètes. Jésus-Christ avoit prédit qu’il rcfliifci-

teroit le troiiiéme jour. Ce troiliéme jour étoit venu. Des femmes afsû-

xoicnr que des Anges leur étoient apparus
,

fie les avoient afsürées que le

Sauveur étoit rclTufcicé. Quelques Apôtres croient allez au sépulcre , &c

avoient rapporté que les chofes étoient comme le racontoicnt ces femmes,

de veux que tout cela ne fût pas fuftifant pour fixer tous leurs doutes
, Sc

pour les convaincre absolument que Jésus fût rclTufcité : mais ç’en étoit

aficz pour leur faire au moins fufpcndre leur jugement
, fic pour relever

leurs efpéranccs chanccllaiites.

f. 2.6. Nonne hæc oportuit pati CHRiSTWMîlVe
falloit-il pas que le Chrift foujfrît toutes ces chofes ? C’ett par ces fouftfanccs

qu’il devoit entrer dans fa gloire. C’étoit une nécclfité non abfoluë , mais

conditionnelle
,
que le Chrift fouffrîr ce qu’il a fouffert, pour fatisfâire àU

volonté de fon Perc
, fic pour accomplir les Prophéties. S’il n’étoit pas

mort, nous ne ferions point rachetiez i fie s’il n’avoit pas fouffert, nous

ne le reconnoîtrions pas pour le Mcflie
;
puifqu’un de fes caractères cflfcn-

cicls lui manqueroit.
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iioo COMMENTAIRE LITTERAL
«8. Et appropirujxavtnem cafitllt ijh)

j

iS, Lorfqy’ils furent prothes du bourg,

ibxnt : c7 ipfe fi fixait
lexgih ire. 1 où ils alloient , il fit femblant d'aller plus loiiv

COMMENTAIRE.

f . 17. lNCIPIENS a MotSEjET omnibus Prophetts.
Comme»faut per Moyfe , & enfuite par les Prophètes , il leur montroic que
tout ce qui croit arrivé, étoit dans les déteins éternels de Dieu

-, que
tout avoir été prédit

,
8c qu’en fa Pcrfonne

,
en fa Vie , en fa Mort

,
en fa

Croix, en fa ftéfurrcétion , tout fe trouvoit accompli. Les travaux de
Jacob ,

le facrificc d’Ilaac
,
la vente

, 8c la prifon de Jofeph
,
l’exil de

Moyfe
,
les différentes fortes de facrifices de la Loi ; tout cela marquait la

More
,

8c la Palfion du Sauveur. Le retour glorieux de jacob dans la

terre promife
,
la délivrance d’Ifaac prêt à être immolé

,
l’élévation de

Jofeph
,
la gloire de Moyfe ; tout cela hguroit fa Rcfurrcclion. Les Pro-

phètes l’ont dépeint dans tous fes Etats ; ils ont prédit fa Naidance
, là

Vie
,
fa Mort

,
la Réfurrcdion. C’eft ce que ]esus-Christ montra à ces

deux Difciplcs.

f. z8. F 1 N X I T SE L 0 N G i U s ! R E. liftfemblant d'aller plus loi».

Ce n’eft point là une mauvaife fiction
,
8c contraire à la bonne- foi

, & à la

droiture. En vain quelques Anciens ( a) ont employé ce partage
,
pour

prouver que dans certaines circonftances le menlonge n’étoit pas défen-

du. Lorfqu’il s’agira d’une chofe pareille à celle-ci
, 8c dans de femblables

circonftances
,
on avouera fans peine que la feinte n’eft pas défendue.

Que l'on feigne fans envie de tromper
,
fans malice

,
fans fraude: Que

dans une circonftance ,
où l’on n’eft pas entièrement déterminé à faire

Une chofe
,
ou une autre

,
on prenne un parti

,
comme fi l’on y étoit fixé

,

quoiqu’au fond on foit encore dans l’cquilibre
: Qu’un Voyageur pour

éprouver la bonne volonté de fes Compagnons de voyage
,
farte femblant

d’aller plus loin
,
afin qu’on le prie de relier ; dans tout cela

,
il n’y a ni

menfonge
,
ni feinte dangeteufe ; non plus que dans l’ironie

,
dans les

paraboles
, 8c dans l’hyperbole. Ce font des manières de parler

,
3c d’agir,

aufquclles les hommes n’ont point attaché l’idée odieulc de menfonge,

8c de tromperie. ( h )
Il étoit apparemment encore allez bonne-heure ; &

le Sauveur feroit allé effectivement plus loin
,

fi ces Difciplcs ne l’euflent

invité à demeurer avec eux. Il voulut avancer de quelques pas
,
pour

éprouver la dilpofition de leur cœur : Comme dans une autre occafion

,

marchant fur la mer de Galilée
,

il vouloir parter fes Apôtres
,
qui étoient

dans la barque ,
s’ils ne Teurt’cnt prié d’entrer. ( c )

(*' Prifrillian fit *pnd Aug Ui. centra lien- 1 (l) VideCrrt M Kttnecb.

à--.: e, 1
j J (< j

Marc. vx. 48. Vêlait tu fttrrrifi.

f . !«>.
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SUR S. LUC. Ch ap. XXIV.
«9. Et taigerunt ilium , dtcemes :

Marte nobtfcum .quantum advtfpcraf

ctt
, & inclinâta efi jom dits ; <$ intro-

tnt cum illit.

5P. Et faüum tfi , dur» recumbirtt

cum cis , accepit paner» , dr benedtxit ,

aifregit

,

crparngebat tilts.

401
19. Mais iis le forcèrent de s’arrêter , en

lui difant : Demeurez avec nous
, parce qu'il

cft tard , & que le jour eft déjà fur fon dé-
clin ; & il entra avec eu*.

{O- Etant avec eux à table . il prit le pain,

& le bénie ; Ce l'ayant rompu , il ic leur don-
na.

COMMENTAIRE.

f. 19. QjUONI AM ADVESPERASCIT.ET INCUSATA EST
J A m d i e s. Il tjl tard, & Ujour tjl déjàfurfon déclin. Il netoit pas G
tard

,
qu’on ne pût encore voyager. J esus faifoit fcmblant de vouloir aller

plus loin } Sc les deux Difciplcs
,
après avoir reconnu le Sauveur à la frac-

tion du pain
,
eurent encore allez de loiiir

,
pour s’en retourner à Jéruli-

lem,qui croit à deux bonnes lieues d’Emmaüs, & ils arrivèrent encore
avant que les Apôtres fiilïent couchez.

Les Anciens ont crû que Clèophas avoir fa maifon à Emmaüs } 8c faint

Jérôme (a
)
dit que le Sauveur la confacra, 8c en fit une Eglife, par la

prèfencc
, 8C en y faifant la fainte Euchariltic : In fratlione panis cognitus

Dominus , Cleophx domum in Eccltfiam dedicavit.

f. JO. DUU RECUMBERET, ACCEPIT panem,et iene-
d 1 X 1 t. Etant avec eux à table , U prit le pain , & l'ayant rompu , il le

leur donna. Les anciens Pères
,
[b

^
8c plulicurs Commentateurs Catho-

liques croyent que le Sauveur confacra le pain en fon Corps
, & donna

l'Eucharillie à ces deux Difciplcs. C’cft à cela qu’ils le reconnurent. Dans
les Acles { c ) des Apôtres

,
la fraiïion du pain s’explique fans difficulté

de l’Euchariftic. C’ell une manière de patjer
,
dont faint Luc aime à fe

fervir
,
pour déligocr ce Sacrement. Mais comment ces deux Difciples

parent-ils rcconnoitre Jesus-Christ à la Consécration de fon Corps,
eux qui n’avoient point affilié au dernier fouper

,
où Jesus-Christ l’inf-

titua
,
trois jours auparavant

,
6c qui probablement ne l'avoicnt pas appris

des Apôtres, alors tout occupez d’autre chofe
; Quelques-uns ( a ) veulent

que ce fût par un miracle
, Si par la vertu de cette nourriture cclelic

,
que

tout-à-coup leurs yeux s’ouvrirent, lorfque le Sauveur la leur préfenra.

D’autres croycnt que ce fût naturellement
, 8c qu’ils étoient déjà inftruiu

de ce que J esus-Chri st avoir ordonne dans la dernière Cène.

(4) Hieronym. Epittfb fauté, r. J.

\b) Chryfijl feu nhut hcmil. ix. Je Vur. in

Xiâtth. lotis Anguft. Itb. J. de conftnf. t. !*.

Tbeofhji. McJ. Slr*b. J»nf. MaU Urng. M*u

Vide & Aug. ferm. Olim. 87. de Hiver
f. num

1 J 4 - &[***» Olim. 14,0. de tttnf. nunt ijj,

[C AU- il. 41.

idf VUe Jdéld. bit .

Ddd
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4oi COMMENTAIRE LITTERAL
ji. Et aperti font oculi eorum , <ÿ> ce- i ji. En même tems leurs yeux s'ouvrirent

rnûiMTuni tum. & ipfi cvanHtt ex ocu- ' & ils le reconnurent > mais il difparuc de d>
lit eorum. 1 vanc leurs yeux.

COMMENTAIRE.

D’autres Auteurs Catholiques
, {*) & la plupart des Proceflans croycnt

que Jésus-Christ ne fit pas l’Euchariftic, mais un fimple fouper , avec

ces deux Difciples. Us le reconnurent premièrement
,
parce qu’il fit avec

eux la fonction de Maître ,
en prenant

,
en bonifiant, en diftribuant le pain.

Il ponvoic avoir une maniéré particulière de bénir
,
à laquelle fes Dif-

ciples le reconnurent. 3
0

. Il ne paroit pas qu’il ait confacrc le calice
,
ni

qu’il aie proféré fur le pain ces paroles eflentielles à la Consécration : Ceci

tji mort Corps. 4
0

. Il n’eft pas certain que ces Difciples ayent mangé le

pain qu’il leur avoir préfenté : mais aufli-tôt qu’ils l’eurent reconnu
, 8C

qu’il le fût évanoiii à leurs yeux
,

ils fe levèrent
, 8c allèrent à Jérufalcm.

j°. Enfin ces mots : Il prit du pain , il le bénit , il le rompit
,
il le diflribua

,

ne marquent pas nccdTairemcnt l’Euchariftic
,
puifque les Evangélillcs

s'en fervent dans le récit des pains que Jesus-Christ fit diftribucr aux

peuples qui le fuivoicnr. (£; A l’égard de l'autorité des Pcres que l’on

apporte ,
on peut la concilier avec ce fentiment, en difantquc ce fouper

,

ccctc fra&ion du pain
,
étoit une figure de l’Euchariftie.

f. 31. Aperti sunt oculi eorum. Leurs yeux s'ouvrirent,

fjr Us le reconnurent. Les yeux de leur efprit s’ouvrirent. ( e )
Ils firent des

réflexions , 8c des attentions qu’ils n'avoient pas faites jufqu’alors. Ainfi

Adam
,
8c Eve ouvrirent les yeux fur leur nudité

,
après leur péché -,(d)

8c Agar ouvrit les yeux , 8c découvrit un puits
,
qu’elle n’avoit pas vu au-

paravant. ( 0) Ces deux Ditciples obfervércnt de plus prés les traits du

vifage du Sauveur , 8c tout fon air ; 8c alots ils le reconnurent. (/) Je ne

vois pas de ncccITité de recourir ici au miracle.

Ipse evanuit ex ocülis eorum .Il difpjrut dedevant leurs

yeux. Quelques-uns (g) l’entendent Amplement comme fi le Sauveur

s ctoit retiré promtement ; en forte que dans un moment on ne le vit plus.

D’autres veulent qu’il air difparu comme une ombre
,
ou une fumée,

Origcncs ( h )
veut que le Sauveur

,
pendant les quarante jours qui s’écou-

tèrent depuis fa Mort
,
jufqu’a fon Afcenfion

,
fe foit rendu vifible

,
ou

r«) Lirtn D:ony[. Ctrth Jinf G**J. Nstal I

jtltx. •lii.

(4; Mtllh- XIV. 1 9- XV. 3 1- M*rc. VI. Joju.
|

VI
,

. 1

(<j Chrpfoft. •pud D. Th. J

( d ]
Genif. in. 7 .

(<l Gtitcf XXI. 1 9-

(/) Bruy. G’it. •lit.

(-1 F.r tfm. yaf. slii.

{/>) Ongin. cmtr» Céf. ViitGtU. hit.
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SV R s. LÜC. Chap. XXIV. 4e*

V- Et dixerunt ad inviccm : Nïtixc 31. Alors ils fe dirent l'un à Paurre: Nôtre
ter mijtrum ardent erat itt nobis , d/tm cœur n’ctoit-il pns tour brûlant dans nous .

Urpeeretur in via , çr aperiret nabts lorfqu’il nous parloir durant k chemin , ÔC
Scripturas ? qu’il nous t xpiiquoir les Ecritures ?

• J;. Et furgentes codent btra regreffi jj. Et fe levant à (heure même , ils rctonr-

funt in Jerufalem cr invenerunt ton- !
11" ent à Jérufalem , & trouvèrent que le»

gregates nndecim
,
&• tes *]"< cnm tilts

erant ,

33- Dkentes : Jîhtodfurrexk Dontt-
ntts vert ,& apparaît Stmens.

COMMENTAIRE.

inviftblc
,
quand

, Si à qui il vouloir. Il eft indubitable qu’il avoit fon vé-
ritable Corps. Mais qui nous dira les facilitez des Corps bienheureux j

ou qui ofera donner des bornes
, & des régies à la toutc-puilfancc de

Dieu ? Dans ces fortes de queftions
,
le plus sûr

,
Si le meilleur eft de

demeurer dans le filence
,
Si de réprimer l’a curiotiré. Nous favons que

Jesus-Christ difparuc ; niais la manière ne nous eft pas connue.

•ÿ. 32.. Nonne cor nostrsm ardens erat in nobis^
Notre cœur n'étoit-ilpas tout brûlant dans nous , lorfqu’il nous parloir.5 Ils

s’étonnent qu’ils ne l’aycnt pas reconnu plutôt, puisqu'ils fentoient bien
qu’il leur parloir avec une force

,

Si une énergie toates lurnaturellcs,,

N étions- nous pas bien aveugles
,
de ne pas le reconnaître à la force de

fes raifons ,
à Ion éloquence toute divine, à fa manière infirmante, SC

perfuafive ? .•

f. 33. Invenerunt congregatos un d e c i m. Ils rettur-

nértnt à Jerufalem , & trouvèrent les onze apôtres aj/cmblez. Il paroit par

faint Jean
,
que Thomas, l’un des onze, n'croit pas alors avec eux : ( a )

Mais l’Evangéliftc met le nombre d’onze , pour marquer le College des

Apôtres
,
qui depuis la trahifon

, Si la mort de Judas
,
étoit réduit à onze.

Saint Paul dans lT pître aux Corinthiens
.
parlant de la même apparition

inet les douze Apôtres ; au moins c’cft la Leçon dü Grec ; au lieu des dix.

Les Apôtres
,
Si les Difciples s’étoient tous raftcmblez le Dimanche de la

Rcfurreclion
,
pour s’entretenir enfcmble de ce que chacun avoit vu, &

oui fur ce grand événement. Les deux Difciples arrivèrent aiTea-côti

Jerufalem
.
pour les trouver encore aflcmblez.

f. 34. Surrexit vere,etapparuit Simon f. Le Sei-

gneur eft -vraiment rejfuftité il eft apparn à Simon. Les Evangéiiftes ne

{a) fit». ».
Ddd$

onze Apôtres , & ceux qui demcutoient avec
eux , étoicm alleniblcz ,

34. Et difoient : Le Seigneur eft vraiment

l’ciïùicicé , & il eft apparu à Simon.
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4°4 COMMENTAIRE' LITTERAL
if- & ipfi narrabant qui gefla erant

in vin : <ÿ- quomodo ccgnoverunt eum in

fradient punit.

jj. Alors ils racontèrent aufli eux-mîme»
ce qui leur étoit arrivé en chemin; & com-
ment ils l'avoieut reconnu dans la fraction

du pain.

f6. Pendant qu’ils s’entretenoient ainfi ,

J a s u s fe préfenta au milieu d'eux , & leur

dit : La paix fuit avec vous ;c‘eft moi > n'ayez

point de piur.

17 - Mais eux étant tout troublez , Ôcfaifis

de crainte , s’imaginoient voir un efprit.

|8. Et J b s u s leur dit : Pourquoi vous

&cogitatiencs afcendnnt in corda vef- I troublez-vous , & pourquoi s’éléve-t 'il tant

tra t |
de penfecs dans vos cccurs i

36. Dum autrm hue toquantur
, fictif

Jefus m medio cormm , çr dicte eis : Pax
vêtis : egofutn , noltte timere.

|7 . Contnrban verb , & conterriti

,

txifiimabant fie fpirilum videre.

|8. Et dixit eil .- 3*id turban cfiii

,

COMMENTAIRE.

marquent pas exprefsémenc cette apparition de Jesus-Christ à S. Pier-

re ; mais elle cfl; allez marquée ici ; 6c par faint Paul aux Corinthiens -A a)
Vifus ejl Cephx , & foft hoc undeiim. C’ell ainfi que l’entendent les Inter-

prètes. ( h ) On a déjà remarqué qu’Origéncs fc.nblc avoir prU ce Simon
pour le Compagnon de Cléophas.

f. $6. S r e t i t Jésus in medio eorüm. Jésus fi préfint*
éu milieu d'eux. Il entra dans la chambre

,
les portes étant fermées , { c dit

faint Jean. Il parut tout-à-coup , fans que perfonne fc fut apperçù de fon

arrivée. Ceci le palfa le fqir meme du Dinun-hc de la Rcfurredion. Ego
fum ; nolite timere, Ces paroles ne font pas dans le Grec : nuis le Cophte

,

le Syriaque , le Pcrùn ,
l’Arabe , l’Ethiopicn

,
l’Arménien

,
faintAmbroife

faint Auguftin les lifent.

f. 37 . Existimabantse Spirjtuw videre. Ils s’ims*

gmoient voir un Efprit , un phantôme ; un Elprit bon
,
ou mauvais

,
qui

auroit pris la forme de Jesus-Christ
,
pour les tromper : Car ils nedou-

toient pas qu'il ne revint des Efprits
,
comme on le voit dans tout le nou-

veau Tefta nçnt. Et le Sauveur au lieu de détruire cette opinion
, a

femblc la confirmer en plus d’un endroit : f d) En forte qu’on ne peut fans

témérité (
e

)
nier qu’il n’arrive quelquefois des apparitions des Efprits

,

des Anges ,
des Démons

,
ou des âmes des morts. Quant à la man ;érç

dont fc font ces apparitions ,c’eft ce que nous n’examinons pas ici. Ce
qui donna du foupçon aux Apôtres que ce ne fut un Efprit

, c’eft qu’il en-

(«) I- Cor + s-

(*/ Brut - Molli . Grot. olii fagim -

{«) font), xx . If .

fd) Vidt Mut. xvix. 4. xxv. rC. Marc, xi."

44. Lut . xxiv. 39.

(*) 4ug. de tmra pre menai i , c- xo.it. U. it.

/
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SUR S. LUC. Ch ap. XXIV. 4»r

jÿ. Viâete manui meai,& pedes, quia

tt« ip/è fin» : palpate , & vidite : quia

JpiritM caryum , ejr ojfa no» habet
,fie

tu

me videtis habere.

$9 Regardes mes mains , te mes pieds ; &
reconnnjfet, que c’eft moi-même : couche» ,

&' coniiderez qu’un cfpric n s ni chair , ai os ,

comme vous voyez que j’en ai.

COMMENTAIRE.

tra fans ouvrir la porte
,
comme le raconte faint Jean.

f. 39 . S P I RI TU S CAAXEH, ET OS SA NON HABET. Un Efftlt

n'a ni chair , ni os , comme vous voyez, que j’en ai. Le Sauveur donne les

pieds, 8C fes mains à confidérer
,
&: à touchera fes Difciples, pour les

perfuader de La vérité de fon Corps
,
5c qu’il n’eft point de ccs phancômes

qui apparoitTenr
, & qui n’ont aucune folidité :

Par ieviius ventis , volucriquefmiüimafomno.
C’eft un air

, ou un brouillard
,
ou quelquefois une fimple fafeination dans

les yeux des affiftans : Ici c’eft un Corps palpable
,
un Corps réel ; Se le

même qui a été attache fur la Croix 1 conlervant fes playes
,
5c fes cica-

trices
y
(a) pour marque de la vérité de fa Paifion. . L’Evangélifte ne die

pas que les Apôtres ayent porté la main, pour toucher fes playes
, & fes

cicatrices •, 5c ou peut le croire
,
ou ne le pas croire : mais enfin J esus-

Christ le leur offrit ;& il ne tint qu’à eux de fc convaincre par leur

propre expérience
,
de la vérité de ce qu’il leur difoit. Saint Jérome (

h)

croi: que par rcfpcil
,
ils n’osérent porter leurs mains dans fes playes ; 5c

que pour les convaincre par un autre endroit
,
le Sauveur demanda à

manger
,
&i mangea en leur prcfence. Ainfi il prouva la rcalicc de fon

Corps par la parole
, 8c par le manger ; 5c les Apôtres purent s’en con-

vaincre par leurs yeux
,
par leurs oreilles

, &c par leur toucher.

A ces paroles de Jesus-Christ : Un Efprit n’a ni chair , ni os , on ob-
jecte que les Anges qui apparurent à Abraham par exemple, 5c celui qui

conduifit le jeune Tobie
,
avoient de la chair

, 5c des os. Ils partaient, ils

marchoicnt
,
ils mangeoient. On les touchoit

,
on les voyoit

,
on les cn-

tendoit. Le Démon qui tenta Jesus-Christ, qui le tranfporta fur une
haute montagne

,
&; fur le toit du Temple ; celui que l’Ange Raphaël

chafla par la fumée du fbye d’un poiffon
,
5c qu’il enchaîna dans le aefert

de la haute Egypte, n’avoient ils pas auftî de la chair, & des os î Ccs
Démons parloient

,
marchoicnt

,
agilloicnt

,
comme des hommes vivons.

Enfin fi Ig vûë
, fi l’ouïe des Apôtres pouvoient fe tromper

,
le toucher ne

(*) Vide Lion. f.rm. I. i. de AfitnC Domini Panf- nunc u < ïuthym B da hic. alii pnflim.

!r*dL lll. inJoui, ferm. Qlim. 4. ** | {() Hinonjm.tf.advtrf. irrera/oan /trofot.

D d d iij
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4©tf COMMENTAIRE LITTERAL
<10. Et riw bot dix:fit , cfi;ndtt eis

j
40. Après avoir dit cela , il leur montra fet

mantes , dr petits.
I
mains , & les pieds.

COMMENTAIRE.

le ponvoic-il pas ; Ce dernier fens eft-il pins infaillible que les deux au-

tres ? Voilà ce que l’on dit contre ce palfagc.

A l'égard des apparitions des bons Anges, on répond qu’ils peuvent Ce

revêtir d’un corps, & pat conséquent avoir de la chair
, 6c des os : mais

ce corps leur cft etranger : Et ici le Corps de Jesus-Chjust lui eft propre :

Vififunt in carne ver* , & foltda , ttfi non nata

,

dit Tertullien. Et quant
aux mauvais Anges , on ne peut prouver qu’ils ayent paru en chair

, 6c ex»

os
,
ni qu’ils ayent ai la coniiance de fc laiilcr toucher

,
6c manier par des

perfonnes attentives non prévenues. Ce que l'on a rapporté du Dé-
mon qui tenta. Jems-Chr rst , de de celui qui lut relégué par Raphaël

, ne
prouve pas qu’ils ayent été en chair

, Sc en os. Ce qui paroidoit aux A [rô-

ties
,
ne pouvoir donc pas être un mauvais Ange. Ce ne pouvoir être no»

plus un bon Ange. Un bon Auge ne ment point ; 6c celui qui apparoilloit,

falloir jun mfepfongeJiHl n’croit pas Jésus-Christ.

Au troiborne argument on répond qu'encorc que letaél ne foit pas in-»

faillible, non plus que la vue, & l oute , toutefois quand ces trois fens

dépofent en faveur d’une choie qui cft de leur compétence
,
je veux dire ,

de la préfcncc dàm corps , on peut s’y rendrç fans inquiétude; à moins
qu’il n’y ait d’ancres railons de douter. Or ici il n’y en avoir aucune. Jé-
sus-Christ avoir prédit qu’il rediifcitcroit. Il avoir apparu déjà plus

d’une fois ce jour- là. Tous les miracles qu’il avoit fait antérieurement,

croient autant de preuves de la vérité de celui-ci. Tout concourait à
affermir la créance des Apôtres

,
&: rien ne pouvoir favorifer leur doute.

Les Marciomccs (a) expliquoientee verfet d’une manière toute diffé-

rente de celle des autres Chrétiens. Ils prétendoient prouver par-là que
Jésus-Christ n’avoir pas eu un Corps réel ; mais un Corps phantaftique.

Voici comme ils le traduifoient ; Confierez qu'un Efprù n'a ni chair , ni

es , comme vous voyez, que je n’en ai point. Ils repéraient dans le fécond

membre de la propoûrion ,
ki négation qui cft dans le premier. Ou bien!

Confdérez qu'un Efprù n’a ni chair , ni os , comme vous voyez quejefuis ;

c’cft-à-dirc
,
faut chair

,
ni os. Mais cette explication cft vifiblemenr vio-

lente
,
6c contraire au Texte de l’Evangélifte. Saint Ignace le Martyr dans

a •• t -v i

'

• 1
la) Teftull lit. 4 centra Marcien Vrnlt sta-

tue fie iiihun } ijxifi fpirilns earnem , (fi ejfe

:

» non haht, fient tnt viiet.i hnientm , U efi ,s«
|
ka 'stnttm rjfu , filmfpnuei.
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SUR S. -LUC. C h a p. X X I V. 4*7
4t. Adhuc au}cm Mis nen credenti-

bus , dr mirant ibus pre. gamin , eLxit :

Habetts hic aliqmd > qucd manduce-
tur l

- 4i. At tüiebtuleruHt eipartem pifcis

*jft , &favum mellis.

4J. Et cùm manducaffet coram cis ,

fument , reliquats dédit cis.

41. Mais comme ils ne croyoient point en-

core , rant ils étoient transporte* de joye , Sc

d'admiration , il leur dit ; Ave*- vous ici

quelque chofe à manger ?

41. Et ils lui prélentérem un morceau dç

poilTon rôti , & un rayon de miel.

4j. Il en mange» der»nt eux i Sc prenant les.

relies , il les leur donna ,

COMMENTAIRE.

l’Epître aux Smirnccns
, ( a )

lifoit ainfi ce paffage : Prenez. ,
touthexi-moi ,

& voyez que je ne fuis pas un Démon fans corps ,• car un E/prit n'a ni

chair , ni os. Ce que faîne Jérôme afsùic être tire de l’Evangile des Na-
«aréens.

f. 41. Adhüc autem eis non crbdbntibus. Mais,

tomme ils ne croyoient point encore. Leur incrédulité n’étoit pas une réfif-

cance à la vérité connue, ou une défiance mal- fondée contre ce qu’tls

voyoient ; c’étoit un déftr ardent que la chofe fût comme elle leur pa-

roilToit. On ne peut croire fi promte'menc ce qu’on délue beaucoup ,
6c ce

qu’on fait être extraordinairement difficile. Ainû Jacob ne pouvoir croire

ce qu’on lui diloit de fon fils Jofeph, qui vivoit
, & qui regnoit en quel-

que forte en Egypte. ( b )
Ainfi faint Pierre délivré de prifon ysc un Ange

,

marcha affez long-tcms , fans être bien perfuadé" de la vérité de ce qui fe

pafloit. Il croyoit que ce fat un fonge
,
jufqu’à ce que l Angc ayant dil-

paru
,

il fe trouva feuî. ( c )
Ainfi les Hébreux délivrez de la captivité de

Babylonc
,
regardoient cette délivrance comme un fon^e. (d) C’efi: le

défaut ordinaire de ceux qui font dans la difgrace : ils fc defient de tout ce

qui leur paroit favorable: ( e)

Proprium hoc miferos fequitur vitïum

Numquam rébus credere latis , &t.

f. 43. Et CUM MANDUCASSET CORAM EIS, SUMENS RE-
L i QJO i a s

, dédit E i s. (f )
Il en mangea devant eux ; & prenant les

reftes , il les leur donna. Le Sauveur voyant la peine de fes Difciplcs, leur

fournit une nouvelle preuve de fa Réfurre&ion
, & de la vérité de fon

(a) Ifnar Ep. ad Smirn. Au’tlt . t

pti
, Ç Mlrr m mk du) ru.ui.itt èelltiiit , tri

w.iifiu nlfKM
t ^ «Via n îX.H.

il) Cenef xs.tr. it.

(<l Stli xii. y.
(d) Pfaim. cxxvi- t. Talii fumai Utanus.

Hii C3’oSn3 Sieur famniantei.

(#) Sin il. Thyifir.

If) Ces mois: Prenant In rein , il 1er leur

denna , ne te trouvent point dans !c Grec tuais

piuftcuis Anciens l'ont lu. Voyez MilL
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4°8 COMMENTA
4.1. £f dixit ad tos : Htcfont verba ,

qua toc utns fum ad vos , cùm adhmc

tjfrm vobijcum, quoniam necejfc eft im

-

[lert omnia que fcripta faut tn Lege

Mqfi

,

<ÿ* Propbetis
, & Pfalmu deme.

IRE LITTERAL
44. Et il leur dit : Vous voyez l’accom-

plillement de ce que je vous avois dit lorfquo

j’étois encore avec vous ,
Qu'il «oit nécef-

faire que tout ce qui a été écrit de moi dan»

la Loi de Moyfe , dans les Prophètes , & dans

les Pfeauraes , fut accompli.

Commentaire.

Corps. Il mange en leur préfcnce •, mais il mange à la manière des corp»

glorieux
, &c rellufcitez : \ a) non par aucun befoin qu’il en eût j mais pour

montrer fon pouvoir
, & la réalité de fa préfence -.(b) Ad exhibendam.

Jtdei veritatem in Corpore , dignatus ejl etiam ntn necetytate ,ftd potejlate

cibumfumere

,

dit faint Auguftin. Il avoir averti Tes Dilciplcs qu’à la Ré-
furrcélion

,
les Bienheureux lcront comme les Anges de Dieu

, ( c ) ayant
des corps

,
comme n’en ayant point. 11 n’avoit pas nié qu’ils ne pûilcnc

manger ; mais il vouloit dire ümplemcnt qu’ils n’en auroient nul befoin.

Nous lifons bien que des Anges ont véritablement mangé ; mais ils l'ont

fait fans au cune neceilité : A-ec tamen necejj tate ;ftd pottftate. Car
, ajoute

le même Pore, [d] il y a bien de la différence entre la terre qui ooit l’eau

dont on l’arrofo
, & le foleii qui dcfséche la terre

, &C qui conlumc l’eau

qui y eft répandue : aliter enim abforbet terra aejuam Juiens ; aliter folis

radius tandens : llla indigentià ; ijle potentiâ. Les Corps bienheureux ne
joüiront pas d’une béatitude parfaite

,
s’ils ne peuvent plus goûter la nour-

riture ; & leur bonheur fera imparfait
,
s’ils ontbefoin d’en goûter : Futur

x

JteJ'urreclionis Corpus , imperfeefx félitisatis trit ,Ji cibos fumere non po-

tuerie i imperfeûx felicitatis ,fi libis eguerit.

f . 44. Er dixit ad eos:Hæc sunt verba, Sec . Il leur

dit : Vous •voyez, l’accomplijfement de ce que je vous avois dit. Ces paroles

ne doivent pas être jointes immédiatement à ce que l’on vient de voir.

Le Sauveur ne les prononça que long-tems après, Sc un peu avant fon

Afcenüon, C’cft comme la concluhon de tout ce qui s'étoic pàfsé depuis

ia Réfurreélion. ( e
)
Vous voyez à préfent que tout ce qui a été prédit

de moi dans la Loi
, &c dans les Prophètes

,
eft accompli. Il ne me refte

plus que d’aller à mon Pere, &c de vous envoyer l’Efprit confolatcur
,
qui

achèvera dans vos coeurs. Ht dans vos efprits le changement que j’y ai

commencé. .

1<0 Avj.lib. J}, il ehit. t. il. Zuthjm . Bi-

im tic.

(b) A :rg prm. Ohm. 147. i* ttmpcrt , «uni
»4>. ». 11 .

(t) Uttt. xxil. le.

(
4

) A*f. Bp. Olim. 141. nttnc CM. ijk X.

(«J
ylit Ont. hit. Tejn*td, Uarmen. *10.

IH
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SUR S. LUC. Chap. XXIV. 409

45. Tune iperuit illis fenfum ut in-
|

45. En même tems il leur ouvrit i’efpric

,

tellfirent Scripturas. J afin qu’ils entendiflent les Ecritures j

COMMENTAI RE.

ïfc Lege Moÿsï
,
Et Prophêtis, et Psalmis, Dans

la Loi de Moyfe
,
dans les Prophètes , & dans les Pfeaumes. Dans ccs trois

clartés
,

il comprend tous les Livres de l’ancien Teftament. Les cinq
Livres de Moyle, fous la Loi ; les Livres h i(toriques

, & les fèizc Prophè-
tes

,
fous le nom de Prophètes , &c enfin les Hagiographes

, ou les Livres

moraux
, & fapientiaux

,
fous le nom des Pjèaumes , qui en font la plus

Confidcrablc partie
, & celle où le Mcflte fc trouve marqué plus vifiblc-

ment. Nôtre Sauveur fcmble avoir fuivi la divifion des Livres facrcz qui
étoit en ufage de fon tems ; car Jofeph ( a )

nous dit que les Hébreux
n’ont que vingt-deux Livres facrez

,
donc les cinq premiers font ceux

de Moyfe. Depuis Moyfe jufqu’à Artaxercés , les Prophètes ont écrit l’htfoi-
re de leur tems en treize Livres. Les autres quatre Livres contiennent des
hymnes , & des préceptes de morale

.

Du tems de faint Jérôme
,
(h) on les partageoit Un peu autrement.

Les vingt-deux Livres faints qui rcpondoicnt au nombre des vingt-deux
lettres de l’alphabet

,
croient diftinguez en crois clartés. La première con-

tenoit la Loi , ou les cinq Livres de Moyfe. La deuxième comprcnoic les

Prophètes , c’cft-à-dirc ,
les Livres de Jofué

,
des Juges

,
de Ruth

, les

deux de Samuel
,
les deux des Rois

,
puis lfaïe

,
Jérémie, Ezéchicl

, 8£
les dotixc petits Prophètes. La troifiéme clarté étoit des Hagiographes
dont le premier cft Job

,
puis David

,
ou les Pfeaumes ; Salomon , ou les

Proverbes, I'Eccléliaftc, Sc le Cantique des Cantiques j Daniel , les Parali-

poménes
,
Efdras

,
Efther. Les Juifs d'aujourd’hui ont varié

, & ne s’ac-

cordent ni avec Jofeph
,
ni avec faint Jérôme. Ils dillribucnt les Livres

facrez en quatre claires. La première contient la Loi

,

ou les cinq Livres
de Moyfe. La deuxième, les premiers Prophètes, qui font Jofué,Ics Juges,les

deux Livres de Samuel
,
& les deux des Rois. La troifiéme comprend les

derniers Prophètes
, qui font Jérémie ,

Ezéchicl
,
lfaïe

, &c les douze petits

Prophètes. Enfin la quatrième clarté renferme les Hagiographes
, qui font

Ruth
,
les Pfeaumes , Job , les Proverbes

,
I’Eccléfiafte

, le Cantique
,
les

Lamentations
,
Daniel

,
Efther

,
Efdras

, &c les Parafipoménes.

4J. APBRUIT uns SENSUM VT IXTEUICERENT

1*) Toftjh. mtr* Appit». lit. 1.$ io}4.
J

(i) Hitmym. frebg. G*lt»t.

E ce
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4 '» COMMENTAIRE LITTERAL
4<f. Et dixiteu : J^uemum fie finp-

tumeft ,(ÿ- fie epertebat Cbnjiump«tt ,

& refurgere À méritas tenta die :

47. Et prtdicari innomirte tjms parti-

tcttuam , & remtjfietum peccatorum in

•mues geruts, tnctpitntibm ab Jerofolj-

ma.

46. Et il leur dit : C’cft linfi qu’il eft écrit ;

& c’eft ainfi qu’il fdloit que le C h R i s r
l'ouffiît , Ôc qu il reflufriti: d’entre les morts
le troifiéme jour

,

47. Et qu'on prêchât en fon nom la péni-

tence, & la rémiflicm des péchez dans tou-

tes les nations , en commençant par Jcrufa-

Iem.

COMMENTAIRE.

Scripturas. Jl leur ouvrit l'efprit , afin qu'ils tnttndijftnt Us Ecri-

tures. Jufques-là les Apôtres avoient été fort peu inftruits du vrai fens

des Ecritures
,
non feulement parce qu’ils les avoient peu étudiées -, mais

aufli parce que remplis de faux préjugez
,

ils en expliquoient les princi-

paux articles dans un fens fort éloigné du véritable. Par exemple
, ils Ce

figuroient le regne du Meilïe
,
comme un régné temporel

,
où l’on dévoie

jouir de toutes fortes de bonheurs
, & où l’on devoit goûter toutes fortes

de plaiûrs fenfuels. Ils attendoient des charges
,
des dignitez , des em-

f

dois honorables dans ce Royaume. Jésus-Christ leur ouvre l’efprit
, 8c

cur découvre le vrai fens des Ecritures fur ces articles
, ÔC fur une infini-

té d’autres qu’ils cntendoient mal. Il leur montre que tout ce qui étoic

arrivé
,
étoit parfaitement conforme aux Ecritures. -, qu’elles s’étoient ac-

complies dans fa perfonne
:
qu’il avoir fallu pour leur accomphlfemenc

littéral
,
que le C H R 1 s T fourfrit

,
qu’il fut crucifié

,
âl qu’il refiùfcitâc

le troifiéme jour. Voilà proprement l’époque de la rupture du voile qui

avoir jufqu’alors couvert les faintes Ecritures. Depuis ce rems
, on a vu

diftin&emcnt que Jesus-Christ étoit la fin de la Loi ,8c des Prophètes,

qu’en lui toutes les contrariétcz apparentes des prophéties fe concilioicnt*

qu’en lui fc réunifiaient les deux peuples
,
les Juifs

,
8c les Gentils

,
que

par lui le mur de séparation étoit rompu j enfin que dans fa perfonne

tout s’expliquent aisément , 8c que hors de lui tout demeuroit inexpli-

cable.

jr. 47. Et praedi.ca.ri in nomine ejus poeniten-
T 1 a M. Et qu'il falloit qu'on prêchât en fon nom U pénitence. Il leur

montra ce qui ctoic accompli
, 8c ce qui refont à accomplir pour l'entière

exécution des Prophéties. Il falloit que la pénitence fût prêchéc par

tout le monde ,
non-feulement aux Juifs

,
mais auffi aux Gentils

, en com-
mençant par Jérufalem

,
8c en continuant par tout le relie du monde. Cette

pénitence confiftc à rcconnoîtrc
,
8c à detefter fes péchez ; à fatisfaire à

Dieu par la convcrfion de fon cœur
, & par de dignes fruits de péni-
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SUR S. LUC. C h a p. XX IV. 411

48. Pi; autem tejes eftii horum.

. 49. Et ego mitto promtjfum Patrie

mei in ver. vos autem fedett tn civitate,

fHoadufyHc mduamim vtrtute ex alto.

48. Or vous ères témoins de ces chofes.

49. Et je m’en vais envoyer fur vous le

don de mon Pere
,
qui vous a été promis :

mais cependant demeurez dans la ville ju(-

Î
i a ce que vous foyez revêtus de la force

enhaut.

COMMENTAIRE.

tence ; à croire à Jésus-Christ ; à recevoir le baptême
,& à vivre fùi-

vanr les Loix de l’Evangile. Voilà ce qui reftoit à taire
,
5c ce que Jésus-

Christ lailfoit à exécuter à fes Apôtres. Il n’eft pas mal-aise de montrer
que la converfion des Gentils

,
leur pénitence

,
leur creance en J esus-

Christ
, 8c rétablillemenr de l’Eglifc parmi toutes les nations

,
ne font

pas moins marquez dans les Ecritures
,
que laNaifl'ance

,
la Vie, laMort,

& la Kéfttrreélion du Sauveur. '

f. 48 . Vos autem testes estis horum. Or voeu êtes

témoins de et3 chofes. Vous êtes témoins de tout ce qui s’eft fait ; de ma ’

Prédication , de ma Vie, de ma Mort
, &c de ma Rémrrc&ion. Vous ires

dans toute la terre rendre témoignage à ces veritez ; vous commencerez
par Jérufalcm

,
par les Juifs ; & à leur refus

,
vous vous répandrez par

tout le monde. Vous y ferez mes témoins
,
8c mes Ambafladcurs. Quand

on veut mettre un Apôtre en la place du craîtrc Judas ,
faint Pierre dit

qu’il faut choifir un homme parmi ceux qui ont été piclêns à tout ce
que le Sauveur a fait , 8c dit depuis fon baptême

,
pour fernr de témoin

à fa Rcl'urrccHon : [a) Tefitm Refurrtcitoms ejus nobifeum Jieri unum ex
ijtis.

f. 49. Et eiso mitto promissum Patris mei in
vos. Je vais envoyer fur vous te don de mon Pere ,tjui vous a étépromis.

Pour vous difpofcr aux fonctions aufqudles je vons deftine, 8c pour vous

fortifier dans l’emploi de Prédicateurs , &: de témoins de la vérité, je

vous envoycrai de la parc de mon Pere le Saint Efpric
,
qui vous forti-

fiera
,
qui vous éclairera

, 8c vous inftruira. Cet Efpric divin a été promis

par le Pere dans les Prophètes : Par exemple : b) Je répandrai mon Ef
prit fur vos tnfans , & ma bénédictionfur vôtre race. Et ailleurs : (c) Je
vous donnerai un coeur nouveau , & un efprit nouveau : J'ôterai de vous le

coeur de pierre qui ejl dans vôtre chair , & je vous donnerai un coeur de

(al Ail. I. II. 11.

(4) ljii.xur. ). j

(t J
Ezuh. xxxvi. t(.

E C C ij
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4 r* COMMENTAIRE LITTERAL
50. Eduxit AHtem tasforas iit Betba-

]

50. Apres cela il les mena dehors rets Bé*

«mot ci* clevAtis mam'bus J,ms benedi- thanie >& ayant levé les mains , il les bénit î

xiteis. |

COMMENTAIRE.

chair ; & je mettrai mon E/prit au milieu de vous , & je ferai que vomi
marchiez, dans mes Commandement. Et le Prophète Joël : ( a

)
Je répandrai

mon Efprit fur toute chair ; vos fis , & vos files prophétiferont , & je

donnerai mon Efprit à mes ferviteurs , & à mesfervantes , dit le Seigneur.

Le Sauveur avoir auiïi fouvenc promis à Tes Apôtres cet Efprit confola-

tcur : [h) Je prierai mon Etre , & il vous donnera un autre Paraclet
,
pour

demeurer éternellement avec vous ; il vous donnera l'efprit de vérité
,
que le

monde ne peut pas recevoir. Et encore : ( c )
Lorfqu'ilfera venu cet efprit de

vérité , il rendra témoignage de moi , &c.

Vos autem sedete in civitate. Cependant demeurez, dans

la ville
,
jufqu'à ce que vous foyer, revêtus de la force d’enhaut ; jufqu’à

ce que vous ayez reçu cet Efprit faint
,
qui vous remplira de force,

de courage
, & d’une vertu toute furnacurcllc. J e s u s-C hxist difoit

ceci à fes Apôtres le jour même qu’il monta au Ciel. Ils croient à Jéru-

lalcm ;
il leur dit de ne point forcir de la ville

,
jufqu’à ce qu’ils aycnc

vu l’exécucion de fes promciïcs. Il ne fuc pas long-tcms fans leur

en faire connoître la vérité. A dix jours dc-la
,
au jour de la Pente-

côte
,
l’Efprit faint defeendit fur eux. Il faut joindre à ce verfet ce qui

fc lit dans les Actes : (d) Jean a donné le baptême de l’eau : mais pour

vous ,
vous ferez, baptifez, du baptême du Saint Efprit dans peu de jours,

fes Apôtres étant donc ajfemblez, , lui demandaient : Seigneur
, ef-ce dans

ce tems que vous devez, rétablir le Royaume d'ifraél ? Mais il leur répon-

dit : Ce n’ef point à vous à connoître les tems , çr les momens que le fere

a mis enfa puijfance : Mais vous recevrez, le Saint Efprit , dr vous me fer-

virez, de témoins dans la Judée , à jérufalem , dans la Samarie,& dans

toute la terre , &c.

f. yo. Eduxit eos foras, in Bethaniam. Il les mena
dehors , vers Béthanie. Il les conduifit hors la ville de Jérufalem

, vers le

bourg de Béthanie
,
qui étoit au pied du mont des Oliviers

,
au midi de

Jérufalem
, à quinze ftades de la ville

,
félon faint Jean ,(f) ou à deux

piillc pas ,
félon faint Jérôme ; {f) c’eft-à-dire ,

une bonne demie licuë.

{*) fiel. II. II. I (S) jift. 1. f. 6. 7. a.

(S) XIV. 1 C.
I

(f ) Joxn .xi. 18.

(f) xv. tt. J [f) Huronjm. iu Ihîs Helr.

Digitized by Google



i jl. Et faElum ffl , dnm btnedictret

iMis , ruefit ab tts , & fertbatnr in

SUR 5. LUC Châ». XXIV. 4**
51. Ec en les bcniffant , il fc fépari d'eux »

& fut enlevé au Ciel. . ..

Ceüum.

51.Et ipfi /dorantes , regreffifaut in I 51. Les Difciples l’ayant adoré , *’en retour*
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Le Sauveur ne conduifit pas les Apôtres précisément jufqu’à ce bout» 1

mais au voifinage
,
fur la montagne des Oliviers

,
à la diltancc de Jcruia-

lem d’autant de chemin qu’on en peut faire un jour de Sabbat : Sabbathi

babens iter.(a)

Elevatis ma ni bus
,
benedixit Ei s. Ayant levé les-

mains , il Us bénit. Il étendit fes mains vers eux
,
comme il étoit ordi-

naire parmi les Juifs dans leurs bénédictions : Extcndcns manum ad popu-

lum , benedixit ci , dit l’Ecriture
,
en parlant d’Aaron

,
qui donne la béné-

diction au peuple aiTemblé. (
b) Dans les autres occafions,où l’on ne

donnoit la bénédiction qu’à une feule perfonne , on lui impofoit les mains ;

comme on le voit dans l’exemple d’Ifaac, qui bénit Jacob i [c )
5c dans

celui de Jacob
,
qui bénit Ephraïm

,
$c Manafsé. [d)

f. yi. Recessitab eis
,
et ferebatur inCoelum.

Tlfc sépara d'eux , &fut enlevéau Ciel

,

en leur préfence
,
&,par fa propre

vertu. Il s’éleva infenfiblement de terre
,
ic une nuée le déroba enfin à

leurs yeux. Act. 1 . 9 . Videntibus illis , tlevatus cjl,& nuées fufeepit eum ab

tculis eorum. 11 ne difparut pas tout-à-coup ; ils le fuivirent des yeux allez

long-tcms.

y. ya. Adorantes, regressi sunt in Jérusalem, tes Difci-

plts l'ayant adoré , s’en retournèrent à jérufalcm. Ils lui rendirent les hom-
mages, & l’adoration de latrie

,
comme à un Dieu. Jufques-là quoiqu'ils

connulfent fa Divinité, ils ne lui rendoientpas ordinairement ces honneurs
fouverainsj ils les lui rendent, lorfqu’il fc sépare d’eux. La manière fa-

milière dont jufques-là il avoir daigné vivre avec eux
,
fcmbloit les dif-

_penfer de ce devoir
,
au moins à l’extérieur. ( e j Jufqu’alors ils avoient

connu Jesus-Christ félon la chair: mais depuis fon AfccnGon glorieu-

fc
,

ils ne le connoiifent plus fclon la chair , mais félon l’cfprit : [f

)

(*) AB I. it.

(ii Irvit. sx. il.

lt) Gtntf. xxyii. 4.7.17,1!.

Gtnef. xiTiii.14.
|f) Vide 11*1il. Grot.Brug.

j/J 1. Cor. t. l(.

E e c iîj
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4t4 COMMENTAIRE LITTERAL
if). Et trtwt ftmftr in Temple ,U»-

|
5J. Etilsétoien: fans ccflè dans leTcmpIej

dénués ,cr bcnedictmcs Deum- Amen.
]
loiûnc , Sc bcudTaiu Dieu. AMi*.

1 j

COMMENTAIRE.

Et Ji cognovimus fecundum cartum Cbr/Jlum ; fcd nunc jam non nt-

vimus.

f. J3. Et e r a n t semper inTemplo.laüdantes, &c.
ïls étoient fans cejfe dans le Temple , louant , & bénijfant Dieu. J b sus-
Christ leur avoir ordonne de ne pas fortir de Jcrufalem , (4 )

qu’ils

n’eu lient reçu le Saint Elprit ; ils obcïüent ponctuellement à fes ordres ;

ils fc rccirent dans cette ville ; ils y demeurent continuellement occupez
aux exercices de piété

,
dans la pri.rc,& dans les louanges du Seigneur.

Us croientfans cejfe dans le Temple ; c’eft-à-dire
,
ils y pafloientune grande

partie du jour
,
&c y demeuroient aufli long-tems que leur dévotion le dc-

mandoit i n’ayant aucune autre occupation que celle de prier
, &c de loiier

le Seigneur pendant tout cetems.

Dans les Actes des Apôtres {h) il y a une chofc, qui paroi t contraire

h. ce qu
J
on lit iffi. Il y en dit que les Apôtres, & les Dilciplcs étant de

retour du mont des Oliviers
,
où ils avoient vu Jesvs-Christ s’élever au

Ciel
,
ils montèrent dans unefale en haut , où demeuroient Pierre & Jean ,

Jaques & André, Philippe & Thomas , Barthélemy , (jn. lefquels persévé-

raient unanimement en oraifin , avec Marie Mere de J esus ,
&t. Comment

accorder ce qui cft dit ici
,
qu’ils ctoicnt continuellement dans le Tem-

ple
,
avec ce qui cft dit de leur demeure dans une maifon particulière

,
où

ils ctoicnt occupez à une oraifon continuelle ?

Pour réfoudre cette prétendue contrariété
,
les uns croycnt que les

Apôtres
,
&c les Difciplcs étoient continuellement en oraifon

,
ou dans la

Temple
,
ou dans leur maifon : Etant dans le Temple aux heures ordi-

naires de la pricre ; &: dans leur maifon
,
aux autres rems, pour ne pas le

faire trop remarquer. D’autres ( c )
ccnjcclurcnt que cette falc haute où

ils demeuroient, étoit dans k Temple, où l’on fait qu’il y avoir pluficurs

appartenions, où les femmes inemes pouvoient entrer ; témoin ce qui fc

pana dans l’éducation du jeune Roi ]oas
, (
d

)
qui fur élevé dans le Tem-

ple avec fa Nourrice
,
pendant quelques années. Ce qui peut confirmer cc

<4) Tue. XXIV. 49. Je Vitu hic.

ik) jfâ. 1. ij. (rfj 4. P.e{. xi. 1. ). 1 PjMïn.ii.u,
)r) Colht. critic. aum. îy. Liulav.
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fcntiment
,
c’cft qu'au fortir de cette falc

,
le jour de la' Pentecôte

,
les

Apôtres rencontrent une grande multitude de peuple dans le parvis du
Temple

, ( a ) aufqucis ils précisent la parole du lalut. D'ailleors U ctoiç

convenable que le Saint Elprit defeendit fur les Apôtres dans le Temple
du Seigneur

,
afin que la grâce de l’Evangile

,
&: la confommation des

figures arrivaflenc dans le lieu
,
qui ctoit le centre de la Religion Ju-

daïque.

Mais ce fcntiment
,
qui a plu ù d’habiles Critiques

,
n’cft pas fans diffi-

culté. Qu’un homit^ç ait pu demeurer quelques jours dans le Temple

,

dans l’appartement d’un Prêtre fon ami
,
ou fon parent

,
la thofe ne pa-

roîcra pcuc-êcre pas impoflible : Mais qu’un nombre d’environ cent vingt

ferfonnés écrangércs foie demeuré dans le Temple pendant dix jours

,

lins qu’on les y ait inquiétez
,
c’cft ce qui nous paroît impoflible : Car les

Pretrts
, Se les Lévites eux-mêmes n’y habicoient que pendant la hui-

taine ; Se les appartemens du Temple étoient tellement affectez aux Prê-

tres, qu’il n’y demeuroit aucun etranger. Sur tout il n’y entroit point de
femmes , Se toutefois il cft dit dans les Ades , ( i) que Marie Mere de
Jésus,

&

quelques autres femmes étoient avec les Apôtres. Le cas du
jeune Roi Joas

,
avec fa Nourrice

,
eft un cas iingnlicr

,
qui ne doit point

tirer à conséquence. De plus les Apôcres étant aulfi odieux qu’ils l’écoient

aux Prêtres, puifqu’ils écoicnt connus pour Difciples de Jesus-Christ,
eft- il croyable qu’on les auroit laifiez fi long-rems demeurer paifiblemcnt

dans le Temple ? Enfin faint Luc auroit-il omis une çirconftance auffi re-

marquable que ccllc-la ,que les Apôtres fc foient retirez dans leTcmplc,
&c y ayent reçù le Saint Elprit i lui qui nous a parlé deux fois

,
ici

,
dans

les Ades
,
de la même choie, avec allez d’étendue ?

Il eft bien plus vraifemblablc que les Apôtres avoient un appartement

dans la ville
,
où ils demeuroient tous enfcmble ; Se qu’ayant reçu le Saint

Efprit le matin du jour de la Pentecôte
,
ils montèrent aulfi-tôt au Tem-

ple
,
où s’écanc mis à parler de diverfes Langues

,
le peuple s’affembia

autour d’eux. Et alors on vit arriver ce qui eft décrit au Chapitre fécond
des Ades. Ce que faint Luc die ici de leur application

,
Se. de leur affi-

duité à la prière
,
doit s’entendre du rems qui luivic la defeente du Saint

Efprit. Il nous décrit en cet endroit l’occupation des premiers Fidèles

après la Pentecôte.

Benedicentes Deum. Amen. Bcnijfant Dieu. Amen. Ce mot

,

Amen , ne fc lit pas à la fin de pluficurs anciens Exemplaires de faint

(») Ail. il. 4. y «. J
(l) as. 1.1y à" »i «-

/
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COMMENTAIRE LITTERAL, &c.

Luc. (<*) Il y a beaucoup d'apparence que c’eft une addition laite au

Texte par la pictc des Fidèles
,
qui avoienc accoutumé ah conclure ainâ

leurs prières , &c les leâuxes de l’Évangile dans l’Eglife. {

h

)

{*) hgitar Amtn , » Cantabig. CM. ! (S) riiti.Ctr.XXiy.lt. & Cftt.kilf

Ccfbt. Arab. Arma. Latia, jmtufd. }

Fin iW Commmairt fur S. Lut.
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TABLE DES M ATI ERES
DE L'EVANGILE

DE SAINT LUC
PAR ORDRE ALPHABETIQUE.

Le Chiffre Romain mare]ne les pages de la Préface , & des Biffertâtions ;

& le chiffre ordinaire , les pâges du Texte ,&du Commentaire.

A

BmJon de Di.»

,

b plus terrible marque de

fa colère contre Je pécheur , 2 1

y

Abil*

,

capitale del’Abilènc, & ntuée entre le

Liban , & 1 * Anti- Liban , au-dcllus des fôurccs

du Jourdain^ 69. 70
'Abraham. J uites portez dans le fein d’Abraham,

161. Dialogue cotre Abraham , & le mauvais
riche, \6\. & Cuh*.

Adam Repréfcntc par l'homme qui fut bicfle

entre jérulalem , Si J éricho , 1 7/
Jdomm m. Vallée de ce nom entre jcrufalcm , Sc

Jéricho ; fameufe par les meurtres qui s
r

y
commet toient , 17 j

Aacpftm. Depuis quand u fit ce chez les Juifs-,

X). Jci’us-C'hrift fais de Jofcph par adoption ,

xj.xij Cette adoption a fum pour le faire en-

trer dans tous les droits de la famille de (aine

Jofcph » là-même.

Ailta T bâtie des ruines de l'ancienne Jérufalrin-j

fa fienation
, 3

Elle fut peuplée de Paycns

,

k. de quelques Chrétiens, là-même. Les juifs

achettoicnc la pcrmiflion de la voir de loin ,

là-même-

Africain. Tradition qn'il dit avoir apprife tou-

chant les deux pères que l'Evangile donne à

Jofcph ,
xv

Affliâtcns. Motifs de Dieu dans l*a/Hi<flion des

Jurtcs, 114. ny Les Juifs regardoient tou-

tes Jcs afflictions comme la fuite de quelque

péché , 114
Age Difpcnfc en quelques lieux de payer le

tribut, 4.y
Agnem P.Jcal. F’gure de Jéfus-Chrirt , $yj.

Immole dans le Tcmp.c dans le même teins

que } C mourut fur la Croix
, J43. *4 Vin

beni au fouper de l'Agneau Pafcal
> j/i«-tyj.

Agonie de fféfur- Chrtfi Sa caulc ,

Aigles , aflémblcz par tout où cft le corps
, fi-

gure des Romains qui ont pcrlccuic les juifs
en tout lieu,

Air. Ücmons appeliez Princes de la puiflance de
Pair

, Ix. Scntimcns des Anciens fur le lieu
qu’ils y occupent , lix. Tourment qu'ils y
ioulf.cnt , jx

j
Ame. Plu ficurs Anciens ne la croyoienr pas pu-

rement ipirituclk jxxxij. xxxiij. Preuves de
fon immortalité , 147 jjo. Prééxiftcn-
ce des âmes crue des Juifs du teins de nôtre
Seigneur r xxxv. xxxvj

Amen. Coutume des premiers Chrétiens de con-
clure leurs prières ,& la le&ure do l’Evangi-
le par Amen

,

Ames bannes , & mastviifes , créées félon les

Rabbins , dés le commencement du monde-,
lyi. Leurs differentes révolutions, 1 yo. lyi.
Apparitions des âmes apres la mort

, 404 On
doit rcconnoître qu’il en arrive quelquefois

,

là-même. La juftice de Dieu veut qu’elles foi esc
réeomptniccs , ou punies après cette vie

, 166.
Scntimcns des Juifs for ccîa , 161. zéj. 169.
Polie ihon du Dcmon attribuée aux âmes des
mcchans , 1

Amour de Dieu , au moins commencé , néccflairc
pour obtenir la réinifTton de fes pêchez, iyj

Anaheme

,

fuivi ae mort chez les Juifs, uo
A»g*f- Leurs noms inconnus aux Juifs avant la

captivité de Babylonc
,
xxvij. Tobic cft le

premier qui les ait défigné par un nom pro-
pre , .là-même D’où font venues les diffè-
remes dénominations qu’on leur donne,

Fff
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418 TABLE
xx'cvirj. xîîv. Noms des Anges que les Caba-
üftcs donnent aux 'Patriarches pour pttccp-

tcur» , xxviij. Divcrlité de femimens fur Je

«cms,& far la manicic donc ies Anges ont étc

•créez , xxix. Leur nature toute I pi ri-

tuelle , xxxiv. Corps lubeils que plufîeurs Pè-

res leurs out donnez , xxx. xxxi. xxxiij Pour-
quoi ? xxxiij Rabbins qui les ont cru de diffe-

rent fexe , & fujets à la mort , xxxj. xxxij.

Anges immorccls.de leur nature , xxxvj. Leurs

fondions félon les Pcres ,& les Rabbin*,xxxvj.

xxxvij. xxxviij. xxxix. Di/fentes Etats con-

«fica aux Auges depuis la cor.fufion arrivée à

Babel , xl. Anges Gardiens , là-tnimt- les
i Juifis donnent à chacun de nous un bon Ange ,

"8c un mauvais , xxxvi). Nombre des bons , &
des mauvais Anges j *lj. xly. Subo/dinarion

3
ui eft entre eux , xlüj. iPiifcscns Jcuumcnc
es Pères lut Icur'Hicrarchie, xliij xliv. Dix
Choeurs que les Juifs y reconnoilVent , xliij.

'Langages des Anges ,
xliv. Manière dont ils

fc patient , xlv. xlvj. .Culte que les Juifs ren-

doient aux Anges imité par les Chrétiens,

xlvj.xlvij xlviij. lis font lénfiblcs i la perte,

_& à la convetCon des pécheurs, i j

g

Ilsnp-

paroilTenc dans unechair étrangère
, 4 6

Mtuvtn A/tgti. Noms que PEcriture donne à

leut Chef, xlix. Chute des mauvais Anges fé-

lon le Livre d'Enoch J; lj. Réveties des Rab-

bins fur leur nature. Se leur origine, lij. liij.

Sentimens de quelques Peres , Je des Grecs

modernes fur cela , liij. liv.lv. Deux fortes

de mauvais Anges, félon quelques Anciens,

Iv. Révolte des mauvais Anges , Jvj Interval-

le qui le pafla entre leur création ,& leur cho-

se, lvj.lvij. Subordination qui eit entre eux ,

Ivij. lviij. Leurs fondions, lviij. lix. Lieu
, &

nature de leurs fuppliecs , lix. Ix. Prelque

cous les Anciens ont ctu qu’ils ne fouffriroicnc

la peine du feu ,
qu’aprés k Jugement dernier,

l*j. Lxâj. Leur cube parmi les Payons , Ixij.

lxtij Mauvais Ange donné à chaque homme,
àchaquevice, lviij. lix. Voyez Dément,

jtmmtux. Jéfus-Chrift fut-il mis dans la crée lie

entre deux animaux î x_7_. Qnalitcz nuHibles

de certains animaux rcprclcntccs comme des

effets de la malice du Démon , 1 7

1

jtnnt. Reconnus de tout icms pour mere de la

fainte Vierge, xix xxj

Annt U Pecphéttjfe, fille de Phanuél ; fon éloge

,

j <0 . £Hc étoit du nombre des femmes oc-

cupées au lcrvicc du Temple, Sa- Elle rend

témoignage à la naifiànce du McJlic , Ik-taémt.

Atntau. C’etoit un ornement pioptc aux per-

lonnes riches , Jt de condition , i4f
jSpôtrti Leur élcél ion , Si leurs noms , rog Dil-

cours que J. C. leur fait fur la montagne, 10».

Ô* fuiv. .Leur dépouillement pour J.C* *97 .

Récompeufc qui leur eft promiCe ,J»-m*mt.

Leur million , 148. ils mendient des femmes

i leur fuite, fuivam l'ufage du pays
, 1 )t.

Idée qu'ils avoicncdu'MelUc
, jyy. Lcurcou-

teflatiun touchant les premières places de fon
Royaume, a f4- Prédiifiondc leurs fou ffran-
ces , fS Lj<u Jéfus-Chrift leur apparoir,404.
Preuves qu’il leur donne de fa Rcl'utreélion

,

404. 407. Il leur donne l’intelligence des fau-
tes Ecritures , 409. 410 11 leur promet le

Saint-Elprit , 411. Le rcjurcnt-ils dans le

Temple l 414.41/
Autre! du Juifs Lturs tonftions , 1 0*
AffiTitimi du efprits. On ne peut nier fans té-

mérité qu’il n’ciuctivc quelquefois
, 444. £1.

les palloknt pour fatales cher Juifs , 2
Archélums , fils du grand Hexode j ce que die

J. C. de l’homme qui eft allé recevoir un
Royaume dan» un pays éloigné , vérifie dans

pcrfcuoe ti'AtehtUtésr , tof
Anmunf , Dieu mauvais que les Perfes reçois-

noiffoient dans la nature, Ixiij. Sacrifice qu’il»

lui faiblienr pour l’apparier , lù-mime.
Aeimuthit , In même que Rtmnhüm Sopbim
* dans la montagne d’Ephraïm , 3

Amiifh , dénombrement tju’il fait faire de les

fujets , 41. 4 i. Son motif dans ce dénombre-
ment , là-nrêmr.

Aumône ,
obligation . & manière de la faire , j .^4.

JElleeft dijjfaux pauvres à titre de juiticc,

1 f z. La faire d’un bien acquis légitimement ,

*/! LU ,
Aun.int , mife poux toutes les oeuvres de cha-
«ié, p- 1 ju

£
n^ Aèrent de Jéfus-Chrift ,
Baptême de Jean-Baptifte , Ô' fuiv. Etoit-il

du Ciel , ou des hommes i

Suprême
. pour défigner la paflïon de Jélus-

Chrift, ioj
Burutbui

, préféré à J éfus-Chrift , J 7 8, ) 72
Burh , inclure des Hébreux i ce qu’elle eontenoir,

,*/»
Bt abrutit. Divers dégrez de béatitude dans le

Ciel HZ
JÜrlsHub. Jéfus-Chtift accufé de chaiTer les

Démons au nom de Béelfébub , 1 g y
BtnédiS’tiu. Manière dont les Juifs donnoiei.t

leurs bénédief ions
, 4 1 j

Btfams. Se repofer fur la Providence des befoins

de cette vie , zoo. Y penfer fans inquiétude ,

zoi. 10a
Jicchanie

, bourg au pied du mont des Oliviers^
au midrdc Jciufalcm , 4 1

4

Bethléem, au midi ,& à deux lieues de jérufa-
Icm

, 44 Na niai :ce de j. C. dans une caverne S
J’exttcinitc de la ville de Bethléem

, ±6 . 42
Btthpkagi. Sa Situât ion , ; k>
BerhfAt.it

, ville au-delà du Jourdain , fur la mer
de Tibériade , ni. Son endurciflcmcnt , isi

Bitat. Boutquai appeliez des rie hedè sd’ruiquitc 4
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Devoirs dis Chrétiens, 1 jf.
rccomniiiidée au* Chrétiens .

DES MATÎERES.
«ÿfï Les crtpl«ryer |>our fe faire des amis dans

k Cid , là-mémo. Malheur à ceux qui y font

attachez , in. Lt> perdre plutôt que U cha-

rité, * i X

BUfphèm* contre le Saint- Efpiit , 198

Bûtuft Les anciens en nourriUoicne exprès pour

les Sacrifices folemncls , 14 S

&tbis. Parabole de la brebis égarée , î j S

Myjfm , cfpecc dcloye tircc d'uti poiifoft nomme
tinna ,

1 60

G

^ Abahjîes. Leur application à découvrir le

nom de quelqu'un des foixante & dix Anges

qui portent en eux le nom de Dieu, xxviij. An-

ges qu'ils donnent aux Patriarches pour pré-

cepteurs ,
même.

Caïn , le premier de tous les excommuniez ,110
Cainan Superflu dans U Généalogie de Jefus-

Chrift',2^: Y a-t'il etc infère par S, Luc ,ou
par les Copiftes , 2*1 11

CaivAtrt , montagne au nord-oiicft dcjèrufa-

lem
;
Jclus y cft crucifie

, 381
Canniuit , faits exprès chez les Juifs pour louer

le Seigneur dans des cas extraordinaires , 18
C'Mphamjii 1

1

Jèûi'-Chrift y établit la demeure,

si. 1 .'crédulité ch? cet re ville, 1^9’
C*puj nés Uu Te»*f ie‘, pris du : ombre des Lévi-

tes. 147- Endroits du Temple confiez à leur

garde, là-même.

Captifs. Nombre des Juifs captifs apres la prife

de Jcritfalcm par les Romains , j l 8

CarnvAtme Rencontres où les Juifs alloieuc en

caravanne à jerufaiem , 64
Carence. Fruit d’un arbre deméme nom en Egyp-

te Na turc St ufage de ce fruit , _ zas

Carvanfetas. Muiion publique en Orient , où

l'on reçoit les étrangers , - 4*
Caverne , tai'léc dans le roc à l'extrémité de la

viilc de Bethléem
;
lieu de la naifianccdc Je*

fuvChrîft-, * 4 » 47
Cendre

,
propre à fumer les terrés , 1

Cmui'cr Puytn Son ferviteur guéri , & fa foi

reii véc par J ; G. 1 aa*. r 1

1

Cet) tester

,

converti à la mort de
J.

C. jfly

Cef*r Payer le Tribut à Céfar, 317 fil
C barr Jefus-CInift en a-t'il mangé pendant (a

vie? $yo Les Ebionites avoicnc horreur de la

chair , là-même*

Ch**s entre le Paradis , & l'enfer, iAjl.

Chanté Régie de 1 la chari é chrétienne , 11/.

Cette régie admirée des Payer* ,
là-rtiéme.

Charors dis Anges. Les Hébreux en compteur

dix, xli.j Difiètens fentirnens des Pères fur

le nombre , 3t fur i'ordre des chaurs des An-
ges, xliij. xiiv

Chômer
,
mefure des Hébreux ; ce qu’elle con-

tem>jii Lf l

Chrétiens Eprouvez par la Croix de J. C. r9-

60- Caractère qui les didingue des juifs ,175.

z %ê. Vigilance

,
Z04. o* fasv.

Ils peuvent porter les armes dans une guerre
jufte , hors Je danger de tomber dans l’infi-

délité , & dans le crime , 74
Chrétiens

, maudits trois fois le jour par le*

juifs ,iiz. Heureux les Chrétiens qui font
perfccutcz pour

J. C. 1 10. iy futv. Pofture
des premiers Chrétiens dans leurs prières ,

191. Mauvais Chrétiens compare au fel de-
venu infipidc t % f H7

Cigl, La porte qui conduit au Ciel cft étroite,

in.
deux. Vertus des Cieux ébranlées avant la rui-

ne de J èrufalcm , 141. Les Anciens croyoient
qu’apres une certaine révolution d'années , les

Cieux changeoicnt de fituation, 1 4t. 341
Claffe Vingt-quatre Claflo des Prêtres Juifs, f
Clef de Ix fcisnce , inutile entre les mains des

Docteurs de la Loi , 19a. iy r. On leur don-
noie une clef en main dans leur promotion, là-
mémo.

Cléophns

,

un des deux Difciplesà qui J. C. api
parut fur le chemin d'Emmaiis

j qui il croit i

j 9 f. Sa tnaifon chanr.cccn Felitc
« jyy, 401

Canfi j»'* , motifs delà ccnfiat.ee eu Dieu,
10 c. i£_l çy fmv.

Confiant:a

,

il rend la paix à CEglife , ;;

9

Le
rems des nations a dure julqù’à Ion îcgne ^
là même.

Cert'ZAim
, ville de Galilée , au deçà de la mer

de Tibériade, itii. Son cndurciilcment , là-
même

CotrcÛ'ïn fraternelle , Régies que Ion y doit
obfcrwr ,

• x(t9

Coupe y bénie par le pere de famille dans les repas
de* Juifs , \ f 1 On en bei.ifibit quelquefois
pluficurs au repas de la Pâque

, jj j

Croix Supplice ordinaire des voleur* , des cf-
claves . & des gers de la lie du peuple, 181.
Bons âr mauvais Chrétiens éprouvez par la.

Croix de J. C. J 60. La porter avec perfe-
vé rar.ee , 1/4

D

^ Anfe

,

uficée chez les Anciens
, même dans

les rêjoüifianccs de Religion , ,

Djvid mange les pains de propoficionà Nobe ,

ioy: ic4 Apôtres juftificz par fon exemple ,

là-même. Les deux branches delà famille de
David réunies par le mariage de Jofrph , &dc
Marie > xvii) Jdus-Cluift fils de David par
l’un, &pat l'autre, xiir

Débiteur. Parabole des deux débiteurs, iji*
Déluge Avènement de J. C. contre les juifs com-

paré au déluge,

Deoion Lui faire une guerre continuelle, îjy.
Armes qu’un Chrétien doit lui oppofer, r}^
IJ ne peut rien qu’avec la permiilion de Dieu,

3/9. Pourquoi cft-il appelté le °»incc dc cq

Fffij

Digitized by Google



410 T A
monde î li. I! vient tenter Jcfus-Chrift , 80.

Il fc teciic Je lui pour un tcms , 8y. Maladies

attribuées au Dcraon , 1 1 8 Qnaütei nuifiblcs

de certains animaux reprèleucccs comme des

effets de U malice du Dcmon
, , ^

>7*

Démons

,

defignez fous le nom de tenebres, \Cf*

Leurs apparitions f 40+ Ont- ils apparu en

chair , & en os î 406. Leur nombre comparé

à celui des laints Auges, xlij. Diftinguezdes

mauvais Anges par quelques Anciens , iv. lix.

Pourquoi ils font appeliez les Princes de la

puiffanec de Pair ? lx. Peine qu'ils y fouffrent,

lix. Pourquoi ils prioient )• C- de ne pas les

précipiter dans l'abîme ï Ixj. Nature du feu

dont ils doivent être tourmentez , ixij Hon-

neurs divins que leur icndoicnt les Payais,

lxiij Voyez Anges ,
mauvtis Anges

Dénombrement .fait par les ordres d'Augufte des

habitons de toute la terre , 41 4t.: Il l*c ht en

1 udéc avant nue Quiiiniusfitt Gouverneur de

Syrie , ü. Jolcph , Marie ,& J C. inferitj

dans ce dénombrement , 44: 4X

Devoirs des Chrétiens , r j 4 • r j f X
3 4

Dieu. Tous les hommes recourent naturellement

à Dieu dans leurs difgraecs , xs>4 Comment

veut-il être prié J lLL & f"™- Il accor-

de ce qu’on lui demande avec pcrlevérance

,

là mime- 1! cft toujours dilpolc i exaucer nos

prières, 184; Motifs de confiance en Dieu,

toi. 121, Combien il cft fenfible i l'égarement,

& au retour du pécheur . xj8 *43 1 4 4 H
ne doit fes grâces i petfonne , 8j. Compte

qu'il dcmauacia des glaces qu il nous a don-

nées , 306- Motifs de Dieu dans I affliction

des juftcs,ii4 11 f- Sa colère u'eft jamais

plus â craindre au pécheur ,
que quand il i a-

bandonne à lui-même , 11 f- Scs deffeins com-

ment rendus inutiles par les Pharifiens , 1x7*

Il exerce un pouvoir abfolu lur nos

coeurs , (ans détruire nôtre liberté , 1 >7;
Sa

conduite comment juftificc pat ics Publicalns ,

nt
Difciples choifis pat Jcfus-Chrift, i<(. Leur

nombre ,
là-meme. Leur million,! 66. Inf-

trueVions qu'il leur donne, 167. Ô' fuiv. Leurs

noms écrits dans le Livre de vie.

Difciples à qui Jefus-Chtift apparut fur le che-

min d'Emmaus , m- Qui. étoicm-ils î )?y.

i9 (. Pourquoi ne le icconnurenr-ils pas d a-

fetd, 3 >4. 347. Leur doute, 188; Us le

reconnoment dans la fraction du pain , 49x.

Leur donna-t'il l'Euchariftie » 40L <ox

Difiours ferla montagne .
1 09 . & fuiv.

Difpefitiens peur bun prier , t« ;- & fuir). ÜL
O"/*«• • . .

Dixmes. Revenus fujets a la dixmc parmi les

Hébreux, .

Vecteurs i» lu Loi Ou leur mcttoit en main une

clef, fit des tablettes dans leur promotion,

gyg. Reproches que Jcfus-Chrift leur fait .

BLE
i;). 1 ;< Leur minière d'enfeigner damier
Synagogues , 84. Ils avoient l'culs le dtoicd'y

parler aftis , Xji Ecur vauicé ,331. Leur con-

damnation plus rigoureufe , !» même.
Dragme. Parabole de la dragme égarée , 13,

PAu deftinée i pattrir les pains fans levain s

** elle devoir repofer doute heures
, 34»

Ebienites. Ils avoient horreutde la chair , 330
Ecolts des Hébreux Manière d'y enfeigner , 6g
Ecrivains. Ils écrivoicm aftis par terre , xjt

Eghfe , rcprélcncéc fous l'idée d'une fale de feftin,

130. Douce violence que Dieu a faite aux
Gentils

,
pour les y faire encrer , 131 133

Eglifes

,

autrefois bâties fur les Corps des Mar-
tyrs,onc donné lieu à l'ufage d'enterrer des

morts dans les Eglifes , 1x3

Egrtgori

,

ou Veillant- Nom que les Caldèens

donnoienc aux Anges ,
1

Egypte. Lieu où le recira l'enfant prodigue , 141
Egyptiens. Trois parties dont ils croyoïent l'hom-

me composé
,

fiv

Elit , témoin de la ttansfiguratiou de J. C. Sujet

de leur entretien, îfy
Elifabeth , de la race d'Aaron , comment alliée

i la faince Vierge, xiv. Si c'eft par fes Ancê-
tres que làint Luc a tiré la généalogie de

J.
C.

xiij. xiv. Elle Ce cache , après avoir confù
Jean- Bapeilte , ti. Elle eft vifitèc parla (aime

Vierge, ij_.& fuiv. Elle connut par révéla-

tion le nom qu'elle donna à fon fils, 1 3- Sa
retraitte dans le défère , 40

Elus

,

opprimez en ce monde par les médians,
187 . Vengeance que Dieu tirera de leurs en-

nemis
, 187. 188. Petit nombre des Elus , 11

1

Emmaiis lignifie des bains d’eau ebaude. Bourg
de ce nom au nord-oüeft , & à foixantc ftadrs

dcjérufalcm, fsg
Empirt Romain , défigné fous le nom de toute la

terre , 44
Encens , offert deux fois le jour dans le Temple

de Jérufalem , d-Lc Prétic qui dévoie l'offrir ,

déterminé par le fore , y
Enfant , fournis cher les Juifs I la rigueur de la

Loi après l’âge dedoureans , 6^ Ils ètoient

endroit chez les Juifs de demander leur légi-

time , lorfqu'ils avoient atteint l’âge de pleine

puberté , tao
Enfans , bénis par J. C. x > f. Royaume des Cieux

deftinéâ ceux qui leur tcffcmblcnc , x;r. 196
infans du fiécle ,

plus prudens que les enfans de

lumière , i ci. Parabole de l’enfant prodigue ,

,10. 141. Il eft la figure des Gentils,

140 te le modèle des vrais penicens , 144
Enfer. Chaos que les Juifs conccvoicnt entre le

paradis , & l'enfer , i«i. x6

1

Enoch. Précis du Livtc d'Enoch touchant la chii-

te des mauvais Anges , L Ij
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faine Zpiphane Généalogie de J.

C. félon taiuc

Epiphane, xxv
Ffclaves , i'ervis par leurs Maîtres i certain*

jours dans la Grèce ,à Rome", ic à Babylouc,

104. 10/: Efelare préposé aux au: res, zo«.

Les Maîtres avoient droit de vie, le de more
fur leurs délaves. >07

Efprit bon. en mauvais , mis pour les bonnes
, ou

mauvailes qualitcz du corps , & de l'clpric

,

scxxvij. idt
Saint- E/prst

,
promis aux Apôtres , 411. 41t.

Uefeendit il fur eux dans le Temple , 41 4.

41;. Il clt donné à ceux qui le demandent,

1*4. Pourquoi lui rapporte-t’on ITncatua-

tiondu Verbe.’ aj. Blalphcme contre le Saint-

Efprit, 19*

Ffprits. Apparitions des Efprits , 404
Fftéssien 1 -, lailToient mourir de faim ceux qu'ils

avoient excommuniez ,
iij

tfiha. Africain la fait femme de Mathan , ic de

Melchi ,ïc mère de Jacob , St d'Héli , xv

fuchariftie ion initie ut ion , Vérité du Corps , ic

du Sang de Jelus-Chrift dans l'Euchariftic,

jyz. Uiàge des Juifs auquel Jefus Chrift fe

conforma ,
en la distribuant à fes Dilciplcs

,

Fvêques

.

ne font entrez dans la difcuQion des

affaires temporelles, que pour éviter de plus

grands maux , 1 99
Excommunication. On doit craindre l'excommu-

nication meme injufte , 110 Antiquité de

l'excommunication chez les juifs , 110. Trois

fortes d'excommunication parmi eux, 111.

Excommunication dont ils ont usé envers les

Chrétiens, ru
F

P Ace. Tradition touchant la fainte Facccon-
• fetvécàRome, J 79- Jüo
Faim fpintuelle ; fuite de régaicment du pé-

cheur , 14 r

Fanuile. Filles héritières chez les Juifs obligées

de fe marier dans leur famille , xij xiij Si ce

fuc pour obéir à celte Loi que Marie époulà

Jol’eph ,
là même.

Femmu. Coutume des Hébreux de ne pas rirer

les généalogies des femmes , xj

Femmes .déclarées impures apréslcurs couches,

jf. Loix pour leur purification , Jcpoui le ra-

chat de leur premier-né , 74
Femmes à la lutte de Jelüs-Cbrift ,ic des Apô-

tres, fnivant l’uiage du pays, ij8

Femmes occupées au fervice du Temple de Jéru-

falcm, 6\

femme pcchertjfe. Patfum qu’elle répand fur les

piedsde Jefus-Chrift , ijo. Son grand amour
lui fait mériter le pardon defes pcchcz , t js.

©• ftsv. Doit-on la confondre avec Marie Ma-
deleine , te Marie lceur de Lazare i 1 19. Voyez
Maria.

Fermier. Tous les hommes font les fermiers de

Dieu , ijo. Parabole du fermier infidèle , z y j.

Ô» fuiv.

Feflsn. Y invircrlcs pauvres préférablement aux
riches, z z 9 Les Juifs concevoient les délices

du paradis tous l'idée d'un fieftin , 161
Feftm du Fere defams.lt , zjo- Ceux qui y écoient

invitez indignes de s'y trouver, z||. zjz.
Pauvres

, le cltropiez que l'on force d'y entrer

,

Ftse
, de ligne fouvenr la guerre dans l'Ecriture,

ao8- Feu que Jefus-Chrift clt venu allumez
fur la terre , là-mime. Nature dufen quidoic
brûler les Démons dans l'enfer , Ixij. l’rclque

tous les Anciens ont crû qu'ils n'en Ibuffri-

roient la peine qu'aprés le jugement dernier,

,x
î „

Figuier Parabole du figuier infruflueox , z 1 S.

Sens de cetteparabole, 114.117
Figures

, qui ont marqué la mort , le la rélur-

reflion de Jefus-Chrift, 400
Filles héritières

, obligées par la Loi de fe marier
dans leur famille

, xij. xiij. Marie fille héri-

tière de fa famille , là même.
Fils. Etendue du nom de filsdans l'Ecriture, 7»
fv.'.cft un pur don de Dieu, 170. Exccltcnccde

la foi, 18. 170- Lotfquc Jefus-Chrift vien-
dra, trouvera t’il de la foi fur la cerrc ! 189.
190 L’EgÜfc permet-elle qu’on conduifclcs
Infidèles a la foi par des voies de violence l

*!*•*!»
Foi des miracles , 1 6g. 17a
Fers ParaboJcdu Fort armé, 184
Feues. Peine du foiiet commune chez les juifs ,

J 7 8 . Le nombre des coups de foiicc étoit arbi-

traire chez les Romains , là-même.
Franges. Les Juifs dévoient en porter au bas de

leur manteau, I4y

G

pnAbriïl, lignifie la force de Dieu , sy. Il pro-
met à Zacharie la naiflance d'un fils

, 9 II

eft envoyés Nazareth ,17. Son entretien avec
Marie, 18. enfuiv.

Gahlêens. Leur humeur guerrière , )<7
Gahléens

, dont Pilate mêla le fang avec celui de
leurs viétimcs, tij. ZI4

Généalogie. Coûcume des Juifs de ne tirer le*

généalogies que des hommes, xj
Généategie de jefus-Chrifi farfa blere , 77. 78.
Le nom de Carnau y a-t'ü écé inféré pat faine

Luc , ou par fes Copiftes I 78.79
Généalogie de la fainte Vierge ; la même que celle

de Gaine Jolcph , xij

Génératsen , mile pour toute la conduite de la

vie, zjj
Gentils. Leur vocation h la foi , L l’excluiion de*

Juifs, ztz. ta j. Douce violence que Dieulcur
a faite, pour les faire entrer an frftjoduPetç

F ff iij
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defami'Ie, ij». ij j. I!« font figurez par l'en-

fant prodigue, 140. Rapports entre lui, de

les Gentils, 140.14)
Centil, du fiétle. Nom que les Juifs donnoient

auxPaycns, toi
Gtrg fa , ville de Judée fur la mer de Tibériade,

.

1 + 1

Gl* ve. Quel efl le glaive qui a percé le coeur de
• Marie ! j8 jy •

Clone, plus, ou moins grande dans le Ciel,

félon ia diverfitè des mériies, 507
Golfoth*, le crâne Montagne de ce rom aunord-

oiieft de jérufalcm, jtz. Pourquoi ainfi ap-

pcllcc ? lirnhte.

Grâce, dor.’.éc aux humbles, jo. 17}. Ellcn’cft

dûifi perfonne, X9. Douce vin'er.ct qu'elle fait

à la volonté ,i)|. Volonté libre fous l’im-

diffèrens Cboeurs dont ellei foiu Compostes *

xliv

tirmmn , compofez de trois parties , félon tel -

< Egyptiens
, iiv. Leur état après la téfisrrec-

liOB
,

yiyv

Heremife. Un des Dieux que les PerG» recoo- -

noilToient dans la nature , Ixiiy Sacrifices a

d'aétions de grâces qu'ils lui faifoicut , li-

meme.
Humble. Le plus grand dans le Royaume des -

Cicux , ry8. Grâces données aux humbles , .

* 7 t

Humilité. En quoi elle coniïfté ,119. Prier avec
humilité, 191. Leçons d'humilité que J,C.
fait aux Apètrct

, fmv.
Hyfeerifie. Sc garder du levain de l'hypoerifie,

I5 «-

preflion de la grâce la plus efficace , r 17."

Compte qu'ou reluira des grâces qu’on a re-

çûL’sdc D tu ,
joC

Citent

,

defignée fonveirr dans l'Eciiturefous le

nom de feu ,
• rcï

Guerre
,
petmife contre les ennemis de l’Etat

,

74. En-il peiroisaux Chrétiens de s'y enga-

ger,. là- mime.

TJ Ahhtbl*net
,
propres aux R6ir chez les Pér-'

‘ fes, ü chu les Egyptiens, J7<
Habite de rtfit-ji chtz hs As.crenr, 144 1-4)

Habitudes Ce que coû eut les nuuvaifcs habitu-

/
An&, fils de Mathan , le d'Eflha , ârpcrc de
S Jofcph lèlon la rature , xv

7*i r. Sa fiile rcllufcitée pat
J C. 14*

S Tectneet, fils de Zébédé»
, s'attache à la fuite

de J. C. 90. Il cft appcllé fils du tonnerre ,

141 a

S./acjues
, Frotévangile de S. Jacques , lù dans

le» Egiilc» d'Otiem , xxj. Allulron que le»

Anciens y ont faite , xxij

S.Je*»-B*fifle. l’romtfiede fa.narffànce
, 9. Sa

conception célébrée par les Grecs , 1 1 11 a été
prophète , le farclihc dès le fein de fa merc , .

des à ceux qui y font engagez , 14)
Ruine, mile pour un moindre amont, ijj
Hébreux. Leur coutume de ne donner lergénéa-

logics que pa r lés hommes , . xj

Hébreu. Vide Sacerdotale dans les momagresde
la partie méridionatedé Juda , z). On voie que

Zacharie , le Eiifabc.h demeuroienr à Hé-
bron ,

l»-mime.

si-. ir ts. Sans fiance , elle a été ronce mi-
raculeufc

, 6 . Réjoiiiil'ances uiirécs au jour
de fanaiflaiwe, même chez les payens, so.
Eur-il l'ufage de la railon dés là plus tendre
enfance, iz )9 Ii (c retira de bonne heure
dans le dètcit

, j? 40. Ih fort du défère, 70.
Lieux od il a baptilè fur le Jourdain , 71. Gens
de differens états vietn car le confnleer 1

Héh Stntimensdcs Anciens
,
qui le font perede

faint Jofcph ,xiv. xv. C’cft c même q*c Joa-

chim
,
pcie de la fainte Vicige ,xx j. xxiij 77*

Saint Jofcph fils, c'cft-à-dirc
,
gendre rfHi-

li, xvj.xvij

Hémerroiffé ,
guérie en touchant le véten.cni de

J.fus-l hriit ,14). Statut quelle lui érigea à

Pauéadc ,
li-mrmr.

Hérede Am fat , fils du Grand fférode , St Té- -

rrarque de Galilée, 6y B fait arrêter Jeao-

fiaptifie, 7« S" ru caraéUre, 114. Il attribue

les miracles de Jvfus- Chiift à Jean reflofeité-,

149. Croyoit il la méicmplycole ? li-mrme.

(»• fuiv. lUouhaite de voir Jclns-Chrift ; il le

meprife , le lé renvoyé à l’ilate , J7f. fjt.

rcnfa-i’il à faite momir Jtfus-Chrift ? nj.
Il fc réconcilia avcc-Pilatc. Siijct de leurdivi-

hon, 177
Hérediene, D'fciplcs dé Judas le Galilécu . op~

pofez au payement des tributs, )Z7

Hiérarchie- Trois HUiaichicr des Alger , le

Inféruétions qu'il leur donne ,71 7)- Peudt
fruits de les prcdicatiors , 14. Témoigroge
qu’il rend à Jefus-Chrifi

, 7). Son zélé fgal i
celui d’Blie , 1 j. Il envoyé deux de les Dilci-

plesàLC. IZ4-. Eloge de Jean- Bapcifte, si).
r K. Son Baptême rejette , i, fa conduite cen-
furéc par les Pharificns, 117. 1 1 8. formule
de prieie qu'il donna à f«s Difciplc», 1*1. Il

cft mis en prifon pat lesordrel d Herodcs An*
tip»s, rjg-

s:je*n l'Evanjéliftr s'attache à la fuite de Jeftis-

Chtift
, ft. Ilefl appellé fils dutonnerre, 1 «vt

S. Jean Demeftént La Généalogie qu’il dorme
de J. C. ne peut être d’aucune au orité , xxiij,

xxiv

jéranne , femme deCtïuza-, i la foire de J. C. t )•;
$. yé-bme , forcé d'applaudir à S. Grégoire de

Naztanzc, ioy
yénefalcm , feule capab’e de faire mourir les Pro-

phète»., 114 zzy‘ Sonoppofitàwvàl'Evangi-

Jc , la-méme. Tous les Juifs obliges, ale s'

y
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rendre trok fois Tannée , 6±~ S Joteph n’y ai-

Ion -il qu'à la Fête tic T aq ne ? 6 i- 6 5

férufiltm Larmes Que J. C. ter Ce à Ja vue des

.maux donc elle cil menacée
, 3 ni* Semendur-

cifiemcnc , jia. f 13. Pléiades deda .ruine,

fniv. Elle ctl environnée par .làrnurc

*dcs Romains , 3 n

•

Elle a <cté iarpiife

comme Sudonac dans le crime, & dans l.im-

péniicncc , j8 1. Sa rame, \.\% & jnev. £i»ca

esé le cimciicic de la plus grande patrie de la

nation des Juif», JJ7. Comment a- Telle etc

, foulée aux pkdspax les Garnis
,
jnlquaiziiu

du tems des nations? j
Splendeur qu'cilr re-

couvra fous le règne de TEmpereur Conftan-

ain , là-mime. Les Juifs font-ils xcmxezà Jc-
rulàlem » }}9 UQ

fft/us-Cbrifi. Sa naiflanccà Bethléem , ±£. Jour

& lieu de fanaidancc ,46.11 (ortie du icio de

Marie fans rompre le fccau de fa virginité,

48 fut-il mis dans la crèche entre deux ani-

maux i 421 ^ ^ut hifcrit dans le denombre-

jnrnt
,^ Sa Généalogie par fa Mcrc.7 7-.78.

S’il eft hlsde David par J ofcph ,6c par la faill-

ite Vierge, xiv. Pour être de la race de Da-
vid , il n'a pas dû être fils de Salomou félon la

-chair
,
xviij. Saint Jofephapû en L'adoptant

,

le faite entrer dans tous les droits de fa famil-

ie,xj.Ki].ll a réuni dans Lapertonne les pri-

vilèges de laJLoyauic , U du Sacerdoce , xiv.

Il Ce fournée à la loi de la circoncilïon., jt.

Etendue du nom de Jefus qu’il y reçût

,

lleftpsérentéau Temple , là-mime. Témoi-
gnage rendu à (a nailTancc par Simeon , & par

Anne la ProphétcAè, té. si- Au. Comment
eft-il ué pour la perte acs incrédules ? £7^ f8.

Comment a- fil pu ctoitte en fcieuce , Se ai

ügcili LiLi. Son premier voyige i Jxruiakm,

rfj. Il eft trouvé <Un$ le Temple au milieu des

Docteurs ,6

y

II obcïl à Joiéph , & Marie.,

*

7

Ififui-Chrïf. Son Baptême , 76. Il eft conduit

rUorledeferc, & tenté par leOèmon , <o e>
fmv. Le Démon le retire de lui pour un cents

,

3 t. Il eufeigne dans la Sjriugognedc Nata-
Ic: h , te tombe fur un palTage <iu Prophète

J üïe , Application qü'ii en fait à la mil-

dion , îl. Comment le tita-t’il des mains des

JaabhanS’de N.iiarcth ,-qm «ouioicat -ropicci-

ipiter 1 2_Q_- vi. Il établit la demeure à Capbar-
ruitm^i. Pêche mitaculeulc qu'il fait taire

A S. Pierre, 21 Lépreux ,k Paralytique qu'il

guérit , 97. Il appelle S. Matthieu à là liri-

-te, 1QO. Il [Uttiûc i« Diteiplcl accolet de ne

r
s jeûner, gç de violer le Sabbat ,

101. loe.

C. choifit doute Apêtrrn d'entte les Dif-

«iples , 1er». Dilcours qu'il leur fait fur la

- jnomagBC , rot- & fmtv. II relève la fai du
Centenier , Je guérit fon fervitenr , 1 11. m.
01 tedtilcite le fils de la veuve de NaVm .su.
<Sa coadurie condamnée des juife, 118. Elogp

te?

qu’il fait lie Jean- Bapvfte , il/. Repas qu’il

prend chez Simon le Pbarilicn, diffocut de

celui qu’il ptii à Béthanie , 119. 11 Lut l’apo-

Jogic de U Jrcntmc pcehcrelle , Se lui remet fes

-péchez , j ji. & [*: XJ. Femmes à Là fuite , fui-

vaot l'uûgCvdu pAys , 1 18- Scs Dilciples bac-

tBsdc'z tcnspctc i il Tappaife . i+r. Démons

,
qu’il chaire du corps d’un paflede., Se qu’il

envoyé dans un troupeau de pourceaux , i4î-

Hcmorroïllc guérie en touchant la frange de

fan vêtement, 14 y. Statue que ccccc rcutme

Jui érigeai faucadc , là^nime. IlrctiuUicc la

fille de jaïr^ -145

jVfus-Cbrift -

1

i envoyé fes Apôtres prêcher .l’E-

vangile, 148. 11 multiplie les cinq pains « if*.

Sa Divinité reconnut! de S Pierre j ij \ Sa

.Transfiguration , iy/. Sujet de fon entretien

avec Moylc, Se £lic , là-mime 11 délivre un

enfant poilcdc du Démon , 1/7 . Il eft rrjctié

des Saïuaricams, 160. Di
t
pofitions qu il de-

mande de ceux qu’il appelle! (a fuite» <6$.

164. Son Efpritcft un cfpru de douceur» a 6 1.

11 choifit foiltaute & douze Difcioles , & les

envoyé prêcher l'Evangile , 16 f lollrud ons

qu’il leur donne, ifj Charitable Sa-

maritain ,£gure4£cj7Criÿ7. Marthe le re-

çoit
, 6c lui donne i raauger j Marie à fes

5
icds , 1 77. cy» fmiv. For amie de prière qu’il

onne à fes Dilciples, jJLj^ Il clt acenfc de

chaLTer les Démons au nom de Béelicbtib.,

Ê
U promet aux Juifs le ligne du Prophète

s , 187. 18 8. Reproches qu’il fait aux
riJiens,& aux Doreurs de. la Loi, >vo.

1 ^ 1. 193. Il refirfe de faire le partage entre

deux frères , 1 98. Fende la perfécut ion qu’il

eft venu allumer fur U terre , Sa Paillon de li-

gnée fous le nom de Baptême , 109

JVjut-Chnft guérie une femme courbée depuis

xlix-huitans , nS. 11 eft acculé de violer le

fabbat, ti4 . ti# Les PEariiîens viennent lui

coolcillct de le Dctvrcr , aa j Hrrodes peuloic-

il à le fiiire mourir ? là mime. Mecuccs qu’il

fait aux Juifs de les abandonner» ttf. Jly-

dropique qu’il guérit au jour du Sabbat , 116.

Murmure des
' Pharifiens contre J.

C. n*.
Combien il eft fcnliblc h l'égarement , & an

retour du pécheur, 138.334. 144. Inlfruétions

qu’il donne à fes Di Ici pics touchant le feanda-

le , 6c le pardon des injutes , 168. \6 9. Il re-

lève le mécite de la bai , 170. Il guérir dix

Lépreux prés de famatic , 174. Sou avcac-

mcnc contre les Juifs incrédules , 177 &
fnix. Il les fuFprendxa dans le crime , 6c dans

i’impénitenoe , 181 11 prédit lès foulf anccs ,

6c celles de fes Dilciples , 179- x8 o 198- Il

les précautionne coutre les faux Prophcrcs ,

là même. Lorsqu’il viendra , crouvcra-c’il de

la foi fur la terre ? 184 390
Il apprendl fes Difciples la manière

ale bien prier , x8y. 6* /ôm/. 191. & [hiv. Ea-
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DES MATIERES.
à Jfrufalem trois fois rattncc , &a- Pollurc

4iy

des Juifs durant ieui prière
,
191. Idée qu'ils

. avoient du M-flîe , , ,8 Réfurtcéiion géne-
r.ale attendue des Juifs au teins du Mdlie ,

|ig

Juifs- Utage d’excommunier ancien parmi eux ,

110. Iis avoient trois fortes d’c.comuiunica-

tions , 111. Excommunications dont ils ont

osé envers les Chrétiens , 1 1 a. Ils les maiidif-

foient trois fois le jour , lis- mimt. Leur fen-

aiment fus les bicus , & les maux de cette vie ,

itf. Efpéroient-ils une autre vie que celle-

ci 1 17 ). Idée qu'ils avoient du paradis , 1A1.
Ils le plaçoient dans des lieux foutetrains,

ata. Leur haine pour les Samaritains n'em-

péchoir pas qu'ils ne leur rendirent les devoirs

de l’humanité, i<i. Secours qu'ils fc promet-

toient de l'iniercedioB des Saints auprès de

Dieu, Ils avoicot des jeûnes d'obliga-

tion, St de dévotion , tas. Jeùnoient-ils le

jour du Sabbat ! ifj- Vin béni qu'ils boivent

A la rotule dans leurs repas de cérémonie , r jr.

j ||. Diftribution qu'ils font des Livres faercs,

«tes. Leur manière de bénir, « 1 Dix choeurs

des Anges qu'ils rcconnoiû’cnt , xliij Culte

‘qu'ils ont rendu aux Auges imite par les

Chrétiens , xlvij. xlviij. Ils donnent à tous

les hommes un bon , le un mauvais Ange , lix.

Défignez par le pccc de l'enfant prodigue,

»4

1

- Leur vaine confiance, 147
Juifs , compare* à un arb'e ftérile , ut
Juifs- Ils croyoienc du tems de J. C- la préexil-

tence des âmes , & la métcnipfycolc , xxxv.

xxxvj. i«j. ifo. Ils reûiiènt d'entrer dans la

fale du fe/tin, 130. ne. Ils fout inexeufa-

bles
, 117. 'Centiis appeliez à l'Eglilcà leur

excluiion , ut. i)t. Leur endut cillement

,

}tt Mefure de leurs iniquité* comblée par la

mort du Mellie
, 313 j s Leur réprobation

,

sia. Prefages de leur ruine , jj/. fuiv.

Vengeance que J. C. a exercée contic eux

pat les armes des Romains , 177. lit fuiv.

Ardeur de leurs ennemis à les persécuter en

tout lica , ut*, llsoutécè lut pris comme So-

dome dans le crime, ic dans l'impénitcocc,

*8t. Extiémitez où ils furent réduits duiant

le liège de Jérufaiem, 340. Cette ville de-

vient le cimetière de prelque toute leur na-

aion , 337. Grand nombre de leurs captifs

difperfcz dans tout l'Empire Romain, } j 8.

Date.: le qui leur elt faite de rentrera Jcrulà-

lcm
, il? Ils achettoient la pcrmilTinn de la

falucr de loia , lis-mime. Leur convctfton à la

ün du monde, ut. ut
Jujhs. En quel Cens les ju (les n'ont-ils pas beloin

de pénitence ! n8. 1 jj. Motifs de Dieu dans

J'araiélion des juftes , ZI4 HJ
K

jj'Anini , peut lignifier un homme zélé . ou
Cananéen , top

T Ampi. Parabole de la lampe fous le boifleau ,Lj ni
Bru Lurren. Blafphéma-t'il d'abord contre J.

C. i8t. Sa converfion , li-mlme. Son baptê-
me dans le Sang de

J.
C. )gi. 18;. Il entra

dans le paradis le ptemicr de tous les hommes ,

J 87- Son culte dans l’Egiife, là-même,
luture i le même nom qu'Eléazar

, qui lignifie

le fccouts de Dieu , un. Parabole de Laure

,

& du mauvais riche , iS9- & fuiv.
Lépreux. Les Prêtres les examinoient hors du
camp , chez les Juifs , & jugeoient de leur

guérifon , 97- Comment on les rècabliUbic
dans le commcicc des aunes hommes , 9g.
Guétrfon des dix lépreux , 174. Gentils figu-
rez par celui qui revint à J. C. 177

levuin. Se garder du levant de l'hypocrifie , 1 26
Liv i le même que faint Matthieu. Sa vocation ,

100
lévites. Garde qu'ils faifeient aux portes du

Temple
, 347

Lsttnl Les Princes recevoient autrefois le titre

de Libéral
, 377

Lshrti. N6tre liberté perfeélionr.ée pat le <ou-
vetain domaine que Dieu exerce lut nos cœurs,
*»7

Lshib. Femme que les Rabbins donnent à Adam
,

& qu'ils fuppofent ennemie des cttfans nou-
veau nez , |ij. Précaution des Juifs pour le»
garantir de là cruauté , là-mime.

LstsM tath Leur ufage.parmi les Anciens , ut
livres fecret. Leur diïtribuiion du terni denôtre

Seigneur

,

Les Even^êU^ue. Son cfprit cil un efprit de dou-
ceur , lü

les. Vaine euriofué de la femme de Lot , i8r.
Fait-dlc changée en ftatuë de fel l là-même,

feint lue S'il lut d'abotd Juif, ou Paycn.j. vj.

A-t'ilété du nombre des 2S_ Difciplcs > ij. En
quel rems il commenta à fuiurc feint Paul

,

ij. *i
j

- Quand, en quel iieu ,it pourquoi écri-
vit-il lonEvangile, 1- j.iv. v. Il l'a écrit en
Grec, v. il cite partout l’Ecriture conformé-
ment aux Septante , vj. 79. il n'a pas orcicn-
du donner la généalogie Sacctdotalc rtcJ.C.
xiv. Celle qu'il a donnée rft celle de lafainte
Vierge , xvt xvij. (j- fuiv. Que s'cttlûit-il de
ce qu’il a nonne ta généalogie de la feinte

Vierge ? xj. Pourquoi a-t'il fupprimé le nom
de Marie, en failànt là généalogie i xvij. Son
Evtngilc admis leul , & tronqué par les Maf-
cionites , v. vj Son Hile , vj. vij. Lieu, 8c

genre de là mort , iij. Ouvrages qu'on lui a
attiibuez, iv On l'a pris mal-à-propos pour
un des deux Difciplcs à qui J, C. appatut fur

le chemin d'.Emmaiis, 19J2HA
Lucifer , tombé du Ciel comme un éclair , 170

G gg
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iMmitrt de séparation. Ce que c'eft chci les

Juifs,
, . ,

,121
Lune Signes (tans la lune avant la ruine de Jeru-

falem par les Romains , 14 o

Lyfanias ,
Têuarque de l'Abiîéne. Qui. eftcc

Lyfanias î

Adtleine. La même que la femme péche-

reflc, i)6. Démons dont elle fut délivrée,

H7. Voyez Marie.

Marti i filent des petits préfcnsi J. C- JA
Magtdde, ou Magdala , ville de la Galilée sfa

fituation ,
1 17

Maine. Coutume des Juifs de les étendre, & de

les impofcr dans leurs bénédictions, 41 )

Maître. Avoir droit de vie, 8c de mot: fur fes

efclaves , 107. Efclaves fervis pat leurs Maî-

tres en certains jours ,
dans la Grèce , à Rome

,

Si à Babylone ,
104. lof

Maladies, attribuées au Démon, ai*

Mammon , les richcffcs. Etenduï de ce terme

dans la Langue des Hébreux , afi

Mariage

,

indillblublc de la nature , Lil

Marie ,
héritière de fa famille ,

8e de la meme

maifon que S. Jofcph , xij. xiij. xvj. Com-

ment elle étoit alliée à faintc Elioabcth , xiv.

Généalogie de Marie donnée par S. Luc, xvj.

Réponfes aux difficultez formées contre ce

fentiment , xvij. xviij. & fuiv. Si S. Luc a

fait la Généalogie de Marie, que s cnlutt-il î

xj. Joachim !t Anne reconnus de tout tems

pour perc , & merede Marie , xix. xxj. Marie

fiancée à Jofcph , lorfquc l’Ange vint lui

annoncer l’incarnation du Verbe, liL Pléni-

tude de grâces dont elle a été comblée , là-

même. Avoit-elle fait vœu de virginité ? ta.

Sa foi , a r.ü Son humilité , ay. Elle devient

Mcrc de Dieu , là- même. Sa plus grande gloi-

re prife de fa fidélité à pratiquer la parole de

Pieu .187. Etoit-elle obligée de fe trouver i

Bethléem pour le dénombrement ! 44. Jéfus-

Chrift fort de fon fein fans rompre le Iceau de

fa virginité , 4§_ Son voyage a Hébron, if.

as. Son Cantique ,
modèle pat fait d'aélions

de grâces , zA Elle ne partit d’Hébron qu’a-

prés les couches de laitue Eliiabcth
, {1 Elle

porte J. C. au Temple , gy. Elle y donna les

cinq ficlcs pour le rachettcr , jA Glaive dont

Siméon lui prédit qu’elle auia lecœur percé .

fl fS>. Son voyage à Jérufalem ,6i- Com-

mentjofeph & Marie purent-ils perdre de

vûï Jcfus-Chrift 1 64 Pourquoi le cherché-

rént-ils avec inquiétude ? ige êJL I* *cur

fournis , 67. Mort de la fainte Vierge , j8

Marie , forurde Marthe , affile aux pieds de Jc-

fus-Chrift , uh Elleeft le fymbolc de la vie

contemplative,
, J

Marie. Différent fentimens fur les trois Mânes,

laiv.lxv. Les Pcres partagea fur cette que-

ftion , Ixv. Etat de U queftion depuis le quin-

ziéme fiécle , lxvj. lxvij Raifons pour l’unité

des Maries, lxvij. Ixvitj Leur pluralité , Ixix.

Ixx. dr fuiv. Ont-elles etc trois perfonnes dif-

férentes, Ixxviij. dr fuiv.

Marte Magdeleine , la même que la femme pé-

chercfic , le différente de Marie loeur de Laza-

re , Ixxiij. & fuiv. ra».i|<
Marne , propre à fumer la terre, ‘l<
Marthe reçoit

J.
C. à Béthanie , 177. Elle fc

plaint de Marie fa fasur , 178. Dans quel mo-
tif } 179. Elle eft le lymbole de la vie active »

lia
S. Matthieu. Sa vocation à PApoftolat , 1 to

Maux- Sentiment des Juifs fur lesbiens, 8c les

maux de cette vie , a6)

Méchant , connus par leurs difeours, 1 19. Dieu

les rappelle A lui par l’affliétion des Juftes

,

tu. ti f. L'abandon de Dieu eft pour eux la

marque la plus terrible de fa colère, 11/. Il

coûte cher d etre méchant , aq ). Pollcffion

attribuée par quelques Juifs àl’amc des mé-
dians, i/o

Mtdifans, comparez aux chiens qui léchoicnt 1rs

ulcères de Lazare, a6o
Méro^

, excommunié par Barac au fon de qua-

tre cens trompettes , 110

Mejfn , attendu des Juifs dans le tems qu’il pa-

rut , Sa venue comparée au Jubilé , 87.

Il a été la fin de la Loi , & l’objet de toutes lis

prophéties
, jt. Noms que l’Ecriture donne

au Meffie renfermez dans celui dejéfus, JJ
Meffie. Idée que les Apôtres avoient du regne

du Meffie , ) fj. j;8 Sa vengeance contre Ica

Juifs , exprimée tous le nom.de Royaume de

D.eu , Z17. Tradition des Rabbins litr la fré-

quente retraite du Meffie fur la montagne des

Oliviers , 144. Réfurreâion générale atten-

due des Juifs au rems du Meilie , )i8- ut
Méttmpfycefe. Les Juifs la croyaient du tems de

J. C 149. xxxv. xxxvj. Sentiment des Rab-
bins fur la Métempfycofc , ijq 1 es

S. Michel, Chef dePEglife , le de la Synagogue

,

xliij. prérogatives que les Juifs lui donnent
au-dcffiis des autres Anges, là-même.

Milice . condamnée par les anciens Chrétiens,

74. Devoirs de ceux qui y font engagez, y 4

Millénaires. Source de l’erreur des Millénaires,

Jt8
Mme. Valeur de la mine Hébraïque , Si des

Grecs , )oS. Parabole des dix mines , )0j.

& fuiv.

Miracles. Foi des miracles, z69. tyo. Verra de*
miracles reprèfcnréc comme un agent animé ,

IQ9. tçf. Vaine exeufe de ceux qui deman-
dent des miracles pour fe convertir

, i<6. 16I
Miséricorde- Oeuvres de mifèiicordc accordées

à J. C. dans fes membres , 119. 1)0
Mort

,

pour marquer un état de difgtace , ou da
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DES MATIERES. «7
ÿéché , 146 Motifs de vigilance pris de l’in-

certitude ac~la mort, 104. xo/ & fttiv.

Morts Iiraélices fouillez par l'attouchement

d’un more , î 93. Ils étoient obligez de mar-
quer les mores qu’ils rer.com roient dans les

chemins , là-mêmt On les emerroie hors des

villes chez les Juifs, tx). D’oùtft venu par-

mi les Chrétiens l’nlagc d*cn enterrer dans les

Eglifes ? là-même

.

Preuve de la réfurrc&ion

des morts, 330. Leur état apres la rélurrcc-

rion, 3x9 go
Moyfe , témoin de la Transfiguration dejelus-

Chrifi. Sujet de fon entretien avec lui , 1

N

Aïm , ville au pied , & au midi du mont
Thabor, lur le torrent de Cifon , 1 xx. Rèfur-
rettiondu fil:* de la veuve de Naïm, ixj. 114

Nathan , fils de David. Famille de Nathan réu-

nie avec celle de Saiomonpar le mariage de
jolcpb, Se. de Marie, xviij Marie hcr îcicrc

de la famille de Nathan , xij. xii
j

Hâtions jétufalcm prophanée par les Gentils

jufqu'à la fin du tems des Nations, 338. 339.
Ce tems a dure julqu'au regue du grand
Confiai! lin, 339

Nazaréens Chrétiens maudits des Juifs fous le

nom de Nazaréens , 1 1 v
Nazareth. Reproches que J. G fait aux babi-

tans de cetcc ville fur leur incrédulité , üJL

O' fuiv. Leur (aux zèle pour la Loi les fait

réloudre à vouloir précipiter J. C. du haut de
leur montagne , 90

Nmivuts

,

oundamucrom les Juifs au jour du
Jugement , 18I

Nooe- Defciiption du Tabernacle qui étoic à

Nobe , 1 24. David y mange les pains de pro-
po fition , 103. 104

No cet , miles pour toute forte de fcfiins , 104.

Nom , les ci.f.ins le rece voient chez les Juifs du
pere, ou de la mere

, tn On le leur donnoic

folcmnellcmcnt avec la circoucifion
, 33

Q Bitfiance. L’exiger , Se la rendre avec humili-

té, 42
Oeto^omt

,
pris ancicr.nctncent du nombre des

efeiaves , 149. Pa. aboie de l’oeconome infi-

dellc, 149. fuiv But que J. C. s’eft propo-

z fê dans terre pa rabole , x-yo

Oesl
,
lampe du corps , Se de famé , 188. 189

Oeuvres. Jéius-chnft paillant en oeuvres ,& en

paroles, 322
•Oeuvres de muérieorde. J. C. tiendra compte de

celles qu’on aura exercées envers fes membres,
tu- ZJO

Offrandes. Dieu ne fait attention qu'à la volonté

de celui qui les fait , 3 33. Troncs pour les of-
frandes , à la porte du Temple de Jérulalçm f

II»*
Oliviers. Tradition des Rabbins fur la fréquen-

te retraite du Mcflic , fur la montagne des
Oliviers , 34.4

Om*»i

,

herbe dont les Perfes fc fervoient poqr
facrifiet au Démon, Ixiij

0{er
, un tréfor ; étendue de ce mot dans la

langue des Hebreux , 154

^ Ain , mis pour route forte de nourriture ,

xi6 Heureux celui qui mangera du pain dans
le Royaume de Dieu , 130- Parabole des trois

pains empruntez par un ami , 181. Multipli-
cation des cinq pains, îpx. En vendoit-on au-
trefois chez les boulangers, 183

Pains fans U vain, paîtri&avec une eau qui avoir
repaie douze heures, 349

Pains de la face , ou de proïofstion t mangez par
David A Nobe , 10/. 1 06

Paix , fc prend quelquefois pour toute forte de
prolpéritez , 1 6 7

Paix , annoncée aux hommes A la naifiance du.

Mcflic , f o. /i. Ne i’a-t'il apportée qu’aux
hommes de bonne volonté l jo

Paneher , un des ayeux de Jefus-Chrifi fclqn

S. Jean Damafcéne , xxiv. Les Juif* le lui <jon-

neut pour Pere , là meme.
Pâque

,

vin béni que les Juifs bû voient A la ron-
deau repas de la Pâque , 331. 3 H. J C- a-t’il

fait ia Pique legale la dcrnicrc année de fa

vie ? 348- <$» fuiv.

Pâque , accomplie dans le Royaume de Dieu

,

î/o-ii»
Paraboles

, fondées fur les ufagcsdu pays où Jé-
fus-Chrifi les a prononcées , 140

Parabole du figuier infructueux , fens de cette

parabole, xi &. 117- n»
Paraboles des trois pains empruntez par uo ami

,

1 81 18 3- Des fcrvitcurs vigilant ,& fidcllci

difpenfateurs , X03. xo.4 . & f*iv. Sens de
cette parabole , là-même.

Paraboles du (èmeur , 138 Du feftin du pere de
famille , 130. 131. & fuiv. Sens de cette pa-
rabole , là même.

Paraboles du riche avare, xoo Du mauvais ri-

che , & de Lazare , 1 39 & fuiv. De la brebis

,

Se de la dragme égarées , 138. x \9 De &
lampe fous le boifleau ,188 1 89. Des vigne-
rons , & de 1a pierre angulaire , 3x4. 31;.

i x*. Du fort armé
, 1 84 . De* dix mines

, 30;.
O* f**v. Application , Se objet de cette parabo-
1c, 30p. 304 . Du grain de lénevé , uo. De
l’ttcor.omc infidcllc , 149 c* fuiv. But que
J.C. s’efi propolc dans cette parabole, xpo,
Dcs*icux débiteur» , 1 3 1 De l'enfant prodi-

gue î leus de ccnc parabole ^40 & fuiv. là|i

G gg*j
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DES MA
Tôt te Celle qui conduit au laine cil étroite , ni.
ni. Dieu ne lafcrmeâ perfonne, tri

Torte
, au milieu du toit en Pale flinc , 99

Toffeffion des Démons , attribuée par quelques

- Juifs à rame des méchans , 1/0
Tourpre. Celle de Tyt la plus belle , St la plus

précicufc de toutes . i6_Q

Trédejhnstton. Deux fortes de predeftination

,

171
Tremior-né. Loi pour le rachat despremiers-nex

,

/4. J. C. fc fournée à certe Loi , là-mémo.
Trtfage. Les Anciens croient perfuadez qu’il

n’afrivoit rien de fâcheux â un Etat «qu’au

2 n'en vît auparavant quelque prefage
, $40.

Préfages de la ruine de Jèruiaicm , Se des

Juifs >

Tréftns. Petite valeur de ceux que les Mages of-

, frirent à J C.
Tritrtt , appeliez fouvent dans l’Ecrituro les

« Anges du Seigneur , xxxix. Ils étoient parta-

gez ci* vingr-quacre clalTcs fous le règne de

David
« £. Ils entroient en fçrvicc tous les Sa-

medis matin «
li-méme. Garde qu’ils faifoient

aux portes du Temple , >47
fret Sorte de prêt ulîté chez les Grecs ,

1 1 6 .

Ce que c’cft que prêter» fans en rien cfpércr»

116*117 1

Trier avec humilité» 101- (? fniv. St avec per-

sévérance» 18a
Trière. Pofture des Hébreux , & des premiers

Chrétiens durant leur prière, X 9 i- Formule
de prière, 1 Et. Quelle étoit celle que faiiu

jean- Ba pci fie donna 3 les Difciplcs ? 1 SLl

Trtnee des Démons. Noms que l’Ecriture fui

donne
,

xlix

Trochmin

.

Quel eff nôtre prochain , 174. gfr

fniv. Ce que c’cft que l’aimer de tour fon

cœur , là-rnéme. Juger de fes aâions fans

paftion
, 1 8g. 1 85 Règles de charité envers le

prochain , 1 14. &• fniv Les Juifs ne rccon-

noillbicm pour prochain que ceux de leur

nation, 17/
Trophétes , délîgnex fouvent fous le nomd’Anges

dans l'Ecriture , xxxix. Pouvoir-on en faire

mourir hors de Jérufalcm > tu- ixj. Juifs

coupables de la mort des Prophètes » lyr 1 9 4.

1 if. Leurs tontbeanx bâtis par les Pharifiens,

19). Leur mort yengee fur route la nation des

Juifs» 194
Trophétifer. Etendue de ce terme dans le ftile des

Hébreux» if
TrotêvangiU do point 7̂ coût s

,

lu dans les Eglifes

d’Oricnc» xxj. Allufion que les Àucicns y ont

faire , xxij

Trovidence. Motifs de confiance en la Providen-

ce , soi- 101. .Se repofer fur elle des befoins

de cette vie, roo ef* fniv.

Trovifions. Coutume des Orientaux d'en porter

en voyage , 176. I6i

Tfeonmi mis pour cous les Livret moraux de

T I ETl E S. 419
l'Ecriture , 40»

Put :.ic*im. Devoirs dei Publicxins . 7 L» Loi
ne leur dèfcodoic l'entrée du Te:.',’ c

,
que

lorsqu'ils étoient Gentils , ou fouillez , 1,4.
Conduite de Dieu comment juftifiéc pur les

Publicains, . . 11*
Puiticain , venu au Temple pour prier , x,t. Il

en fart juftitic , ijj. Il cil le modèle des

vrais pénitens, 194
htrtfiiAtten Loi pour la purification des femmes
aptes leurs couches,; 4. Marie fc loumcc à

cette Loi , 1 j |

Q
' I

,
- » . •

/y Virinhit. Dénombrement fait en Judée »

avant qu’ü fut Gouverneur de Syrie ,4a

41
R

Abbiru. Leurs fentîmens fur îa métcmpfy-
cofe , i/o. 1/1. Différence de fexe qu’il*

reconnoificiK parmi les Anges ,xxxj. Ils les

tiennent pour corporels , fle fujets à la more

,

i xxxj. xx«.ij •

Récompenfes. La j uft ice de Dieu veut qu’il y lit

. des rècompcnlcs, St des fopplices apres cctcc

vie, Sentimens des Juifs fur cela , 1 6 r

Renoncement.
) u(qu’où doit aller le renoncement

des Chrétiens, i/).t)4
Repos Coutume des Juifs de bénir le vin dans

leurs repas de cérémonie , )/i.f/|
Rejhtution, A qui doit-on la faire ? m. joi Les

Loix Romaines condamnoient les corxuflîon-

naircs à ia faire quatre fois au doub'e, /et
Réfurrection , mile pour le pafiàge d’un état de

difgracc
, ou de péché , dans un état contraire,

X46. Preuves de la réfurrcâiou contre les Sa*

ducécns
, y jo. Etat des hommes après la ré-

furrcêlion
, ji9. Refurreétion gène 1 aie atten-

du* des Juifs au tems du MclUc, \iS
Riche. Ce que c’cft qu'être riche devant Dieu ,

loi. Malheur aux riches attachez à leurs ri-

che lie s ,ii). Salut des riches moralement im-

• poftiblc, 197, Parabole du mauvais riche , Se

de Lazare , *j_y ô» /« ts.

Riche Mvore , enlevé du monde lorfquil ne pen-

foit qu'â amaficr , roo
Richcjfes , étrangères à l’homme qui tes poliéde ,

il < Richclics d’iniquité , r/j. x 54 S'en

faire des amis dans le Ciel ,
là- meme Obftaclo

qu’elles forment au falut , 197- Récompcnft
de ceux qui les abandounent pour

J. C. Li-

mémt. Malheur de ceux qui en abufent , x6\.

. 164
Royaume de Dieu

,
pris pour la vengeance que J.

C. a exercée contre les Juifs , 177, Il viendra

fans Ce faire remarquer , 177. futv En quel

fens j. C. a-t’il ait aux Pharifiens que le

Royaume de Dieu étoit au dedans d'eux-

mêmes i 178- 17»
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DES
TttpU Je J/rufelem, bâti de pierres choisies,

rit - Prtfcns dont il croit enrichi ,
là-mime.

On y prioit de buut, 19t. Le Roi, ai le Grand-

Prêtre feuls avoicnc droit de s’y alfeoir, là-

minu. Appattemens du Temple aff.ctcz aux
Prêtres, atf. Les Apôtres rcçûrcnc*ils le

Saint-Efpiit dans le Temple, ata- an- Ser-

vices de dévotion que certaines femmes ren-

doicnrau Temple de jérufalcm , 41 . Tous les

Juifs obligez de s'y rendre trois fois l’année

,

ta, Prcfagcs de fa ruine
, 3 3 3 Sa deftrutSion

pat les Romains
, jjj. (j>fuiv. Capitaines du

Temple , • >47
Ténèbres, pour défigner ledémon , <69
Ténèbres

,

répandues (ur toute la Judée après le

crucifiement de J. C. '
t S 8

Tentnuou Craindte la tentation , 167
Théophile. Quel eft le Théophile à qui fàint

Luc a ad relie Ion Evangile, a
Tut. Son expédition contre Jérufalcm, 311.

337. (7* /aiv. Captifs qu'ii prit furies Juifs,

H»
Toit 1 en platte- forme , de couverts de brique ,

en Paleltine , 99
Tembeeur Juifs fouillez par l'approche d'un

tombeau ,193 Signes qu'ils y mettoient pour

les faire évites , là mémo.

Tour Mai ions en Paldline bâties en forme de

tour , a 3 3. Tour de Sifoêl, tt r

Trens/irurserien Je J. C. Elle arriva la nuit. 1 3 6

Tréfor. En quoi les Hébreux faifoieut confiiicr

leurs trélors , ajy
Tributs, permis lorfqu'on les impofe pour l’uti-

lité publique
, yj_ Devoirs de ceux qui les lè-

vent , là-mime. Payer le tribut à Ce far , 117.

Nature du tribut que les Romains éxigcoicnc

des juifs, là-mime. Hctodiens oppofez au
payement du tribut, 3x7

Trottci
,
pour les offrandes à la porte du Temple

de Jérufalcm, 33a
V

rEaux , nourris exprès pour les facrificcs fo-

lemncls , la t

Verte, delignè fous le nom de Saint Efprit , 13.

Incarnation du Verbe faire dans un moment

,

zj
Verni, révélée aux humbles, de cachée aux

faux fages , I7t- 171

Véronique. Nom donné par que'ques-unsal’Hc-

morroïlTe guérie par
J.

C. 143. Tradition

populaire touchant la Véronique, 37». V a-

t’ii eu une Sainte de ce nom 1 180
Vertu 1 des Cmex , ébranlées avant la ruine de

jérufalcm parles Romains , L4J

Veu jet , cftimccs des J uifs , lotfqucllcs vivoient

dans le veuvage fans reproche, in
Veuve

,

qui parles inftanccs obtient ce qu'elle

demande, nous apprend à prier avec perfevé-

rauce , 18 id-ftiv.

MATIERES.
Vice. II coûte cher â fceux qui y font engagez ,

Vie itcrstelTt Ce qu'on doit faire pour la méri-
ter, 174, Les Juifs cfpéroicut-ils une autre
vie que celle-ci I t^j

Viptlance
, recommandée aux Apôtres, deàtous

les Chrétiens , 104. ©• fseiv. Motif de vigi-

lance
, pris de l'incertitude de la mort , 103,

10 f
Vignerons

,
punis pour avoir tué les ferv i tcurs,

de le fils du pure de famille 3 figure des Juifs

réprouvez, 314. 3x3
Vm , béni S: donné à la ronde dans quelques re-

pasdes Juifs, 3 ti. 333. Vin de palmier enufa-
geen Orient, i«

Vinaigre. Ifoilfou otdinaitedcs foldats Romains,

Violeeict. L’Eglife n'a jamais permis qu’on usât
de violence pour faire embruifer la foi aux In-

fiJe.es, mi 13 1. Douce violence que la grâ-
ce fait à la volonté , r ; z

Vifiter. Ce terme pris dans l'Ecriture eu bonne
de en roauvstile part

, 313
Voe.tion. L'aisûrcr par fes bonnes œuvres, 171
Voleurt . punis anciennement par le fupplicc de

la croix , t8t. Nom de ceux qui farci t cruci-

fiez avec J. C 38t. ;8„. EJafphémérent-iis

tous les deux contre lut ? 38,-

Volonti

,

coulcrve l'cquilibre ncceûàire â fa li-

berté, fous l'imptclliou même coure- puillân-

te de la grâce , 1 >7
Volonté de Dieu. Punition de ceux qui la cranf-

greflent
,

proportionnée i 1a counoillancc

qu'ils ont eue , zo7
Y

rEwx /impies Ô* meuvau

,

fource des
j
uge-

mens favorables , ou defavantageux que l’on

porte du prochain , 18X. 189. Sentiment na-
turclde tous les peuples

,
qui leur fai; clcver

les mains , ou les yeux au Ciel dans leurs dif-

graccs, Z94

L, V

V Acberie , Ptêcrc de la famille d'Abia. A-t'il^ été Grand-Prêtre î %. Sa demeure à Hé-
bron , Zf.Tcms de Ton mini (1ère dans le Tem-
ple incertain , S. L'Ange Gabtiel lui apparoir,

de lui promet la naiflance d'un fils , 2^ Il de-

vient lourd dt muet, en punition de fou incré-

dulité ,i£_. 34. Sou Cantique, ; f & fuiv.

L'adrefla^c'il â Jcan-Baptifte, La. u
Ztcbée, Chef des Publicams, étoic il Gentil I

30 s - Il reçoit J. C, dans fa maiton , là mime.

Rcftitution qu'il faiedu bien qu'il avoir mal
acquis ,3030 A-t'il été Apôtre, de Evêque de

Céiarèe, 3pl

Z/le. Jugement de zcle autorifé chez les Juifs

contre les violateurs de la Loi , 3 ta

Zénodere Scigneuiie de Zcnodore
,
partagée

entre Philippe, de LyTauias, if

fin de Ia Table de/ Matières.
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ERRATA.

P Agi Xxir. ligut if. Nathan , lifiX_, Mathan.

PAgi t. hgnt dtm, fono ût , liftx , fon goût.

Ttgt 1*. lig. 7. du Texte
,
gtarrttuHit , liiez ,

gtutrutitutt,

PAgi 60 . (d) lit. 1 divites , lifez , divittl.

Ptgt 7;. : d
)
lyi'int , liftx , r^uilnt.

Pag! yl. lig 1. du Texte ,
qui fui fuit ,lifci, qui fuit.

50. lig. 4. do Coiooi. Elilce , lif. Elie.

Pug. 101 .(*)lig.x. ttniûut , liftt , nsiSut.

Pagi 11 9 . lig I. de boni fruits
,
pat dei mouTemem de la crainte de Dieu ,

ou par dei feutimen» dfl

charité i ifaux. , par des mouvemens de la ctainte de Dieu.

1 io> lig. 4. du Ttxt. une fleure , liftx

,

un fleure.

PAgi 1)4. ( t )
XuiXStlut, liftx,

P»P Iff.lig. 1. s» ttgfrdut, , lifl^, li Ufjntvt t.

Ptgt iE). ut imfnhut fit, lifcr , »« imfrctui fil.

Pugt 1S7. lig. 1E ma Mcren’eft patrrnut à la gloire de Mere de Dieu, que parla foi , liftx , enco-

re que ma mere foit derenuï Metc de Dieu par une farcur toute gratuite , elle a toutefois eu

Î
uclque forte mérité cette grâce par fa foi, Sic. Et lig. 11. lif rous'le pourca arcc le recours de

>ieu ,
par vôtre foi , Stc.

P‘f 147. lig. 10. abrogation de la Loi te des cérémonies, liftx

,

abrogation des cérémonies de la

Loi.

Pugt 10c - '•) lig- |. vmmpxijut , lifa, vurtpziilui.

Pugt 117- lig- iE du Ctmm. de fêtes , lif de fortes.

PHgt 1 6é lig. 1. pat des moyens furnacurels. Etc. liftx , par des moyens miraculeux, mais par la

rérélation des véritez qu’il nous a fait connoitrc dans les Ecritures, St dans celles qu'il a con-

— fiées à la tradition de fon Eglife. Ce font U , Stc.

t*g‘ »70 l<r. j. l'ucc St l'autre de ccs deux fois , eft un pur don de Dieu. Ajtuttx . Et la fo' des

miracles dont les Apôtres demandent ici raccroiflcment , St celle des articles de nôtre créance,

dont parle faint Auguftin , en ces termet : Vtrumqut , &c.
Pugt 17 j. lig. iE. nous tenir compte de nos petits ferviccs. AjtuttT: St couronner fesdons , en cou*

ronnant r.os mérites, pfurtx , 6c i l'égard de ceux qui par un zélé , Etc. cela ell fuperflu.

Pugt lyg. lig. 4 l'inutilité de la Loi St des cérémonies , lif. l’inutilité descérémonies de la Loi.

Pugt 19 f. lig. g. du Ctmm, par le Publicain , ni illt , PuHicunt , liftx, fit le Pharilicn , tb 1Ut

Phtuftt

j 14. lig 14. du Ttxtt
,
ils le bâtirent , lif ils le battirent.

Ptgt ) » E Itg. 10 du Ctmm. indirtoluble , hf inlolublc,

Pugt jS7 lig. jo- S. Matthieu , liftx

,

S. Luc.
Ptgt 400 lig 11. on prenne un parti , comme fi l’on y étoit fixé

,
quoi qu’au fond on foit encore

dans l'équilibre 1 liftx , on paroifle prendre un parti, comme fi l’on étoit réfolu, quoi qu’au
fond ou foit encore itréfolu

, St indéterminé.
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